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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  cl  les  cdilcurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l' adressef-'-    '..  ■"  :  /  /  .:y:,  ■:,:.:: .  :■■:,■:,  r-._^  .  --:.;-| 
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Avertiffement. 

k  fâtisfaétion  avec  laquel- 
le on  a  reçu  la  première 
Impreffion  des  Aftes  8c 
Mémoires  de  ce  qui  s'eft  paffé 
par  rapport  au  Congres  d'V- 
trecht,  &  l'empreflement  qu'on  a 
eu  d'en  demander  encore  cous  les 
jours  des  Exemplaires,nous  a  fait 
prendre  la  refblution  d'en  donner 
au  plutôt  une  féconde  Edition 
beaucoup  plus  correcte  &  plus 
exaile  que  la  première.  On  a 
pris  pour  cela  un  foiu  tout  par- 
ticulier de  placer  toutes  les  Pie- 
ces  qui  la  compofènt  dans  leur 
ordre  naturel,  au  lieu  qu'elles  a- 
voient  été  imprimées  confufé- 
ment  dans  la  première  Edition, 


AVERTISSEMENT. 

à  mefure  qu'on  avoir  pu  les  re- 
couvrer ,  pour  fatisfaire  l'impa- 
tience du  Public,  fans  égard  à  la 
nature  des  chofes  ni  à  l'ordre  des 
tems.  On  y  a  joint  aufïi  tout  ce 
qui  regarde  les  Princes  &  les 
Puifïances  Neutres,&  en  un  mot 
tout  ce  qui  s'eft  paflé  pendant 
le  cours  du  Congres  ,  ou  au 
moins  tout  ce  qu'on  a  bien  vou- 
lu nous  en  communiquer. 

Tout  l'ouvrage  eft  divifé  en 
quatre  parties,  dans  lelquelles  on 
a  gardé  l'ordre  fuivant.  Premie 
rement ,  on  a  placé  de  fuite 
Traité  de  la  Grande  Alliance  , 
tout  ce  qui  s'eft  nogocié  entr 
France,  l'Angleterre  &  les  ÎV«l>i 
Vnies depuisl'an  1706  julqui 


AVERTISSEMENT. 

Couverture  du  Congres  àVtrecbt, 
félon  le  véritable  ordre  destems, 
enforte  que  l'attention  du  Le- 
cteur curieux  ne  fera  point  inter- 
rompue, Se  qu'il  pourra  trouver 
de  fuite  &  (ans  peine  tout  ce  qui 
s'eftpaffé  de  tems  à  autre»  quand 
même  il  n'y  auroit  point  de  Ta- 
ble des  matières.  Apres  cela,  on 
trouvera  tous  les  Traitez  conclus 
entre  la  France  Se  les  Puiflances 
Confédérées,  en  quoi  on  a  jugé  à 
propos  de  n'obfèrver  ni  rang  ni 
ordre,de  crainte  de  (c  tromper  oa 
d'offencer  qui  que  ce  (bit.  Ces 
Traitez  (ont  fui  vis  de  plusieurs 
Mémoires  Se  autres  Pièces  des 
PuuTances  Neutres, par  rapport  à 
la  conservation  de  leurs  droits  Se 
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AVERTISSEMENT. 

En  fécond  lieu,  on  a  ajouté  à 
cette  Impremon  plufieurs  Pièces 
curieulès  &  très  confiderables , 
qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  la 
précédente ,  lefquelles  on  a  infé- 
rées dans  leur  lieu  ;  à  (avoir,  plu- 
fieurs  Lettres  &  Mémoires ,  de 
quelques  Puiflances  à  (à  Maj.  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne ,  pour 
la  prier  de  s*interrefler  pour  Elles 
aux  Négociations  du  Congres 
à'Vtrecbt  :  La .  Proteftation  de 
quelques  Pairs  à* Angleterre  contre 
le  projet  de  Paix  ;  Pièce  qui  n»a- 
voit  encore  jamais  été  imprimée: 
Plufieurs  Lettres  &  Traitez  con- 
cernant l'évacuation  de  la  Catalo- 
gne,8c  la  Neutralité  de  Y  Italie:  La 
Proteftation  des  Chevaliers  de  la 

*  3  Reli- 


iVERTISSEMENT. 

ion  de  Malte:  L'admilîion 
jfieurs  Puilfances  Neutres 
Négociations  du  Congres  : 
}taes  Pieces,par  rapport  aux 
;ns  furvenus  entre  de  cer- 
Princes  :  Et  plulicurs  autres 
qui  nous  ont  été  commu- 
s  dans  la  fuite,  commeon  I 
clairement  dans  la  Tab1 
an  a  placée  à  la  tête  dec' 
Volume.     Au  relte  toi 
eces  là  auroient  tellerr 
les  quatres  premiers  V 
le  ces  Acte  &  Mém< 
a  été  obligé  d'en  r< 
artie ,  pour  en  faire 
îe.     De  plus  on 
is  ,  pour  la  perf 
ment  de  cet  Ouv 


AVERTISSEMENT. 

ferrer  dans  le  premier  Volume , 
en  ordre  Alphabétique ,  les 
Noms,  la  qualité,  &  les  Armes 
des  Ambafladeurs ,  Envoyés  & 
autres  Minières  publics ,  qui  fê 
font  trouvez  au  Congres  d'V- 
trecht. 

En  troifiéme  &  en  dernier  lieu, 
on  a  eu  foin  de  corriger  en  cet- 
te Edition  plusieurs  fautes  corri- 
rnifes  par  des  Copiftes,  defquelles 
on  nes'étoit  point  apperçu  d'a- 
bord, &  que  quelques  Secrétaires 
des  Ambafladeurs  ,  &  d'autres 
perfonnes  de  diftin&ion,  ont  eu 
la  bonté  de  nous  faire  remar- 
quer, &  même  de  rectifier. 

Voila  en  peu  de  mots  ce  qu'on 
avoit  à  dire  fur  les  changemens 

*  4-  & 


VERTISSEMENT. 

:s  additions  faites  dans  ceR  e- 
i  quoi  on  a  apporté  tous  les 
toute  l'attention  dont  on  a, 
able  ,  pour  le  rendre  auiïï 
t  êc  aufli  inftru&if  qu'il  fe- 
Tîble.Cependant  comme  il  fe 
aujours  des  fautes  dans  un 
[C  decetteNature,&  qu'il  s'y 
ordinairement    des  obmîl- 
t  prie  les  Lefteurs  éclairés  de 
ifer,  au  cas  qu'il  s'y  en  trou 
'avoir  la  bonté  d'y  fuppléer 
s  aufli  ceux  qui  auront  que' 
eces  qui  pourroient  fervî' 
:ction  de  cette  Edition , 
bien  nous  les  communie 
:  manquera  pas  de  les  in' 
:inquieme  Volume.,  a1 
ations  8c  les  Traitez  ' 
core  à  conclure  entre 
quelques  autres  Pi 
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Lettre  des  Plénipotentiaires  de  France 
le  Grand  Penjîettnaire  de  Holland, 

Refolution  de  Leurs  Hautes  Pmffat. 
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tejfe  Royale  le  Duc  de  Lorraine 
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ACTES, 

MEMOIRES, 

Et  autres  pièces  autentiqms  conr 

cernant 

La  Paix  d'UTRECHT. 


TRAITÉ  FONDAMENTAL 

DE    LA 

GRANDE  ALLIANCE 

Entre  T  Empereur ,  le  Roi  d1 Angleter- 
re O*  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies. 

fautant  que  le  Roi  d'Efpagne 
Charles  IL  de  glorieufe  mémoi- 
re, étant  mort  fans  en  fans,  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  a  affa- 
iré que  hSncceflion  des  Roiaumes  &  Pro- 
vinces du  Roi  défunt  appartiennent  légi- 
timement à  fon  Augufte  Maifon  ;  &  que 
le  Roi  T.  C.  defirant  avoir  la  même  Suc- 
ccflîon  pour  le  Duc  d'Anjou Ton  petir- 
Tom.I.  A  fil* 
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iïls,  &  alléguant  qu'elle  lui  vient  d 
en  vertu  d'un  certain  Teftamcnt 
defunt,  il  s'eft  d'abord  mis  en  po 
de  tout  l'héritage  ou  Monarchie  i 
gne  pour  le  fut  dit  Duc  d'Anjou, 
emparé  à  main  armée  des  Provin 
Païs-Bas  Efpagnol,  &  du  Duché 
lan  ,  &  qu'il  tient  une  Flotte  dans 
de  Cadix,  toute  prête  à  faire  vo 
qu'il  a  envoyé  plufteurs  VatlTcaux  de 
rc  aux  Indes  qui  font  foûmifc*  à 
gne  ,  &  que  par  ce  moyen  Se  p! 
autres,  les  Roiaumes  de  France  l 
pagne  font  fi  étroitement  unis,  qu'il 
qu'ils  ne  doivent  plus  être  regarde 
venir,  que  comme  un  feul&  même 
me,  tellement  que  fi  on  n'y  prend 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Sa  I 
Impériale  ne  doit  plus  cfpercr  d'à 
mais  aucune  fatisfadion  de  la  prêt 
Que  l'Empire  Romain   perdra  t 
Droits  fur  les  Fiefs  qui  font  en  I 
dans  le  Païs-Bas  Efpagnol,  de  r 
les  Anglois  &  Hollandois  perr 
berté  de  leur  Navigation  &  df 
merec  dans  la  Mer  Mcditerra 
des  6C  ailleurs;  Et  que  les  ' 
nies  feront  privées  de  la  { 


touchant  la  Paix  <f  Utrecht,  j 

avaient  par  rimerpofition  entre  elles  Se  la 
France  des  Provinces,  du  PaïVBas  Efpa- 
gnol ,  appeUées  communément  la  Barri** 
re  :  Et  qu'enfin  les  François  &  les  Efpa« 
gix.us étant  ainfi  unis  deviendroienten  pea 
Je  tems  iï  formidables  qu'ils  pourroient 
aiJëmcnt  fosimettre  toute  l'Europe  à  leur 
obcïflance  fie  crçpire.  Or  comme  cette 
conduite  du  Roi  T.  C.  *mjs  Ça  Majefté 
Impériale  dans  la  neceffité  d'envoyer  une 
Armée  en  Italie,  tant  pour  {a  conferva* 
tion  de  ies  Droits  particuliers,  que  pour 
celle  des  Fiefs  de  l'Empire,  de  même, 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a  jugé  qu'tt 
étoit  neceflaire  d'envoyer  les  Troupes  au- 
xiliaires aux  Provinces- Unies  ,  dont  les 
affaires  font  dans  le  même  état ,  que  fi 
on  en  ctoit  déjà  venu  à  une  Guerre  ou- 
verte, &  les  Seigneurs  Etats  Généraux^ 
dont  les  Frontières  fontprçfque  dp  tQUtes 
part  ouvertes,  par  la  rupture  de  ta  Bar- 
rière ,  qui  empéchoit  le  vqifinagç  des 
François,  font  contraints  de  faire,  pour 
la  feureté  &  pour  la  coniervation  de  leur 
République  ,  tout  ce  qu'ils  auroiçnt  d& 
&  pu  faire;,  tfUs  étqtent  /rffeâivement  «tr 
taquez  par  une  Guerre  ouverte.  Et  corn* 
*ac  u&  cm.fi.  doutwx  &6  jficçrtain  en 
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toutes  chofes ,  cft  plus  dangereux  que  U 
guerre  même&qucla  France&  l'Efpagne 
s'en  prévalent  pour  s'unir  de  plus  en  plus, 
afin  d'opprimer  la  liberté  de  l'Europe,  & 
ruiner  le  commerce  accoutumé;  toutes  ces 
raifons  ont  porté  Sa  Sacrée  Majeflé  Impe* 
rîalc ,  Sa  Sacrée  Royale  Majeflc  de  la  Gran- 
de Bretagne,  &  les  Hauts  &  Puiffans  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provînces-U- 
nics,d'aller  au  devant  de  tous  les  maux  qui 
en  proviendraient ,  &  defirant  d'y  apporter 
remède  félon  leurs  forces,  ils   ont  jugé 
qu'il  étoit  neceffairede  faire  entre  eux  u- 
nc  étroite  Alliance  &  Confédération  pour 
éloigner   le  grand    cV    commun    danger 
Pour  cet  effet  ils  ont  donné  leurs  ordres 
inft ructions  ,    lavoir  Sa  Sacrée  Majc 
Impériale,  aux  très- Nobles ,  tres-llluft 
&  tres-Excellens^Seigneurs,  le  Scign 
Pierre  de  Gocs.  Comte  du  Saint  Err 
Roma-in, 'Seigneur  deCarelsberg.C 
bcllan  de  Sa  Maj.  Impériale ,  Con{ei' 
Confcil  Impérial  Aulique ,  &  fon T 
Extraordinaire  auprès  des  Hauts 
fans  Seigneurs  les  Etats  Généraux 
vinccs-UDWSi&le  8cigneur.J 
cédas  de  Wràtfflaa  Mitrdwit 
du  Saint  'Empire  Romain  y  S 


touchant  la  Paix  <f  (Jtrecht;         f 

Giuâz  &  de  Mallexhitz,  Chambellan  de  Sa 
Ma  je  fié  le  Roi  desRomains  &  de  Hongrie, 
Confcillcr  &  Afleffeur  de  la  Chancellerie 
Privée  &  Àulique  de  Bohême,  &  En- 
voyé extraordinaire  de  Sa  Majcfté  Impé- 
riale auprès  de  Sa  Majcfté  Britannique, 
tous  deux  fes  Ambaflfadeurs  extraordinai- 
res &  Plénipotentiaires  5  Sa  Sacrée  Maje- 
fté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  au  très- 
.Noble,  trés-lUuftre, ,  Se.  ti es- Excellent 
.Seigneur' -9  le  Seigneur  Jean  Comte  dp 
IMarlborough ,  Baron  Churchill  de  San- 
dridge,  Confciller  du  Confeil  Privé  de 
Sa  Sacrée  Roiale  Majcfté  ,  Général  de 
fon  Infanterie,  &  Général  de  toutes  fes 
forces  aux  P  aïs -Bas  ,  Ton  A>rnba(Iàdeuf 
extraordinaire  y  Corpmiflaire ,  Procu- 
reur •  &  '  Plénipotentiaire.  Et-  les  Scî- 
Îneurs  Etats  Généraux ,  aux  Seigneurs 
>ietrick  Eck  de  Pantaleon,  Seigneur  de 
Gent  &  Erleck  j  Friderick  Baron  deRhe- 
^de  ,  Seigneur  de  Lier*  Dyck-Çraeff  de 
S;înt  Anthoinc  &  de  Terl^e*  Commanf- 
deur  de  Jfriren,  Pun  des .  Nobles  aggre- 
sqz  dans  POrdre  des  Chevaliers  dé  Hol- 
lande 5  Antoine  Heinfius ,  Confeillcr  Pen- 
fionnaire  des  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de 8c  Je  Wcftfrife. Garde  de  leur  Grand 
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renus  des  Articles  d'Alliance  qui  fui- 
vent. 

Qu'il  y  ait  des  à  prefent  &  à  l'avenir, 
une  confiante  ,  perpétuelle  ,  &  inviola- 
ble amitié ,  entre  Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale ,  Sa  Sacrée  Royale  Majefté  de  la 
Grande  Bretagne ,  &  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies,  &  qu'ils 
foient  tenus  réciproquement  de  procurer 
ce  qui  leur  fera  avantageux ,  Se  d'éloig- 
ner ce  qui  leur  feroit  nuiiiblc  &  domma- 
geable. 

II. 

Sa  Sacrée  Majefté  lmpflrîab£> •  SaSacréc 
Royale  Majefté  de  la  Geabdè  Bretagne, 
&.les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
ymccs-Unies.  n'ayant  rien  tant  à  cœur 
que  la  paix  &  la  tranquillité  de  toute  l'Eu- 
rope ,  ont  jugé  qu'il  ne  pouvoit  rien  y  *- 
voir  de  plus  efficace  pour  l'affermir  y  que 
de  procurer  à  Sa  Majefté  Impériale  une 
fatisfadion  jufte  &  raifonnable,  touchant 
fes  prétentions  à  la  Succeflïon  d'Efpa* 
gne  ,  &  que  le  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ob- 
tiennent une  icureté  particulière  &  fuffi- 
faute ,  pour  leurs  Royaumes ,  Provinces, 
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Terres  &  Païs  de  leur  obéïflance ,  i 
Navigation  &  le  Commence  de  l 
jets. 

III. 
Pour  cet  effet  les  Alliez  mettr 
mierement  en  ufage  tous  les  moj 
fîbles  ,  &  tout  ce  qui  dépendra 
pour  obtenir  amiablement ,  & 
Tianfadion  ferme  &  folide,  ui 
faction  jufte  &  raifonnable  pour 
jefté  Impériale»  au  fujet  de  ladite 
fion  ,  &  la  feureté  dont  il  a  été  £ 
tion  ci-defTus,  pour  Sa  Majefté  ] 
que  9  &  pour  les  Seigneurs  Etats 
vinccs-XJoiesj  Et  à  cette  fin, ils 
cront  tous  leurs  foins  &  offices 
deux  mois,  à  compter  du  jour  de 
çc  des  Ratifications  de  ce  prefen 

IV. 
-  Mais  fi  dans  ce  tems-là  les  AU 
nent  à  être  fruftrez  de  leur  efp< 
sde  leurs  defirs  ,  tellement  que 
puiiïe  pas  tranfiger  dans  le  ter 
■en  et  cas  ils  promettent  &  s'eng 
ciproquement  de  s'aider  de  tou 
forces,  félon  ce  qui  fera  réglé 
Convention  particulière >  pour  c 
fatisfaâion  .&  feureté  fufdites. 


touchant  la  Paix .  d'Utrecht:         j 

y. 

Et  afin  de  procurer  cette  fatisfaftjon 
&  cette  feu  ret'é,  les  Allie*  feront  entre  au- 
tres chofes  leurs  plus  grands  efforts  pour 
reprendrç  &  conquérir  les  Provinces  du 
Païs-BàsEfpagnol,  dans  l'intention  qu'el* 
les  fervent  de  Digue,  de  Rempart,  & 
de  Barrière  pour  îcparer  '&  ;  éloigner  la 
France  des  Provinces-Unies,  comme  par 
le  paffé  ;  lefdites  Provinces  du  Pais-Bas 
Efpagnol  aiànt  fait  la  fenreté  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  jufques  à  ce  que  de- 
puis peu  Sa  Majcfté  très-Chrétienne  s'en 
eft  emparçe ,  &  les  a  fait  occuper  par  fes 
Troupds.  Pareillement  les  Alliez  feront 
tous  leurs  efforts  pour  conquérir  le  Du- 
ché de  Milan  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces, comme  étant  un  Fief  de  l'Empire 
fervant  pour  la  feureté  des  Provinces  hé- 
réditaires de  Sa  Majcfté  Impériale  ,&  pour 
conquérir  les  Royaumes  de  Naplcs  &  de 
Sicile ,  &  les  Isles  de  la  Mer  Méditerra- 
née, avec  les  Terres  dépendantes  de  l'Es- 
pagne le  long  de  la  Côte  deTofcanc,  qui 
peuvent  fervir  i  la  même  fin  &  être  uti- 
les pour  la  Navigation  &  te  Commerce 
des  Sujets  de  Sa  Majcfté  Britannique  de 
des  Provinces -Uni  es. 

A  j  VI. 
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jcfté  Impériale  une  fatisfaftion  juft 
raifonnable  %  &  pour  le  Roi  de  la  C 
de  Bretagne ,  &  les  Seigneurs  Etats 
néraux  la  feureté  particulière  de  1 
Royaumes,  Provinces,  Terres,  & 
de  leur  obeïfïancc,  Navigation  ôc  C 
merce;  ni  fans  avoir  pris  aupararan 
juftes  mefures»  pour  empêcher  cju< 
Royaumes  de  France  &d'Efpagne,  fc 
jamais  unis  fous  un  même  Empire, 
qu'un  feul  &  même  Roi  en  devint  le  ! 
verain  ;  &  fpecialemcnt  que  jamai 
François  fe  rendent  maîtres  des  Inde: 
pagnoles,  ou  qu'ils  y  envoyentdes  ^ 
ieaux  pour  y  exercer  le  Commerce  , 
reâemcnt  ou  indirectement,  fous  c 
que  prétexte  que  ce  (oit.  Enfin  l 
Paix  ne  pourra  être  conclue  fans  avoi 
tenu  pour  les  Sujets  de  Sa  Majefté 
tannique  &  pour  ceux  des  Provinces 
oies,  une  pleine  &  entière  faculté, 
ge  &  jouïflance  de  tous  les  mêmes  P 
leges  , Droits, Immunitez,&  Libert 
Commerce  tant  par  Terre  que  par  Me 
Efpagne  &  fur  la  Mer  Méditerranée 
ils  uioient&  jouïflbient  pendant  la  vi 
feu  Roi  d'Efpagne  dans  tous  les  Pais  < 
pofledoit  tant  en  Europe  qu'ailleurs 
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dont  ilspouvoïcnt  de  droit  ufcr&jc 
commun  ou  en  particulier ,  par  les 
tcz  y  Conventions  &  Coutumes  , 
quelque  autre  manière  que  ce  puifl 

IX. 
" .  Lots  que  ladite  Tranfaftion,  ou 
té  de  Paix  fe  fera,  les  Alliez  coi 
dront  entre  eux  de  tout  ce  qui  fera  nt 
re  pour  établir  le  Commerce  &  la 
gation  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Bri 
que,  &  des  Seigneurs  Etats  Gén 
dans  les  Pats  &  Lieux  que  Ton  doit  « 
*ir>  &  que  le  feu  Roi  d'Efpagne 
doit.     Ils  conviendront  pareillemc 
xnoyens  propres  à  mettre  en  feur 
Seigneurs  Etats  Généraux  par  la  B 
ftifmentionnéei 

X. 
Et  doutant  qu'il  pourroit  naître 
4Djue  controverse  au  fujet  de  la  R< 
dans  les  lieux  que  les  Alliez  efper 
tonquerir,  ils  conviendront  entre 
Ton  exercice,  aatems  fufditde  la  F 

XI. 

Les  AHiez  feront  obligez  de  s* 

der  &  fecourir  de  toutes  leurs  fore 

cas  que  le  Rot  de  France ,  ou  q 

autre  que  ce  foit ,  vint  à  attaqua 
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«Pcntr'cux  à  caufc  du  prefei*  Traite. 

XII. 
Soit  que  Ton  puifie  maitenant  tranfieer 
fur  ladite  fatisfadion  Se  feureté,  ou  loit 
que  la  Paix  fe  fafle  après  mie  Ton  aura  en* 
trepris  une  Guerre  neceflaire ,  il  y  aura 
Se  demeurera  toujours  entre  les  Parties 
contractantes  une  Alliance  défenfrv*  , 
pour  la  Garantie,  de  ladite  Tran&âion  , 
ou  de  ladite  Paix. 

XIII. 
Tous  les  Rois,  Princes  &  Etats,  qui 
ont  la  Paix  z  cœur,  Se  qui  voudront  en- 
trer dans  la  prefente  Alliance  ,  y  feront  - 
admis.  Et  parce  qu'il  cft  particulière- 
ment de  l'intércft:  du  Saint  Empire  Ro- 
main,de  conferverlaPaix  publique  ,fcqu*it 
s'agit  ici  entre  autres  chofes  de  recouvrer 
les  Fiefs  de  l'Empire ,  on  invitera  fpecia-f 
lement  ledit  Empire  d'entrer  dans  la  pre- 
fente Alliance.  Outre  quoi  tous  les  Allies 
enfemble,&  chacun  d'eux  en  particulier» 
pourront  y  inviter  ceux  qu'ils  verront  bon 
€trc. 

XIV. 

Ce  Traité  d'Alliance  &  Confédération 

icra  ratifié  par  tous  les  Alliez  dans  l'efpa- 

cé  de  fix  iemainçs,  &  plutôt  fi  faire  fc 
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En  foi  de  quoi ,  nous  Plenipote 
fufnommcz  avons  figné  le  prefent 
de  nos  mains,  &  l'avons  muni  de  r 
aux  &  Cachets.  A  la  Haye  le  f 
du  mois  de  Septembre  de  Tan  ^ 
cens  un. 

(  Etoitfignc  en^hacun  des  Inftru 
parez;  faypirdeja  part  de  Sa  Ma; 
pcriale  ,  Pierre  Comte  de  Goes; 
Wencejlam  Comte  de  Wratijlan  & 
wit%*.  De  la  part  de  Sa  Majeft* 
de  la  Grande  Bretagne ,  Marlboro 
de  la  part  des  Seigneurs  Etats  C 
des  Provinces-Unies ,  D.  van  , 
Pantaleon.  Hr.  van  Cent.  F.  B.va, 
ui.  Hetnfins.  W.  de  Najfau.  E.  d 
W.  van  Horen*  £.  y.  van  Welvt 
Wicim*  ~ 


•      » 
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Y  "e  ftôi  Trés-ChrétSfii ,  Moniteur ,  tf- 
Jty  tntrcconiruVqUcôuclàucs  ouvertures 
Çrifr  la  Paix ,  qu'il  <a  fait  faire  par  des 
▼oyes  particulières  ,  au  lieu  de  produire 
Tenet,  de  faire  connoltre  Tes  difpofition? 
pour  procurer  une  Paix  générale ,  ont  été 
régardées  par  dfci  gens  mal-intentionné*, 
toipme  un  anifite ,  pour  defunrr  les  Al- 
lier, &  pôiir  profiler  de  là  mèfintelligeh<- 
W*6n' pourrait  exciter  entre  eux;  il  are- 
Kflu.de  faire  connoître  la  (incérité  de  fes 
î)^en tiens,  en  renonçant  à  toutes  Négo- 
ciations feert  nés ,  pour  propofer  ouverte* 
itaènt  des  Conférences ,  dans  lefqu  elles  on 
ïùîflfe  trouver  Jes  mojrcns  de  rétablir  b 
îrariquilïté  '  de  l*Enrope. 
:[  Le  Roi  Trés-Chrétien  a  bien  voulu  me 
Charger  de  vous  en  informer,  &  de  voua 
,  iprier  d*cn  rendre  compte  k  la  Reine.cPAn-* 
mette» 

"Vlè  donne  léinÊme  arîs  fit *fe  part  dfr 
iKtf  TYé^Chréticn  à  Mrs.  les  Etait  Gé* 
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néraux,  par  une  Lettre  que  j'écris 
Députez  à  TAjmée  ;  &  il  en  ufc 
même  à  l'égard  des  autres  Puiflam 
font  en  Guerre  avec  lui ,  il  Elles 
des  Miniftrei  à  portée,  comme 
êtes ,  de  recevoir  de  pareils  avis ,  1 
fein  n'étant  point  d'exclure  aucu 
dites  Puiflances  de  la.  Négocia  tic 
fera  commencée  dans  les.  Confèrent 
propofe. 

Du  refte ,   pour  avancer  un  f 

bien  &  frrteceflaire  à  l'Europe,  q 

fre  il  y-a  trop  long- temps  les  mau 

[tables  de  la  Guerre,  il  confent  q 

.dés  à  pré/ent  choifi  un  lieu  entre  ] 

Armées,  &   après  leur  féparatio 

Mons  &  Bruxelles,  dans  lequel  av.< 

Monfieur,  à  qui  les  intérêts  de  TA 

je  font  fi  feurement  confiez ,  avec 

putez,  que  Mrs.  les  Etats  Généra 

zdrpnt  nommer,  &  avçc  les. Péri 

que  le  &oi  Très-Chrétien  char 

les  Pouvoirs  ,  on   puifle  comm 

s'expliquer  fur  une  matière  fiimp 

Je  fuis  ravi ,  Monfieur  y  d*av 

pareille  propofition  à  vous  faire,  \ 

qu'elle  ne  laiflera  pas  lieu  de  dot 

jentimens  du  Roi  Trés-Chréti< 


touchant  h  faix  dJUtrecht.         \y 
qui  peuvent  être  fi  falutaircs  pour  toute 

-  Vous  fem  bien  atfe  de  U  faire  paflèr^ 
fus  perte  de:  temps  à  la  connoiffanccdc  lé 
Reine  d'Angleterre  ,  fie  de  qui  tous  ju- 
gerez à  propos.  J'attendrai ,  Moniteur, 
votre  réponfe ,  pour  en  informer  le  Roi 
Trés-Cbmien  ,  fie  je  fuis  toujours  prêt, 
Moniteur,  à  vous  rendre  ferrice. 

Signé, 

M.  Emanuel ,  ElcdcurJ 

Mm  NU.  fOEltbt  1706. 

-?,•  L  E  T-T  RE 

2k  Mr.  rEHeur  it  Bavière  mx  Députe*, 
de  Leurs  Hmes  Pmfpmces. 

Jne  doute  pas  ,  Mcffitvrs  ,  que  vous 
ne  foiez  informez  des  difpofmons  , 
que  le  Roi  Trés-Chrètien  a  fait  con- 
noître  depuis  un  an  par  différentes  royes, 
luÎTant  Icsoccafionsquife  fontpréfentecs, 
pour  mettre  fin  à  1a  guerre ,  qui  afflige 
depuis  pluûeurs  années  1a  plus  grande 
partie 


intap»  «'J?     pa(t«  pour  "  ,      ga 

forme,  de  o '  MU«>,     .„„      Ce 

Génira"    ï«o?  leur  **"«SiJfl 

iérermme      f  {|tences,    *       T„u» 

fflC"   ri  feront  <to?^R='nV 
ceu«  am  le  ,  oui  »  ,t 

filltW&Me!6e»»^0fs  '"tard 
voudront  »  j    e  „« 


ceu*  om  *  ctOT ,  a  om  "  Ger 
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m'a  donnée ,  de  vous  dire ,  qu'étant  pcr- 
fuadé,  Meffieurs  de  vôtre  bonne  volonté  > 
pour  contribuer*  à  un  fi  grand  bien,  il 
fera  fort  allé  ,    que  Meilleurs  les  Etats 
Généraux   vous  donnent  leur  Pouvoir  y 
pour  aflifter  aux  Conférences  propofées; 
qu'il  confent  être  tenues  dans  tel  lieu  , 
qu'on  jugera  convenable  entres  les  deux 
Armées ,  pour  le  temps  qu'elles  refteronc 
tn  Campagne ,  &  enfuite  entre  Bruxel- 
les &  Mons.     Je  vous  prie  d'inftruire 
'Meffieurs  les  Etats  Généraux  de  ces  dif- 
pofitions  du  Roi  Très  Chrétien  ,  aux* 
quelles  j'cfpére ,  que  les  leurs  fe  trouve* 
ront  conformes,  pour  le  repos  &  le  bien 
de  la  Chrétienté.   J'attends  par  vous  leur 
reponfe ,  Ôc  fuis ,  Meffieurs ,  toift  à  voos> 

Signé  f 

M.  Emanuel)  Elcfttur. 

Mons  et  zi.  d'Ottobre  1706.-  • 
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touchant  la  Paix  d'Utrccht.  2 1 
Je  la  Caufc  Commune,  de  tenir  fecrette 
cette  affaire,  jufques  à  l'arrivée  du  Prin- 
ce &  Duc  de  Marlborouh,  qui  étoit  at- 
tendu ici  peu  de  jours  après;  vu  que  le 
même  Prince  &  Duc  avoit  reçu  de  l'Eté- 
âeur  de  Bavière  une  Lettre  de  même  te- 
neur. Que  ledit  Prince  &  Duc  étant  ar- 
rivé ici,  eux  Sieurs  Députez  en  avoierti 
parlé  &  concerté  avec  lui,  &  mis  enfui- 
te  par  écrit  un  projet  de  réponfe,  qu 
pourrait  être  donné  i  la  Lettre  de  ï'Ele 
âeur  de  Bavière ,  par  les  Sieurs  van  Col 
len  &  CuperVqui  l'avoient  reçue;  le- 
quel  projet,  quand  il  fêroit  aprouvé  pa 
Leurs  Hautes  Puiflances,  ledit  Prince  S 
Duc  répondroit  fur  le  même  pied  de  1: 
part  de  SiMajeftédc  h  Grande-Bretagne 
Sur  quoi  ayant  été  délibéré  ,  Leurs  Hau 
tes  Puiflances  ont  remercié  lefdits  Sieur 
Députez  de  la  bonne-conduite  qu'ils  on 
tenue  dans  cette  affaire;  &  de  plus- il 
été  trouvé  bon  par  ces  préfentes ,  de  te 
nir  le  fufdît  projet  de  réponfe  ,  ci-deflu 
inféré,  pour  arrêté,  &  df  requérir  &  au 
thorifer  les  fufdits  Srs.  van  Collen  &  Cu 
per  de  le  dépêcher  &  figner,  comme  i 
cft  conçu }  qu'enfuite  il  fera  envoyé  ai 
Velf-Marêctal  le  Siénr  d'Omlcerqu  e,pou 
qu': 


•  ■1  Venvoyc  v«f  un 

îfeSSaïsS5 
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Ennemis  font,  &  pour  endormir  quel- 
ques-uns des  Alliez  par  Tefpérance  de  la 
Paix  :  Que  Leurs  Hautes  Puiffances,  quant 
à  Elles  |  font  réfoluës  d'en  demeurer  aux 
mefures  qui  ont  été  prifes,  &  à  l'Allian- 
ce faite,  'que  Dieu  a  béni  jufques  à  pré- 
lent  fi  merveilleufement,  &  d'exécuter  8c 
obfervcr  fincérement  ce  qui  a  été  ftipulé 
&  promis  par  les  Traitez,  &  ainfi  de  ne 
point  entrer  en  aucune  Négociation  de 
Paix,  que  conjointement  avec  leurs  Hauts* 
Alliez,  &  fans  leur  communiquer  fidelle« 
ment,  conformément  auxdits  Traitez, 
les  ouvertures ,  qui  leur  pourront  être  fai- 
tes à  cet  égards  dans  Y  attente  que  les 
Hauts-Ailiez  n'en  feront  pas  moins  de 
leur  part.  Et  font  les  Sieurs  Tullekens, 
&  autres  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances pour  les  Affaires  Etrangères,  re« 
quis  par  ces  préfentes,  &  commis  d'en- 
trer en  Conférence  avec  lesMiniftresfuf- 
dits  fur  ce  fujet ,  &  de  faire  rapport  ici 
de  tout  à  r  Aflcmblée. 


R& 
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REPONSE 

k  U  Lettre  de 

Monfieur  TEle&eur  de  Bav: 

far  les 

Députez  de  Leurs  Haut 
Puiffances. 


M 


onseigneur; 

Vôtre  Altefle  Ele&drale  nous  ay 
l'honneur  de  nous  informer  par  fa 
<lu  11.  d'Odobre dernier,  des  int 
<lè  Sa  Majefté  Très- Chrétienne, 
<er  ia  conclufion  d'une  Paix  iolide 
rable ,  en  propofant  l'envoi  des  I 
de  part  &  d'autre  en  quelque  lie 
les  deux  Armées ,  ou  après  leur 
tion ,  entre  Mons  &  Bruxelles ,  pou 
en  Conférence  fur  un  fujet  fi  im| 
.nous  n'avons  pas  manqué  d'en  fa 
aux  Seigneurs  Etats  Généraux  ir 
ment.  Vôtre  AltefTe  Electorale  aj 
la  même  ouverture  au  Prince  & 
Marlborough,  Leurs  Hautes  Pi 
n'ont  pas  trouvé  bon ,  que  nous 
tUffions,  avant  que  ledit  Prince 


touchant  la  tain  d'Uuccht.        ly 

rtk  fcs  réponfcs  d'Angleterre  ;  &  c'eft  la 
raifon ,  pourquoi  nous  ne  l'avons  pas  fait 
plutôt,  Préfentcment  Leurs  Hautes  Puif- 
fànccs  nous  ont  chai'gé  de  dire  à  Votre 
Altcfle  Ele&orale ,  qu'elles  ont  appris  a- 
yec  beaucoup  de  plailir  les  a(farances,que 
vous  leur  donnez  de  l'inclination  fincére 
de  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne,  à  chercher 
les  moyens,  de  parvenir  au  plutôt  à  une 
Paix  folide  &  durable  avec  tous  les  Al- . 
lie».  C'eft  juftement  cette  Paix \  qu'el- 
les fouhaitent  Se  délirent  :  Tous  ceux  , 
qui  connoiflent  les  inclinations  &  les  in- 
térêts de  leur  République ,  en  convien- 
dront aiiément;  auflï  l'Etat  ne  feroit  ja« 
mais  entré  en  Guerre,  s'il  avoit  pu  con- 
ferver  la  Paix  avec  quelque  feureté.  Vô- 
tre Alteflc  Ele&oralc  fait,  avec  combien 
de  foin  &  de  ûncérité  ,  Leurs  Hautes 
Puiflanccs  y  ont  travaillé  ;  mais  comme 
leurs  efforts  pour  cela  ont  été  inutiles,  & 
qu'on  les  a  contraint  de  prendre  les  Armes, 
enfemble  avec  leurs  Hauts- Alliez,  pour 
la  défenfe  de  leur  liberté  &  de  la  fureté 
publique,  elles  feront  bien  ailes  de  les 
pofer  le  plutôt  qu'il  fera  poffible,  quand 
elles  pourront  le  faire  avec  la  fatisfadion 
de  tous  leurs  Alliez  >  &  à  des  conditions, 
TvmJ.  B  qui 
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PaflTurer ,  que  nous  iommes  avec  beaucoup 
4e  refpcft , 

Monseigneur  , 

De  Votre  Altejfe  EleElorale , 

Les  très-humbles  &  tres- 
obéïflans  Serviteurs. 

.  Etoit  Signé ,  Ferdinand  van 

COLLEN.    CUPER. 

Rcfon/h  du  Prince  ty  Duc  de  Marlborough 
a  VEletteur  de  Bavière. 

m 

Monsieur, 

Ayant  communiqué  à  la  Reine  ma  Maî- 
trefle  ce  que  Vôtre  Altefle  Elc&oralc  m'a 
fait  Hionneur  de  mfécrirepar  (a  Lettre  dût 
21.  du  mois  paflé,  des  intentions  du  Roi 
Très-Chrêtien ,  de  chercher  les  moyens 
à  rétablir  h  tranquilité  de  l'Europe  par 
des  Conférences  à  tenir  pour  cet  effet  en- 
tre des  Députez  de  part  &.  d'autre;  Sa 
Majefté  m'a  ordonné  de  répondre  à  Vô* 
tre  Altefle  Eicétorale ,  que  c'eft  avec  plai- 

B  z  fit 
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fir  qu'Elit  apprend  les  inclinations 
à  prêter  les  mains  pour  parveni; 
Paix  folide  &  durable  avec  tous  le 
Comme  cela  a  été  le  feul  but  qui 
gé  Sa  Majefté  à  continuer  cette 
jufques  à  prefent,  aufli  fera-t-E 
aife  de  la  finir  de  concert  avec  fes 
à  des  conditions,  qui  les  puifiem 
à  l'abri  de  toutes  appréhendons  d 
bligez  à  reprendre  les  Armes  aprè 
tit  intervalle,  comme  il  eft  arrivé 
rement.    Sa  Majefté  veut  bien  a 
je  déclare,  qu'Elle  eft  prête  d'ent 
jointeraent  avec  tous  fes  Hauts- AU 
des  mcfures  juftes  &  néceflaires  p( 
venir  à  une  telle  Paix,  Sa  Majefté  i 
ïbluë  de  ne  pas  entrer  en  Négociati 
la  participation  de  fesdits  Alliez  : 
voye  propofée  par  des  Conférence 
deséelairciflêmens  plus  particulie: 
part  de  Sa  Majefté  Très-Chrêtien 
lui  femble  pas  propre  à  arriver  à  ce 
réellement  folide  &  durable.  Mefl 
Etats  Généraux  font  du  memefeni 
ainfi  Vôtre  Altefle  Ele&orale  juge 
qu'il  faudra  fonger  à  des  moyens 
lides  pour  parvenir  à  ce  grand  bi 
guel  Sa  Ma  jefté  prêtera  volontiers  le 
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avec  toute  la  fincerité  qu'on  puiffe  fouhai- 
ter ,  n'ayant  rien  tant  à  coeur  que  le  fou- 
lagement  de  fes  Sujets  &  le  repos  de  l'Eu- 
rope. Au  refte  Vôtre  Altcfle  Eleâorale 
me  fera  toujours  la  juftice  ,  d'être  perfua* 
dée  du  refpeft  avec  lequel  j'ai  ltionneut 
d'être,  &c. 

A  la  Hajt  ce  20.  de  Novembre  syo6. 

Lettre  du  Roi  Tris-Chretien  ± 
oh  Pafe. 

Tres-saînt  PERE) 

Les  foins  que  Vôtre  Sainteté  continue 
de  (c  donner  pour  procurer  la  Paix  à 
l'Europe ,  nous  iont  toujours  également 
agréables.  Nous  n'avons  rien  plus  à  coeur, 
que  de  féconder  fes  inftances  ,  &  nous 
voulons  bien  encore  aller  au  devant  de 
tout  ce  qui  pourroit  les  rendre  fruftueu* 
fes.  Comme  il  n'a  pas  tenu  à  nous ,  que 
la  Guerre  n'ait  pas  été  commencée ,  auf- 
û  continuerons  nous  à  rechercher  les  oc- 
cafions  de  la  finir  ,  par  les  voyes  les 
plus  promptes  &  les  plus  faciles.  Vo~ 
tre  Béatitude  a  été  informée ,  que  nous 

B  J  a- 
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parer  nos  pertes,  nous  n'oubliâmes  point 
Tidéc  de  la  Paix  que  nous  avions  conçue 
dans  le  tempsjnéme  de  nôtre  plus  gran- 
de profpérité,  • 

Nous  réitérâmes  à  ta  Hollande  l'offre 
d'une  Barrière  pour  leur  Etat,  &  des  fure- 
té* demandées  four  leur  Commerce  ;  en  nous 
refervant  de  traiter  d'une  compenfation  avec 
F  Empereur.  Des  proprofitions  fi  raifon* 
nables  9  furent  de  nouveau  rejettées  ,  par 
les  intrigues  du  Parti  qui  s' ctoit  montre  cen- 
trai™ a  l'agrdndijfement  de  notre  Petit-Fds; 
&  nous  donnâmes  alors  tous  nos  foins, 
à  augmenter  les  préparatifs  d'une  Guerre, 
qui  nous  avoit  été  violemment  Se  injufte* 
ment  déclarée. 

Néanmoins  comme  il  nous  cft  impor- 
tant de  correfpondie  encore  aux  faintes 
exhortations  de  Votre  Béatitude,  &  afin 
qu'il  ne  refte  aucun  prétexte  à  nos  Enne* 
mis,  de  nous  imputer  la  caufe  de  tant  de 
fang  Chrétien  répandu,  &  qui  va  encore 
fe  répandre  ;  nous  ferons  à  Votre  Sainteté 
l'explication  qu'EUe  defire,  fur  les  dif* 
poficions  où  nous  fommes  pour  la  Paix* 
Nous  dirons  donc  à  Votre  Béatitude,  que 
le  Roi  nôtre  Petit-Fils  nous  a  confié  fes 
Pouvoirs  fpûttr  tranfporter  à  V  Archiduc  «- 
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Articles  Préliminaires      , 

( 

Arrêtez  en  170p.  } 

Penrfervir  au  Traité  de  la  Faix 
générait. 

ARTICLE  PREMIER. 

On  procédera  inceflamment  à  faire  une 
bonne, ferme  &  durable  Paix,  Con- 
fédération, &  perpétuelle  Alliance  & 
Amitié,  entre  Sa  Majefté  Impériale ,  com* 
me  aufli  entre  tous  Se  chacun  des  Allier 
de  Sa  Majefté  Impériale  °,  &  principale» 
ment  le  Royaume  de  la  Grande-Bretagne, 
&  les  Seigneurs  Etats  Généraux?  des  Pro* 
vinces-Unics  d'une  part ,  &  de  l'autre 
entre  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  &  fcg. 
Allier.  Et  comme  les  conjonctures  pré- 
sentes n'ont  pas  permis  que  Sa  Majefté 
Impériale  ait  préalablement  pu  "recevoir 
l'agrément,  &  un  confentement  del'Em" 
pire  fur  tout  ce  qui  le  regarde  dans  plu* 
sieurs  Articles  contenus  dans  ces  Prélimi- 
naires ;  Elle  tâchera  d'obtenir r  fuivant 
fufage  établi  dans  l'Empire  9  le  plutôt 
«m'il  f  cra  poffible  r  le  confentement  &  la 
«Utificatioa  dodit  Empire  r  ayant  L'éxé* 
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cution  de  ces  Articles  qui  regardent  pa 
ticulicrcmcnt  l'Empire. 
H. 

Et  pour  parvenir  à  ce  but  tant  falutai 
au  plutôt  ,  &  en  jouir  à  prêtent  aura 
qu'il  fera  poflîble  ,  on  eft  convenu  d 
Articles  Préliminaires  qui  doivent  ferv 
de  fondement  aux  Traitez  de  la  Paix  g 
nérale.  III. 

Premièrement,  en  confidération  8c  t 
conféqucncc  de  ladite  bonne  Paix  &R. 
union   (încére  de  toutes   parts  ,    le   R< 
Très- Chrétien  reconnaîtra  à  prcicnt  pi 
blicjucmcnt  &  outentiquement  ,  comn 
auŒ  ci  après  dans  les  Traitez  de  Paix 
faire,  le  Roi  Charles  III.  en  qualité 
Roi  d'E (pagne  ,  des  Indes,  de  Naplt 
Se  de  Sicile,  8c  généralement  de  tous 
Etats  Se    Dépendances    compris   fous 
nom  delà  Monaïchicd'Efpagne,enqu 
que  partie  du  monde  qu'ils  Tbicnt  iitu 
ii  la  referve  de  ce  qui  doit  être  donn 
la  Couronne  de  Portugal  &  an  Duc 
Savoye  ,    fuivant  les  Traitez   faits  er 
les  Hams-AIiicz  ;  &   de  la  Barrière  i 
fcdit  Roi  Charles  III.  doit  raiffer  gai 
aux  dits  Seigneurs  Etats  Généraux 
Provinces-Unies  daos  1»  Pais-Bas  , 
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Ion  la  teneur  de  la  Grande- Alliance  de 
Tannée  1701 5  &  de  ce  qui  fera  dit  ci- a* 
près  du  Haut  Quartier  de  Gueldre  ;  Se 
des  Conventions  à  faire  avec  ledit  Roi 
Charles  111. 9  fans  en  rien  excepter  da- 
vantage ,  arnfi  &  avec  tous  les  droits  que 
le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  1 1.a  pofle* 
dé,  oq  dû  poffeder,  tant  pour  lui,  que 
pour  fes  Héritier»  &  Succcffcurs  ,  félon 
la  difpofition  teftamentaire  de  Philippe 
IV,  &  les  Paries  établis  &  reçus  dans  U 
Sércniflime  Maifon  d'Autriche. 

IV. 
Et  doutant  que  le  Duc  d'Anjou  c(t 
présentement  en  poflcflïon  d'une  grande 
partie  des  Royaumes  d'Efpagne  y  des  Cô- 
tes de  Tofcane,  des  Indes,  &  d'une  par* 
tie  des  P aïs- Bas ,  il  a  été  réciproquement 
Convenu,  que  pour  ailurer  l'éxecution  des- 
dits  Articles  >.  8c  des  Traitez  à  faire  & 
à  achever  dans  Tefpace  de  deux  mois  , 
à  commencer  du  premier  du  mois  de 
Juin  prochain ,  s'il  eft  poflîble  ,  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne  fera  en  forte 
que  dans  ce  même  terme  le  Royaume  de 
Sicile  foit  remis  à  Sa  Majefté  Catholique 
Charles  III.;  8c  ledit  Duc  fortira  en  plei- 
J*e  fureté  &  liberté  > de  l'étendue  des  Roy- 
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gent  dîreftcment  ou  indirectement. 

VI. 
La  Monarchie  d'Efpaçne  demeurera 
dans  fon  entier  dans  ta  Maifon  d'Autri- 
che ,  de  la  manière  qu'il  a  été  dit  ci-def- 
fus,  fans  qu'aucune  de  Tes  parties  puifle 
en  être  jamais  démembrée,  ni  ladite  Mo- 
narchie en  tout,  ni  en  partie,  être  unie 
à  celle  de  France,  ni- qu'un  feul  &  mê- 
me Roi ,  ni  un  Prince  de  la  Maifon  de 
France  en  devienne  le  Souverain  ,  de 
quelque  manière  que  ce  foit,  par  Tefta* 
ment,  Aâes,  Succcflfion,  Conventions 
Matrimoniales  ,  Dons  ,  Ventes ,  Con- 
trats f  ou  autres  voyes  ,  telles  qu'elle* 
puiflent  être,  ni  que  le  Prince  qui  règne* 
ra  en  France,  ni  un  Prince  de  La  Maifon: 
de  France,  puifle  jamais  régner  auiti  en 
Efpagne,  ni  acquérir  dans  retendue  de  la- 
dite Monarchie  aucunes  Villes  fortes  % 
Places,  ou  Pais,  dans  aucune  partie  d'i- 
celle,  principalement  dans  les  Païs-Bas  , 
en  vertu  d'aucuns  Dons,  Ventes,  Echan- 
ges, Conventions  Matrimoniales,  Héré- 
ditez,  Appels,  Succeflîon  par  Teftamcnt, 
ou  ab  jfntejfato ,  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  puifle  être  ,  tant  pour  lui 
que  pour  les  Princes  fes  Enfans,  8c  Fret 

B  j  res* 
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rc$,  leurs  Héritiers  &  Defcenckns^ 

VIL 
Spécialement,  que  la  France  ne  j 
ra  jamais  fe  rendre  Maître  des  lnda 
pâgnoles ,  ni  envoyer  des  Vaiffeaux 
ji  exercer  le  Commerce  r  fous  qu 
prétexte  que  ce  foit. 

;     y.iii. 

Sa  Majcfté  Trés-Çhrêtienne  vc 
donner  des  marques  certaines  du  d 
qu'Elle  a  de  maintenir  une  Paix  i 
Se  ftaj^le  ,  &  taire  cefler  tout  ombre 
defleins  ,  confent  à  remettre  à  Sa  M 
Impériale  y  &  à  l'Empire ,  la  Ville 
tadelle  de  Strasbourg,  dans  l'état  o 
-fe  trouve  préfentement,  avec  ,1e  F< 
Kcll  &  fes  dépendances ,  fituez  des 
cotez  du  Rhin  ;  fans  aucune  repe 
defraix,  oudépenfes,  fousquelqu 
texte  que  ce  foit;  avec  cent  piéc 
Canon  de  bronze, de  différent  califc 
voir  cinquante  pièces  de  vingt-qua 
de  douze  livres  de  baies  9  &  cinc 
pièces  de  huit,  &  de  quatre. livres > 
munitions  à  proportion;  pour  être 
blie  dans  les  Prérogatives  &  Privilég 
Villes  Impériales,  dont  elle  joïïifloit 
^ue  d'être  fous  la  Domination  dé  S 
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/efté  Très*  Chrétienne.  Laquelle  Ville 
tic  Strasbourg  &  Forts  f  feront  rendus  & 
évacuez  auffitot  après  les  Ratifications  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire ,  qui  feront 
échangées  i  la  Haye  +  9c  qu'il  comparaî- 
tra aux  Portes  de  ladite  Ville  de  Strasbourg 
&  Fora ,  quelqu'ui  muni  d'un  Plein- 
pouvoir  de  Sa  Majcftc  Impériale  &  de 
l'Empire ,.  félon  la  ferme  accoutumée  > 
pour  en  prendre  poflcflïon. 

1  .A» 

Que  la  ville  de  Brifac,avec  fon  Terri- 
toire {bit  évacuée  par  Sa  Majefté  Tré*- 
Chrétienne,  8c  remife  par  Elle  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  &  à  laMaifon  d'Autriche, 
avec  tous  les  Canons ,  Artillerie  &  A  mu* 
nitions  de  Guerre  qui  s'y  trouveront,  à 
la  fin  de  Juin  au  plus  tard  ^  pour  en  jouir 
déformais  en  toute  propriété  ,ainfi  que  Sa 
Majefté  Impériale  en  a  jouï  8c  dû  jouir 
en  exécution  du  Traité  de  Paix  de  Risr- 
wick,  avec  les  Canons ,  Artillerie  &A- 
munitions  de  Guerre  qui  s'y  trouvent. 

X. 

Sa  Majefté  Trés-Chétienne  poffeder» 
Reformais  l'Alface  ,dans  le  fens  littéral  di» 
Traité  de  WeftphaKe,  en  forte  qu'Ellefe 

contentera  du  Droit  4e  Préicûure  fur  les 
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XII. 
Que  la  Ville  &  Fortereflc  de  Rhinfcltz 
avec  ce  qui  en  dépend  ,    demeurera   au 
Land-Grave  de  Hcffe-Caflcl  ,  jufqucs  à 
ce  qu'il  en  loit  convenu  autrement. 

XIII. 

La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  &  les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  foutenant  que 
la  Claufe  inférée  dans  l'Article  I  V.du  Trai- 
té de  Ryswick,  touchant  la  Religion ,  eft 
contre  la  teneur  de  la  Paix  Weftphalie t 
&  que-conféquemment  elle  devroit  être 
révoquée,  il  a  été  trouvé  bon  que  cette  af- 
faire fera  remife  à  |la  Négociation  de  la 
Paix  générale. 

XIV. 

Quant  à  la.  Grande-Bretagne,  Sa  Ma^ 
jefté  Trés-Chrêtiennc  reconnoîtra  dés  à 
préfent  &  dans  la  Négociation  de  ce  Trai- 
té de  Paix  à  faire ,  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne en  cette  qualité. 

XV. 

Sadite  Majefté  reconnoîtfaauflî  la  Suc-» 
ceflïon  à  la  Couronne  de  la  Grande  Bre- 
tagne, dans  la  Ligne  Proteftante  ,  ainfi 
qu'elle  eft  établie  par  les  Aftes  du  Parle- 
ment de  la  Grande  Bretagne. 
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rcftcmcnt  ni  indire&cment. 

XV11I. 

La  perfonne  quï  prétend  être  Roi  de 
la  Grande-Bretague ,  ayant  déliré  de  for- 
tir  hors  du  Royaume  de  France ,  &  de 
prévenir  la  demande  que  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  &  que  la  Nation  Bri- 
tannique ont  faite,  fc  retirera  en  tel  Pais 
&  de  telle  manière  que  par  le  prochain 
Traité  de  Paix  générale  il  fera  convenu 
,  fur  les  moyens  dudit  Traité. 

,  XfX' 
•  Dans   la  Négociation  principale   du 

Traité  à  faire  ,  on  tâchera  de  convenir 
d'un  Traité  de  Commerce  avec  la  Gran- 
de-Bretagne. 

XX. 
A  l'égard  du  Roi  de  Portugal,  Sa  Ma* 
jefté  Très  Chrétienne  confemira  qu'il 
joiïifte  de  cous  les  avantages  établis  en  fa 
faveur  par  le  Traité  fait  entre  lui  &  les 
Alliez, 

XXt. 

Sa  Majefté  reconnoîtra  le  Roi  dePruf- 
fe  en  cette  qualité,  &  promettra  de  ne  le 
point  troubler  dans  la  poflefGon  de  la  Prin- 
cipauté de  Neuf-Châtcl  de  du  Comté  de 
Yfdlengio. 

XX1L 
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Bas  Efpagnols  ;  &  parriculiérement  pour 
avoir  en  toute  Propriété  &  Souveraineté 
le  Haut  Quartier  de  Gueldre  félon  le  XII. 
Açticle  du  Traité  de  Munftcr  de  Tan 
1648.  comme  de  temps  en  temps  ils  le 
trouveront  à  propos,  bien  entendu  que 
s'il  y  *  un  Magazin  général  à  Tournai , 
on  conviendra  de  la  .quantité  &  qualité 
d'Artillerie  &  Munitions  ,  qui  feront  bif- 
fées dans  ladite  Place. 

XXIH. 
SaMajefté  Trés-Chretienne  rendra  auf- 
fi  tontes  les  Villes  ,  Forts ,  Se  Places  qu'El* 
le  aura  occupés  dans  les  Pais-Bas  Efpa- 
gnols, dans  l'état  qu'ils  font  préfente  ment, 
avec  leurs  Canons,  Artillerie  ,  &  Amu- 
nitions  de  Guerre.  Bien-entendu  que  (i 
depuis  que  les  Troupes  du  Roi  Trés- 
Cnrctien  font  entrées  dans  Namur ,  il 
c'eft  fait  quelque  Magazin  ou  amas  d'Ar- 
tillerie &  A  munitions  dans  ladite  Ville 
&  Château,  outre  que  pour  leurs  défen~ 
fe  ,  ils  feront  retirez  par  les  Officiers  de 
Sa  Majefté  Trés-Chré tienne,  de  concert 
avec  ceux  des  Etats  Généraux ,  dans  le 
temps  de  l'évacuation  $  laquelle  ne  pourra 
être  retardée  pour  raifon  de  cela,  mais 
fera  faite  dans  le  temps  qu'il  fera  réglé; 

le 
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le  tout  fous  condition  expreffc  , 
Religioil  Catholique  fera  mainteni 
toutes  lesdites  Places  rendues,  Se 
&  Dépendances  ,  en  la  même  n 
qu'elle  y  eft  établie,  hormis  que  L 
nifons  de  l'Etat  pourront  exerc 
propre  Religion ,  tant  dans  les  PI; 
dées  pour  l'augmentation  de  la  B 
^uc  dans  les  PJaces  des  Païs-Bas 
gnols  rendues. 

XXIV. 

Et*  afin  que  cette  Convention 
fortir  un  plein  effet,  Sa  Majefté 
Chrétienne  promet  de  ne  faire  fo 
à  préfent  ni  Canons  ,  ni  Artillei 
Amunititmsde  Guerre  des  Villes  \ 
qui  devront  être  rendus  &  cédez  c 
de  ces  Articles. 

XXV. 

Sa  Majefté  accordera  auxditsSe 
Etats  Généraux  touchant  leur  Coi 
ce  qui  eft  ftipulé  par  le  Traité  de  Ri 
le  Tarif  de  1 664. ,  la  fuppreflîon  de 
faits  depuis,  la  revocation  de  tous 
Déclarations ,  &  Arrêts  poftérieur 
traires  audit  Tarif  de  l'an  1 664. , 
Fannullation  du  Tarif  fait  entre  la 
&  lesdits  Seigneurs.  Etats  Gént 
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2pMai  de  Tan  1  <Spy .,  de  forte  qu'il  n'y  aura 
rt  que  le  Tarif  du  18.  Septembre  de  Tan 
1664.  qui  aura  lieu  à  leur  égard;  enfem- 
ble  l'exception  de  70.  fols  par  tonneau  fur 
les  Vaiflcaux  Hollandois  trafiquans  dans 
les  Ports  de  France. 

XXVI. 

Sa  Majefté  reconnoîtra  lors  de  la  fïgna* 
turc  des  Traitez  de  Paix,  le  Neuvième 
Eleftorat,  érigé  en  faveur  de  Son  AltcflTe 
Eleâorale  d'Hannover,  de  Brunswik  Se 
Lunebourg. 

XXVII. 

Le  Due  de  Savoye  fera  remis  en  poflef- 
fion  du  Dîiché  de  Savoye  ,  du  Comté  de 
Nice  9c  de  tous  les  Lieux,  &  Païs  qui  lui 
appartiennent  héréditairement, &  que  les 
Armées  de  Sa  Majefté  auront  occupez 
pendant  le  cours  delà  préfente  Guerre, 
fans  aucune  referve ,  contentant  d'ailleurs 
que  Son  AltcfTe  Royale  joiïiflè  de  tous  les 
Païs,  Etats  &  Places  qui  lui  ont  été  cé- 
dez par  l'Empereur  &  fes  Alliez. 

XXVIII. 

Que  le  Roi  Trés-Chrctien  cède  à  Mr. 
le  Duc  de  Savoye  la  Propriété  &  Souve- 
raineté des  Villes  d'Exilés,  Fencftrellcs, 
&  Chaumont,  occupées  préfentement  par 

les 
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la  Ville  de  Huy ,  la  Citadelle  de  Liège  t 
&  dans  la  Ville  de  Bon ,  elles  y  refteront 
jufques  à  ce  qu'il  foit  convenu  autrement 
avec  Sa  Maieitc  Impériale,  &  l'Empire. 

XXXL 
Et  pour  faire  ceffer  tous  le*  doutes  fur 
l'éxecution  desdits  Articles,  &  en  avan- 
cer l'éxecution  dont  dépend  le  rétabli  (Te- 
ment  du  repos  général,  &  de  la  Confian- 
ce &  Amitié  réciproquement  ,  on  pro-' 
met  que  les  demandes  ultérieures  que 
l'Empereur,  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, &  les  dit  s  Seigneur*  Etats  Géné- 
raux pourront  '  faire  dans  la  Négociation 
de  la  Faix  générale,  suffi-bien  que  le  Roi 
Trés-Chrétien  ,  ne  pourront  interrom- 
pre l'Armiftice  dont  il  fera  parlé  ci-a-. 
prés* 

XXXII. 
Pour  l'Empire,  les  quatre  Ordes  afïb« 
ciez9  le  Roi  Portugal,  1e  Roi  dePruflc, 
le  Duc  de  Savoye,&  autres  Allie* ,  il  leur 
fera  libre ,  outre  ce  qui  leur  eft  accordé 
ci-deflus,  de  faire  dans  ladite  Aflèmblée 
générale  telles  demandes  qu'ils  trouveront 
convenables» 

Tm.  J.  C  La 
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Jt  Maubeuge, 1$.  jours  après;  &  devant 
le  y .  de  Juillet  ,  les  Villes  de  Nieuport 
&  Fumes,  &  les  Forts  de  Knok  &  Y- 
près*  &  devant  l'expiration  de  ces  deux 
mois ,  de  rafer  &  combler  comme  on  éft 
convenu  ci-deflus  ,  les  Fortifications  & 
le  Port  de  Dunkerque;  fe  rapportant,  & 
l'égard  de  Stratsbourg  &  du  Fort  de 
Kell ,  k  ce  qui  eft  ftipulé  par  l'Article 
VIII. 

XXXVÎ. 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  promet 
de  même  au  temps  de  ladite  conclufion  , 
&  devant  l'expiration  des  deux  mois  a« 
près ,  d'exécuter  tout  ce  qui  a  été  accor* 
dé  ci-devant  à  l'égard  des  autres  Allies, 

XXXVIL 

Et  en  cas  que  le  Roi  Très-Chrêticrf 
exécute  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-deffus,£c 
que  toute  la  Monarchie  d'Efpagne  foie 
rendue  &  cédée  audit  Roi  Charles  III.] 
comme  il  eft  accordé  par  ces  Articles  , 
dans  le  terme  ftipulé ,  ona  accordé  que 
la  Ceffation  d'Armes  entre  les  Armées  des 
Hautes  Parties  en  Guerre ,  continuera 
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jufcjues  à  laconclufion  Bt  à  la  Ratifie; 
des  Traitez  de  Paix  à  faire. 
XXXVIII. 

Tout  ceci  fervira  debafe  &  de  fo 
ment  des  Traitez  de  Paix  à  faire, 
o;i  fera  Pextcnfion  dans  les  termes  les 
amples,  comme  on  a  accoutumé  de 
dans  les  Traitez  de  Paix,  tant  à  l't 
des  Ceffions  ,  Succefïîons  ,  Rénonc 
ons,  Dépendances,  &  Annexes,  liv 
ation  du  Canon,  Artillerie,  &  Ara 
tions  de  Guerre,  Galères,  &  Chi 
mes,  fans  fraix  ni  dépens,  ni  fembl. 
choies, 

XXXIX. 

Les  Ratifications  des  Articles  Préi 
naires  ct-deflus  feront  formées  &  éc 
gées  de  la  part  du  Roi  T.  Chrétien 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & 
Seigneurs  Etats  Généraax,  avant  1» 

J[uîn  prochain;  delà  part  de  l'Empe 
e  premier  Juillet  fuivant,  &  de  cell 
l'Empire  le  plutôt  qu'il  fera  poffible 
auffi-tôt  après  la  délivrance  des-dites 
tifieations  de  la  Reine  de  la  Grande- 
tsgne  &  des  Seigneurs  Etats  Génér 
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l'on  procédera  à  l'éxecution  de  ce  qui  eft 
ftipulé  touchant  l'évacuation  des  Places 
que  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  doit  ren- 
dre &  céder,  aux  Pais-Bas,  comme  auf« 
fi  touchant  la  Démolition  de  la  Ville  de 
Dunkerque  ,  Comblement  du  Port ,  Sç 
tout  ce  qui  eft  accordé  auxdites  Puiflan- 
ces.  La  même  exécution  aura  lieu  pour 
ce  qui  eft  ftipulé  en  faveur  de  l'Empereur, 
&  du  Roi  Charles  111.  après  la  Ratification 
de  Sa  Majefté  Impériale. 

XL. 
Et  pour  avancer  laconclufion  des  Trai- 
tez de  la  Paix  générale,  il  a  été  convenu 
?ue  le  15.  du  mois  de  Juin  prochain  le 
Congrès  commencera  en  ce  lieu  delà  Haye; 
&  tous  les  Rois,  Princes ,  &  Etats,  Al- 
liez &  autres,  feront  invitez  d'y  envoyer 
leurs  Miniftres  8c  Plénipotentiaires.     Et 

Eour  prévenir  toutes  les  difEcultcz  &cm- 
arras  fur  le  Cérémonie!,  &  avancer  d'au- 
tant plus  la  conclu fion  de  la  Paix  généra- 
le, ceux  defdits  Miniftres  qui  auront  le 
Caraâérc  d'Ambaflâdeurs,  ne  le  déclare- 
ront que  le  jour  de  la  fignaturc  des  Trai- 
tez de  ladite  Paix.  Ainfi  fait,  convenu 
&  figné  par  les  Plénipotentiares  de  Sa 
Majefté  Impériale,  de  Sa  Majefté  laRei- 
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deré ,  combien  il  importent  au  repos  &  à 
la  fureté  de  leurs  Royaumes  &  Etats,  & 
à  la  tranquilité  publique  ,  de  maintenir 
&  d'affurcr  d'une  part  la  Succeflïon  à  la 
Couronne  de  la  Grande  Bretagne,  telle 
qu'elle  cft  préfentement  établie  par  les 
Loix  du  Royaume ,  &  que  d'autre  part 
lefdits  Etats  Généraux  des  ProvincesmU- 
nies  aient  une  forte  Se  fuffifante  Barrière 
contre  la  France,  &  autres  qui  les  vou- 
droient  furprendre  ou  attaquer;  &  Sa 
Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux apréhendant,  avec  jufte  raifon ,  les 
troubles  &  les  malheurs  qui  pourroient 
furvenir  au  fujet  de  cette  Succeflïon ,  s'il 
fe  trouvoit  un  jour  quelque  Pcrfonne  ou 
quelque  Puifiancc,  qui  la  révoquât  en 
doute ,  &  que  les  Païs  &  Etats  deldits  Sei* 
gneurs  Etats  Généraux  ne  fuflent  pas  mu- 
nis d'une  telle  Barrière.  Pour  ces-dites 
raiions,  Saditc  Majefté  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne,  quoique  dans  la  vi- 
gueur de  fon  age,  &  joiïiflant  d'une  par-* 
faite  fanté,  (que  Dieu  lui  conferve  lon-« 
gués  années)  par  un  effet  de  fa  prudence 
&  de  fa  piété  ordinaire,  a  jugé  a  propos, 
d'entrer  avec  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  dans  une  Alli* 
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Hollande  Se  Weft-Frife,  Garde  du  grand 
Sceau ,  &  Sur-Intendant  des  Fiefs  de  la 
même  Province  ;  Corneille  van  Gheel , 
Seigneur  de  Spanbroek ,  Bulkefteyn ,  &c* 
Gedeon  Hoeuft  t  Chanoine  du  Chapitre 
de  St.  Pierre  à  Utrecht,  &  Confeiller  élu 
dans  les  Etats  de  la  Province  d'Utrecht  j. 
Hcflel  van  Sminia ,  Secrétaire  dç  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  la  Province  de  Frife; 
Erneft  d'Ittenum  9  Seigneur  d'Oftcrhof , 
du  Corps  de  la  Noblefle  de  la  Province 
d'Over-Yffel  *  &  Wicher  Wichers,  Sé- 
nateur delà  Ville  de  Groningue; tous  Dé* 
putez  à  PAffemblée  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  de  la  part  refpeâivement 
des  Provinces  de  Gueldre,  de  Hollande 
&Weft-Frife,  deZeclande,  d'Utrecht,. 
de  Frife,  d'Over-Yffel  ,&  de  Groningue 
&  Ommclandcs ,  lefquels ,  en  vertu  de 
leurs  Plein-pouvoirs^  font  coavenus  des 
Articles  fuivans* 

I. 
Les  Traitez  de  Paix ,  <T  Amitié,  d'Al- 
liance Se  de  Confédération  entre  Sa  Ma- 
j.cfté  Britannique  &  les  Etats  Généraux; 
des  Provinces- Unies ,  feront  approuvez  8c 
confirmez  par  le  préfent  Traité,  &  de- 
meureront dans  leur  première  force  &vi~ 
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gueur,  comme  s'ils  y  ctoîent  ïnfer 
mot  à  mot. 

IX. 
La  Succcflïon  à  la  Couronne  d'Aï 
terre  aiant  été  réglée  par  un  Acte  du 
lcmcnt,  palTéla   12.  année  du  Régi 
feu  S.  M.  le  Roi  Guillaume  II(.  dont 
tre  cft,   ABe  pour  la  plus  ample  limi, 
de  la  Couronne  t   &■  peur  la  plus  grave 
retc  des  Droits  C  des  Libertez.  des  Si 
Se  nouvellement  en  la  6.  année  du  R 
de  S.  M.,  la  Reine  à  préfent  régnante, 
même  Succelïion  aiant  encore  été  é« 
&  affermie  par  un  antre  Acte,  fait 
îa  plus  grande  fureté  de  Ja  Perfonne  t 
Gouvernement  de  Sa  Majcfté  ,  & 
Succcflîon  à  la  Courronne  de  la  Gn 
Bretagne,  Sec.  dans  la  Ligne  de  la 
niifime  Mai  ion  de  Hanovre  t  Se  en  1; 
tonne  de  la  Princejfe  Sophie^  &  de  fe 
ruiers^  SuceeJJe&n  &  Dtfcendam ,  . 
&  Femelles,,  net.  &  à  naître.     Et  a 
Puiffance  n'ayant  droit  de  s'oppof 
J.oix  faites  fur  ce  fujet,  par  la  Co 
ne  S:  le  Parlement  de  la  Grandc- 
gne  :  S'il  arrivoit  néanmoins,  jeu 
tjue  prétexte ,  ou  pourquelque  cai 
te  fût  être ,  que  quelque  i*crfc 
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quelque  Puiffance  ou  Etat,  prétendît  rc- 
roquer  en  doute  rétabliffemcnt  que  le 
Parlement  a  fait  de  ladite  Succcffion ,  dans, 
la  Sereniffime  Maifôn  de  Hanovre  ,  de 
s'opoofer  à  ladite  Succeffion ,  d'aider  ou 
de  favorifcr  ceux  qui  tTy  oppoieroient,, 
foit  directement  ou  indirectement ,  par 
une  Guerre  ouverte,  ou  en  fomentant: 
des  Séditions  &  des  Confpirations  contre 
Celle ,  ou  Celui',  en  faveur  de  qui  la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Bretagne  feroit  ou- 
verte, conformément  aux  A&es  fufdits;, 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies* 
s'engagent  &  promettent  d'affifter,  &de 
maintenir  dans  ladite  Succeffion,  Celle 
ou  Celui  à  qui  elle  apartiendra,  en  ver* 
tu  defdits  A  des  du  Parlement,  de  les  ai- 
der à  en  prendre  poffeffion  ,  s'ils  ne  l'a- 
voient  déjà  prife,.  &  de  s'oppofer  à  ceux: 
qui  voudront  les  troubler  dans  la  prife  de: 
pofleffion  ,  ou  dans  la  poûeffion  aftuellc* 
de  ladite  Succeffion. 

III. 
Sadite  Majefté  &  les  Etats  Généraux^ 
en  confequence  du  cinquième  Article  de* 
L'Alliance,  conclue  entre  l'Empereur,  la- 
feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne y  &  less 
Seigneurs  Etats  Généraux  le  7,  Scptcnv 
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Citadelle  de  Lille,  Tourn*]  &  fa  Citadelle, 
CW?,  Valenewmms ,  •&  les  Places  qu'on 
pourra  conquérir  encore  fur  la  France  ;• 
MaubeugeyCbarleroitNam*r  &  fa  Citadelle, 
Litre ,  Hsle  à  fortifier ,  les  Forts  do  la  Per- 
le ^  Philippe ,  Damme  $lc  Château  de  G  and 
&  Dendtrmonde;  le  Fort  St.  Donas  étant 
attaché  aux  Fortifications  de  FEclnfe  ,  de 
y  étant  entièrement  incorporé,  demeurera 
Se  fera  cédé  en  propriété  a  l'Etat  ;  le  Fort 
de  Redenb/gferi  en  deçà  de  Gond  fera 
razé. 

VH. 

Lcfdîts  Seig.  Etats  Généraux  pour* 
rontauflî  mettre,  en  cas  d'attaque  appa- 
rente, ou  de  Guerre,  autant  de  Troupes 
qu'ils  jugeront  neceflaire,  dans  toutes  les 
Villes,  Places  &  Forts  des  Païs-Ba* 
Efpagnols ,  où  la  raifon  de  Guerre  le  de- 
mandera* 

VIII. 

Et  pourront  aufli  envoier  dans  les  Vif- 
les,  Forts  &  Places,  où  ils  auront  leurs- 
Ganiifons ,  (ans  aucun  empêchement  , 
&  fans  payer  aucuns  Droits  des  Vivres, 
Munitions  de  Guerre,  Armes  &  Artille- 
rie, dj0  Matériaux  pour  le»  Fortifications* 
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XIV. 
Et  afin  que  lçfdits  Seigneurs  Etats  jou- 
irent dés  à  préfent,  autant  qu'il  fera  pot 
fible  y  d'une  Barrière  aux  Pais-Bas  Efpa- 
gnols ,  il  leur  fera  permis  de  mettre  leurs 
Garnifons  dans  les  Villes  déjà  occupées , 
&  qui  pourront  l'être  encore  avant  que  la 
Paix  Toit  faite ,  &  mife  en  exécution  ,  & 
cependant  ledit  Roi  Charles  III.  ne  pour- 
ra entrer  en  Poffeffion  desdits  Païs-Bas 
Efpagnols,ni  en  tout  ni  en  partie  \  &  pen- 
dant ce  temps- là,  la  Reine  aidera  L.  H.  P. 
à  les  y  maintenir  dans  la  joiïiflance  des 
revenus,  Se  à  trouver  le  million  de  livres 
par  an,  ci-deflus  mentionnez. 

XV. 

Et  comme  L.  H.  P.  ont  ftipulé  par  le 
Traité  de  Mmnfierj  Article  XIV.  que  la 
Rivière  de  l'Efcam,  comme  aufli  les  Ca- 
naux du  Sas,  Swjn  &  autres  Bouches  de 
Mer  y  aboutiflans,  feroieqt  tenues  clofes 
du  côte  de  cet  Etat. 

Et  Article  XV.  Que  les  Navires  & 
Denrées  entrans  &  fortans  des  Havres  de 
Flandres  >  l croient  &  demeureroient  char- 
gées de  toutes  telles  impofitions  &  autres 
charges  qui  fe  lèvent  fur  les  Denrées ,  al- 
lans  &  venans  au  long  de  VEfcaut  &  au- 

tres 
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très  Canaux  fu (mention nez. 

La  Reine.de  la  G.  B.  promet  & 
gage,  que  L.  H.  P.  ne  feront  jam; 
quiétez  dans  leur  droits  &  pofleflio 
égard  directement  ni  indirectement 
qu'elles  continueront  d'en  joiiir  j 
ment;  comme  auflî  qu'au  préjudic 
"  dit  Traité  ,1e  Commerce  ne  fera  p; 
du  plus  aifé  parles  Ports  de  Mer, 
dite  Rivière ,  Canaux  &  Bouches  d 
^u  côté  de  l'Etat  des  Provinces-l 
lii  direâement  ni  indire&cment. 

Et  puis  que  par  le  même  Traité  de 
fier,  Articleitf.  &  17.  S.  M.  le  Ro 

Îagne  s'eft  obligé  de  traiter  les  Su 
i#  H.  P.  auflî  favorablement  que  1 
jets  de  la  Grande-Bretagne  &  des 
Anfeatiques ,  qui  étoient  alors  les 
ons  Us  plus  favorablement  traité 
Majefté  Britannique  &  L.  H.  P.  p 
tent  auflî  de  faire  en  forte ,  que  1 
,  jets  de  la  G.  B.  &  de  L.  H.  P.  fero 
tez  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols  , 
bien  que  dans  toute  l'Efpagne ,  1 
mes  &  Etats  en  dependans  t  égaler) 
tant  les  uns  que  les  autres  auffi  tav< 
ment  que  les  Nations  les  plus  favor 
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XVI. 

Ladite  Reine  &  les  Etats  Généraux  s'o- 
bligent à  donner ,  par  Mer  &  par  Terre, 
les  fecours  &  aflïftances  néce  flair  es,  pour 
maintenir  par  la  force  Sadite  Majeftc 
dans  la  paifibte  pofleffion  de  Tes  Royau- 
mes, &  la  Screniflîme  Maifon  de  Hano* 
vre  dans  ladite  Succeflîon  ,  telle  qu'elle 
eft  établie  par  les  A  des  du  Parlement  ci- 
deflus  mentionnez,  &  pour  maintenir  led 
dits  Etats  Généraux  dans  la  poflcsfion  de  la- 
dite Barrière. 

xyn. 

Après  les  Ratifications-  de  ce  Traité* 
on  fera  une  Convention  particulière  des 
conditions,  auxquelles  ladite  Reine  Se 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  s'enga- 
geront de  fournir  les  lecours  ,  que  l'on 
jugera  néceiïaircs,  tant  par  Mer  que  par 
Terre. 

XVIII. 
Si  S.  M.  B.  ou  les  Etats  Généraux  des. 
Provinces-Unies ,  étoient  attaquez  de  qui 
que  ce  pût  être  ,  à  caufe  de  cette  Conven- 
tion, ils  s'asfifteront  mutuellement  l'un 
f  autre  de  toutes  leurs  forces ,  &  ils  fe  ren- 
dront Garands  de  l'exécution  de  ladite 

Convention. 

XIX. 
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XIX. 

Seront  invitez  &  admis  dans  le  pr< 
fent  Traité,  le   plutôt  qu'il  fe  pourra 
tous  les  Rois,  Princes  &  Etats  qui  voi 
drom  y    entrer,  particulièrement  S.  ^ 
Impériale ,  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Pru 
fe,   &*  l'Electeur  de  Hanovre:  Et  il  fi 
permis  à  S.  M.  Britannique,  Oc  aux 
tats  Généraux  des  Provinces  Unies  8 
chacun  d'eux  en   particulier,  dejequi 
&  inviter  ceux    qu'ils  jugeront  à    p 
pos  de  requérir  &  inviter,  d'entrer  d 
ce  Traite  &  d'être  Garands  de  fon  c 
cutioo. 

XX. 

Et  comme  le  temps  a  fait  conrt< 
l'omisfion  qui  s'eft  faite  dans  le  T 
figné  i  Rifwyk  Tan  1697.  entre  l'Ai 
tere  &  la  France  ,  au  fujet  du  Droit 
Succesfion  d'Angleterre,  dans  la  Pc 
ne  de  S.  M.  la  Reine  de  la  G.  B.  à 
fent  Régnante;   &  que  faute d'avoi; 
bli  dans  ce  Traité  ce  Droit  inconte 
de  Sa  Majcfté,   la  France  a  refufe 
reconnoitre  pourReinedelaG.  B.a 
mort  du  feu  Koi  G  uillanmeïW.  degl 
fc  Mémoire ,  S.  M.  la  Reine  de  la  G 
Bretagne  &  les  Seigneurs  Etats  Gc 
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des  Provinces- Unies  9  conviennent  &  s'o* 
bligent  ausfi  de  n'entrer  dans  aucune  Né- 
gociation ,  ni  Traité  de  Paix ,  avec  la  Fran- 
ce, avant  que  le  Titre  de  S.  M.  à  la  Cou-» 
ronne  de  la  Grande-Bretagne  ,  comme 
ausfi  le  Droit  de  la  Succçsiïon  de  la  S  ère- 
niffimc  Maifon  de  Hanovre  à  la  iudite 
Couronne,  telle  qu'elle  eft  réglée  &  éta- 
blie par  les  fufdits  A  des  du  Parlement , 
ne  foit  pleinement  reconnu  parla  France, 
comme  Préliminaire ,  &  que  la  France 
n'ait  en  même  temps  promis  l'éloigné* 
ment  hors  dç  fes  Etats,  de  la  Perfonne 
qui  prétend  être  Roi  de  la  Grande-  Bréta- 
ne ,  &  que  l'on  n'entrera  dans  aucune 
"egotiation   ni  difeusfion  formelle  des 
Articles  dudit  Traité  de  Paix  ,  finon  que 
conjointement  &  en  même  temps  avec  la- 
dite Reine  ou  avec  fes  Miniftres. 

XXL 
SaMajefté  Britanique&  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ra- 
tifieront &  confirmeront  tout  ce  qui  cft 
contenu  dans  le  préfent  Traité,  dansl'ef- 
pace  de  quatre  femaincs  à  compter  du  jour 
de  la  Signature. 

En  foi  de  quoi  les  Sousfignez  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire 
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de  Sa  MajcM  Britannique  &  Députez 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  (Igné 
le  préfent  Traité ,  &  y  ont  appofé  le  Ca- 
chet de  leurs  Aimes. 

A  la  Haye  le  19.  a^OUebre  VAn.  170^. 

Signé. 

L.  S.  ToWSHEND. 

L.S.J.  v.  Welderen. 
L.S.F.  B.vanRuiEDE» 
L. S.A.  Heinsius. 
L.S.G.Hoeuft. 
L.S.H.  van  Sminia, 
L.S.E.  van  Itteriuai. 
L.S-W.WlCHERS. 

Ccpie  de  V Ecrit  qui  fut  remis  à  Afon- 

fieur  Pettecum  far  le  Marqua 

de  Torcy)  le  17.  Novem* 

kre  1700. 

Mr.  Pettecum  retournant  à  la  Haye* 
fera, s'il  lui  plait ,  connoître  à  Mr. 
le  Pcnfionaire,  qu'il  feroit  imposhblc  au 
&«i  d'exécuter  l'Art.  XXXVII.  des  Pré- 
limi- 
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liminaires,  quand  même  Sa  Majefté  pour** 
roit  fc  refoudre  à  les  figncr. 

Que  fans  examiner  les  obfervations  i 
faire  fur  les  termes  &  fur  la  forme  des 
autres  Articles  %  il  eft  confiant  qu'ils  ne 
furent  propofez  pa*  les  Alliez ,  il  y  a  fi* 
mois,  que  dans  la  vue  d'empêcher  IçsE-» 
venemeos  de  la  Campagne ,  prête  à  com- 
mencer :  Que  les  aâions  de  la  Guerre 
pouvant  changer  les  difpofitions  prochai- 
nes à  la  conclu&on  de  la  Paix,  il  çtoit  alors 
4e  U  prudence  de, les  prévenir. 

Que»  tette" raïlQi*  nefob&fte  plus,  THy* 
ver  écabliflant  naturellement  l?  Arçiiftiçe^ 
fans  aucune  Convention  parlent 

Qu'ainfi ,  fans  parler  davantage  d'Ar* 
ticlcs  Préliminaires ,  on  pour  roit  employ- 
er les  trois  mois  de  l'Hy  ver  à  traiter  de 
la  Paix  définitivement 
.  Qu'en  fiiprimant  la  Forme  de  ces  Ar* 
tiples,  le?  Roi  en  laifleroitr  la  Subftance: 
QuVkI  traiticrok  de  la  pare  de  Sa  Majefté 
Se  de  celle  des  Alliez»  fur  le  fondement 
des  conditions  aufquellea  Elle  avoit  bien 
voulu  confeatir  *  pour  la,  faitisfajâion  do 
L'Empereur ,  4fc  iîRmpire  *  de  rÂngltfw* 
r(ey  de  la.  Hollande»  &  de  leurs  AUieij 
quoi  qu!clfe  ait  dédttiqpç  Vf  iQAfÙtioql 
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retient  nulles,  fi  elles  nétoiqnrpas  accep- 
tées pendant  le  temps  des  Conférences  i 
b  Haye. 

Qu'elle  eft  prête  à  reprendre  h  Négo- 
ciation fur  le  même  pieu  ,  à  nommer  des 
Plénipotentiaires  pour  cet  effet,  &  à  les 
envoyer  en  tpl  lieu  dont  il  fera  convenu  , 
pour  commencera  confcreravcc  ceux  des 
Alliez,  le  premier  de  Janvier  prochain. 
Si  l'on  confent  d'entrer  en  Négocia» 
tion,  le  Sieur  Pettecum  pourroit  revenir 
incfllsmment,  pour  régler  les  Pade ports, 
&  autres  formalité*  pour  le  lieu  du  Con- 
grès ,  &  h  manière  de  s'y  aflemblcr. 

Afrti  aue  certains  Dèputet.  des  Etat* 
Généraux  eurent  lit  Cr  examiné  ces  Arti- 
cles, L,  H.  P,  vinrent  à  1*  Refolmim  fuir 
vante. 
,  Le  Sieur  fan  Welderen ,  &  autres  Dé- 
putez de  L.  H.  P.  pouiles  affaires  étran- 
gères, aiant  eu  ordre,  par  leur  Comroif- 
iion  du  o.  de  ce  Mois,  d'examiner  la  Re- 
port fc  que  Mr.  le  Rcfident  Pettecum  a  por- 
tée de  France,  &  qu'il  a  donnée  par  é- 
crit  ,  telle  qu'il  l'avoit  reçue  de  Mr.  fc 
Marquis  de  Torct,  Secrétaire  d'Etat,  \cU 
dits  Députez  ont  fait  rapoTtàl'Aflcmblct, 
Qu'après  avoir  mûrement  pcfé  Si  confi- 
derf 
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dcrc  tous  les  Articles  de  ladke  Réponfef 
il  leur  a  paru  du  premier  coup  d'œil,  qu'on 
y  abandonne  les  Fondemens  qu'on  avoit 
déjà  pofez  ,  8c  fur  lesquels  on  avoit  en- 
tamé ,  &  continué  jufques-ici  les  Né- 
gociations qui  doivent  fervir  de  bafe  à  cel- 
les d'une  Paix  générale;  car  il  eft  clair» 
qu'on  ne  pouvoit  attendre  aucun  fucecs 
de  ces  dernières  Négociations ,  jufqu'àce 
qu'on  eut  réglé  certains  Articles  Prélimi- 
naires, qui  leur  fervi  fient  de  fondement: 
Que  ce  fut  auflîpour  cela  que  le  Préfident 
Bomlle  le  rendit  à  la  Hajey  &  le  Marquis 
de  Torci  enfuite;  qu'on  convint  avec  eux 
des  Articles  Préliminaires.,  qui  furent  fi« 
gnez  le  iS.  Mai  decette  Année  parles  Plé- . 
nipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  ,' 
ceux  de  Sa  Majefté  la  Reine  delà  Grande* 
Bretagne  9  &  ceux  de  Leurs  Hautes  Puiftut* 
-ces  y  &  qui  furent  d'abord  ratifiez  par  Sa* 
dite  Majefté  Britannique  8c  cet  Etat  : 

Que  le  Roi  T.  C.  n'aiant  pas  voulu  a- 
prouver  lefdits  Préliminaires,  à  caufe  de 
l'Article  XXXVII.  on  avoit  rompu  là- 
deffus  les  Négociations;  mais  que  iur  de 
nouvelles  in  fiances  de  fa  part,  on  les  a- 
voit  reprifes  par  la  voie  des  Lettres,  pour 
tâcher  de  lever  les  difficultez  qui  regari* 
doient  ledit  Article  %  foit  par  un  Equiva- 
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]cnt ,  ou  par  quelque  autre  moien  j  &  que 
ce  fut  l'unique  lujet  des  nouvelles  Négo- 
ciations qui  s'enfuivirent,  puis  qu'on  al- 
lûroit  de  la  part  du  Roi  de  France,  qu'il 
aprouveroit,  &  qu'il  ratifierait  même  tous 
les  autres  Articles,  dés  qu'on  ferait  con- 
convenude  quelque  ehofefur  le  XXX  VU; 
Que  ccfutlefcul  motif  du  Voiagede  Mr. 
Pettecum  ;  parce  que  les  Lettres  n'avoient 
rien  avancé  là  dclliis,  Si  que  la  Cour  de 
France  fit  des  inltanccs  réitérées ,  afin  que 
ledit  Sieur  Penecum  y  pût  aller,  pour  voir 
fi  fapréfence  n'aiderait  pas  à  trouver  quel- 

3 ne  expédient,  capable  de  furmonter  les 
ifficuhez,qu'ily  avoïtà  l'égard dudit  Ar- 
ticle. Mais  comme,  parla  Réponfe  qu'il 
en  a  reçue,  il  eft  évident  que  la  France 
abandonne  lefdits  Préliminaires,  qu'elle 
les  rchverfe  d'un  bout  à  l'autre  ,  &  qu'el- 
le parle  d'entrer  en  négociation  pour  la 
Paix  ,  fans  faire  aucune  mention  de  Pré- 
liminaires; ce  qui  ruïne  le  Fondement 
qu'on  avoit  déjà  pofé,  de  même  que  le 
but  des  Alliez  ,  qui  vouloient  s'afTûret 
de  certains  Articles ,  &  de  leur  exécution, 
avant  que  de  traiter  de  la  Pais  dans  les  for- 
mes, ÊC  de  la  conclure:  C'eft  pourquoi 
lcfdits  Députe*  font  d'avis  ;  Qu'on  doit 
inu> 
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infifter  ,  de  la  part  des  Alliez ,  fur  les  Fou- 
démens  qu'on  avait  pofé  dç  concert ,  &  *> 
vec  leur  aprobatioa  }  &  qu'on  doit  décla* 
rcr  au (Tî  d'un  commun  accord ,  Que  pour 
les  raifons  fufdites  »  la  Réponfe  que  le  Sieuc 
Pettecm*  a  portée ,  n'eft  point  fatisfaifan* 
te^  &  qu'on  «doit  s'en  tenir  audits  Ar- 
ticles Préliminaires*  puisse  la  Frunc* 
ne  faitaucune  di&cultéaue  fmr  le  XXX  VU. 
&  que  Vos  Hautes  Puifiâucesont  étéd'o* 
pinion ,  avec  vos  Allies  ,  qu'on  pour- 
rait chercher  là  défias  un  Expédient  qui 
fatisferoit  toutes  les  Parties  intérefliées. 

Après  avoir  donc  ouï  ce  raport  Se  con- 
sidéré, Que  bien  que  tous  les  Seigneurs 
Députez  des  Provinces  refpc&ivcs  croient 
unanimement ,  que  pour  les  bonnes  8c 
capitales  raifons  ci-defius  alléguées ,  ou 
doit  fuivre  à  tous  égards  l'Avis  de  leurs 
Députez  ;  cependant  ils  comptent  qu'il 
aura  plus  de  force  &  d'efficace,  s'il  eft 
foutenu  de  laRefolution  unanime  de  tous 
les  Membres  de  l'Union.  C'eft  pourquoi 
il  eft  trouvé  à  propos,  &  refolu,  Qu'on 
en  avertira  par  Lettres  les  Seigneurs  Etats 
4es  Provinces  re£peâives.,  &  qu'on  leur 
Tepréfcntcra,  Que  le  Sieur  PeuecMm,  qui, 
à  la  requête  &  furies-  in&aoccs  réitérées 
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de  la  France,  avoir  obtenu  la  pcrmîiTion  ', 
de  l'aveu  des  Alliez  ,  de  fe  rendre  a  cette 
Cour,  pour  voir  tï  l'on  pou rroit  trouver 
quelque  Expédient  qui  pût  lever  les  dif- 
ficulté! qu'il  y  avoir  furie  XXXVII.  Ar- 
ticle des  Préliminaires  ,  en  cil  revenu  , 
conrre, l'attente  générale,  non  feulement 
fans  en  avoir  raportéun  Expédient  de cet- 
te nature,  mais  aulli  avec  une  Réponfe, 
où  l'on  ne  dit  pas  un  mot  des  Proposions 
qu'on  avoit  faites  ici  depuis  quelque 
temps,  &  où  l'on  abandonne  les  Fonae- 
mens,  dont  on  étoit  convenu  de  part  & 
d'autre  ,  comme  il  a  été  dit,  de  même 
qu'avec  une  Offre  d*entrcr  en  Négocia- 
tion pour  la  Paix,  fans  rien  ajufter  ni  ré- 
gler d'avance  :  Offre,  qu'on  a  toujours 
crû  dangereufe ,  que  les  Alliez  ne  doivent 
pas  admettre,  Se  qui  eft  oppofee  à  la  Dé- 
claration, que  la  France  a  toujours  faite, 
depuis  qu'on  eut  convenu  des  Préliminai- 
res, &  même  par  fes  dernières  Dépêches, 
favoir,  Que  tous  ces  Articles  Préliminai- 
res feroient  fermes  &  inébranlables,  tclj 
qu'on  les  avoit  réglez ,  à  la  referve  de  cer- 
taines altérations  dans  les  Termes  de  l'e- 
xécution,que  la  fuite  du.temps  avoit  ren- 
ducs  DeccJlair.es  ,  fi  l'on  en  exceptoit  le 
XXXV™ 
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XXXVII.  Article  tout  fcul  :  Qu'on  ne 
peut  inférer  autre  cfrofe  de  cette  manière 
d'agir,  C\  ce  n'eft  que- l'Ennemi  n'eftpas 
difpofé  à  traiter  de  bonne  foi ,  pour  en 
venir  à  une  Paix  ferme  &  folide,  qu'on 
ne  doit  avoir  aucun  égard  aux  aflurances 
qu'il  donne  de  fes  bonnes  intentions  là 
deflus,  puis  que  les  effets  s'accordent  Ci 
peu  avec  fes  paroles  ;  mais  que  toutes  fes 
démarches  vont  plutôt  à  femer  des  jalou- 
fics  &  la  mefintelligence  entre  les  Alliez, 
pendant  qu'il  cft  refolu  de  continuer  la 
Guerre,  comme  toutes  les  Nouvelles  pu- 
bliques le  difent  ;  qu'il  paroit  auffi  d'ail- 
leurs ,  Se  qu'on  doit  l'inférer  des  prépa- 
ratifs qu'il  fait  par  tout ,  avec  plus  de  foin, 
&  duplication  que  jamais. 

Il  s'enfuit  neceffairement  de  là,  qu'il 
eft  de  la  prudence  des  Alliez ,  de  ne  fe 
lai  (Ter  pas  donner  le  change ,  par  les  pro-' 
teftations  générales  que  l'Ennemi  fait  de 
fa  bonne  difpofition  à  la  Paix,  ni  par  au- 
cune foible  apparence  qui  tourne  de  ce 
côté-là ,  &  de  ne  rien  diminuer  du  foin 
qu'il  faut  prendre  de  tous  les  préparatifs 
pour  foutenir  &  poufler  vigoureufemeut 
cette  Guerre»  dans  l'efperance  que  Dieu 
continuera  de  les  favorifer  de  fa  prote- 
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ftion:  Maïs  îleft  aujourd'hui  plus  néccf- 
faire  que  jamais,  que  tous  les  Membres 
de  l'Union  agifTent  de  concert,  avec  le 
même  courage&lamêmecon(tance,pour 
travailler  à  tous  ces  préparatifs  Stfoutenir 
une  Guerre  ,  où  Dieu  a  d'une  façon  fi 
miraculeufe,bént  les  Armes  des  Alliez  de 
tant  de  glorieux  luccésj  pour  l'amènera 
une  bonne  fin,  &  ne  perdre  pas  les  Con- 
quêtes &  les  Avantages  qu'ils  ont  obtenu 
à  travers  tant  de  périls,  &  qui  leur  ont 
coûté  tant  de  fang  &  de  fi  vaftes  trefors  : 
Qu'il  faut  fur  tout  faire  au  plus  vite  les 
derniers  efforts,  pour  être  en  état  de  com- 
mencer de  bonne  heure  la  Campagne  pro- 
chaine, &  delà  poufler  vigourcufcincnt, 
avant  que  les  Ennemis  y  puiucnt  paroî- 
trc.  Que  dans  cette  vue',  on  priera  les 
Seigneurs  Etatsdes  Provinces rcPpcâivcs, 
qui  n'ont  pas  donne*  jufques-ici  leur  en- 
tier cou  lentement  à  la  Demande  générale 
&  à  l'Etat  de  Guerre,  de  vouloir  con'fen- 
tïr  au  plutôt  à  U  Demande  pour  drefler 
des  Magafins  de  Fourage,  recruter  les 
Troupes,  faire  un  Armement  extraordi- 
naire par  Mer,  &  autres  Dépenfes,  & 
fournir  à  temps  les  Sommes ,  dont  on  cft 
déjà  convenu ,  afin  qu'à  h  vùcdc  l'union, 
du 
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du  zçle ,  de  U  fmcéritc  &  du  courage  de 
l'Eut,  pour  maintenir  &  avancer  les  in- 
térêts de  la  Caufc  commune,  les  Hauts 

Alliez  (oient  excitez,  non  feulement  a  eu 

*  _ 

agir  de  même  de  leur  c6te,  mais  aufli  à 
faire  de  plus  grands  efforts  -y  &  que  les  Ex* 
hortations 9 que  Vos  Hautes  Pu  i  (Tances  ju- 
geront à  propos  dç  leur  adreffer ,  faflent 
plus  d'impreflion  fur  eux  ,  &  en  foient 
plus  favorablement  reçues*  afin  d'ailleurs 
que  PEnqemi,  touché  de  la  fermeté,  de 
la  confiance ,  de  l'union ,  &  de  la  refo- 
lution  des  Etats ,  &  de  leurs  Hauts  Al- 
liez, à  continuer  &  pouffer  la  Guerre  a* 
vec  plus  de  vigueur  que  jamais,  puifleé- 
tre  amené  à  montrer  fon  inclination  à  la 
Paix,  plutôt  par  des  effets,  que  par  de 
fi  m  pi  es  paroles.  C'eftainfi  que  ces  cffbrtf 
&  ces  préparatifs  pour  la  Campagne  pro- 
chaine auront  un  heureux  fuccès, s'ils  peu- 
vent infpircr  à  l'Ennemi  des  penfées plus 
raifonnables ,  &  qu'ils  feront  d'une  ab«? 
folue  néceffité ,  s'il  préféré  la  Guerre  i 
}a  Paix.  Ce  n'eft  pas  que  leurs  Hautes 
Puiflances  ne  fâchent  très-bien  que  les 
fraix  de  la  Guerre  font  fort  pefans  $  mais 
Elles  favent  aufli  que  cette  Guerre,  qui 
a  été  entreprife  pour  confercer  le  précieux 
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tréfor  de  la  Liberté  &  de  h  Religion, 
doit  pas  ic  terminer,  avant  que  l'une  t 
l'autre  foient  affermies  ,  avec  la  bénédi- 
ction de  Dieu  ,  fur  un  fondement  folide 
Se  durable, d'autant  plus  qu'il  paroît,que 
la  Guerre  n'eft  pas  moins  accablante  pour 
l'Ennemi  ,  qui  l'a  entamée  &  continuée 
dans  la  feule  vue  de  fatisfaire  Ion  Ambi- 
tion. 

Qu'on  rcprtfentcrad'ailleursaux  Hauts 
Alliez,  de  la  manière  la  plus  vive  &  la 
plus  efficace  ,  que  puis  qu'il  paroîr,  par 
la  Réponfe  que  le  Sieur  Pettscum  a  rapor- 
téc,  que  l'Ennemi  commun  n'a  point  du 
tout  d'inclination  à  la  Paix  ,  &  que  fes 
grands  préparatifs  marquent  qu'il  cft  re- 
iblu  de  continuerhGuerre,  Se  de  redou- 
bler même  fes  efforts  la  Campagne  pro* 
chaîne ,  il  e(t  d'une  abfoîue  &  indifpcnfa- 
fcle  Tiéce(lîté,quc  lesHauts  Alliez  en  géné- 
ral, &  chacun  d'eux  en  particulier,  s'éver- 
tuent d'une  façon  toute  extraordinaire,  8c 
cp'ils  fanent, a,  temps,  les  préparatifs  né*- 
ceflaîrcs  pourpouflcr  avec  vigueur,  &  dans 
l'efpcrance  d'obtenir  de  nouveaux  fuccés 
la  Campagne  prochaine  ,  les  avantages 
qu'ils  ont  remportez  la  précédente:  Que 
tout  le  monde  fait  les  grands  efforts  que 
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les  Etats  ont  fait  depuis  le  commence- 
ment de  cette  Guerre,  de  quelle  Dépen* 
fe  extraordinaire  ils  fe  font  chargez ,  par 
un  mourement  de  zélé  pour  le  bien  de  la 
Caufc  commune  y  &  qu'animez  du  même 
efprit,  ils  l'ont  augmentée  tous  les  ans: 
Que  malgré  tout  cela ,  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  (ont  prêtes  à  continuer  les  mêmes 
efforts  de  tout  leur  pouvoir,  &  a  mettre 
en  ufage  tout  ce  qui  dépend  d'Elles  pour 
avancer  le  Bien  public;  mais  qu'EHes  fe 
promettent  &  attendent ,  que  les  Hauts 
Alliez  en  général,  &  chacun  d'eux  en  par* 
ticulier,  a  proportion  de  leur  pouvoir , 
ne  continueront  pas  feulement  a  contri- 
buer ce  qu'ils  ont  fourni  jufques-ici  pour 
les  fraix  de  cette  Guerre  j  mais  qu'ils  aug- 
menteront leurs  Troupes  la  Campagne 
prochaine,  fur  tout  ceux  d^entrreur  qui 
en  ont  plus  les  moiens,  parce  que  les  pré- 
paratifs des  Ennemis  font  voir  clairement» 
que  leur  deflèin  eft  d'agir  fa  Campagne 

{prochaine  avec  une  Armée  plus  nombreu- 
e  |  que  celle  de  la  dernière  ;  de  forte  qult 
fera  d'une  abfolue  neceflîté,  que  les  Al- 
fiez  mettent  auffi  beaucoup  phis  de  Trou- 
pes en  Campagne  pour  pouffer  la  Gucrrer 
dans  l'efperance  d'obtenir  de  nouveaux 
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fucccî,&  de  réduire  l'Ennemi  à  des  G 
dirions  qui  leur  foïenc  avantageufcs  &  ho- 
norables: C'cft  pourquoi  l'on  priera  & 
Von  exhortera  les  Hauts  Alliez  à  prendre 
an  plutôt  les  mefures  néceffaires  pour 
pouffer  la  Guerre  avec  vigueur  la  Campa- 
gne prochaine,  à  tenir  prêt  tout  ce  qu'il 
faut  pour  commencer  de  bonne  heure  au 
Printemps  les  Opérations  de  la  Campa- 
gne, &  afin  fur  tout  que  chacun  d'eux 
augmente  fes  Troupes,  à  proportion  de 
(es  forces  :  Pour  cet  effet,  le  Sieur  Van 
Wdderetiy  &  autres  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puiffanccs  pour  les  affaires  étran- 
gères, font  établis  pour  conférer  là  def- 
fus  avec  les  Miniftres  des  Hauts  Altiet 
qui  rcudent-îci,  Se  donner  leur  rapon 
de  ce  qui  fe  panera  dans  lefditcs  Coule. 
zences. 

Afin  donc  de  répondre  à  ce  but ,  on 
écrira  des  Lettres  à  l'Empereur,  à  laDîct- 
te  de  Raiisbomie^  aux  Cercles  confede- 
rez,  aux  Electeurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire ,  à  Sa  Majeflé  la  Reine  de  la  Gran* 
de- Bretagne t  &  au  Duc  de  Savoje.  Oïl 
priera  même  Leurs  Majeftez,  Impériale 
8c  £rir  a/inique,  de  permettre  que  le  PrïiH 

ce  £u^nt  de  Savoie  t  &  le  Prince  Si  Duc 
de 
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de  Marlbourough  fe  rendent  ici  avant  la 
fin  du  Mois  de  Février  3  pour  concerter  de 
bonne  heure  les  Opérations  de  la  Carn* 
pagne  prochaine. 

PROJET  DE  PAIX 

Envoyé  de  la  Cour  de  France ,  far  Mr.  la 

Marquis  de  Torci  à  Mr.  Pettecum  en 

Hollande  ,  au  moi*  de  Février 

1710. 

Quoique  l'engagement  que  le  Roi  à- 
voit  pris  pour  1?  Paix  9  ait  ceflé  auf- 
*fi-tôt  que  les  Ennemis  de  Sa  Maje- 
fté  ont  refufe  de  la  conclure ,  aux  condn 
tions  qu'elle  avoit  bien  voulu  leur  ofFrir: 
Elle  défire  toutefois  fi  fincércmçnt  de  con« 
tribuerau  prompt  retabliffement  du  repos 
de  l'Europe,  qu'elle  confent  de  traiter 
encore  aux  mêmes  conditions  qu'elle  a- 
voit  bien  voulu  accorder,  fi  les  Princes 
&  Etats  actuellement  en  Guerre  contre 
JElle  veulent  traiter  aufli  fur  ce  fondement, 
convenir  d'un  lieu  pour  les  Conférences, 
&  former  une  Aflemblée  de  Miniftrcs  au- 
torifez  à  traiter ,  &  à  figner  la  Paix.  Les 
conditions  feront.  V  6        A  Te* 
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A  l'égard  de  l'Efpagnc,  une  promette 
autentique  de  ta  part  du  Roi ,  de  recon- 
noître  immédiatement  après  la  fignature 
de  la  Paix,  l'Archiduc  Charles  d'Autriche 
en  qualité  de  Roi  d'Efpagne ,  &  générale- 
ment de  tous  les  Etats  dépendans  de  cet- 
te Monarchie,  tant  dans  l'ancien  que  dans 
le  nouveau  Monde;  à  la  referve  feule- 
ment des  Etats  &  Pais  dont  le  Roi  de 
Portugal,  &  te  Duc  de  Savoye  ont  fti  pa- 
ie le  démembrement,  en  vertu  des  Trai- 
tez, qu'ils  ont  contracté  avec  l'Empereur 
&  fes  Alliez;  &  à  l'a  referve  auflî  des  Pla- 
ces que  l'Archiduc  s'eft  engagé  de  laiffer 
aux  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies 
des  Pays-Bas. 

Une  femblable  promcfïë,  non  feule- 
ment de  retirer  tout  le  fecours  que  Sa 
Majcftc  a  pu  donnerau  Roi  fon  Petit-Fils; 
mais  encore  de  ne  lui  envoyer  déformais 
aucune  afïïîlance  pour  fe  maintenir  fur  le 
Trône,  de  quelque  nature  que  ce  foie, 
directement  ou  indireiftemenr. 

Et  pour  gage  de  l'effet  de  cetre  pro> 
meife.  Sa  Majeflé  veut  confier  aux  Etats 
Générait*,  quatre  de  fes  Places  en  Flan* 
dits ,  qu'elle  choilira  pour  les  remettre  et» 
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tre  leurs  mains,  &  pour  être  par  eux  gar- 
dées ,  jufques  à  ce  que  les  affaires  crEfr 
pagne  (oient  terminées ,  comme  Otages, 
de  comme  fureté  de  la  Parole  qu'elle  don- 
nera, de  nç  s'intereffer  directement  ni 
indirectement  aux  affaires  de  cette  Mo* 
narchie. 

Elle  promettra  pareillement  de  défen- 
dre à  les  Sujets»  fous  derigoureufes  peu 
nés,  de  prendre  parti  dans  les  Troupe* 
du  Roi  Catholique ,  s'obligeant  d'appor- 
ter une  attention  fi  vive  à  faire  obierver 
ces  défenfes  qu'aucun  n'y  contrevien- 
dra. 

Sa  Majefté  veut  bien  auÎB  confentir  que 
h  Monarchie  d'Efpagne  ,  ni  aucune  de 
fes  parties  ne  fait  jamais  unie  à  ta  Monar- 
chie de  France,  &  qu'aucun  Prince  de 
la  Maifon  de  France,  puifle  ni  régner r 
ni  rien  acquérir  dans  l'étendue  de  la  Mo* 
narchie  d'Efpagne  t  par  aucune  des  royes 
qui  feront  toutes  fpecifiées. 

Les  Indes  Efpagnoles  feront  compris 
fes  dans  tout  ce  qui  fera  dit  au  fujet  delà: 
Monarchie  d'Efpagne,  comme  en  com- 
ptant une  partie  principale  ;  &  le  Roi 
promettra  qu'aucun  Vaiflcau  de  fes  Su- 
jets n'ira  auxditcs  bdes ,  foi  t  pour  exercer 

Dz  k 
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le  Commerce,  foit  fous  guclqu'autre pré- 
texte. 

II. 

A  l'égard  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire, le  Roi  rendra  la  Ville  Se  Citadelle 
de  Strasbourg  ,  au  même  état  où  elles 
font  prclentement. 

Le  Fonde  Kchl  fera  de  m:mc  rendu 
avec  l'Artillerie  fpecifice  dans  le  VIII. 
Article  des  Préliminaires;  la  Ville  de  Stras- 
bourg devant  déformais  être  rétablie  dans 
les  Prérogatives ,  &  Privilèges  de  Ville 
Impériale,  &  en  jouir,  ainiï  qu'elle  en 
joiiiiloit  avant  que  d'être  fous  la  domina- 
tion de  Sa  MajCfté. 

Elle  confemira  pareillement  à  rendre  à 
l'Empereur  la  Ville  de  firifac  avec  fon 
Territoire,  &  l'Artillerie  ipecifiée  dans 
le  IX.  Article  des  Préliminaires  j  à  fe  con- 
tenter de  hpolleiTïon  de  l'Alface,  fuivant 
le  feus  littéral  du,  Traité  de  Weltphalie  , 
&  les  Articles  X.  &  XI.  des  Préliminai- 
res. 

A  laîffcr  à  l'Empire  la  Ville  de  Lan- 
dau, avec  la  liberté  d'en  démolir  les  For- 
tifications. 

A  rafer  enfin  celles  qu'Elle  a  fait  b? 
<ir  fur  k  Rhin,  depuis  Bâic  jufques 


' 
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Philipsbourg ,  &  qui  feront  toutes  fpéci* 
fiées. 

Elle  confentira  que  la  Ville  de  Rhin- 
feld  foit  remife  au  Landgrave  de  Hefle- 
Caffel. 

Que  le  IV.  Article  du  Traité  de  Rys- 
wick  foit  difeuté  dans  les  Conférences. 

Elle  reconnoîtra  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg en  qualité  dé  Roi  de  Prude ,  pro- 
mettant de  ne  le  point  troubler  dans  la 
pofleflîon  de  Neutchâtd  &  Valengin  $  & 
pareillement  Elle  reconnoîtra  le  neuviè- 
me Eleftorat  érigé  en  faveur  du  Duc  d'Ha- 
nover.  * 

III. 

A  l'égard  de  l'Angleterre ,  le  Roi  re- 
connoîtra la  PrinccfTe  Anne ,  en  qualité 
de  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  8c Tor- 
dre de  fa  Succeffion  à  cette  Couronne  » 
ainfi  qu'elle  cft  établie  dans  la  Ligne  Pro- 
teftantt,  fuivant  les  A&es  du  Parlement. 

Sa  Majefté  cédera  Tlle  de  Terre-Ncu* 
▼e  à  cette  Couronne,  &  conviendra  d'u- 
ne Reftitution  réciproque  de  tout  ce  qui 
a  été  occupé  dans  les  Indes ,  tant  de  la 
part  de  la  France  que  de  celle  de  l'Angle*, 
terre,  depuis  laprefcn te  Guerre. 
jSaMajcftc  fera  rafer  toutes  les  Fortw 
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ficatîons  de  Dunkcrquc  ,  Se  combler  le 
Port;  avec  promefle  qu'elles  ne  pourront 
pâmais  être  rétablies. 

Elle  confentîra  pareillement  au  dcfleîii 
que  le  Roi  d'Angleterre  a  formé  de  for- 
tir  de  France,  auffi  tôt  que  la  Paix  tera 
faîte;  pourvu  qu'il  ait  une  entière  liberté 
de  fe  retirer  &  d'aller  où  il  voudra  >  Se 
qu'il  y  jouifle  d'une  neutralité  parfaite. 

A  l'égard  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies, le  Roi  leur  cédera,  pour 
former  une  Barrière,  toutes  les  Places  dé- 
noncées dans  l'Article  XXII.  des  Préli- 
minaires, favoir  Furnes,lc  Fort  deKnofe, 
Menin,  Ypres,  Lille,  Tournai,  Con- 
dé,  &  Maubeuge»  avec  les  dépendances, 
Se  aux  conditions  fpécifiées  par  ce  même 
Article. 

Quant  aux  Places  des  Païs-Bas,  qui  ap- 
partiennent encore  au  Roi  d'Efpagne,  le 
Roi  retirant  fes  Troupes  desdites  Places,, 
fera  en  forte  qu'elles  foient  remiles  au 
pouvoir  de  l'Archiduc  ,  immédiatement 
après  la  fignature  de  la  Paix.  Sa  MajefuS 
confirmera  ce  qu'elle  a  offert  aux  Etats 
Généraux  au  fujet  de  leur  Commerce  ,  Se 
l'Article  XXV.des  Préliminaires  fera  pon- 
Au.cjkm.cnt  fuivi,-  A  L'a» 
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V. 

À  l'égard  du  Duc  de  Savoye ,  le  Rdi 
veut  bien  accorder  les  demandes  que  les 
Alliez  de  ce  Prince  ont  faitespour  lui  par 
les  Articles  XXVII.  &  XXVlil.des  Pré- 
liminaires. Mais  Sa  Majcfté  demande  auf- 
i\  que  les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Ba- 
vière (oient  rétablis  dans  leurs  Etats  & 
Dignitcz,  8c  leurs  Miniftrcs  admis  aux 
Conférences  de  la  Paix  pour  y  défendre 
leurs  intérêts. 

Enfin  s'a  giflant  d'un  Traité  de  Paix,' 
&  non  d'une  Trêve ,  le  temps  que  l'on 
marquera  pour  l'exécution  de  ces  condi- 
tions, fera  fuivant  l'ufage  ordinaire  des 
Traitez  ,  après  l'échange  des  Ratifica- 
tions. 

C'eft  fur  ce  fondement  que  le  Roi  pro* 
pofe  encore  d'envoyer  -des  Plénipoten* 
tiaires  pour  traiter  la  Paix,  fie  de  profi- 
ter de  l'efpace  de  temps  que  l'Hiver 
donne  pour  cet  effet,  avant  qu'on  appro- 
che de  l'ouverture,  de  la  Campagne  pro- 
chaine. 

Si  les  offres  que  Sa  Majefté  veut  bien 
faire,  ne  font  pas  acceptées  ,  Elle  dé- 
clare qu'elle  cft  libre  de  tout  engagement, 
&  qu'il  n'y  aura  pas  lieu  de  lui  attribuer 
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la   prolongation  d'une  Guerre  qui    fera 

répandre  encore  tant  de  fang  Cnrcticn. 

RELATION 

De  Mrs.  Buys  ry  fonder  Dujfesi  ,  de  ce 
qui  s'était  pnjfé  avec  les  Plénipotentiaires 
de  France  dans  le  mois  de  Mars  en  une 
conférence ,  qu'il  y  eut  k  la  Haye  entre  le 
Duc  de  Aîarlborwg ,  le  ficomie  de  Toiv/f 
sbend,  le  Conre  de  Sinz.indorf  &  Mr.  le 
Grand  Penfionneire. 

Que  tes  François  avoient  tâché  de  leur 
perfuader,  qu'il  étoit  de  l'intérêt 
"des  Alliez  de  faire  une  Paix  feparec 
avec  la  France  ,  à  l'exclufion  de  rkfpa- 
pfftf;que  pouren  veniràbout,  &  éloigner 
les  ombrages  que  les  Alliez  pourroient 
prendre,  dans  la  crainte  que  le  Roi  de 
France  n'aiïiftit  fou  petit  Fils  fous  main. 
Sa  M.  T.  G.  étoit  difpofcc  à  entrer  dans 
les  engagemens  les  plus  folennels,  &  leur 
donner  même  des  Villes  en  Otage  pour  1; 
fureté  de  fa  promcffl' ,  qu'Ellc  ne  lui  four 
niroit  jamais  aucun  fecours  :  Qu'eux 
Députez  des  Etats,  leur  avoient  répon 
du,  que  ces  offres  de  la  France  n'étoiei 
P 
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pas  fuflfifantes  \  que  les  Alliez  avoient  fur 
tout  entrepris  cette  Guerre,  pour  rétablir 
la  Monarchie  ifEftagne  dans  la  Maifon 
£  Autriche  ;  qu'ils  n<  pou  voient  ainfi  trai- 
ter avec  le  Roi  de  France ,  (qui  avoit  pla- 
ce fon  petit  Fils  fur  le  Trône  de  ce  Roy- 
aume ,  )  fans  exiger  qu'il  l'abandonne- 
roi  tr  Ouè  d'ailleurs  les  Hauts  Alliez  fe- 
raient fort  furpris  d'entendre  ,  qu'après 
les  folicitations  réitérées  des  François^ 
pour  obtenir  ces  Conférences,  leurs  Plé- 
nipotentiaires n'étoient  vequs  que  pour 
offrir  ce  qu'on  avoit  déjà  rejette,  &  qu'ils 
regarderoient  fans  doute  cette  démarche 
comme  une  preuve  que  leur  Cour  n'a* 
giflbit  pas  de  bonne  foi ,  &  qu'elle  ne  cher- 
choit  au'à  les  amuferr  Que  Mrs.  d'Vxel- 
les  &  de  Folignac  avoient  prétendu  igno- 
rer qu'on  eut  fait  de  pareilles  offres  ;  mais 
u'eux ,  Députez ,  leur  avoient  dit  là-def- 
us,  Que  bien  qu'il  fût  permis  quelque 
fois  aux  Miniftres  de  dimmuler ,  l'occa- 
(ion  n'étoitpas  bonne,  pour  fe  fervir'de  ce 
privilège  9  &  qu'ils  dévoient  dire  ouver- 
tement leur  penfée  :  Que  ces  Plénipoten- 
tiaires avoient  répliqué  alors  ,  qu'on  ne 
devoit  pas  révoquer  en  doute  leur  fran« 
chife,  8c  qu'ils  s'étoient  fort  étendus  fur 

Pin- 


?, 


fi  Aties  O"  Mémoires 

l'inclination  fincérc  de  leur  Maître 
la  Paix  ;  mais  qu'on  ne  pourroit  j 
engager  Sa  Majefté  à  déclarer  la  Gu 
fon  petit- F  ils,  ni  à  prendrç  aucune 
fures  violentes  contre  lui;  que  les 
gnoh  avoient  une  grande  affe&ion  p 
Prince  ;  que  le  feul  moien  de  proci 
Monarchie  àiEÇfagne  au  Roi  Charle* 
d'en  donner  une  partie  au  Roi  Phi 
Que  fi  les  Allie*  vouloient  confe 
laifTer  à  ce  dernier  Prince  Naples  A 
le y  on  pourroit  l'engager  à  céder  1< 
à  T Archiduc:  Que  c'etoit  l'unfque 
dient  qu'il  y  eut  pour  prévenir  un 
grande  effufion  de  fang  Chrétien , 
.délivrer  les  Alliez  de  beaucoup  d'e 
ras,  &  aflurer  la  Monarchie  d'Efp 
U  Maifon  d'Autriche  ;  au  lieu  que 
des  armes  étoit  toujours  incertain  yi 
pourroit  bien  arriver  encore  que  1 
liez  féroient  obligez  de  faire  la  Paix  ; 
très  conditions.  Qu'eux  ,  Déput< 
▼oient  refuté  fans  peine  ces  raifoi 
.  fait  voir  qu'un  tel  Partage  étoit  i\ 
patible  avec  les  Traitez  que  les  Al 
voient  entr'eux ,  auflî  bien  qu'à  te 
teneur  des  Articles  Préliminaires ,  < 
frwçêis  eux  mêmes  reconnoifloien 
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le  fondement  du  Traité  ;  que  d'ailleurs 
ils  étoient  envoitz  pour  entendre  quel  E- 
quivalent  ils  avotentà  propoferau  lieu  du 
XXXVII.  Article  de  ces  Préliminaires, 
auquel  ils  trouvoient  à  redire  *  mais  non 
pas  pour  difeuter  aucun  autre  Point  j  & 

que  là-deffus  ils  s'etoient  féparez. 

» 

Lettre  des  Minières  de  France  à  Mr.  Pet* 

teenm  afrès  la  rtiptwe  des  Conférences, 

de  GertTKjdxnberg  9  le  4.  de 

Moi  1710. 

Nous  (ouhaiterions  que  nos  Confèrent 
ces  euflent  produit  la  Paix  ;  mais 
comme  nous  n'avons  pas  ordre  de  faire  au- 
cune autre  Propofition  que  celles  que  nous 
avons  déjà  faites ,  nous  attendons  en  pa- 
tience que  les  Députez  nous  viennent 
trouver,  pour  s'expliquer  plus  ouverte- 
ment qu'ils  n'ont  fait  jusqùes  ici ,  ou  pour 
nous  congédier,  ou  que  du  moins  Mr.  le 
Grand  Penfionnaire  nous  envoie  un  01S 
dre  de  nous  retirer. 
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ra  pas  de  l'honneur  dé  vôtre  bienveillan- 
ce. Je  fuis  avec  un  profond  refped ,  &ci 

De  la  Haje  le  9.  Mai  17 10. 

Le  lendemain  Mrs.  les  Plénipotentiaires  de 

France  envolèrent  cette  Réponfe 

4  Mr.  Pettecum  : 

Monsieur, 

Nous  avons  reçu  la  Lettre  que  vous  a* 
vez  pris  la  peine  de  nous  écrire  le 
5>.  de  ce  Mois ,  par  là  dfreâion  du  Grand 
Penfionuaire  des  Etats»  &  même  de  tous 
les  Miniftres  des  Alliez,  &  dans  laquelle 
vous  nous  dites  qu'ils  ne  veulent  plus 
donner  de  Réponfe  à  aucune  de  nos  Pro« 
polirions,  ni  conférer  avec  nous.  Nous 
lommes  fort  chagrins  de  voir ,  que  mal- 
gré toutes  les  avances  que  le  Roi  ,  nôtre 
Maître ,  a  faites  pour  procurer  la  Paix , 
ils  la  refirent  fi  opiniâtrement.  Puis  que 
ces  Mefflturs  ont  jugé  à  propos  de  rom- 
pre les  Négociations ,  nous  uotis  dilpo- 
fons  à  partir;  &  nous  vous  prions  de  re- 
mercier Mrê.  Buy  s  Se  Van  der  Duffen  pour 
leurs  Civilhez.  Nous  nous  fotfviendrons 

toujours  d'eux  avec  plaifir,  &  tous  aurez 

1* 
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Trouvez  bon,Monfieur,  que  nous  vous  re- 
mettions devant  les  yeux  les  Propofitions 
nouvellement  inventées,  injuftes  &  im- 
poflîbles  dans  leur  exécution  ,  que  ces 
Meilleurs,  pour  toute  réponfe aux  nôtres, 
nous  firent  dans  nôtre  dernière  Confèrent 
ce.    Ils  nous  dirent 

Que  la  Réfolution  de  leurs  Maîtres  8c 
de  leurs  Alliez  étoit  de  rejetter  abfolu- 
ment  toute  offre  d'argent  de  la  part  du 
Roi,  pour  les  aider  à  foûtenir  la  Guerre 
d'Efpagne ,  de  quelque  nature  qu'elle  pût 
être ,  &  quelque  fureté  que  Sa  Majeftc 
voulût  donner  pour  le  payement. 

Que  la  République  &  Tes  Alliez  pre* 
tendoient  obliger  le  Roi  nôtre  Maître ,  à 
faire  feul  la  Guerre  au  Roi  Ton  Petit-* 
Fils ,  pour  le  contraindre  à  renoncer  i  fa 
Couronne;  &  que  fans  unir  fes  forces 
à  celles  de  Sa  Majeftc,  il  falloit ,  que  ce 
Monarque  fut  depofledé  de  J'Efpagne 
&  des  Indes,  dans  le  terme  de  deux 
mois. 

Que  ce  terme  étant  expiré,  fans  que  lé 
Roi  Catholique  fût  réellement  chaffé  de 
fon  Trône,  la  Trêve,  dont  les  Alliez  fe- 
roient  convenus  avec  le  Roi  nôtre  Maî* 
tre,  céderait  >  &  qu'ils  çeptcndçoitnt  les. 

T*m.  L  E  Ar* 
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nous  de  régler ,  étbit  relatif. 

Quant  à  la  minière  tPafleurer  aux  Al- 
liez PEfpagne  &  lés  Indes,  ils  nous  di- 
rent que  la  conceflïon  d'un  Partage ,  dont 
ils  s'expliqueraient  dans  la  fuite ,  fie 
qu'ils  n'ont  point  encore  déclaré ,  les  met- 
toit  en  droit  d'exiger  plus  i  prefent,  que 
ne  portoieftt  les  Articles  IV.  8c  V. 

Nous  leur  répondîmes,  par  une  raifort 
fans  réplique,  en  leur  demandant  fi  d^ns 
toutes  nos  Conférences ,  il  n'avoit  pas  été 
queftion  d'un  Partage  f  &  fi  fur  ce  fon* 
dément  ils  avoieht  jamais  exigé  de  nous 
autre  chtffe  *  due  les  mefures  de  concert 
de  l'unio*  des  forces. 

Mcflicur  s  les  Députez  ne  le  nièrent  pas» 
car  ils  ne  pouvoient  le  nier  9  mais  ils  nous 
dirent ,  que  s'ils  avoient  propofé  les  me- 
fures de  concert  &  l'union  des  forces ,  ils 
ne  le.  fàifbient  plus;  qu'ils  avoient  ordre' 
de  nous  le  déclarer  au  nom  dçs  Alliez,  8c 
de  nous  ditç ,  qu'ils  £reteridôient  en  un^ 
mot,  <oh  que  Ifc  Partagé  ffit  accepté; 
foit  qu'il  ne  le  fût  pas,  recevoir  des  mains 
du  Roi  ndud  Maître  la  Monarchie  d'Ëf- 

Îragne  8c  dds  fades;  en  lui  laiffant  le 
bm  d'employer  feul  les  moyens ,  ou  de 
perfuafibri)  ou  de  conttaitifc,'  qu'il  ju~ 

E  2.  geroit 


i  oe  ABa  &  Memotrtt 

-croît  les  plus  efficaces  pour  m 
ducllcment  l'Archiduc  en  polTcJ 
les  Etats,  dans  l'cfpaee  de  deux  ; 

Un  defàveu  fi  formel  de  toute 
duitc  panée,  &  de  toutes  les  d< 
faites  de  la  part  des  Alliez,  auilï-l 
le  refus  de  tout  ce  qui  étoit  poflïl 
nôtre,  marque  afiez,  Monfieur, 
fein  formé  de  rompre  toute  > 
tion. 

Pour  avoir  la  re'pônfe  du  Rt 
Maître  ,  à  ces  demandes  nouvcll 
ques  à  préfent  inouïes ,  Se  dont  1 
plifièment  cft  hors  de  fon  pouvo 
toit  inutile  de  nous  donner  le  t( 
quinze  jours. 

Il  y  a  long- temps  que  Sa  Majei 
connoître  ,  qu'EÛe  accorderoit 
bien  d'une  Paix  définitive  &  lu 
conditions  ,  dont  l'éxecution  déj 
d'Eue;  mais  Elle  ne  promettra}; 

?u'Ellc  lait  lui  être impoilîble  d'e 
i  toute  efperance  de  parvenir  à 
lui  eft  ôtee,  par  l'injuftice  &  1* 
tion  de  fes  Ennemis ,  alors  fe  co 
la  proteâion  de  Dieu ,  qui  fait  r 
quand  il  lui  plaie  ceux  qu'une  pi 
ine/pcréeclevc)  &  qui  accompli 
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rien  les  malheurs  publics,  Se  Peffufiondu 
fang  Chrétien ,  Elle  laiflera  au  jugement 
de  toute  VEwrefe%  même  à  celui  des  Peu- 
ples $  Angleterre  &  de  Hollande  9  à  re- 
connoître  les  véritables  Auteurs  delà  con- 
tinuation d'une  Guerre  auflî  (anglante. 

On  verra  d'un  côté  les  avances  que  le 
Roi  nôtre  Maître  a  faites ,  le  contente- 
ment qu'il  a  donné  aux  proportions  les 
plus  dures  ,  &  les  engagemens  que  Sa 
Majefté  confentoit  de  prendre  pour  le- 
ver toute  défiance  ,  &  pour  avancer  la 
Paix. 

D'autre  part ,  on  pourra  remarquer  ir- 
neaf&âation  continuelle  à  s'exoMtter  ob- 
scurément, afin  d'avoir  lieu  dé^Ktendre 
toujours  au  delà  des  conditions  accor- 
dées ;  en  forte  qu'à  peine  nous  avions  con* 
fenti  à  une  demande  »  qui  devoit  être  la 
dernière,  qu'on  s'endéuftoit  pourenfub» 
ftituer  une  autre  plus  exorbitante. 

On  remarquera  auflî  une  variation  ré* 
glée  feulement,  ou  parles  évenemens  de 
la  Guerre ,  ou  par  les  faciKtez  que  le  Roi 
nôtre  Maître  aportoit  à  la  Paix.  Il  paroi t 
même  par  les  Lettres ,  que  Mcflîeurs  les 
Députez  nous  ont  écrite»,  qu'ils  n'endif* 
conviennent  pas. 

E  )  L'an* 
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perfuader  de  continuer  une  Négociation 
qu'ils  veulent  rompre*  &  enfin  quelque 
defir  qu'eût  le  Roi  notre  Maître  de  pro- 
curer le  repos  à  fes  Peuples,  il  fera  moins 
fâcheux  pour  eux  de  foutenir  la  Guerre, 
dont  ils  lavent  que  Sa  Majcfté  vouloit  a- 
cheterla  fin  par  de  (i  grands  facrifiecs  , 
contre  les  mêmes  Ennemis  qu'Elle  a  de- 
puis dix  ans  à  combattre  ,  que  d'y  ajou- 
ter encore  le  Roi  Ton  Petit-Fils,  &  d'en- 
treprendre imprudemment  de  faire  en 
deux  mois  de  temps  la  Conquête  icl'Ef- 
fagne  tt  des  Indes;  avec  l'aflûrance  cer- 
taine de  retrouver ,  après  ce  temps  expi- 
ré, fes  Ennemis  fortifiez  par  les  .Places» 
qu'Elle  auroît  cédées;  &  par  conséquent 
en  état,  de  tourner  contre  Elle  les  nou- 
velles Armes  qu'Rllc  aurait  mis  entre  leurs 
mains. 

Voilà,  Moniteur,  laréponfe  pofitive,* 
que  le  Roi  nous  a  donné  ordre  de  vous  faire 
aux  nouvelles  proportions  de  Meilleurs 
les  Députez.  Nous  la  faifons  au  bout  du 
fixiéme  jour,  au  lieu  de  quinze  qu'ils 
nous  avoient  accordé  comme  une  grâce» 
Cette  diligence  fervira  du  moins  à  vous  fai- 
re connoître ,  que  nous  ne  cherchons  point 
à  vous  amofer;  Se  que  fi  nous  avons  de- 
k.  4  mmii 
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mandé  fouvcnt  des  Conférences  ce  a'é- 
loit  pas  pour  les  multiplier  fans  fruit  $ 
maïs  pour  ne  rien  obmeure  de  tout  ce  qui 
pourroit  nous  conduire  à  la  Paix. 

Nous  paflbns  fous  (iienec  les  procédez 
qu'on  a  tenu  envers  nous ,  au  mépris  de 
nôtre  caraftére.     Nous  ne  vous  difems 
rien  des  Libelles  injurieux  ,  remplis  de 
faufletez  &  de  calomnies,  qu'on  a.  laiflé 
imprimer  &  dtftribucr  pendant  nôrrc  Cê- 
jotir,  afin  de  mettre  de  l'aigreur  dans  les 
Efprirs  qu'on   travailloit    a  reconcilier. 
Nous  ne  nous  plaignons  pas  même  de  ce 
que  contre  la  Foi  publique,  &  au  préju- 
dice de  nos  plaintes  (î  fouvcnt  réitérées, 
on  a  ouvert  toutes  les  Lettres,  que  nou: 
avons  ou  reçues  ou  écrites  :    L/avantag- 
qui  nous  en  revient,  c'eft  que  le  prête* 
te,  dont  on  couvrait  tant  d'îndignitei 
s'eft  trouvé  mal  fondé.     On  ne  peut  p 
nous  reprocher  d'avoir  tenté  la  moint 
pratique  contraire    au  Droit  des  Ge 
qu'on  violoit  à  nôtre  égard.     Et  il 
fenlible ,   qu'en    empêchant  ,  qu'on 
vint  nous  rendre  vifite,  dans  nôtre  r 
ce  de  prifon,  ce  qu'on  craignoit  le 
étoit  que  nous  ne  découvririons  df 
rit»,  qu'oa  voulait  tenir  cachées. 
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Noos  vous  prions,  Mon ficur,  de  vou- 
loir donner  à  nfttre  Exprès  la  réponfc 
qu'il  a  ordre  d'attendre  j  ou  fi  vous  ne 
voulez  point  répondre,  de  lui  donner  un 
Certificat ,  comme  vous  avez  reçu  cette 
Lettre.  Nous  fommes  trés-parfaitement,. 

Monsieur, 

Vos  très-humbles  &  trcs-obéiiTan* 
Serviteurs. 

Etoii  Signe  r 

Hotsues. 

L'ABBE  DE   POLIGHA& 
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RESOLUTIONS 

De  Leurs  Hautes  Puiflances  au  fu- 
jet  de  la  Lettre  précédente} 

Extraites  dnRegijire  des  Xefolutiorts  de  Leurs 

Hautes  Psàjfances  les  Seigntitrs  Etait 

Généraux  des  Provinces-Unies  des 

Pays-Bas. 

DuMecrcdi  2J. Juillet  1710.  à  J,  heure* 

&  demie  du  foir. 

Les  Sieurs  de  Randwick,  &  autres  Dé- 
putez de  Leurs  Hautes  PuiiTanccs 
pour  les  affaires  étrangères,  ont  rapporté 
a  l'Affcmblée,  que  le  Sr.  ConfeillcrPen- 
fïonnaire  Hein  fi  us  leur  avoit  communi- 
qué une  Lettre  que  les  Sieurs  le  Maré- 
chal d'Uxelles  &  L'Abbé  de  Polignac  lui 
avoient  écrite  ,  datée  de  Gertruydenberg 
le  :  o.  de  ce  mois ,  en  réponfe  à  ce  qui 
leur  avoît  été  propofé  par  les  Sieurs  Buys 
&  Vander  Duflcn,  dans  la  dernière  Con- 
férence, &  qui  avoir  été  le  fujet  de  1» 
Négociation, 

Lesdits  Sieurs  Députez  ont    ajouté^ 
qu'Us  avoient  jugé  que  le  contenu  de  cet- 
te 
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te  Lettre  intereflbit  non  feulement  l'Etat, 
mais  tous  les  Alliez  en  général  i  &  qu'ainfi 
ils  avoient  crû  la»  devoir  communiquer  à 
leurs  Miniftres  réfidens  ici ,  afïnd'agir  de 
concert  arec  eux  en  cette  occaûon,  comme 
on  Ta  fait  jufquts  à  prêtent  en  toutes  cho- 
ies. Que  lesdits  Sieurs  Miniftres,  de 
meme  qu'eux  avoient  jugé  que  puifque 
lesdits  Sieurs  Plénipotentiaires  rejettent 

Ear  leur  réponfe  les  propofitions  qu'on 
:ur  avoit.  faites,  8c  déclarent  qud  efî  inn* 
tilt  de  conférer  plus  long-temps  fur  lesdites 
Proportions  ;  il  ne  relie  plus  de  la  part 
des  Hauts-Alliez  que  d'aquiefeer  à  cette 
rupture  9  &  de  ne  plus  continuer  les  Con- 
férences ,  tant  que  les  Ennemis  demea* 
reront  dans  ces  fentimens  :  Puifque  dans 
les  difpofitions  où  les  Ennemis  fe  trou-* 
vent,  les  Conférences  ne  pourroient  é« 
tre  d'aucun  fruit)  &  que  bien  loin  d'à* 
cheminer  les  affaires  à  la  Paix  &  à. l'u- 
nion ,  comme  c'a  toujours  été  le  but  de 
l'Etat  &  de  fes  Alliez ,  elles  ne  pour- 
roient que  donner  occafîon  à  des  ai- 
greurs. 

Surquoi  ayant  été  délibéré  ,  l'avis  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  s'eft  trouvé  con- 
forme à  celui  desdits  Sieurs  leurs  Dépu* 

E  6  tcz, 
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tcz  ,&dcs  Minïflresdes  Hauts- Alliez.  E"r 
en  eonfcquence ,  il  a  été  trouvé  bon  & 
arrêté  ,  que  les  Sieurs  Buys  &  vander 
Duffen  feront  requis  &  autorifez,  comme 
ils  le  font  par  cette  préfente  Résolution, 
d'en  donner  connoilTanee  par  écrit  aux- 
dits  Sieurs  Plénipotentiaires,  maïs  fans 
entrer  dans  aucune  difcuflîon  à  l'égard  de 
la  Lettre  que  Icsdîts  Sieurs  Plénipotenti- 
aires ont  écrite,  quoi  qu'il  fût  très  aifé 
de  la  réfuter  folidement,  tant  à  l'égard  de 
la  matière  que  des  expreïfions  qu'on  y  em- 
ployé. 

Que  de  plus,  H  fera  remis  entre  Tes  mains 
des  Srs.  Randwick  &  autres  Députez  de 
Leurs  Hautes  PuifTanccs  pour  les  Affai- 
res étrangères  une  Copie  de  ladite  Lettre, 
afin  de  concerter  avec  les  Miniftres  des 
Hauts  Alliez  les  mefurcs  qu'il  faudra  pren- 
dre, &  ce  qu'il  convient  de  faire  à  l'ave- 
nir fur  cette  affaire ,  &  pour  en  fuite  ea- 
raire  rapport  à  t'Atfcmblée. 

Paraphé  E.  v.  ITTERSUM,  vt. 

Et  pins  bas 

Trouve;  conforme  au  Regiftre. 

Signé, 

F.    F  A  G  EtLZ 

£Xm 
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EXTRAIT 

D*  Regiftredis  Ri  feintions  do  Leurs  Haut  et 

Puijfances  0*c. 

Du  Dimanche  le  17.  Juillet  17 10. 

Les  Sieurs  de  Randwick  &  autres  Dé- 
puter de  Leurs  Hautes  PuifTances 
pour  les  Affaires  étrangères ,  en  confe- 
quence  &  en  conformité  de  la  Réfolution 
Commiflbrîale  du  13.  de  ce  mois,  ayant 
conféré  arec  les  Miniftres  des  Hauts-Al- 
liez,  fur  te  contenu  de  la  Lettre  des  Sieurs 
le  Maréchal  d'Huxelles  &  l'Abbé  de  Poli- 
gnac ,  écrite  de  Gertuydenberg  le  20. 
du  courant  ,  au  Sieur  Confeiller  Penfion* 
naire  Hcinfîus;  laquelle  Lettre  fervoit 
de  réponfe  1  ce  que  les  Sieurs  Buy  s  8c 
vander  Duflen  leur  avoient  propofé  dans 
la  dernière  Conférence  9  &  qui  avoit  été 
le  fujet  de  la  Négociation  ;  &  ayant  ex  a* 
miné  &  concerté  enfemble  les  mefurcs 

3u'on  doit  prendre ,  &  ce  qu'il  convient 
e  faire  à  l'avenir  fur  cette  affaire  ,  ont 
fait  leur  Raport  à  r Affemblee  ,  Se  ont 
dit. 

Que  lefdits  Srs.  Miniftres  &  eux  Dé- 
fi 7  pu* 
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putcz   avoient   témoigné  en  général  un 
très-fenfible  deplaifir,  de  ce  que  les  En- 
nemis rompant  les  Négociations  qu'on  a- 
voit  reprifes  pour  parvenir  à  unePaixfo- 
lide  &  générale,  on  voyoit  par  là  les  ef- 
pérances  qu'on  avoir  conçues  desdites  Né- 
gociations s'évanouir  ,   &  cette  Paix  ,  fi. 
ardemment  denrée  par  les  Hauts  Alliez  , 
éloignée.  Mais  conuderant  qu'on  ne  peut 
parvenir  à  ta  Paix  que  lorsque  les  Enne- 
mis y  voudront  concourir,  Se  que  cette 
volonté  eft  dans  la  réalité  auflî  éloignée 
de  leur  intention  ,  qu'elle  paroît  lînccrer 
Se  effective  dans  leurs  paroles  j  ils  croyent 
qu'il  ne  relie  plus  du  côté  de  l'Etat&dcs 
Alliez,  que  d'aquiefeet  à  la  rupture,  en 
fe  repofant  fur  l'afturance  qu'ils  ont  eux* 
mêmes,  que  comme  leurs  intentions  ont 
toujours  été  droites,  8c  n'ont  jamais  eu. 
pour  but  que  d'avancer  une  bonne  &C  fo- 
lidc  Paix ,  &  d'y  parvenir")  s'il  eût  été 
poflîble  ;  aucune  perfonne  impartiale  &c 
équitable  ne  pourra  leur  imputer  la  rup* 
turc  de  la  Négociation  &  h  continuation 
de  la  Guerre.     Car  quoi  que  ladite  Let- 
tre ,   remplie  d'infinuations  artificieufes 
&  d'exprcftïons  odïcufes,   ne  foit  écrite 
&  ne  tende  à  d'autre  butqu'à  rejetterfue 
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les  Alliez  la  rupture  de  la  Négociation  * 
&  la  continuation  de  ta  Guerre ,  comme 
s'ils  demandoicat  des  chofes  nouvelles  r 
injuftes ,  &  impaffibles  dans  l'éxecution  $ 
néanmoins  tout  cela  ne  change  point  le 
fond  de  lachofe  en  elle-même  ,&  il  n'ea 
eft  pas  moins  clair  que  cette  rupture  doit 
beaucoup  plutôt  être  attribuée  aux  Enne- 
mis* puis  qu'ils  fc  départent  des  fonde* 
mens  fur  lefquels  la  Négociation  a  £té 
commencée,  te  qu'ils  font  leurs  efforts 
pour  rendre  l'Article  capital ,  favoir  1* 
Rcftitution'  de  l'Efpagne  &  des  Indes  , 
illufoire  dans  fon  éxecution. 

Que  pour  démontrer  cette  vérité ,  it 
faut  conftderer,  qu'il  y  a  long-temps  9 
lorfque  les  Ennemis  demandèrent  d'en- 
trer en  Conférence  f  &  de  traiter  de  la 
Paix  ,  on  n'a  pas  voulu  ni  pu  y  confen* 
tir  du  côté  des  Alliez  y  à  moins  qu'avant 
toutes  chofes  on  ne  convint  de  certains 
Articles,  qui  fuflent  le  fondement  de  la 
Négociation  dans  laquelle  on  devoit  en* 
trerf  pour  parvenir  a  une  Paix  folide  8c 
générée.  Le  premier  &  le  principal  de 
cet  Articles  fut  h  Rcftitution  de  l'Efpa* 
gne  &  des  Indes  au  Roi  Charles  III;  Et 
cet  Article  fut  accordé  par  h  France  r 

nKHfie 


«  '-^^Stf  ^ti  ^  «£ 


touchant  la  Faix  iPUtrecht.      ri  5 

nuira  Gcrtruy  denberg ,  entre  les  Srs.  le 
Maréchal  d'Huxellcs  &  l'Abbé  de  Poli- 

5nac  d'une  part,  &  les  Srs.Buys  &  van- 
er  Duflen  de  l'autre ,  ces  derniers  avoient 
fait  voir,  que  les  proportions  qu'on  avoit 
faites  juïques  alors ,  de  donner  aux  Al- 
liez des  Villes  d'otages  aux  Païs-  Bas ,  pour 
leur  tenir  lieu  de  la  fureté  qu'ils  croyoient 
trouver  dans  le  XXXV IL  Article  des 
Préliminaires,  n'étoient  point  accepta- 
bles; Parce  que  parla  les  Alliez  fe  trou- 
veraient engagez  dans  une  Guerre  parti- 
culière &  incertaine  avec  l'Efpagne ,  pen- 
dant que  la  France  de  fon  côte  jouirait 
de  la  Paix  :  Et  qu'on  ne  pouvoit  pas  avec 
raifon  exiger  d'eux,  qu'ils  demeuraient 
engagez  dans  une  Guerre  fu jette  à  toute 
forte  d'incidens,  &  qui  même  leur  ferait 
courir  rifque  de  ne  recouvrer  jamais  l'EP- 
pagne  &  les  Indes,  mais  que  la  Paix  de* 
voit  être  générale. 

Les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France 
en  parurent  fi  convaincus,  que  dans  cette 
première  Conférence  &  dans  toutes  les 
autres  qui  fuivirent9iUpropoferent;  Que 
fui/ qu'Us  vojnient  bien  que  les  A liiez,  ne vou- 
hient  cptune  Paix  générale ,  O*  qui  procu- 
rât la  Refiimion  de  l'Effagne  &  des  Indes% 

dons. 
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fie  de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  dontilcft 
en  poflcflîon. 

Mais  les  Hauts*  Alliez  comprirent ,  par 
ce  qui  fe  paflà  dans  la  pénultième  Confé- 
rence ,  &*par  le  Rapport  qu'en  firent  les 
Srs.  Députez  %  que  quand  même  ils  pour* 
roient  le  refoudre  à  accepter  la  fufdite  pro- 
pofition  d'un  Partage ,  il  demeureroit  tou- 
tefois incertain ,  fi  par  là  on  pourroit  par- 
venir à  une  Paix  générale  $  puifque  les 
Sieurs  Plénipotentiaires  ne  s'ezpliquoient 
par  clairement  fur  la  queftion ,  h  en  ce 
cas  l'Efpagoe  &  les  Indes  feroient  effecti- 
vement remifes  au  Roi  Charles ,  comme 
il  avoir  été  réglé  par  les  Préliminaires.  Us 
fembloient  même  fuppofer  le  contraire  , 
puifque  l'un  d'eux  (quoi  qu'il  fcraWât  a- 
lors  ne  parler  que  félon  fa  penfée  particu- 
lière) s'étoit  avancé  de  demander,  fi  les. 
Alliez  ne  pou  voient  pasfe  contenter  que 
le  Roi  de  France  leur  fournit  une  certai- 
ne fomme  d'argent  pour  les  aider  à  faire 
la  conquête  de  ï'Efpagne  &  des  Indes. 

Dans  cette  incertitude ,  les  Hauts- Al* 
liez  crurent  qu'avant  que  de  s'ouvrir  fur 
la  proportion  d*un  Partage,  ilfalloit  qu'ils 
vident  plus  clair  dans  les  intentions  de  la 
France»  fin  une  aflairc  fi  férieufe  &  fi  ef- 
fet** 
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fentielle.  Pour  cet  effet,  ils  requirentfe 
Sr.  Pettecum ,  qui  avoit  été  ci-devant,  & 
qui  étoit  encore  employé  dans  la  Négo- 
ciation, d'en  parler  aux  Srs.  Plénipoten- 
tiaires, &  de  leur  faire  connoltre  que  les 
Hauts-  Alliez  ne  pou  voient  accepter  la  pro- 
portion des  Sublîdes  qui  avoit  été  avan- 
cée, parce  que  cela  fuppofoit  qu'on  fc- 
roit  une  Paix  particulière  avec  la  France, 
en  continuant  une  Guerre  particulière  a- 
vec  l'Efpagnci  à  quoi  les  Alliez  ne  pou- 
voient  entendre ,  par  les  raifcns  alléguées 
dans  la  première  Conférence.  On  de- 
mandoit  en  même  temps  un  éclaircifle* 
ment  fur  les  intentions  de  la  France,  au 
fujet  de  l'évacuation  de  l'Efpsgne  &  des 
Indes  en  faveur  du  Roi  Charles ,  en  con- 
formité des  Préliminaires,  avant  que  du 
côté  des  Alliez  oh  vint  à  s'expliquer  fur 
la  propofition  d'un  Partage  :  Déclarant, 
que  l'intention  des  Hauts-Alliez  étoje, 
que  le  fondement  qui  avoit  été  pofé  d'a- 
bord ,  favoîr  la  RcfUtution  de  l'Efpagne 
&  des  Indes  fuivant  les  Préliminaires  (de- 
voir demeurer  ferme.  Qite  lur  ce  pied- 
là  la  Négociation  pouvoir  fe  continuer  j 
mais  que  11  on  venoit  à  s'en  départir,  on 
ne  pou  voit  attendre  aucun  fruit  des  Con- 
férences, Les- 
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Lcsdits  Srs.  Plénipotentiaires  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  de  s'expliquer  en  aucu- 
ne manière  fur  ce  que  le  Sr.  Pettecum  leur 
avoit  propofé ,  demandèrent  peu  de  jours 
après  une  nouvelle  Conférence.    Les  Srs. 
Députez  ,  jugeant  par  la  Lettre  qu'ils  é- 
cri virent,  qu'ils  éroient  alors  en  état  de 
s'expliquer  fur  ce  que  le  Sieur  Pettecum 
leur  avoit  propofé,  fc  rendirent  à  Gcr- 
truydenberg  :  Où  les  Sieurs  Plénipotentiai- 
res leur  dirent,  que  quoi  qu'ils  ne  fe  coif- 
fent pas  obligez  à  recevoir  les  paroles  qui 
leur  étoient  portées  par  le  Sieur  Pettecum  , 
ils  n'avoient  pas  briffé  d'envoyer  à  la  Cour 
de  France  la  proposition  qu'il  leur  avoit 
faite;  mais  qu'ils  n'avoient  pu  recevoir 
aucun  ordre  fur  ce  fujet ,  parce  qu'elle  y 
avoit  été   trouvée  obfcure  ^c  ambiguë. 
(Ce  fut  la  manière  dont  il  plût  à  cesMe(« 
fieurs  de  s'exprimer»  )  Sur  quoi  lcsdits 
Sieurs  Députez  expliquèrent  &  juftifié- 
rent  ladite  proportion  fi  clairement, qu'il 
ne  pouvoit  plus  refter  à  cet  égard  aucun 
doute  ni  ambiguïté.    Us  reprefenterent 
en  même  temps ,  que  les  Hauts- Alliez  ne 
pouvoient  accepter  l'offre  qu'on  faifoit 
d'unfubfide,  pour  leur  aider  à  recouvrer 
TEfpagnue  &  les  Iû4c*.  A*  &«*  connoî- 

tre 
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tfe  les  rarfons  de'  ce  refus;  (avoir  q 
aroit  paru  très-clairement  ,  par  les  < 
<Ours  qu'on  avok  tenus  fur  ce  fùjet  d 
iâ  précédente  Conférence ,  qu'on  nepe 
roit  jamais  s'accorder,  tant  à  l'égard 
fommes  que  de  la  fureté  du  paiement ,  : 
plus  qu'à  l'égard  de  la  fureté  que  la  Fi 
ce  devroit  donner  de;  n'afîîfter  le  ] 
d'Anjou  ni  directement  ni  indireftem 
Ceci  fait  bien  voir  qu'on  pofe  dan 
Lettre  des  Srs.  Plénipotentiaires  troj 
beralement ,  &  d'une  ma^jére  trop  va 
que  les  Alliez  ont  refufédes  fecoursc 
*ént  y  de  quelque  nature  &  avec  que 
âreté  que  ce  fut:  Et  que  la  véritabl 
dïefttielle  raifon  qui  a  fait  qu'on  n5 
accepter  cette  nouvelle  propofition  f 
tê$  qu'elle  fuppofoit  une  Guerre  pan 
liere  avec  l'Efpagne,  &  qu'elle  me 
les  Alliez  dans  la  néceflîté  de  conque: 
Royaume  Se  les  Indes  par  les  Armes 
qui  eft  directement  contraire  aux  fo 
mens  pbfez  ci-devant,  &  à  Pintei 
des  Alliez.    De  plus ,  pour  plus  a 
explication  du  Sr.  Pettecum,  les  Srs 
ptttez  ajoutèrent ,  apuyant  la  chofe  |fc 
rtrifons  convenables  5  que  Iciàits  è 
Plénipotentiaires  ayârit  ptopofé  un  I 
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ge  ;  &  Payant1  en  dernier  lieu  réduit  à  la  Si- 
cile &  à  la  Sardaigne  f  on  avoit  toujours  en- 
tendu ,  &  on  cntendoit  encore  du  côté  des 
Alliez ,  qu'en  cas  qu'ils  déclaraient  d'ac- 
cepter cette  propofition ,  les  Articles  Préli- 
minaires ,  avec  cette  exception  feule,  fubfi* 
fteroient  en  leur  entier,  le XXXVII.  auf- 
fi-bien  que  tous  les  autres».  Icfqucls  1* 
France  avoit  déclaré  devoir  fubfifter  avant 
qu'on  reprit  cette  Négociation  :  Et  qu'en 
conféqucnce,  l'Efpagne  &  les  Indes  avec 
leurs  dépendances  dévoient  être  reftituées, 
en  conformité  des  Préliminaires  ;  c'cft-à 
dire,  dans  le  temps  oui  y  cft  exprimé ,  ou 
dans  tel  autre  efpace  dont  on  pou  voit  con- 
venir ;  ce  qui  n'étant  pas  exécuté ,  alors 
ce  qui  eft  ftipulé  dans  les  Préliminaires 
auroit  lieu,  lavoir  que  lafalpenfiond'An» 
mes  cefleroit.  Que  cet  Article  de  la  Re- 
stitution de  l'Efpagne  &  des  Indes  &  de 
leurs  dépendances,  étant  le  fondement  & 
le  point  capital  de  la  Négociation ,  les 
Hauts*  Alliez  ne  pouvoient  en  aucune  ma* 
niere  demeurer  dans  l'incertitude  à  cet  é* 
gard,  ni  fe  contenter  de  paroles  8c  de 
promettes,  fans  être  aflurez  qu'elles  fe« 
roient  fuivies  des  effets.  Ceft  pourquoi 
ils  exigeoient  qu'on  fcur  donnât  là-deffiis 
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d'écrire  en  Cour  ce  qui  venoit  de  leur  être 
propofé;  fur  quoi  on  vient  de  recevoir  pour 
réponfe  la  Lettre  ci-deflus  mentionnée. 

Il  eft  notoire  &  inconteftable ,  qu  V« 
vant  que  d'entrer  en  aucune  Négociation,' 
pendant  qu'on  a  traité  des  Préliminaires  9 
&  par  les  Préliminaires  mêmes,  avant 
qu'on  reprit  cette  dernière  Négociation  9 
&  tant  qu'elle  a  duré ,  on  a  toujours  pof  é 
la  Reftitution  de  l'JLfpagne  &  des  Indes 
comme  un  fondement  ferme  &  inébran- 
lable. Il  ne  refte  plus  aucune  queftion  2 
cet  égard,  finon,  que  les  Hauts- Alliez 

{^étendent  qu'on  leur  donne  une  pleine 
ureté,  fur  laquelle  ils  puiflent  fe  repofer  » 
que  ce  fondement  une  fois  pofé  ne  fera 
point  renverfé \  &  que  ce  qui  leur  a  été 
promis  là  deflus  des  le  commencement: 
fans  aucune  difficulté ,  fortira  Ton  cffctj 
Ils  prétendent  du  moins  qu'on  leur  donne 
une  aufïï  grande  fûrété  que  celle  qu'ils 
croyent  trouver  dans  le  XXXVII.  Ar- 
ticle des  Préliminaires  *  ce  point  cfTenticI 
étant  de  (i  grande  importance,  qu'il feroie 
contre  la  prudence  &  contre  la  faine  raifon 
de  confentir  qu*il  demeurât fu jet  au  moin- 
dre doute  &  à  la  moindre  incertitude. 
Il  eft  également  clair  &  évident,  que 
Tom.  I.  F  les 
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lui  déclarait  de  bonne-foi  &  féricufemenc 
fa  volonté  fur  ce  fujet,  &  lui  en  vouloic 
faire  fentir  les  effets  en  cas  de  befoin ,  fur 
tout  lors  que  les  Alliez  y  concourraient 
avec  lui  pendant  le  temps  de  la  Trêve.' 
Cela  paraît  fi  évident ,  qu'il  n'cft  pas  con- 
cevable autrement ,  que  le  Roi  de  France 
ait  pu  fans  aucune  difficulté  promettre  la 
Rettitution  de  l'Efpagne  6c  des  Indes  ,& 
pofer  cette  Reftitution ,  même  avant  que 
d'entrer  en  Traité,  comme  le  fondement 
fur  lequel  tout  le  refte  devoit  être  appuyé; 
&  qu'on  ne  peut  préfumer  autre  chofe, 
finon  que  Sa  Majefté  a  bien  fu  que  l'in-« 
tention  de  fon  Petit-Fils  étoit  de  cé- 
der l'Efpagne  &  les  Indes ,  ou  quf  Elle  a 
bien  connu  les  moyens  quelle  étoit  en 
pouvoir  d'employer,  pour  le  contraindre 
a  cette  ceflîon,  en  cas  de  befoin.  Autre-] 
ment  il  s'enfufvroit  nécttfàircment,  que 
le  Roi  de  France  a  dès  le  commencement, 
aurait  flatté  les  Alliez  d'une  vaine  cfpé- 
rance ,  &  "leur  aurait  promis  une  chofo 
cflentielle,  laquelle  il  ji'avoitni  la  volon- 
té ni  }e  pouvoir  d'exécuter.  C'eft  ce  qu'on 
ne  peut  préfumer  fans  marquer  qu'on  doute 
de  fabonnefoi:Etonlç,préfume'roit  d'au* 
tant  moins ,  que  dans  une  des  Conférences 

F  z  te* 
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tenues  ici  l'année  dernière  arec  les  ft 
Arcs  de  -France,  l'un  d'eux  dit,  Q 
Roi  Philippe  ferait  peut- être  plutôt  àVe 
leique  /««Preuve  évidente  qu'on  ne 
toit  pas  alors  en  doute  à  la  Cour  del 
France,  une  chofe qu'on  nous  repré 
aujourd'hui  comme  impoflïblc  -,  &  cj 
étoit  bien  perfuade,  qu'en  tout  cas 
dépendoic  que  de  la  volonté  &  du  poi 
du  Roi  de  Fronce  de  la  faire  exé 
promptement. 

11  luit  incontcftablemcnt  de  tout  > 
que  les  Srs.  Députez  n'ont  rien  dei 
déde  la  parc  des  Hauts-Allicz  dansl; 
nierc  Conférence  ,  que  ce  qui  ,  di 
commencement  &  toujours  dans  la  1 
a  été  pofé  pour  fondement;  que  c< 

ficut  être  demandéavec  juiticc;  &q 
a  France  eft  en  pouvoir  d'effectuer, 
confequent,  tont  ce  qui  eft  allégué 
ladite.  Lettre,  &  qui  y  clt  fi  fouve-n 
peté,  (avoir,  que  les  propofitions  1 
parles  Srs.  Députezdansladeruierci 
ferenec,  font  nouvellement  inventées , 
tes,  inJMJlei)  impojfiblej dans  leur  execu 
tout  cela  tombe  entièrement  de  foi 
me:  Puifquc  la  Reftitution  dcl'Efp 
Si  des  Indes  avec  leurs  Dépendances 
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cepté  la  portion  dont  on  devoit  convenir, 
a  été  depuis  le  commencement  jufqu'à  la 
fin  demandée  avec  juftice,  que  la  France 
ne  l'a  pu  propofer  que  comme  une  chofe 
poffible  dans  l'exécution ,  &  qu'elle  a  été 
réputée  telle  par  lès  Alliez  &  l'eft  encore. 
Enfuite  il  eft  tres-aifé  de  détruire  ce 
qui  eft  dit  en  plufieurs  endroits  de  cette 
Lettre;  Que  les  Srs.  Députez,  ont  fouvent 
varié\  &  contredit  une  propojîtion  par  une 
autre  5  Qitils  ont  fait  des  proportions  con- 
traires auty.  Cr  V.  Article  des  Prélimi- 
nairesj  retraité  en  un  temps  ce  qu'ils  avoient 
propofé  en  un  autre  ,  &  autres  chofes  de 
même  nature ,  qui  y  font  touchées  d'une 
manière  odieufe.  Car  il  paroît  clairement 
partout  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  ,  que 
les  Srs,  Députez  ont  toujours  été  dans  cet- 
te penfée ,  &  n'ont  pu  en  avoir  d'autre  9 
i avoir,  que  la  proposition  d'un  Partage» 
faite  de  la  part  de  la  France  fefaifoitdans 
le  but  &  dans  l'intention,  qu'au  cas  qu'on 
pût  s'accorder  là-detfus ,  on  léveroit  pat 
là  toutes  les  difficultcz  qu'on  a  faites 
jufques  à  préfent  fur  l'exécution  des 
Articles  Préliminaires  ;  &  qu'en  mê- 
me temps  on  préviendrait  la  néceflïté 
de  prendre  les  mefures  dont  eft  il  parlé 

F«  î  dw* 
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dans  le  IV.  Article.  Lefquelles  mefu 
quand  même  cet  Article  pourroit  être 
pari  du  XXX VU.  (ce  qui  ix'eft  pas) 
pourraient  avoir  lieu  qu'en  cas  que,  • 
tre  les  appa  roc  ces,  le  Duc  d'Anjou 
voulut  pas  quitter  l'Efpagne  &  Us  \m 
&  que  la  France,  après  avoir  travail! 
nutilement  pendant  deux  mois  à  Vy  \ 
ter,  eutbefoin  du  fecours  des  Alliez \ 
lui  faire  abandonner,  non  feulement  1 
pagne  &  les  Indes,  mais  toute  la  Mo 
chie  fans  aucun  démembrement. 

11  eft  vrai  que  dans  la  pénultième  C 
férence ,  les  Plénipotentiaires  de  En 
donnèrent  lieu  d'examiner,  fi  onnep 
y  oit  point  trouver  de  moyens  propres] 
çkHinei?  aux:  Alliez  dfe  plus  grandes»  1 
«cz  pour  la  Reftkutioa  de  l'Efpagn 
des  Indes,  Mais  cela  ne  porta  en  au< 
manière  les  Srs.  Députez  à  fe  départi 
leur  premier  fentiraent,  qui  étoit, 
J*  proposition,  d'un  Partage   avait 
faif e  pour  faciliter  laReftitution de  1 
pagne  &  des  Indes;  &  pour,,  en  fa 
de  cç  Partage,  faire  exécute»  les  Pré) 
noires  en  toutes  leurs  parties.    Les 
cours  qu'on  tint  fur  ce  fujçt  ayant  d< 
fictt  dto  penfer  que  k&  intentions  d 
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France  pouvoient  bien  n'être  pas  telles 
qu'on  les  avoit  crues  9  donnèrent  en  mê- 
me temps  occafion  à  en  demander  l'éclair- 
cHTement ,  &  à  expliquer  clairement  l'in- 
tention des.  Alliez  qu'on  avoit  fait  a>n- 
noître  dans  la  précédente  Conférence  : 
Mais  on  ne  peut  pas  dire  pour  cela  que 
lesdijs  Srs.  Dépurez  ayent  varié,  &  fe 
fbient  contredits  &  retraâez ,  comme  on 
les  en.  aceufe  ;  puis  qu'ils  fe  font  toujours 
tenus  au  point  effentiei&  capital ,  favoir, 
la  fureté  que  les  Hauts- Alliez  doivent  a- 
voir  à  l'égard  die  la  Rcftitution  de  l'Efpa« 
gne  &  des  Indes. 

Tojut  ce  qu'on  allègue  pareillement  pour 
fonder  le  reproche  qu'on  fait  aux  Alliez 
d'une  variation,  réglée  feulement  par  les 
éveneraens  de  la  Guerre ,  ou  par  les  fa- 
cilitez que  le  Roi  de  France  apportoit  à 
la  Paix.,  &  toutes  les  preuves  qu'on  ena- 
portc,  tout  cela  efl  absolument  deftitué 
de  fondement.  On  ne  convient  Se  on 
n'avoue  point  du  côté  des  Alliez ,  qu'ils' 
euflènt  l'année  dernière  regardé  comme 
une  injure,  qu'on  les  crût  capables  d'exil 
ger  que  le  Roi  de  France  unit  fes  forces 
aui  leurs.  On  n'a  jamais. rien  dit  de  tel* 
cette  année  ni  la  précédente,  dans  aucu« 
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ne  Conférence}  &  ce  qui  pourroit  av 
été  dit  en  d'autres  occafions  ne  peut  ; 
tirer  à  confequence.  Certainement , 
on  avoit  été  porté  à  varier  fuivant  les 
ven^nens ,  ce  qui  s'eft  paflfé  depuis  < 
les  Préliminaires  furent  réglez,  la  p: 
delà  Ville  &  Citadelle  de  Tournai, 

* 

Viftoire  de  Malplaquet,  la  reduftion 
Mons,  le  paffage  des  Lignes  auprès 
la  Scarpe ,  &  la  prife  de  Douai ,  en 
rôient  fourni  d'affez  fortes  raifons. 

Quant  à  ctf  que  lesdits  Srs.  Plénipot 
mires,  en  plusieurs  endroits  de  leurl 
tre ,  s'étendent  fort  au  long  fur  la  dui 
des  conditions, en  ce  qu'on  voudroit 
le  Roi  de  France  fit  feu!  la  Guerre  à 
Petit-Fils ,  &  qu'au  cas  que  dans  l'eff 
de  deux  mois  la  ceffion  de  TEfpagm 
des  Indes  ne  fût  pas  exécutée ,  la  Ti 
cefferoit  :  Il  eft  à  remarquer  que  ce 
cft  jdit.d.ans  une  période ,  Que  le  Ro 
France  feroit  obligé  à  faire  f  eul  la  Gu< 
à  fon  Petit-Fils,  eft  contredit  dans 
période  fuivante  un  peu  plus  bas ,  où  i 
dit,  Que  fcs  Troupes  que  les  Alliez 
en  Catalogne  &  en  Portugal  ,  devoien 
gjr  de  concert  avec  celles  de  France  p 
oaat  ces  deu*  mois.    Car  encore  qu 
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y  ait  ajouté  que  cekétoit  accordé  comme- 
une  grâce  (  c'eft  aiofi  qu'on  a  trouvé  bon 
de  s'exprimer^  pour  donner  un  tour  o* 
dieux  à  une  facilité  que  les  Alliez  vou- 
loient  aporter  )  &  qu'après  ce  tcrmç  ex- 
piré ces  Troupes  ceflerpient  d'agir;  néan- 
moins il  eft  confiant  que  ecferoit  un  iè- 
cours  aflea  confidéraWe  pour  ledit  efpace 
de  deux  mots ,  ou  pour  tel  autre  plus  long: 
terme  dont  on  aurait  pu  convenir  ;  Se 
il  n*eft  pas  étrange  que  ces  Troupes  ne 
duflent  pas  fervir  après  l'expiration  du 
terme»  puis  qu'alors  la  Trêve  feroit  finie 
Outre  cela,  lors  qu'on  le  plaint  de  la. 
dureté  quSl  y  auroit  que  le  Roi  de  Fran- 
ce dût  prendre  fur  lui  feul  de  faire  efte-» 
duer  la  Rcftitution  de  TEfpagne  ;  il  pa- 
roît  qu'on  ne  fait  pas  d'attention  à  la  du- 
reté qu'il  y  a  eu ,  lorfque  Sa  Majefté  s'efc 
emparée  feule  de  la  Monarchie  d'Efpagne» 
&  qu'Emile  a  mis  le.  f cfte  de  l'Europe  en 
péril  d'être  envahi  de  même.  Si  on  con« 
fidére  bien  les  chof es ,  on  trouvera  qu'il 
n'y  a  pas  au  fonds  en  ceci  d'autre  dureté 
que  celle  qui  fe  rencontre  dans  tous  le» 
Traitez  qui  emportent  quelque  Reftitu- 
tion,  &  particulièrement  dans  ceux  oiiili 
s^agit  de  la  Rcftitution  de  choies  qu'om 
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poflede  injaftement.  Cependant  on  pc 
allez  juger  par  k  (keation  des  AfE 
res  d'Espagne  ,  que  le  Roi  T.  C.  p< 
viendtoît  aifément,  foit  par  lavoye  de 
perfuafion,  ioit  par  celle  de  la  contrai 
te  5  à  obliger  fan  Petit-Fils  à  reftituer  W 
pagne  &  les  Indes ,  s'il  le  vouloît  fin* 
rement  &  (erkufcmcnt,  Se  fi  ton  Pet 
Fils  &  la  Nation  Efpagnole  étoient  h 
perfuadez  de  la  droiture  &  de  ta  fîncéi 
àc  cette  intention. 

On  ne  voit  pas  auffi  qu'il  y  ait  d*ao 
dureté  que  celle  qui  cft  attachée  à  tous 
autres  Traitez  &  Conventions ,  en 
qu'on  ftipute  que  la  Reftitntion  de  V 
pagne  notant  pas  exécutée  dans. le  ter 
limité  y  ta  Trêve  cefleroit.     Car  cona 
tes  Alliez  auroiem  raifon  de  prendre  p 
une  infraction  du  Traité  9  fi  on  refu 
de  leur  livrer  dans  le  temps  limité  qi 
qu'une  de»  Villes  dont  la  cefïioo  au 
été  ftipulée  dans  tes    Préliminaires, 
qu'ils  feroient  en  droit  de  fe  faire  jufl 
par  les  Armes;  ileft  encore  plus  jufte 
raifon nable 5  que  fi  un  point  auffi  îmç 
tant  que  celui  de  la  Reftitution  de  1' 

Îttgne  &  des  Indes  venoit  à  n*étre  pas 
e&ué  dans  le  temps  limité  >  ils  foie» 


touchant  la  Paix  <f  Utrccht.      1 5  l 

lors  en  drQit  de  prqndre  les  armes  ,  pour 
obtenir  l'Article  1r  plus  eflèntiel  de  tous 
ceux  dont  oa  (croit  convenu  f  Se  il  n'y 
auroit  aucune  dureté  qu'ils  employaient 
toutes  leur*  forcespour  y  parvenir. 

De  plu$tles  Hauts- Al)ipz  ont;  d'autant 
pltp  4e  r^ifon  d'infifter  que  la  France  fc 
charge  de  procurer  dans  un  efpace  de 
temps  limite,  la  Reftitution  de  l'Efpagne 
&  des  Indes ,  qu'il  a  paru  aflez  clairement 
par  le  «Jffcours  d'un  des  Srs.  Plénipoten- 
tiaires ,,que  û  on  venoit  à  joindre  fes  For- 
ces pour  y  parvenir  ,  on  fortperoit  ou 
on  poqrroit  formçr  tant  d'obftaclcs  dans 
l'éxecution  t  qu'on  n'en  viendroit  ja« 
mais  à  bout  :  raifant  entendre  qu'il  fau* 
droit  auparavant  examiner  Se  régler,  „a- 
„veç  combien  de  Forces  de  Tcrrreilfau- 
„  droit  agir,  foit  conjointement  (bit  fé- 
„parément£  combien  chacun  y  contri- 
„  pueroit  ;  de  combien  de  Vaifleaux  on 
„  auroit  befoio,&où  on  les  employeroit; 
„qui  auroit  le  commandement  des  For- 
yy  ces  de  Terre  &  de  celles  de  Mer ,  Se  à 
„  qui  il  appartiendrait  de  le  conférer  ; 
n  quelles  lnftruâions  on  donneroit  aux 
,1  Généraux,  &  par  qui  elles  (eroientfor-^ 
uiqéçS)6t  pluûeurs  autres  femblables  dif- 
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fîcuîtcz  j  d*bù  011  a  pu  àifément  juger  qu' 
les  pourrort  multiplier  d'une  telle  man 
rè  que  cette  jonâtioà  ne  pourrait  jam 
produire  aucun  effet. 

On  avance  bien  darts  ladite  Lettt 
5i.quelcs  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  ce 
^rentt  de  la  part  de  la  France,  à  tout 
^  c^uî  leur  a  été  propofé;  qu'ils  n'ont 
n  mais  varié-,  &  qu'ils  ne  fe  font  jair 
„retraftez.     Mais  il  eft  difficile  de  de 
srcr  en  quoi  confifte  cette  grande  "faci 
dont  on  veut  fe  faire  honneur.    Ilsn'» 
même  jamais  encore  confenti  à  déclare 
Guerre  à  PEfpagne ,  en  cas  de  refus  d 
part  du  Duc  d'Anjou,  ce  qui  ïeur  a 
an  moins  été  propofé.     Etant  venus 
pour    traiter     d'un    équivalent    fur 
XXXVII.  Article  des  Préliminaires, 
près  avoir. auparavant  promis  que  tous 
autres  Articles  Préliminaires  fubfifteroi 
&  feroient  acceptez,  ils  ont  propofé  < 
mêmes  un  Partage  pour  fervir  d'équi 
lent,  &  ont  réduit  ce  Partage  à  la  Si 
Se  à  la  Sardaigne  :  Et  quand  à  préfent 
leur  demande  de  déclarer  pofitivement 
donc  en  ce  cas  ks  Articles  Pi"élimina 
Jrront  fignez  &  exécuter  en  leur  enti 
a&*  que  de  la  part  des  Alliez  on.puifle  s- 
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pfiqucr  fur  leurPropofirioft ,  ils  prennent 
cette  demande  comme  un  deffein  formé 
de  rompre  les  Conférences.  Cela  cft  bien 
éloigne  de  cette  facilité  dont  on  fe  vante, 
&  de  ce  contentement  qu'on  prétend  a- 
voir  été  général,  fans  variation  ni'rétra- 
ftatîon.  Certainement,  tout  [c  monde 
doit  être  dans  le  phis  grand  étonnement 
de  voir,  qu'après  que  la  France  a  déclaré 
phifieurs  fois,  qu'elle  acccptcroit  les  Pré- 
liminaires, excepté  le  XXXVlI.  Article,. 
&  offert  en  la  place  de  celui-ci  pour  Cu- 
reté de  l'exécution  desdits  Articles  Pré- 
liminaires, trois  Places  d'otage  dans  les 
Païs-Bas,( lesquelles  n'ont  pu  être  accep- 
tées, pareeque  cela  n'exemptoit  pas  les 
Alliez  d'une  Guerre  particulière  avec 
TEipagne  ,  pendant  que  la  France  joiii- 
roitdelaPaix:)  Aprcsavoir  cnfuitc,pour 
lever  cette  difficulté ,  propofé  un  Parta- 
ge, reftreint  par  la  France  même  à  fa  Si- 
cile &  à  la  Sardaigne,  comme  un  moyen- 
propre  à  perfuader  au  Duc  d'Anjou  de 
«mfentir  à  reftituer  TEfpagnc  &  les  In- 
des: Qu'après  tout  cela,  la  France  étant 
fommée  de  fe  déclarer  fur  l'éxecution  des 
Articles  Préliminaires,  afin  que  les  Al- 
lier fe  puiuTcm  expliquer  fur  la  Proportion 
£  7  oji'cllc 
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qu'elle  faifok  d'un  Partage,  elle  prenne 
cette  fommation  pour  un  deflein  formé 
de  rompre  la  Négociation  ,  comme  ou 
vient  de  le  dire;  &  qu'elle  prétende  que 
les  Alliez,  au  lieu  des  Articles  Prélimi- 
naires dans  lcurcntier^exccptéle  XXXVII., 
&  au  lieu  des  Villes  d'otage  offertes  dans 
les  Païs-Bas  ,  fc  doivent  contenter  au- 
jourd'hui de  ces  mêmes  Articles  Prélimi- 
naires, fans  le  XXXVII.,  fans  les  Vil- 
les d'otage,  &  qu'ils  cèdent  de  plus  la 
Sicile  &  la  Sardaignejen  demeurant  dans 
la  meme  incertitude  qu'auparavant  fur  l.i 
Rcftitution  de  l'Efpagtie  &  des  Indes;& 
qu'on  vciîille  faire  valoir  cela,  comme  li 
defon  coté  on  avoit  confenti  à  tout  fans 
variation  ni  rétractation  :  On  ne  doit  pas 
être  moins  furpris  de  voir  qu'on  accule 
les  Hauts-Alliez  d'injuftice  &  d'obitina- 
tion,  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  accepter 
une  d  belle  Propofition ,  &  que  fur  cela 
on  ofe  implorer  avec  une  apparence  d'hu- 
milité la  protection  Divine,  fit  imputer 
aux  Hauts-AUicz  les  calamîtcz  publiques. 
&  l'erTulïon  du  fimg  Chrétien,  dont  ce» 
pendant  l'invaGon  de  la  Monarchie  d'Ei- 
pagne,  &  le  refus  que  fait  le  Duc  d'An- 
jou de  reftituer  ce  qu'il  en  détient  enco* 
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re,  eft  la  grande  caufcv  pendant  qu'on 
pourrait  faire  ceffer  fur  le  champ  &  ces 
calamitez  &  cette  effufion  de  fang ,  en  re- 
ftituant  ce  qui  a  été  envahi  contre  la  bon- 
ne-foi  des  Traitez  les  plus  folemnels. 

Il  paroît  clairement ,'  par  toute  la  con- 
duite que  la  France  a  tenue  en  cette  00 
cation,  que  la  proportion  faite  de  fa  parc 
d'un  Partage ,  &  celle  de  régler  les  de- 
iAande&  ultérieures  refervées  par  les  Préli- 
minaires, n'ont  été  autre  chofe  oue^fes 
moyens  recherchez  t  pour  s'il  eut  été  pof- 
fiblc ,  exciter  de  la  jaloufic  &  de  la  défu* 
nion  entre  les  Hauts-AHiez,  afin  de  par- 
venir par  là  plus  aifément  à  fon  but,  qui 
paroît  jnfcju'à  prêtent  affez  clairement  être 
de  retenir  rEfpagne  &  les  Indes  ;  quoiq- 
ue la  Reftitution  qui  s'en  doit  (aire,  ait 
é  le  premier  fondement  de  toute  la  Né- 
gociation. Et  comme  ces  propoGtion* 
n'ont  fans  doute  tendu  qu'à  mettre  la  di- 
yifion  entre  les  Hauts* Allie*,  auflî  voit- 
on  dans  la  fusdite  Lettre  plusieurs  traits, 
qu'on  pouvoir  bien  attendre  de  (es  Enne- 
mis, mais  non  pas  deperfonnes  envoyées 
pour,  te  rétabliflcment  de  la  Paix  &  de  la 
bonne  intellignce;  de  qui  paroiflent  en 
quelque  manière  inventez ,  pour  donner 
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aux  fojets  de  l'Angleterre  &  de  l'Etat  d 
mauvaifes  impreffions  comte  le  Gouvc*i 
ncment,  &  pour  leur  Faire  entendre  q\j 
ceux  qui  font  à  la  tête  des  affaires,  Scie 
Chefs  des  Alliez  font  la  caule  de  h  con< 
tinuation  de  cette  fanglante  &  onereuf 
Guerre.  Mats  la  caule  en  eft  trop  bier 
connue,  &  a  été  trop  bien  démontra 
ct-dcflas,  pour  qu'ils  puiiïcntctpérer  qui 
ces  infinuations  affectées  &  odieufes  foien 
rentes  Sî  goûtées  par  des  Peuples  qui  joiii^ 
fent  de  la  Liberté,  &  qui  favent  qu'il] 
ne  portent  les  charges  de  h  Guérie  quj 
pour  la  défente  de  cette  Liberté.  Le  ju- 
gement de  ces  Peuples  n'eft  point  cor- 
rompu par  un  dur  cfclavage  &  par  une 
longue  oprcfïioa,  comme  celui  de  cer- 
tains autres  Peuples, aufqucls  (ans  celâtes 
Alliez  pourroîent  en  apeller  avec  beau- 
coup plus  de  raifon,  commeàcciix  qui  fa- 
vent &  qui  fentent ,  combien  cher  leut 
coûte  l'avidité  de  dominer  fut  leurs,  voi- 
fins. 

Enfin ,  le  peu  de  temps  que  lefdits 
Sieurs  Plénipotentiaires  ontpris  pour  faire 
réponfe  ,  la  donnant  au  bout  de  fixjours, 
bien  loin  d'être  .comme  ils  le  prétendent^ 
une  marque  de  la  droiture  avec  Uqucl 


laquelle 
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ae  cherchent  point  à  amufer  ;  peut 
:n  plutôt  fervir  à  montrer  que  la  réfo* 
rionjdc  rompre  les  Conférences  étoit 
ja  priie  &  préparée  de  loin.  Les  Sieurs 
énipotentiaires  ne  peuvent  pas  non  plus 
A  raHbn  infinuër,  comme  ils  le  font 

plus  d'un  endroit ,  qu'on  leur  ait  prof- 
it un  terme  de  quinze  jours  :  Les  Sieurs 
éputez  les  ont  bien  priez  de  vouloir  pro* 
rer  une  réponfe  polîtive  &  prompte  , 
lis  ils  ne  leur  ont  preferit  aucun  terme; 

contraire,  lorsque  fur  cela  il  leur  fut 
mandé  $'ils  en  vouloient  marquer  un, 

répondirent  civilement  que  non,  de 
e  les  Conférences  ayant  déjà  duré  (i 
ig»temps  ,  quelques  jours  de  plus  ou 
•  moins  ne  feroient  pas  une  affaire. 
Pour  ce  qui  eft  des  plaintes  que  font 
s  Sieurs  Plénipotentiaires  de  choies  qui 
i  régardent  en  leur  particulier ,  fçavoir, 
qu'on  a  méprifé  leur  caradére ,  imprimé 
8c  publié  clés  Libelles  injurieux  contre 
nu,  ouvert  leurs  Lettres  ,cmpechc  qu'on 
oe  leur  rendit  des  vifites ,  &  qu'on  les 
i  tenus  dans  une  eipece  de  prifon  :  Il 
ut  confidérer,  que  lefdits  Sieurs  étant 
nû$  ici  pour  traiter,  comme  on  en  étoit 
4ivenu2  fans  caraâére  ai  cérémonie  8c 

comme 
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comme  incognito ,  ona  évité  de  part 
d'autre  toute  forte  de  cérémonie!.     < 
ard'ailleurs  confervé  tous  les .  égards  < 
font  dûs  à  leur  qualité,,  à  leurnaiffaucQ: 
à  leur  Aérite  ;  &  ainfi  on  ne  peut  faya 
ni  même  foupçonner,  fur  quoi  font  fi 
dées. les  plaintes  qu'ils  font  à  cet  éga 
On  ne  Tait  pas  non  plus  ce  qu'on  y 
dire  par  ces  Libelles  injurieux  dont  il 
plaignent ^  Se  on  n'en  a  aucune  conn 
lance.     U  y  a-  des  Ordonnances,  très  G 
res,  qui  deffcndem  ces  fortes  de  Lib( 
dans  le  Pais»     11  eft  bien  vrai  que 
n'empêche  pas  qu'il  ne  s'en  répande  q 
ques-un&,  auflibien  quf  en  d'autres  Lie 
mais  le  Gouvernement  les  condamne. 
lors  qu'on:  en  découvre  les  Auteurs:  S 
Imprimeurs,  ils  font  punis  félon  lesL< 
On  n'a  point  oui  dire ,  &  on  n'a  auc 
connoitfançe,  que  de  ce  grand  non 
de  Couriers  que  les  Sieurs  Plénipoteni 
tes  ont  reçu  &  dépêché,  &  parlesquel 
ont  fans  doute;  envoyé  &  reçu  leurs  d< 
ches  les  plus  importantes ,  aucun  ait 
arrêté, ni  qu'on  ait^ntercepté  aucune 
Lettres  qu'ils. pnt  envoyées,  par  la  P 
ordinaire.    On  n'a  jamais  empêché  ; 
ibnne  d'aller  Yoijr  lefdits  Sieurs  Pléni 
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tentiaires  9  &  on  nfa.  donné  aucun  ordre 
particulier  d'examiner  ceux  oui  les  vo 
noient  voir  ;  Mais  comme  c'eu  la  coûtur 
me  dans  toutes,  les  Places  Frontières,  que 

Eerfonnen'j  entre  fan*  fe  faire  connaître  à 
i  Garde  des  Porter  &  au  Commandant, 
cet  ufage  n'a  pas  été  discontinué  pendant 
leur  iéjour  à  Gertruydenberg}  Se  on  ne 
voit  pas  qu'on  doive  s'en  formali£cc  ni  le 
prendre  en  mau  vaifepara  Que  quelqu'un 
a  été  par  là  retenu  de  Ici  aller  voir  >  dans 
la  crainte  d'être  connu  9  on  ne  peut  pas 
dire  pour  cela  qu'on  aie  empêché  qu'on 
ne  vint  leur  rendfce  vifite.  On  ne  pour- 
rait certainement  pas  être  Marné,  ucrair 
gnant  qu'iU  ne  découvrirent  des  choses 
qn'ott  vouleic  tenta  caehéeayHi  axois  pris 
des  mefures  pour  le:  prévenir..  Enfin  r  on 
ne  peut  pas  apeller.  une  efpece  de  Prifiwt 
une  Ville  où  les  Sieurs  Plénipotentiaires 
eux-mêmes  font  convenus  de  faire  leur 
refidence»  &  qu*ila  ont  préférée  à  An- 
vers, qui  eft  une  belle  &  grande  Ville. 

Lefdits  Sieurs  Députer  de  Leurs  Hau- 
tes PuiiTaocc s  ont  ajouté ,  que  les  Sieurs 
Miniftres  des  Hauts  Alliez  ,  &  eux,  avoient 
cru  qu'il  étoit  à  propos  que  pour  toutes  les 
raifonsci  deffus  mentionnées  >  kl  RéfoLa- 
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lions  de  L.  H.  P.  du  il.  de.  ce  moîV,* 
fuflent  communiquées  a  leurs  Maures. 
Et  ils  fc  font  réciproquement  requis  & 
exhortez,  (puifqueles  Ennemis  avoient 
de  cette  manière  rompu  la  Négotiation 
qui  fc  faifoicpour  parvenir  à  une  Paix  fo' 
lide  &  qu'il  n'y  avoit  plus  d'autre  parti  ^ 
prendre  que  celui  de  pouffer  la  Guerr-J^ 
avec  vigueur)  d'employer  tous  leurs  bon>*- 
offiecs  auprès  de  leurs  Maîtres,  pour  qu'on 
ne  néglige  rien  de  ce  qui  y  peut  contri- 
buer, mais  qu'au  contraire  on  faflc  tous 
les  efforts  pollïbles.  * 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  il  a  été 
trouvé  bon  &  arrêté,  qu'on  donnera  con- 
noifbncc  de  tout  ceci  aux  Seigneurs  Etati 
des  Provinces ,  &  qu'on  leur  envoyera 
«ne  Copie  de  ladite  Lettre  ,  &  de  la  Ré- 
folution  prife  le  23.  de  mois.  Que  de 
plus,  ils  leurfera  repréfenté,  quecomme 
il  paroît  par  l'événement  que  les  Enne- 
mis n'ont  point  eu  véritablement  l'inten- 
tion de  traiter  de  la  Paix  en  rcitituant 
l'Efpagne  &  les  Indes,  mais  qu'ils  ont 
rompu  les  Conférences  ,  fans  laiffer  au- 
cun lieu  de  délibérer,  furla  continuation 
ou  rupture  d'iccllcs;  il  ne  refte  plus  que 
de  ponfler  yigoureufement  la  Guerre. 
Qu'en 
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n  conséquence  f  L.  H.Puiffancesne 
:nt  pas  que  lesdits  Seigneurs  Etats 
cttcnt  en  ufage  ,  d'une  manière  con- 
:  !  cordiale  &  unanime ,  tous  les 
:ns  poflîblcs  &  imaginables  pour  a- 
cr  les  progrès  de  la  Caufe  commune; 
l'efpéranjce  6c  dans  l'attente  que  le 
l  Tout-Puttfant  continuera  d'y  ré« 
re  fa  bénédiétion,  &  que  par  fa  bon- 
par  fon  afliftance,  les  Ennemis  fc- 
reduits  à  prendre  de  meilleurs  ienti- 

u'en  outre  ,  lesdits  Sieurs  de  Rant- 
,8c  autres  Députez  de  Leurs  Hautes 
ânees  pour  les  Affaires  étrangères, 
it  requis  &  commis,  comme  ils  le 
par  ces  Préfentes ,  d'entrer  de  nou- 

en  Conférence  avec  les  Sieurs  Mi-* 
es  des  Hauts- Alliez ,  &  de  concerter 
mble  par  quelles  voyes  &  par  quels 
ens  la  Querre  pourra  être  pouflée  de 
cotez  avec  plus  de  vigueur,  &  du 
faire  Raport  à  l'Aflèmblée. 

'  Paraphé  E.  v.  ITTERSUM,  Tt. 

Et  fins  bas 
•  Trouvé  conforme  au  Regiftre. 

Signé, 

F.    F  A  G  E  L: 

ME- 
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Atkt  &  Afennîret 

MEMOIRE 
TOUCHANT 


Les  Intérêts  de  San  utlttjfe  Royale  Mmfev 

gneur  le  Due  de  Lorraine,  o~  de  Bar 

a  la  Poix  future. 

uoîqne  Mr.  le  Duc  de  Lorraine 


Q 


foit  pas  partie  Belligérante,  ni  Con- 
*      Puiflnnces 


"■fédérée  avec  aucune  d< 
oui  font  en  Guerre,  néantrrfBîns  il  eft  de- 
venu par  le  fait  rlc  ces  mêmes  Puiflances 
partie  néceflaire  &  intereflée  aux  déci- 
dons de  la  Paix  future. 

Les  Hauts  Alliez  ont  difpofc  pour  les 
intérêts  de  leur  Caufe  commune  d'un  E- 
tat,  qui  devoit  appartenir  un  jour  à  Mr. 
le  Duc  de  Lorraine  à  titre  fucceiïif ,  Se 
qui  lui  eft  dévolu  depuis. 

Et  la  Couronne  de  France  s'cfl  empa- 
rée à  l'occafion  de  la  préicme  Guerre  de 
diverfes  parties  de  ceux  de  S.  A.  R.  qu* 
elle  occupe  encore  prefentement  ;  ainfi 
Mr.  le  Duc  de  Lorraine  efpére  de  la  ju- 
ftke  des  uns  cV  des  autres  l'indemnité 
de  la  perte  du  premier,  &  la  Rcfticution 
de  ce  qui  regarde  les  autres. 

En 
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En  ce  qui  concerne  les  Hauts  Alliez, 

rr  le  Traité  du  8.  Novembre  1703 .  fait 
Turin  ,  l'Empereur  Leopold  de  glo- 
rieufe  mémoire  céda  à  Mr.  le  Duc  de  Sa* 
Yoyc  pour  l'attirer  dans  la  Grande  Alliance 
le  Duché  de  Montferrat,  qui  étoit  pof- 
fédé  pour  lors  parle  dernier  Duc  de  Man- 
touë,  fechargeant  par  untClaufe  expref- 
fc  d'indemnifer  ceux,  qui  pour  lors,  ou 

ftourl*ad?enir  formeraient  des  prétentions 
ur  ce  Duché. 

Ce  Traité  fut  aufli-tôt  ratifié  par  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne; 
&  par  leurs  'Hantes  Puiffances  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ;  mais  comme  il  fut 
tenu  fecret ,  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  n'en 
eut  connoiflànce  qu'en  Tannée  1707., -en 
laquelle  il  fit  fes  très-humbles  Remon- 
ftrances  à  l'Empereur  Jofephc  auflï  de  Glo- 
rieufe  Mémoire  qui  avoit  fuccedé  à  l'Em- 
pire ,  pour  le  fupplier  de  ne  point  per- 
mettre qu'il  fut  dépouillé  fans  fon  fait 
d'une  Principauté,  que  l'ordre  légitime 
des  Succédions  lui  afluroit  après  la  mort 
du  Duc  de  Mantouë,  qui  vivoit  encore 
pour  lors  :  En  tout  cas  qu'il  plut  à  Sa 
Majefté  de  fufpendre  l'inveftiture  ,  qui 
aroit  été  promife  à  Mr.  le  Duc  de  Sa- 

voye, 
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jufqu'à  ta  désignation,  oC  i 


voye,  juiqu'a  la  delignation,  K  mif 
polîeilîori  d'un  Equivalent  proportioi 
a  la  valeur  du  Duché  de  Montterrat, 
profit  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine. 

Sa  Majefté  Impériale  touchée  del'ét] 
té  ce  cette  Remontrance,  lui  accorda 
Décret  d*affurancc  de  cet  Equivale, 
.qui   fut  expédié  le  jo.   de  Novcm 

L'annéc  fuivante  i7o8.1'Inveftiturc 
Montfcrrat  fut  délivrée  à  Mr.  le  Duc 
Savoye  quatre  jours  après  la  mort  de  h 
Je  Duc  de  Mantouë. 

Mr.  le  Duc  de  Lorraine  rcnouvclla 
infhnccs  pour  ion  Indemnité ,  tant  < 
vers  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Gran 
Bretagne,  qu'envers  Sa  Majefté  le  I 
Charles  III.  &  les  Seigneurs  Etats  Géi 
raux. 

Et  toutes  ces  Puiflances  attentives  à 
juftke  de  cette  reprefentation  ont  ace 
dé  de  pareils  Décrets  d'affurance  p( 
l'Equivalent  du  Montfcrrat. 

Des  engagemens  il  folemnels  contrat' 
par  ces  Auguftes  PuifTanccs  (i  rt 
cieufes  dans  l'oblervation  de  leurs  prom 
je*,  ne  permettent  pas  de  douter,  q 
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Mr.  le  Duc  de  Lorraine  n'obtienne  ui>e 
entière  fatisfaâion  pour  le  Duché  de 
Montferrat ,  tant  pour  le  Fond ,  que  pour 
les  Non-jouiffanccs. 

A  regard  de  la  Couronne-dc  France  ,' 
l'intérêt  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  fc  ré- 
duit «  deux  objets  principaux. 

Le  premier  eft  de  rentrer  dans  les  lieux 
&  Places  de  Lorraine  que  la  France  a  oc- 
cupées à  l'occafion  de  la  prefentfc  Guerre 
pour  fa  convenance  particulière,  &  d'y 
rentrer  avec  les  fatisfaâions  qui  lui  font 
légitimement  dues  à  cet  égard. 

Le  fécond  de  recouvrer  la  poflefïion  des 
Lieux |  8c  Places»  qui  dévoient  lui  être 
rendues  par  le  Traite  de  Jiyswick ,  &que 
la  France  a  trouvé  à  propos  de  retenir  , 
nonobftant  les  Réquifitions  refpeftueufcs, 
&  réitérées,  que  Mr.  le  Duc  de  Lorraine 
à  fait  faire  pendant  pluficurs  années  à  la  < 
Cour  de  France. 

Quant  au  premier,  comme  la  France  . 
s'eft  emparée  depuis  dix  années  &  plus 
de  la  Ville  de  Nanci  Capitale  de  Lorrai- 
ne,  y  a  mis  Garnifon  ,  &  Etat  Major , 
&  a  réduit  Mr.  le  Duc  de  Lôrtaine.  à  fc 
retirer  dans  une  petite  V4Ue.  ouverte  de 
fes  Etats  %  où  il  a  fait  fon  féjour  depuis 

TmJ.  G  ce 


I4#  AÏles  &  Mémoires 

ce  temps-là,  il  eft  juftc,  que  la  Ville  < 
Nanci  foit  évacuée  &  rendue  à  Mr.  le  Di 
de  Lorraine ,  qui  demande  feulement  po 
fon   indemnité  de  cette  occupation, 
&  pour  prévenir  de  fcmblables  inconv 
nies  ,  auxquels  il  pourrait  être  expoft 
Fa  venir,  qu'il  lui  foit  permis  de  faire  ; 
tablir  à  fes  Irais  les  Fortifications  de 
Ville  de  Nanci ,  ainfi  qu'il  jugera  à  p: 
pos.         ' 

z.  La  France  s'étant  emparée  des  F 
ces  de  Bitch  &  de  Hombourg,  qu'ell 
fait  fortifier,  corhme  auflî  de  celles 
Sarguemine,  Saralbe,  êc  Boulay  Mf 
Duc  de  Lorraine  demande ,  que  ces  F 
ces  lui  foient  rendues  en  l'état  qu'e 
font ,  de  même  que  tous  les  autres  ] 
ftes  de  fes  Etats,  qui  ont  été  occu; 
par  la  France  pendant-  le  cours  de-  ce 
Guerre. 

3.  La  principauté  Souveraine  d'Arc 
&  Charlevilte ,  ayant  été  dévolue  pat 
décez  du  dernier  Duc  de  Mantouë  à  1 
le  Duc  de  Lorraine,  comme  à  fon  I 
rkier  &  Sucée  fleur  plus  proche  &  imr 
diat,-ilenfit  prendre  pofleffion  en  : 
Nom  auflî-tôt  après,  du  confentem 
des  Etats  de  cette  Principauté ,  qui  le 
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connurent  en  cette  qualité ,  &  lui  prêtè- 
rent Serment  de  fidélité  ,  mais  il  en  fut 
incontinent  après  dépofledé  parla  France, 
qui  annullà  ce  Serment  de  fidélité,  &fic 
défence  aux  Peuples  de  reconnoître  autre 
Souveraineté  que  la  fienne.  Mr.  le  Duc 
de  Lorraine  demande ,  que  cette  Souve- 
raineté lui  (bit  rendue  &  reAituée ,  avec 
les  fruits  depuis  le  decés  du  dernier  Duc 
de  Mantouc. 

Quant  au  fécond  la  France  a  retenu  B 
&  s'eft  confervé  la  pofleffion  de  la  Ville 
de  St.  Hypolite  fituée  iur  la  Frontière 
d'Alface,  quoi  qu'elle  dût  être  rendue  à' 
Mr.  le  Duc  de  Lorraine  fuivant  l'Article 
28.  du  Traité  de  Ryswick,  portant,  que 
toutes  les  Places  dont  Charles  IV.  Grand 
Oncle  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  étoit 
en  pofleffion  en  Tannée  1670.  luiferoient 
rendues  par  la  France ,  il  demande  en 
confequenec ,  que  cette  Place ,  qui  fc  trou- 
ve dans  le  même  cas,  lui  foi t rendue  avec 
reftitution  des  Fruits  depuis  le  jour  dudit 
Traité. 

En  fécond  Jieu,  la  France  étant  obli- 
gée par  l'Article  33.  du  même  Traité  de 
rendre  iMt.  le  Duc  de  Lorraine  une  Pré- 
fefturc  de  la*  même  valeur  Se  étendue  que 

G  2,  celle 
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celle  de  Long-wi,  donc  elle  voulut 
tenir  3c  conferver  la  propriété  par 
me  Traité,  elle  n'a  point  fatisfai 
Article,  &  a  retenu  depuis  ce  tem 
change  &  le  contr'echange;  Mr.  1 
de  Lorraine  demande,  que  faute 
Couronne  de  France  d'avoir  voulu  1 
dre  jnfqu'a  prefent  une  Préfecture 
me  valeur  &  étendue  que  celle  de 
\vî ,  comme  clic  s'y  eft  engagée  pai 
Traité,  nonobstant  les  requiutions 
foumifes  qui  lui  ont  été  faites  à  c 
de  fa  part  depuis  quinze  années, 
Ville  &  PréfeâurcdeLongwiliii  f< 
due  Se  reflituée  in  jlatu  qm  avec  les 
artilleries,  &  munitions  qui  (oui 
place,  au  moyen  de  quoi  la  Frar 
meurera  déchargée  dudit équivalent 
me  aufli  de  la  reftitution  des  fruit; 
montent  à  plus  de  Douze  cent  li- 
vres. 

II  y  a  d'autres  difficultez  ancien 
indécifes,  pour  lcfquclles  Mr.  le  I 
Lorraine  offre  de  convenir  d'Atbi 
charge  que  la  France  en  conviend 
part  pour  les  Faire  terminer  dans  fi 
ne  pouvant  plus  s'en  remettre  à  dei 
miffaircs,  dont  la  Nomination  du 
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foible  demeure  toujours  infruétueufc , 
comme  il  a  paru  jufgues  à  prefenc  par 
l'indecifion  de  ces  difncultez. 

Mr.  le  Duc  de  Lorraine  efpere  de  l'é- 
quité des  Hauts  Alliez,  qu'ils  voudront 
bien  lui  procurer  la  latisfaâion  qui  lui  eft 
due,  fur  les  Articles  ci-deflus  conformé- 
ment à  leur  obligation  à  la  garantie  du 
Traité  de  Ryswick ,  fe  refermant  d'ajouter 
aux  demandes  ci-deflus  ce  qui  fera  jugé 
convenable  dans  la  fuite  de  la  Négocia- 
tion: 

S'enfuit  la  teneur  des  Décrets  mentionnes 
au  frefem  Mémoire. 

Décret  de  Sa  Majcftc  Impériale. 

Sacra  Cafarea  Majeflati  Domino  Nojlro 
Clementijfmo  ex  porrellis  a  Domino  A- 
blegato  Lotharingie*)  Libellis  Memoriali- 
bus  bumillime  relatum  eft,  inofinatmm  G* 
grave  accidiffe  Sereniffimo  Domino  Dstci 
Lotharingia ,  fstod  Ducatum  Montisferrati 
fine  faBo  &*  confenfufuo  in  Sereniffimum  Sa* 
baudia  Ducem  fer  trottants  Fœderis  à  Sacra- 
Cd força  Majejlate,  &  eius  Dominis  Fœde* 
ratis  cum  illo  initos  tranjUtnm  ejfe  intellsgat, 
fetereque  estndem  Sereniffimum  Dminum 
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Ducem  LotharingU ,  ut  cum  fucceffio  A 
tisferrati  fibi  pofi  futura  Maumani  Duçis 
non  uno  titulo  iniubitate  competat,  S 
Ç^farea  Majeftas  ejtts  Inveftituram.  vel 
bmignc  confédéré,  vél  illam  faltem  9  « 
dum  de  ^équivalente  conventum  ,  &  < 
jufdem  fecuraflabilique  pojfejfione  pro/pe 
fatfj  fuerit  Domino  Duci  Saiaudid>  denet 
&  defuper  Decretum  aj/eçuratorium Jib 
fertiri  Èenigni  velit. 

Petitione  hac  mature  perpensâ  juffit  S 

Câtfarea  Aïajeftas  non  celari  Sereniffli 

Dfiminum  Ducem ,  cjuod  poflquam  ftat 

morte   Régis   Hifpaniarum  Caroli   Sec 

pientiffima  recordationis ,  Sacri  Romani 

ferii  hoftes  univerfam  Italiam ,  ficque  e 

Ducatus  Mantu*,  &  Montisfirrati  adjm 

.  MamuaniJDucis  perfidia  &  perduellioi 

àtpaffent  f    exercitufque  Cafareus  imh 

fumptibus  Mue  mtjfus  hac  Imperiifeuda 

'  grt  amplius  biennio  fruftra  vendicare  co, 

;  .xflit  y  Auguftiffimus   Imperator  tr  Pi 

.  fitus  Leopoldus  gloriojfimd  MemerU 

aliud  ea  recuperandi  fibi  O*  Imper io  me 

fuperejfe   ratus  fuerit,  quam  ut  prddt 

Dominum  Ducem  SabaudidinSocietaten 

vtarum  Jtertraherety  ideoque  cumUllo  fi 

fUQ  inur  ccetera  Ducatus  Momisferraù 
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fio%  in  ipfum^  &  Succefores  illius  Mafculos 
cominetur  ,  annis  csrciter  akbmc  quatuor  con- 
dupera ,  fubfecusis  deinde  potentiorum  Col- 
tegatorum  Fmderibus ,  Cr  Gmarantia  ut  vo- 
cant  feu  fidejuffient  firmatum ,  Ht  proinde  non 
videat  Sacra  Cafarea  Mafrflas ,  quo  modo 
am  bu  jus  pa&i  jujUtism  feu  probabtlitatem 
nunc m  dubiumrevocare pêffity  aut  condition 
nis  bu  jus  implementum  reeufare. 

Quemadmodum  tamen  frobè  novit  defun~ 
Si  Augufiiffimi  Genitorisjui  mentemfemper 
fuiffe^  ut  quidquid'alias  obtendi  pojfet,  Se- 
remjjimus  LotbaringU  Duc  ex  ea  ceffione ,  & 
Mantuani,  Ducis  felonia ,  quant  minimum 
détriments  caperet  9  diïttque  Ducat  us  jaflura 
ipfi  aliunde  refarciretur  ,  ita  O*  pro  arliifli- 
mo  fanguinis  vinculo ,  <2*  intimo ,  quo  Sers* 
mjfimum  Ducem  a  teneris  compleBitur^  a* 
more  KT  benevolentia ,  nec  non  immartalium 
ejufdem  Sereniffimi  Parentis  in  Cbriflianum 
&  jiufiriacum  nomen ,  meritorum  indelebi/i 
memoriâj  omnem  operam9  curam,  conatus9 
armis,  conjtliifque  un  à  cum  Dominis  Fœde* 
rosis  je fe  adbîbiturum  fpondet  i  uteidemSe* 
rensjjimo  Domino  Duci  in  vicem  &  compen* 
fatiorém  difti  Ducatus  aquiv  aient  is  valoris 
Provincia  in  futur o  Pacis  TraHatu  affigne- 
turf  &  tradatur^  dequefecura  CP  perpétua 
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"■  ojufdem  poffeffione  omni  huthanù  modocavt 
tm.  In  cujus  declarationis  majus  roburS 
cra  Cafarea  Majeftas  frafem  Decreutm  Set 
nijfmo  Domino  Duci  confignari  volait ,  < 

'  dem~  Gratid  &  BeneveUnùa  fua  Cdfarea  a 

feêhtm  frolixijfimè  confirmant.  Signatu 
Vienne  fnb  altisfimè  diSla  Sacra  Cdfarea  M 

jefiatis  Sigillo  fecreto  die  trigefima  menfis  N 
vembrisy    Anno  Domini  millefimo  Sept* 

•géntejimo  feptimo. 

(L.S.)FrecL  Carol.  Cornes  deSchônbor. 

C,  L.  Consbruc 


DECRET 

.  De  Sa  Sdajeftè  la.  Reine  de  la  Grande-  Bn 

tagne* 

Le  Mémoire  de  l*Envoyé  Extraordina 
re  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  ,  a] 
ant  été  prefenté  à  Sa  Majefté  la  Reine 
par  lequel  il  demande  au  Nom  duditDu 
Ton  Maître ,  que  Sa  Majefté  veuille  bie 
en  conformité  de  la  Garantie  ,  qu'EUe 
donnée  du  Traité  conclu  à  Turin  entr 
—  feu 
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feue  Sa  Majefté  Impériale ,  &  Mr.  le  Due 
de  Savoy c  le  8.  Novembre  170  3.  lui  don- 
ner par  un  Afte  authentique  des  afïuraii^ 
ces  ,qu' Elle  tâchera  de  procurer  audit  Duc 
de  Lorraine  un  Equivalent  pour  le  Du- 
ché de  Montfêrrat ,  &  un  dédommage- 
ment pour  la  perte  qu'il  foufFrc  par  la 
Non-jouïflancc  dudit  Duché  ;  Sa  Ma- 
jefté ayant  conftderé  ledit  Mémoire ,  a 
"ordonne  qu'on  fafTè  la  déclaration  fui* 
vante. 

Que  quoique  Sa  Majefté  Ta  Reine  ait 
déjà  donné  audit  Duc  de  Lorraine  de  for- 
tes aflurances  de  fes  bonnes  intentions  fur 
ce  qui  le  regarde,  &  particulièrement  par 
une  Lettre  écrite  à  St.  James  le  14.  du 
mois  de  Mars  paflé;  NeantmoinsSa  Ma- 
jefté pour  faire  voir  audit  Duc  la  vérita- 
ble difpofition  où  Elle  eft  à  (on  égard  ,  fie 
l'attention  qu*Elle  a  pour  les  in  (tances  rci> 
terées  qu'il  vient  de  faire  par  fondit  En- 
voyé Extraordinaire»  renouvelle  encore 
fes  aflfurances  de  la  manière  la  plus  ferme. 
Et  comme  Elle  s'eft  engagée  de  garantir 
ledit  Traité  de  point  en  point,,  Elle  ne 
manquera  pat  d'avoir  des  égards  particu- 
liers pour  ce  qui  regarde  les  intérêts  du- 
dit Duc  de  Lorraine  ,  &  fes  prétentions 
' G  S,  à 
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altos  irttabulis  Tacts  Riswicenfis  fundatos- 

Cr  haSenus  a  CoronaGallica  execunoninon 

dumtraditos  articulos  eidem  débita  O*  fie 

noria  fatisfaftio  reddatur%  ita  altè  fat  a  Su 

Jktajejias  Catholica  tum  ex.obligationeviFœ 

deris  ab  eadem  confirmât  i  nafcente ,  tum  O 

frtcipuc  quidem  ex  JlriBiJfimo  Sanguinis  Jat 

que  intimi  affèftus  &  amiciti*  nexu  quo  Se 

renijjîmum  Dominum  Lotharingie  Duce  m  < 

teneris  amplexus  eft^  omni  cura  9  O*  ftudio> 

atque  armis  O*  confiliis  cum  moderna-  Sacré 

Cafarea  Afajeftate  Domino  Fratre  ejufden 

diletliffimo ,  cœterifque  Dominis  Collegati 

in  idincumbere  volit,  ut  non  folum  SerenijJU 

mo  Domino  Duci  Lotharingie  Duoatm  Mon- 

iù ferrât  i  fatlura  aliunde  refareiatur ,  creû 

dem  m  vicem  &*  compenfationem  prafat\ 

Ducatus  t/£quivdentis  valoris  Provincial 

tut  Terra  infuturo  PadrTra&atu  ajfignen* 

*urx  ÇT  in  earumdém  abtualem ,  &  quiet  ark 

'mjfejfîonem  immhtatuT  ,  fed  etiam  oh  aluh 

\leremJJimo  D&mno  Ducierga  Franoiam  ex 

Face  Riswicenfi  rémanentes  aiïiones,  atqm 

crédita  eidem  débite  acptenarièfàtisfiat.  Pro 

tujM  déclaration^  majore  ac  fortiori  robore 

Sacrai  Régir  Catbohca  Atajeftas  prtfins  de- 

freftmr  ajfecuratorium  Serenijpmo   Domim 

Hmi  bénigne  extradi  %  eidemque  af  toti  Se* 
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autant  par  inclination,  que  par  fes  enga- 
ge mens. 

A  Whitehall  ce  6.  Septembre  1 708. 

tf.BOYLE. 

Décret  de  Sa  MajeûcleRoiCharlcsIII- 

Sacra  Regia  Cathelic a  Majeftas  ad  débitant 
requifitionem  eidem  fatlam  ex  farte  Se* 
reniffimi  Domini  Ducis  Lotharingie,  fequen- 
tem  sefolutionem  refponfi  loco  prtberi  béni* 
gncjujfk.  Quod  vtdelicet^  uti  prafata  Sua 
Majeftas  Serenisfimi  Domini  Ducis  petitio- 
nemjuffkis  atque  aquitati  omni  modo  confen- 
taneam  cenfety  quatenus  nimirum  ob  cesfio- 
nem  <T  invefttturam  Ducatus  Mentis ferrati 
ab  Imper atore  Leapoldo  Domino  Genitoree- 
jufdem  ColendtJJimo  felicijfima  memoria9 
caufd  public*  y  CT  jiugufl*  Domm  Auffria- 
ca  inaifpenfabili  noceffstate9  atqu*  notoriété» 
tilitate  pratefitorum  annorum ,  tempeftate  ita 
exigente,  Sereniffimo  Doffiino  Sabaudia  Duc* 
conceffam  Serenitas  fus  Lotharingica^pont 
in  Fédère  inttr  dsvum  Cafarem,  aepradi* 
Qum  SabatédU  Ducem  inito  Articula  5  .fan- 
fitum  efi>  mdemnis  habeatur^  aeproinde  ob 

G  6  altos 
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•  'altos  intabulis  Paris  Riswicenfis  fondâtes 
€?*  haûenus  à  Cor  orra  G  allie  a  executioninoi 
dumtraditos  articulas  eidem  débita  O*  pli 
noria  fatisfaftio  reddatur%  ita  alù  fata  S* 
Afajeftas  Catholica  tum  exobligationeviFa 
deris  ab  eadem  confirmât  i  nafeente  ,  tumC 
pracipuè  quidem  ex  flriiïijfimo  Sanguinis  5a 
que  intimi  affeftus  &  amicitU  n&xu  quo  S 
renijjïmum  Dominum  Lotharingie  Ducem 
teneris  amplexus  */?,  omni  curây  O*  jludn 
atque  armis  £r  conjtlïn  cum  moderna  Sac? 
Cafarea  Majeftate  Domino  Fratre  ejufd* 
dilettijfîmo  y  cœterifque  Dominis  Collegat 
in  idincumbere  velit>  ut  non  folum  SereniJJ 
mo  Domino  Duci  Lotharingie  Duçatm  Afoi 
lit  ferrât  i  jaBura  aliunde  refarciatur ,  C^é 
dem  m  vicem  Cr  compenfationem  prafi 
Dttcatus  ttâquivatentis  valoris  Provincia 
dut  Terra  in  futuro  Pacit  TraBatu  affigne 
?ur%  ÇT in  earumdem  oiïualem ,  &  quiet  a 
fojfèjfîonem  immhtatur  ,  fed  etiam  ob  ait 
oeremffimo  Domino  Ducierga  Franciam  . 
face  Riswicenfi  rémanentes  aBiones  %  atq 
ereditaeidemrdebitèacpltnarièfatisfiat.  F 
tufw  déclarations  majore  ac  fortiori  robe 
Sacrai  Aegir  Catbolica  Afajeflas  prdfins  d 
cr&ffmr  affecuratorinm  Serenijfimo    Domi 
JDtuci  bénigne  éxtradi  %  eidemqta  as  mi  i 
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rettifftma  Domui  IstharmgU  conflsntet*  ouï- 
mi  et  hnevelentia  fit*  Régis  affeftumdenui 
eenfirmare  voluiu  Signatum  Barcinone  fuh 
altiffimè  diêlafua  Majejlatis  Sigittofecreto,  & 
Secre tarit  fui  intimi  fubfcriptione ,  firmatum 
die  décima  nena  menfis  Junii,  AnneDomi» 
m  miUeJtme  Sepingentefim*  nena, 

(  L.  S>  )  Sutfiritehtur  Guilliclma* 
■  «  Liber  Baro  de  Kcliers» 


Décret  de  Leurs  Hautes  PuifTance» 
les  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Extrait  du  Regifire  des  Résolutions  de  Leur* 

Hautes  Puijfances  Us  Seigneurs  Etats 

Généraux  des  Provinces-Unies  des 

PajSrBas.. 


Du  Samedi  24.  JtAoit  1709^ 

m 

Gn  a  examiné  de  nouveau  le  Mémoirr 
du  Sr.  le  Bègue ,  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  Son  Alteflc  le  Duc  de  Lorrain 
jie,  tendant  à  ce  que  leurs  Hautes  Puifi- 
fcnees  veuillent  entrer  avec  S*  Majefté 
impériale, &  la  Reine  de  la  Grande-Brc- 

G  7  tagn* 
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.  leurs  Alliez  ponrtret te  affaire  à  la  Paixgi 
nérale,  afin  que  ledit  Duc  en  ait  tou 
la  fatisfaétion  Se  le  dédommagement  po 
fiblês  ,  dont  Son;  Altefle  peut  être  fe 
moment  aflurée.  L'Extait  de  la  prefen 
Réfolution  fera  mis  entre  les  mains  dud 
Sr.  le  Bègue  pour  fervtrea  temps&liei 
ou  il  appartient.        < 

Etoit  Signé, 

FAGEJ 


SECOND  DECRET 

De  Sa  Majefté  la  Reine  de  laGrai 

de-Bretagae. 


L 


e  Mémoire  du  Baron  de  Forftner  Coi 
feiller  d'Etat  ,  &  Chambellan  c 
Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  touchai 
Bes  intérêts  de  fon  Maître  à  l'égard  d'i 
équivalent  pour  le  Duché  de  Montferra 
ayant  étéconfîderé  par.  fa  Reine^  Sa  M 
jsûé  m'a  commande  d'y  repondre,  qu7E 


HHchatk  la  Pmîx  d*Utrecht.  i<5r 
le  a  déjà  donné,  &  rcïteré  plufieurs  fois 
fcs  afnirances  audit  Duc ,  qu'Elle  fera  tout 
ce, qui  dépend  d'Elle,  afin  qu'il  ait  toute 
la  Satisfaction  pofTiblc  fur  (es  juftcs  préten- 
tions ;  qu'Elle  continue  toujours  d'avoir 
les  mêmes  lentimens  pour  MonGcur  le 
Duc  de  Lorraine  ,  &  pour  fes  intérêts,. 
qu'Elle  ne  manquera  pas  de  lui  faire  voir 
les  effets  de  fort  Amitié,  &  de  fon  eftime 
particulière  dans  toutes  les  occafions,  qui 
ie  prefenteront ,  &  fur  tout  quand  il  s'a- 
gira de  renouvelter  les  Conférences  pour 
un  Trahi  de  paix,  elle  n'oubliera  pasde 
donner  des  ordres  très  précis  à  fes  Mini- 
lires  d'appuyer  en  fon  nom ,  &  avec  les 
infiances  les  plus  prenantes  les  demandes 
du  Duc,  afin  de  lui  procurer  une  Satis- 
faction fure  &  raifoniwble  :  Mais  pour 
ce  qui  regarde  la  dédgnation  d'un  équi- 
valent dés  à  prefent,  il  eft  évident,  que 
la  foliation  des  affaires  eft  devenue  ft  in- 
certaine à  caufe  de  la  mort  de  feuë  Sa 
Majefté  Impériale,  &  d'autres  incidens  , 
ju'on  ne  fçauroit  rien  faire  à  cette  heure 
urcefujet;  mais  lorfque  le  temps  fera 
plus  convenable ,  Sa  Majcfté  fera  prête  à 
concourir  avec  les  autres  Puiflanacs  înte- 
icflées  pour  régler  l'affaire  d'un  équiva- 
lent k 


fu 
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knt.  Se  montrer  par  là  comme  en  toutes 
autres  chofes  le  defir,  qii'Elle  a  de  pro- 
curer le  bien,  &  d'avancer  les  intérêts  de 
Moniteur  le  Duc  de  Lorraine]  6c  de  tou- 
te Sa  Maifon. 

Fait  >i  Whttebai  ce  14.  Mai  1711. 
E toit  Signé , 

J.JOHN. 


Articles  Préliminaires  delà  partie 
la  France,  pour  parvenir  au- 
ne Paix  générale. 

Le  Roi  roulant  contribuer  de  tout  foi 
pouvoir  au  rétablirlemem  de  la  Pai 
générale,  Sa  Majefté  déclare; 
ï. 

Qu'Elle  reconnoîtra   la   Reine    de  I 

Grande-Bretagne  en  cette  qualité, 

me  auiïi  la  Succeffionde  cette  Courona 

ielon  l'établiflement  préfent. 

II. 

Qu'Elle  confentira   volontiers   &  d* 

bonne  foi,  qu'on  prenne  toutes  les  me- 

furcs 


touchant  la  Paix  d*Utrecht.  1*5 
fures  juftes  &  raifonnablcs ,  pour  cmpc, 
-cherqne  les  Couronnes  de  France  &d'Êf- 
pagne  ne  (oient  jamais  réunies  en  la  Per- 
ion  ne  d'un  même  Prince;  Sa  Majeftc  p~ 
tant  perfuadéc  qu'une  Puiuancc  fi  excef- 
five  ternit  contraire  au  Bien  8c  au  Repos 
de  l'Europe. 

III. 
L'intention  du  Roi  eft,  que  tous  les 
Princes  &  Etats  engagez  dans  cette  Guer- 
re, fans  aucune  exception,  trouvent  une 
fatisfaction  raifonnable  dans  le  Traité  de 
Paix  qui  fe  fera*  Et  que  le  Commerce 
foit  rétabli  fir  maintenu  à  l'avenir,  à  l'a- 
vantage de  la  Grande-Bretagne,  de  la 
Hollande ,  Se  des  autres  Nations  qui  ont 
accoutumé  de  trafiquer. 

IV. 
Comme  le  Roi  veut  aufll  maintenir 
exactement  l'obfervation  de  la  Pais ,  lors- 
qu'elle aura  été  conclue  j  Et  l'objet  que 
lé  Roi  ic propo^,  étantd'afTurer  les  fron- 
tières de  (on  Royaume ,  fans  inquiéter 
en  quelque  manière  que  ce  foit  les  Etats 
de  fes  Voifins,  S.  M.  promet  de  consen- 
tir par  le  Traité  qui  fera  conclu ,  que  les 
Hollandois  foi  en  t  mis  eu  pofféflion  des 
Places  fortes  »  qui  y  feront  fpeci fiées, 
dans 
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dans  les  Pais-Bas,  qui  ferviront  à  l'ave- 
nir de  Barrière,  pour  aflûrcr  le  Repos  de 
la  Hollande,  contre  toutes  fortes  d'etitre- 
prifes  du  coté  de  la  France. 
V. 

Le  Roi  confent  auffi  qu'on  forme 
une  Barrière  ïiirc  &  convenable  pour 
l'Empire  &  pour  U  Maifon  d'Auftri» 
che. 

VI. 

Quoi  que  Dunkerqiie  ait  coûté  au  Roi 
de  très-grofles  lommcs ,  tant  pour  l'aque- 
rir  que  pour  le  fortifier,  &:  qu'il  foit  né- 
ceflairc  de  faire  encore  une  depenfe  conli- 
d  érable  pour  en  rafer  les  Ouvrages  ,  Sa 
Majelté  veut  bien  cependant  s'engager  à 
les  faire  démolir,  immédiatement  après 
la  conclulion  de  !  a  Paix ,  à  condition  qu'on 
lui  donnera  un  Equivalent  pour  les  For- 
tifications,  à  (x  fatisfaciion:  Et  comme 
l'Angleterre  ne  peut  pas  fournir  cet  E- 
qui valent  ,1a  difcuflîen  en  fera  remîfcaux 
Conférences  qui  fe  tiendront  pour  la  Né- 
gociation de  la  Paix. 

VII. 

Lors  que  les  Conférences  pour  lesNé- 

tociatioas  de  Paix  (eront  formées,  on  y 
ifeutera  de  bonne  foi  &  à  l'amiable,  ton- 
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tes  les  prétentions  des  Princes  &  Etats 
engagez  dans  cette  Guerre,  &  on  ne  né- 
gligera rien  pour  les  régler  &  terminer  a 
la  latisfaétion  des  Parties  intéreflées. 

,,En  Vertu  du  Plein-Pouvoir  du  Roif* 
„  Nous  fouffigné  Chevalier  de  l'Ordre  de 
„  St.  Michel ,  Député  au  Confeil  de  Com« 
„merce,  avons  conclu  au  Nom  de  S.  M, 
„lesprdeiis  Articles  Préliminaires.  En 
„  foi  de  quoi  Nous  avons  (igné. 

•  *■  ■ 

(L.  S.)  Ménager. 

Fait  a  Londres  le  27.  Septembre 
\  v.fi.  eu  Z.tOfiob.  n.  fi.  171 1. 

LETTRE 

De  P  Empereur  aux  Etats  Généraux. 
Hauts  et  Puissans  Seigneurs,  &c. 

Par  les  Lettres  qui  Nous  font  venues 
depuis  peu  de  la  Haye,  Nous  avons 
reçu  avis  que  rAmbafladeiird*Angleterre 
eft  de  retour  dans  vos  Provinces  ,  &  qu'il 
a  apporté  quelques  nouveaux  Articles 
Préliminaires  de  Paix  propofez  par  le  Roi 
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de  Frante,  dreiïez  avec  beaucoup  d'arti- 
fice» &  véritablement  tels  qu'on  les  dc- 
voit  attendre  d'un  Ennemi  ;  car  ils  ne 
contiennent  rien  que  de  douteux  cV  d'é- 
quivoque; &  fi  l'on  fe  donne  la  peine  de 
bien  pénétrer  tout  le  lais  qu'ils  renfer- 
ment, au  lieu  des  vains  termes  qui  fepré-  . 
fentent  d'abord,  on  y  trouvera  la  perte 
qu'on  ne  fauroit  jamais  aûez  déplorer  de 
la  Monarchie  Efpagnole,  pour  laquelle 
fcule  &  pour  la  confervation  dans  nôtre 
Maifon  Impériale,  Si  le  maintien  de  la 
Paix  de  l'Europe ,  on  a  entrepris  une 
guerre,  combat  li  pendant  10.  ans,  &  ré- 
pandu tant  de  fang,  qu'il  ne  pouvoit  ar- 
river rien  de  plus  f  unefte  dans  le  monde. 
Car  qui  cft  ce  qui  ne  comprend  pas, 
que  fi  cette  grande  augmentation  de  For- 
ces demeure  encore  ajoutée  à  celles  de 
l'Ennemi,  tous  ceux  qui  en  généraHont 
Conféderez  dans  cette  guerre,  &  chacun 
en  particulier  ,  n'ont  qu'à  attendre  un 
très-honteux  cfclavage,  lequel  Nous  avons 
fc/i  jufqu'à  préfent  détourner  de  deïlus 
nos  Tètes ,  que  par  là  il  fe  rend  maître  de 
nôtre  Liberté  ;&  qu'il  tâche  par  une  fier- 
té insupportable,  de  Nous  impoferàfon 
tour  les  Lois  qu'il  a  été  depuis  peu  con- 
traint 
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traint  de  recevoir.  Bien  plus,  quand  mê- 
me la  Guerre  continuerait  d'une  telle  ma- 
nière que  cet  Ennemi,  déjà  énervé  par 
fes  mauvais  fuccés,  viendrait  &  tomber 
fur  Nous  en  Vainqueur,  encore  ne  Nous 
ferait  il  pas  pardonnable  de  confentir  à 
de  fi  injuftes  Préliminaires 

Mais  à  préfent  qu'il  ne  peut  foutenirla 
vile  des  Années. des  Alliez,  qu'il  ne  fe 
trouve  en  lûreté  dans  aucun  lieu ,  ni  en 
Campagne  ni  dans  fes  Forterefles  ,  8c 
qu'ayant  perdu  une  partie  de  fes  Forces 
&  de  fes  Places,,  il  craint  qu'au  premier 
jour  on.  ne  porte  la  Guerre  jufqucs  dans 
le  cœur  de  ton' Royaume}  peut  on  n'erre 
pis  juftetntnt  irrite  contre  ceux  qui  ayant 
été  ft  fouvent  trompe?,  parles  illufionsdes 
François,  veulent  de  nouveau  faire  une 
trifte  expérience  de  la  foi  qu'ils  promet- 
tent toujours, ft  qu'ils  ne  tiennent  jamais,, 
prêter  fecours  à  fes  Ennemis,  abandon- 
ner fes  Alliez,  renoncer  aux  Alliances, 
&  enfin  faire  lerrir  leurs  propres  Victoi- 
res à  préparer  un  Joug  pour  leur  Pofte- 
rké. 

Certes ,  s'il  tr*ctoit  pas  viiîble  a  tout 

le  mondeque  le  Roi  dt  France,  en  pro- 

profsuw  ces  Prélimioairesj  avoit  deûcin, 

fclon 


îfiS  AUes  Cr  Mémoires 

lelon  fa  coutume ,  fous  prétexte  d'une  Aï» 
femblée  pour  traiter  de  la  Paix  ,  de  diVi- 
fer  fes  Alliez,  &  de  femer  entr'eux  de  la 
mélîntclligcncepar  fes  artifices  ordinaires, 
qui  lui  ont  toujours  lu  fournir  des  moy- 
ens d'éluder  ce  qui  croit  arrêté;  au  moins 
le  trifte  fouvenrr  du  pafic  devroit  fuffire 
pour  rendre  la  chofe  plus  qu'évidente,  Se 
la  remettre  fans  cefle  devant  nos  yeux. 
C'a  été  la  principale  raifon  qui  Nous  * 
toujours  portez  à  croire,  qu'il  n'y  apoint 
d'autre  fondement  folide,  fur  lequel  on 
puifTc  établir  la  Paix  qu'on  pourra  faire,  - 
que  de  fixer  l'inconfhnce  de  la  France 
par  de  tels  Articles  Préliminaires ,  qu'EUe 
ne  puifle  plus  furprendreâc  (c tirer d'aflfii-' 
re  par  un  injuAc  Traité  de  Paix  ,  ainfi 
qu'elle  a  fait  chaque  fois. 

Nous  ne  doutons  nullement  que  Vom 
Be  vouliez  auffi  perfifter  dans  ces  fentt- 
mens,  Se  joindre  vos  délibérations  aux 
nôtres,  pour  chercher  les  moyens  depor* 
ter  h  Reine  delà  Grande-Bretagne,  & 
s'il  eft  poflïble,  l'engager  à  rejetter  ces 
Proportions  &  à  continuer  la  Guerre; 
ou  bien  s'il  en  faut  Venir  à  des  Nsgoch- 
tîon  avec  l'Ennemi ,  que  ce  foit  àcondi- 
tîon  que  les  precedens  Preliruinairespro- 
po- 
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pftfez  k  plupart  par  lui-même  «  demeurent 
fixes  8c  fans  changement,  6equ*ainli  ,EUe 
ne  veuille  pas  confier  la  gloire  immortelle 
qu'EUeaacqutfc,  .&  le  Salut  afTuré  de  foit 
Peuple  ,  à  l'infidélité  des  promefles  des 
François,  quelles  qu'elles puiiTcnt être. 

C'eft  pour  ces  raifons  que  Nous  vous 
prions  inflamment,  &  vous  exhortons 
très  afrectueufement,  que fuivant  vôtre  gé- 
nérofité  ordinaire ,  Vous  preniez  avec 
Nons-'la  réfolution  de  foutenîr  cette  Cail- 
le ,  qui  fe  trouve  dans  un  fi  grand  dan- 
ger, &  de  ne  pas  permettre  que  les  fu- 
percherïes  de  là  France  aient  -un  heureux 
fucecs  par  notre  relâchement,  Se  faflènt 
tourner  nos  Triomphes  à  honte  8c  à  des- 
honneur. 

Pour  Nous  quelques  fuites  que  U  cho- 
ie puifle  avoir,  Nous  rejettons  conftam- 
ment  ces  Préliminaires-,  tant.pour  lepré- 
fent  que  pour  l'avenir,  8c  Nous  ne  per- 
mettrons nullement  à  nos  Ambafladeurs 
d'aflîfter  aux  Conférences  qui  font  pro- 
posées pour  traiter  là-deffiis  ;  Mais  plu- 
tôt, Nous  ferons  tous  nos  efforts,  corn* 
me  Nous  faifons  aâucllemcnt,  pour  que 
nos  Armées ,  particulièrement  celles  de 
Catalogne,  fuient  de  nouveau  remifes  en 

Ttw.  /.  H  eut 
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état  &  renforcées;  &  que  tout  le  monde 
fbit  convaincu ,  qu'il  n'a  nullement  tenu 
à  Nous  que  la  Guerre  n'ait  été  conduite 
jufqu'à  une  beurculc  fin,  &  qu'une  Paix 
fol  i  Je ,  durable  ,  Se  avantageufe  à  tous 
les  Alliez,  ne  foit  rendue  a  l'Unircrs. 
Au  furplus,  &c. 
Donnêà  Milan  le  8. Novembre  1711. 

PRÉAMBULE 
DELA 

PETITIO  N, 

Ou  fropofîtïon  Générale  au  Confc'U 
d'Etat  j  des  (Prov'tnceseVtiiest 
&c.  fre/entée  le  13,  No- 
vembre 17 11. 

C'eft  pour  la  onzième  Année  de  cette 
Guerre,  que  le  Confeil  d'Etat  pre- 
fente  aujourd'hui  à  Vos  H.  Puiflances  fa 
Pétition,  ou  Propofition  générale,  à 
laquelle  il  a  joint  l'état  ordinaire  &  ex- 
traordinaire de  Guerre:  Guerre  très-re- 
marquable &  mémorable  >  non  pas  tant 
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è  cmfe  du  temps  qu'elle  a  duré ,  que  par 
raport  aux  grandes  ,  fréquentes  &  rares 
opérations  qui  s'y  font  faites,  &  auxfuo 
ces  avantageux,  même  au  delà  de  toute 
attente ,  qui  ont  été  remportez  par  le  fe- 
cours  de  la  Bonté  Divine.  Car  quoi- 
qu'elle ait  duré  plus  long-temps  que  cha- 
cune des  deux  précédentes,  qu'on  a  eues 
contre  la  France  &  Tes  Adherans  ;  que  de* 
puis  l'An  1671.  jufqu'a  prefent,  il  y  ait 
eu  quantité  de  fang  répandu  par  le  Glaive 
de  la  Guerre,  des  Provinces,  Villes  & 
Communautés  ravagées ,  &  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  réduites  en  divers  lieux 
à  la  pauvreté  &  à  la  milére  ;  qu'en  parti- 
culier les  bons  Sujets  de  cet  Etat  ayene 
aufîi  été  chargez  d'une  manière  extraor- 
dinaire, pendant  tant  d'Années  ,  de  plu- 
sieurs Impofitions  fie  Tributs  néceiïaires 
pour  foûtenir  la  Guerre*  &  qu'on  ne 
puiflê  pas  douter  que  ce  temps  ne  leur  aie 
paru  fâcheux,  comme  il  l'eft  ordinaire- 
ment à  tous  ceux  qui  fouffrent,  de  quel* 
Sue  manière  que  ce  foit ,  &  à  qui  le  cœur 
efaut  quand  ils  voyenr  leurs  efpérances  re- 
culées :  Néanmoins  ron  trouvera  un  grand 
contrepoids  à  ces  confiderations,  (1  l'on; 
foit  attention  fur  la  nature  de  cette  Guer- 
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xe ,  qui  eft  inévitable  &  d'une  néceflité 
ablohte,  (ainfi  qu'on  l'a  fait  connoître 
plus  amplement  en  d'autres  temps.)  Par 
conséquent  les  Armes  ,  à  quoi  Ton  a  été 
obligé  de  recourir,  font  de  juftes  Armes, 
.!■;..-  Arma:  Et  Je  but  qu'on  s'y  cftpropo- 
fé,  ne  regarde  que  fa  propre  Conferva- 
uon,  &  le  maintien  de  la  Liberté  pu- 
blique; deux  Objets  fi  importans  ,  Se 
d'un  fi  grand  poids,  que  rien  ne  doit  être 
d'un  trop  haut  prix ,  quand  il  s'agit  de 
les  défendre. 

D'ailleurs,  l'ennemi  contre  lequel  les 
Alliez  ont  fi  long-temps  combattu  pour 
ces  précieux  Gages,  eft  la  Couronne  de 
France,  appuyée  par  l'Eipagnc ,  Se  au 
commencement  encore  par  les  deux  Ele- 
cteurs de  la  Maifon  de  Bavière.  La  puif- 
iânec  de  cette  Couronne  eft  li  grande,  que 
fans  s'arrêter  ici  à  tous  les  railonncmens 
qu'on  pourroit  faire  ,  tirez  de  la  confti- 
tution  de  ce  Royaume  ,  de  fa  vafte  éten- 
due, de  Tes  Etats  bien  peuplez,  ôedefes 
Frontières,  du  Génie  de  la  Nation,  fie 
de  la  forme  de  fon  Gouvernement  ;  nôtre 
propre  Expérience ,  qui  ejî  la  plus  fure  de 
toutes  les  leçons,  comme  celle  des  autres  ejî 
la  plus  commode ,  nous  a  fourni  unepreu- 
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ve  très-claire ,  comment  cette  Couronne, 
combattue  par  les  Forces  de  l'Empereur 
&  de  tous  les  Membres  de  l'Empire  , 
par  celles  des  Rois  de  la  Grande-Bretagne 
&  d'Efpagne,  6c  par  celles  de  Vos  Hau- 
tes Puiflances  ,  toutes  unies  cnfemble  , 
n'a  pu  qu'après  9.  Années  de  Guerre,  Se 
une  infinité  de  travaux,  être  réduite  à 
accepter  de  raifonnables  conditions  de 
Paix  par  le  Traité  de  Ryswîclc. 

D'un  autre  côté  ,  le  Royaume  d'Efpa- 
gne» depuis  que  le  Duc  d'Anjou  eft  mon- 
te Tuf  le  Trône ,  &  l'a  gouverné  à  la  ma- 
nière &  feton  le  génie  des  François ,  a 
commencé  de  fe  relever  de  la  grande  dé- 
cadence où  il  étoit  tombé  depuis  la  Paix 
de  Vervïns,  fous  fes  3.  derniers  Rois: 
lit  les  efforts  dé  ces  deux  Couronnes ,  pour 
Tafrermi  flèment  de  leur  Union  dans  la 
Maifonde  Bourbon,  ont  été  plus  fréquent 
&  plus  considérables  que  dans  les  précé- 
dentes Guerres.  L'Efpagne  a  plus  fourni 
de  troupes  qu'elle  n'avoit  fait  auparavant 
pendant  50  années,  &  par  le  moyen  des 

!;randes  levées  que  la  France  par  toutes 
ortes  de  voies ,  même  par  les  ordres  qu'- 
elle a  donnez  pour  faire  enrôler  des  gens 
dans  toutes  lesGénéralitez  &  PatoUTes  du 
H  j  Roi- 
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Roïaume,  &  par  la  contrainte  dont  cite 
a  ufé  pour  les  forcer  à  prendre  parti,  elle 
a  eu  des  Armées  plus  nombreufes  qu'elle 
n'en  avoit  jamais  eu  auparavant,  Si  clic  a 
trouvé  de  quoi  les  entretenir  ,  en  intro- 
duifant  une  inanité  de  Charges  &  d'itn- 
nofitions,  fous  tant  de  divers  noms  &  ti- 
tres, qu'à  peine  (croit- il  poffible  de  les 
exprimer  tous:  Avec  tout  cela  encore, 
fur  la  fin  de  l'Année  précédente  ,  elle  a 
établi  un  Tribut  du  Dixième  Denier  du 
Revenu  de  toutes  les  Maifons,  Domai- 
nes „  Rentes  &  autres  émolumensSc  pro- 
fits, fous  des  Prétextes  plaufiblcs  &  fpc- 
cieux  ,  mais  en  même  temps  très  illuioi- 
r  es  ;  aparemment  à  l'exemple  de  j  ean ,  Roi 
de  France,  qui  Ce  voyant  réduit  à  l'extré- 
mité, par  les  Armes  d'Edoiûrd  111.,  Roi 
d'Angleterre,  &  du  Prince  fon  Fils,  nom- 
mé en  ce  temps-là  le  Prince  Noir;  fut 
contraint  de  s'adrefler  aux  Etats  du  Roy- 
aume, avec  le  confentement  defcjuels  H 
lui  fallut  impofer  une  pareille  Taxe  fur 
tous  les  Revenus,  tant  des  Biens  immeu- 
bles, que  des  Offices  &  des  Bénéfices, 
même  fur  les  Salaires  &  Gages  des  Offi. 
tiers  St  Domeltiques. 

Loriqu'on.  fera  attention  fur  toutes  les 
cllQ» 
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chofcs  qui  viennent  d'être  fomraairemcnt 
reprefcntécs ,  on  ne  trouvera  pas  qu'il  foit 
étrange  ni  extraordinaire  ,  que  cette  Guer- 
re ait  duré  jufqu'à  prefcntj  les  grandes 
Guerres  n'étant  nulle  part  conduites  à  u- 
ne  heureufe  fin ,  fans  des  peines  &  des 
longueurs  infinies,  à  moins  qu'il  ne  Toit 
furvenu  quelque  événement  miraculeux, 
qui  les  ait  terminées  plus  prompte  m  en  t. 
Mais  dans  la  (ituation  présente  des  affaires, 
telle  qu'on  va  la  déclarer  ci-après,  il  y  a 
lieu  a'cfpércr  que  la  Guerre  dont  il  s'a- 
git maintenant,  fera  bientôt  terminée  à 
î.i  fatisfaétion  des  Alliez,  &  en  moins  de 
temps  qu'autrefois  les  autres  Etats  ,  & 
même  les  Républiques ,  qui  dans  leur 
forme  de  Gouvernement  ont  le  plusapro- 
ché  de  la  nôtre ,  n'ont  été  obligez  d'em- 
ployer les  Armes,  pour  l'établifleracnt  & 
le  maintien  de  leur  Liberté  ;  fans  faire 
même  ici  mention ,  que  dans  le  Siècle 
pafle  ,  la  fameufe  Guerre  d'Allemagne 
n'a  pu  prendrefin  par  la  Paix  de  Weftpha- 
lie,  qu'au  bout  dé  30  Ans;  8c  que  la 
Liberté  dont  cet  Eut  jouît,  n'a  pô  être 
pleinement  aiïurée ,  qu'après  70  Ans  de 
Combats. 

Mais,  Hauts  et  Puissans.  Sei-_ 
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gnëurs  ,  les  Evenemensdc  cette  Guer- 
re font  extrêmement  mémerables  ,  Toit 
qu'on  fafle  réflexion  fur  les  fanglances  Ba- 
tailles &  les  glorieux  Combats  qui  ont  été 
livrez  ;  peut  être  plus  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  en  aucune  autre  Guerre,  dans  le  mê- 
me cfpace  de  temps  que  celle-ci  a  duré; 
Particulièrement  fur  les  Batailles  de  Sbel- 
lenèergj  de  Bleinbeim,  de  Ramelies ,  de 
Turin  ,  d' 'Audenarde ,  de  Mal^lac^uet  , 
d'Almenar ,  de  Sarragefe ,  outre  pludcurs 
autres  qui  n'ont  pas  été  fi  confidérablcs  , 
ni  d'une  R  grande  conféquence  que  celle- 
ci,  mais  qui  n'ont  pourtant  pas  laiilé  d'a- 
querir  &  d'affermir  d'nnemaniére  diftin- 
guée,  une  grande  gloire  aux  Armes  de 
V.  H.  Puiflanccs  &  de  leurs  Alliez:  Ot» 
foit  qu'on  faffe  réflexion  fur  les  fréquent» 
&  pénibles  Sièges ,  &  fur  les  Conquêtes 
de  quantité  de  Villes  &  de  FortcrclTes , 
entr'autres  de  celles  de  Keyfersweert ,  Bar» 
celonne,  Lille  ,  Tournât  ,  Mont ,  Douay  , 
Saune ,  Aire ,  &  en  dernier  lien  de  Bou- 
chaîn,  toutes  prifes  à  la  vue  des  Armées- 
Ennemies  ,  nonobftant  les  tentatives  Se 
les  efforts  qu'elles  ont  faits  pour  s'y  opo- 
ier:  Soit  qu'on  envifage  les  difficulté/  & 
périls  des  paflages  des  Rivières  ,.  témoin 
ceux 
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cet»  àzl'Adigey  du  MineioSc  de  POgUo 
en  Italie^  &  au  Pais-Bas,  del'Efcautplus 
cTùnc  fois,  f|e  la  Scorpe,  8c  depuis  peu 
du  Sanfet;  Ou  bien  tant  de  Retranchemens 
&  de  Lignes  forcées,  comme  à  SchelUn- 
berg,  à  Lautfrhurg,  au  Brabant  Vallon, 
à  Comtmnesy.  a  Tremllt  8c  à  Mat-Place/Mtt; 
Ou  enfin  tant  de  dîrcrfes  cntreprifcs  il 
bien  concertées  »  G  fignalées,  fi  éclatan- 
tes,. 8c  telles  qu'on  les  doit  regarder  com- 
me tout  ce  que  l'Art  Militaire  pouvoit 
jamais  inventer  de  plus  grand  &  de  plus 
ingénieux ,.  cV  même  comme  capables  de 
fervir  d'inftruétion  à  la  pofterite.  Il  cft 
donc  néceuairc  que  tous  ces  grands  Eve- 
ncmens  (dont  le  détail  a  été  fait  plus  au 
long  ci-devant,  fie  que  par  cette  raifon 
on  ne  fait  que  toucher  ici  en  panant  , 
ceux  de  l'a  dernière  Campagne  étant  en- 
core prefens  aux  yeux  de  tout  le  monde)) 
ilcft,di(.je,néceflaireque  tous  ces  grande' 
Evenemens  /oient  fouvent  rapellex  dans 
lé  louvenir,  qu'on  y  pente  $c  repenfe  (bu- 
vent,  pareeque  dans  leurs  circonstances 
ils  font  d'un  trop  grand  poids,  pour  les 
laifler  en  proie  à  l'oubli ,  par  foibleue  de 
mémoire,  8c  par  d'autres  difUnftions  ;  & 
garecque  ce  qui  s*eftpafTc  dans  cette  Guer- 
W  f  re,. 
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re,  peut  donner  de  grandes  lumières 
pour  l'avenir,  &C  fervîr  de  régie  pour  ne 
fc  laiflcr  pas  abufer  dans  ce  efEi  refte  en- 
core à  faire  ,  mais  principalement  parce 
qu'ils  font  de  fortes  preuves  de  la  oene* 
diction  de  Dieu,  fur  les  Armes  de  Vos 
Hautes  Puiflances  &  de  leurs  Alliez,  Se 
qui  doivent  infpirer  une  ferme  confiance, 
qu'enne  négligeantpas  cette  bénédiction, 
&  qu'en  profitant  comme  il  faut  des  Suc- 
cès des  Victoires  qu'on  a  obtenues,  el- 
les feront  un  Soleil  levant ,  ou  déjà 
monté  fur  l'Horifon  ,  qui  amènera  le 
plein  jour  d'une  Paix  fouhaitée  &mcmo* 
rablc. 

Cependant ,  il  iaut  avouer  que  le  cours 
de  ces  grands  &  avantageux  Everiemens 
n'a  pas  toujours  été  également  rapide;  Se 
que  toutes  les  Années  de  cette  Guerre 
n'ont  pas  été  également  heureufes.  Que 
quelques  fois  on  a  perdu  des  Batailles  , 
comme  celles  de  Sperbttch  ,de  Calcinais, 
de  Caflïgliene  &  d'Almanua  ;  car  pour 
celle  de  Vïlla-Vtciofa ,  on  peut  bien  affu- 
rcr  &  démontrer  par  de  bonnes  rations  , 
qu'elle  a  tourne  plus  à  la  gloire  &  à  da- 
vantage des  Armes  des  Alliez,  qu'à  leur 
ferte;  Qu'ily  a  cuquelques  Villes,  qui 
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ayant  été  attaquées  ou  afEégées  par  les  En- 
nemis, fe  (ont  vues  contraintes  de  céder 
à  la  force,  quoique  néant  moin  s  la  plu- 
part aient  été  depuis  reprifes  :  Que  les 
Campagnes  qui  ont  f  uivi  les  grandes  Vi- 
âoires ,  comme  par  exemple  celles  de 
Scbellenbtrgi  de  Bleinheimt  de  Rame  lie  s  9 
n'ont  pas  toujours  été  accompagnées  d'un 
fi  grand  bonheur.  Mais  outre  que ,  gé- 
néralement parlant,  dans  les  affaires  hu- 
maines, il  n'y  a  rien  qui  demeure  toû« 
jours  &  de  tous  cotez  dans  un  égal  degré 
de  profperité  Se  de  bonheur ,  que  même 
les  Flambeaux  Cclcftcs  dans  leur  cours  9 
fouflfrent  de  temps  en  temps  des  Eclipfcsj 
&  fur  tout  qu'il  plaît  quelquefois  à  U 
Providence  Divine  de  faire  éclater  fou 
Souverain  Pouvoir  ,  d'une  façon  particu- 
lière, dans  les  affaires  de  la  Guerre»  de 
de  faire  évanouir  les  defleins  des  Hom- 
mes ,  avec  la  confiance  qu'ils  avoient  en 
la  force  de  leurs  Armes,  il  eft  confiant, 
pour  ne  parler  que  des  Caufes  fécondes, 
que  la  viciilitude  des  Succès  a  été  fpécia* 
lement  occafionnéc  par  la  grande  puiflan- 
ce  de  l'Ennemi ,  qui,  à  la  vérité,  s'eft 
VÛ  fort  énervé  par  les  efforts  qu'il  a  faits 
£t  PV  fcs  pertes  ,  mais  non  pas  entière- 
.  H  6  men 
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ment  abatu  :  Et  bien  loin  que  cela  lui  ait* 
Fait  perdre  courage  ,  ou  l'ait  feulement' 
rallenti ,  il  a  femblé  que  ce  n'ait  éteque 
comme  un  aiguillon  pour  ne  rien  épar- 
gner, &  pour  raflcmbler  toutes  Tes  ref- 
îources,  afin  de  réparer  fes  pertes  ;  en- 
quoi  il  a  démenti  la  force  des  anciennes 
Traditions  &  Sentences ,  qui  ont  attri- 
bue à  ceux  de  cette  Nation  (laquelle  de- 
tout  temps  &  avant  qu'elle  eût  le  nom- 
qu'elle  porte  aujourdhui,  a  été  reconnue- 
pour  belliqueufe ,  )  d'être  dans  la  prospé- 
rité plus  qu'Hommes  par  leur  activité 8c 
hardjefle,  &  dans  l'adverfité  moins  que 
Femmes,  parleur  impatience  à  fuporter 
Ta  miferc,  les  fatigues,  fc  les  incommo- 
ditez  de  laGucrre. 

Il  faut  ajouter  à  cela  ,  qu'immédiate 
ment  avant-le  commencement  de  cette- 
Guerre,  toutes  les  parties  &  dépendances 
àt  la  Monarchie  d'Hpagne,  &  lesautres 
Païs  annexez,  ayant  été  occupez  parl'En- 
nemi ,  fes  premiers  foins  furent  de  fe  for- 
tifier &  de  s'affermir  dans  cette  poflef- 
fion,  ufurpée  par  des  voies  de  fait;  fie 
que  peu  de  temps  après,  comme  les  Ar- 
mes des  Alliez  commencèrent  à  être  fu- 
jjcrieurcs,.  fa  principale  vue  fut  de  Ce  te- 
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nir  flir  la  dcfcnfive,  en  occupant  des  ter- 
rains avantageux,  AT  fe  portant  dans  de»' 
partages  étroit»,  ou  des  défilez,  fur  dès- 
hauteurs  ,  dans  des  Marais  &  dans  des* 
Bois ,  ou  derrière  des  Rivières  qui  n 'cô- 
toient pas  guéablcs,  ou  derrière  de  fortes- 
Lignes  faite*  dans  leurs  intervalles,  yfàiV 
fant  tenir  de  nombreufes  Armées  ,  po- 
rtées fi  avantageufement,  qu'il  -suroît  été* 
très-difficile  aux  Allies  de  faire  des  Con- 
quêtes,ou  d'étendre  plus  loin  celles  qu'ils' 
avoient  déjà  faites.  Cela  lui  auroit  en- 
core plus  ibnvant  réuiTi,  &  même  dans1 
la  dernière  Campagne ,  fi  le»  mefurcs  &• 
les  précautions  qu'il  avoit  prifes  ,  n'a^ 
voient  été  éludées  &  renverrees  par  dex- 
térité &  par  ftratagéme  :  Vertus-  Militai* 
res  de  tout  temps  fi  eftimées  dans  les  Gé* 
i) ci  aux  qui  les  ont  poMcdées. 

Outre  tout  cela,  ily-a  des  lieux  où  l'on1 
■x  trouvé  de  grandes  difficultés  à  faire  la 
Guerre,  k  caufe  du  retardement' de  la 
belle  Saifon,  &  de  fon  peu  de  durée  j  & 
dans  d'autres,  pareequ'w  font  fort  éloi- 
gnez ,  &  environnez  de  l'Ennemi,  du 
côté  des  Terre»,  de  forte  qu'il  n'a  pas  é- 
té  poflïble  d'y  envoier  des  fecours  que 
par  Mer.  d'une  manière  fort  incertaine  -, 
.  H  7.  &* 
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&  à  grands  trais:  Au  lieu  que  la  fituatiort 
tics  frontières  de  l'Ennemi,  qui  confi- 
nent à  tous  les  Et. -us  des  Alliez,  &  qui 
à  l'égard  de  quelques-uns  poiTédent  enco- 
re à  prefent  l'avantage  des  Rivières, lui  a 
fourni  les  facilitez  Si  les  moïens  d'agir  en 
ces  lieux-là, &  en  cas  de  perte  de  les  répa- 
rer,ainfi  qu'on  la  vu  bien  manifeftement 
enEfpagnc  plufieurs  fois,  &  en  dernier 
lieu  l'année  paffée,  après  la  Bataille  de  Sar- 
ragojfe  :  Outre  qu'à  l'égard  de  ce  der- 
nier Royaume,  ccsdiflicultczlt;  font  aug- 
mentées pour  les  Alliez,  parla  différen- 
ce du  Climat  &  des  alimens,  par  la  Itc— 
rilité  du  Terroir,  &  par  la  quantité  des 
Montagnes,  qui  autrefois  dans  les  Guer- 
res des  Efpagnols  contre  les  Maures,  ont 
fervi  de  retraites  aflurées  à  ces  premiers, 
pendant  plus  de  700  ans,  comme  depuis 
elles  leur  en  ont  fervi  de  temps  en  temps 
dans  leurs  Guerres  entre  les  Caltillans  & 
les  Arragonnois.  Enfin  avec  tout  cela,  il 
eft  encore  arrivé  que  par  le  peu  d'ordre, 
la  négligence,  la  lenteur  de  quelques  uns 
des  Aiiics,  ou  par  des  diverllons  &  des 
partages  qu'ils  ont  été  obligez  de  faire  de 
leurs  Forces,  foit  pour  pacifier  des  diffé- 
rends qui  s'étoient  élevez  ailleurs ,  ioit 
pou* 
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pour  CD  prévenir  d'autres  qu'ils  avoient 
riifondc  craindre,  lefdits  progrès  ont  été 
quelquefois  arrêtez,  ou  retardiez  pour  un 
temps. 

Mais  outre  lesEvenemens  dontil  vient 
d'être  fommairement  parié  ,  Hauts  G* 
ïnifanu  Seigneurs,  ks  avantages  qu'on  a 
remportez  cette  Guerre,"  font  très- remar- 
quables ,  &  d'autant  plus  à  cftimer ,  que 
toutes  les  difficultez  Se  les  obftades  ci* 
deffus  s'y  (ont  rencontrez,  8c  qu'il  y  a  de 
grandes  aparences  qu'on  en  obtiendra  en- 
core d'autres ,  fi  l'on  fait  les  ménager 
comme  H  faut,&  en  faire  un  bon  &  droit 
ufage.  Ces  avantages  confident  premiè- 
rement, dans  la  gloire  acquife  aux  Armes 
de  V.  H.  P.  &  de  leurs  Alliez:  En  fécond 
lieu ,  dans  le  grand  nombre  Se  l'impor- 
tance des  Conquêtes  qui  ont  été  faites 
far  rEnnemi. 

La  gloire  des  Armes,  quand  elle  eft 
bien  foutenue,  ne  peut  manquer  d'atti- 
rer de  la  confideration  &C  du  refpcâ,  Se 
de  rendre  une  Paix  plus  ferme  8c  plus 
durable:  On  a  même  remarqué  fur  cela  » 
dans  les  temps  parlez,  que  fou  vent  cette 
gloire  des  Armes  a  mieux  mis  à  couvert 
JCJ  Etats  contre  les  violences  &  les'  inw- 
font 
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fions  des  Etrangers ,  que  tous  les  autres 
moyens  qu'on  a  pu  y  employer  ,&  que  par 
là  ils  ont  joui  d'une  tranquilité  parfaite 
pendant  une  longue  fuite  d'annecsj  au 
lieu  qu'au  contraire ,  ceux  qui  l'ont  mé- 
prifée,  ou  laifléperdre,  ont  vécu  dansu- 
ne  continuelle  incertitude  ,  dans  le  pé-- 
ril,  dans  les  allarmes,  &  avec  le  temps 
ont  vu  entièrement  tomber  leur  profpe- 
rité,  S;  font  même  devenus  la  proie  de 
leurs  Ennemis.  C'cft  pourquoi  aufîl  la 
gloire  a  été  quelques  fois  allez  juftemenc 
comparée  à  I'écorce  ou  cnvclopc  des 
Fruits,  qui  demeurant  en  fon  entier,  les 
conferve  long-temps  ,  mais  dés  qu'elle 
cil  ofFenfée,  ou  otée  ,  le  fruit  fe  cor- 
rompt. 

Pour  ce  qui  regardâtes  Conquêtes,  Se 
les  Frontières  qu'elles  ont  étendues  fi 
foin  ,  pour  ne  parler  que  de  ce  qui  con- 
cerne directement  ces  Provinces  Se  le  Pais 
voifin ,  parce  qu'il  a  été  affez  parlé  de  l'Ai» 
lemagne,  de  l'Italie,.  &  des  Pais  plus  é- 
loignez,  en  d'autres  occafions  ;  on  peut 
remarquer  que  l'Ennemi,  qui  au.  corn* 
commencement  de  cette  Guerre  s'étoic 
«tendu  jufqu'aus  Frontières  de  cet  Etat, 
&  comme  jufqu'à  leur  vue,  depuis  /'£- 
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d*Çt  en  Flandres,  jufqu'aa  Vahal  &  ao 
Xbtn,  cft  prefentement  rcpoufie  jufqucsà 
fes  anciennes  Frontières:  On  en  a  entiè- 
rement purgé  le  Boj-Rbi/ij  qui  dans  les 
trois  Guerres  qu'on  aeuëscontre  laFran- 
ce,  depuis  l'An  1671.,  avoit  toujours c*- 
té  le  premier  Théâtre  de  la  Guêtre,  Ôc 
par  oùTEnnemï-croyoitplus  aifémentpé- 
nctrer  /ulques dans- le  cœur  de  nôtre  Faïs; 
La  Meuft  a  été"  remife  fous  le  pouvoir  des 
Alliez  ,  jufques  proche  de  l'endroit  oè 
elle  reçoit  ta  Sombre  y  il  en  eft  de  même 
de  VE/iaui,  jufqu'au  dcjTus  de  Tourna}-, 
&  par  confequenc  plus  loin  qu'il  n'étoit 
arrivé  depuis  40.  ans  ,  &  de  même  auflï 
de  la  Là,  autant  qu'elle  eft  navigable: 
On  a  réduit  la  Province  de  Gueldres, 
«'eft  à  dire,  la  portion  qui  en  étoit  de* 
meurée  à  l'Efpagne ,  après  la  Paix  de  Mmn- 
fier;  &  Jcs  Provinces  de  Limbourg,  de 
Brabant,  Malincs  ,  Flandres,  les  deua 
tiers  du  Hainaut,  Lïile,  Tournay,  & 
une  grande  partie  de  l'Artois:  D'autre» 
Provinces  plus  éloignées  ont  été  contrain- 
tes de  payer  des  Contributions,  &  pen- 
dant la  dernière  Campagne  ,  le  Siège  de 
la  Guerre  a  été  dans  les  extremîtez  du 
Haïuaut ,  &  jufqu'aux  fourecs  de  hScar- 
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se  &  de  la  Lu;  Rivières  qui,  par  le  mo- 
yen de  la  Deule  &  fou  Canal  de  commu- 
nication, auflî-bien  que  celui  de  UScar- 
Îe  Si  de  ÏEfcaut ,  ont  favorite  autrefois  les 
nv .ihous  réitérées  de  l'Ennemi,  &  pref- 
que  continuelles  depuis  l'An  [ficîç, dans 
les  Provinces  Espagnoles  des.  Pais-Bas: 
Les  Armées  de  part  &  d'autre  ont  vécu 
fur  les  Terres  de  l'Ennemi  ,  &  y  ont  tout 
confumé  ;  8c  par  conféquent  il  lui  fera 
fort  difficile,  quelque  depenfe  qu'il  faf- 
fe,  &  quelque  peine  qu'il  prenne,  de 
faire  voiturer  de  fes  Provinces  éloignées  , 
des  fourages  fecs ,  aux  extremitez  de  fes 
Frontières,  &  à  fes  Places  les  plus  expo- 
fées;  ou  plutôt  il  lui  fera  iinpollîblc  d'y 
en  faire  mener  la  quantité  néccflàire  , 
pour  y  faire  fisbiïftcr  pendant  l'Hiver  un 
Corps  extraordinaire  de  Troupes;  parti- 
culièrement de  Cavalerie ,  &  pour  en  four- 
nir au  commencement  du  Printemps  pro- 
chain, &  de  bonne  heure,  pour  l'entre- 
tien d'une  Armée  formidable,  avant  que 
l'herbe  ioit  aiïcz  grande  pour  nourrir  les 
Chevaux. 

Au  contraire, ileft  facile  à  V.H.Puif- 
fances  &  à  leurs  Alliez, par  le  moyen  def- 
dites  Rivières,  dont  on  cft  maître  ,  de 

fa- 


touchant  la  Paix  JUtrccht.      i 87 

faire  remplir  de  Foin  &  d'Avoine  les  Ma- 
lins de  leurs  Places  &  Villes  qui  font  les 
plus  proches  de  l'Ennemi  ,  moyennant 
qu'on  prenne  bien  fon  temps  &  qu'on  y 
emploie  les  moyens  requis,  par  ou  con- 
féquemmenton  fera  en  eut  d'y  tenir  l'Hi- 
ver prochain  un  nombre  convenable  de 
Troupes ,  &  de  fe  mettre  au  Printemps 
de  bonne  heure  en  Campagne  avec 
une  Armée  formidable  ,  pour  prévenir 
r Ennemi  :  Si  bien  que  de  cette  manière, 
il  y  a  beaucoup  d'aparence  que  de  nos 
Frontières  pretentes  on  pourra ,  comme 
d'un  plein  faut,  &  par  un  feul  heureuc 
exploit  de  Guerre»  pénétrer  jufqu'à  la 
Source  de  FEfcaut ,  jufqu'à  la  Somme  8c 
à  VOiftj  même  jufqu'a  la  Seine  &  à  la 
Capitale  du  Royaume,  ainfi  qu'autrefois 
Je*  Efpagnols  auroient  pu  le  faire  après  la, 
fameufe  Bataille  de  Sir.  Quemin^fi  les pajfions 
humaines  rfeuflent  pas  prévalu  fur  les  vérita- 
èles  intérêts  de  l*Etat^  &  arrêté  les  progrès 
4es  Vainqueurs.  Et  comme  alors,  pour 
foâ tenir  le  Royaume  chancelant ,  &  (  (i 
l'on  peut  s'exprimer  ainli)  pour  étayer  le 
Sceptre  &.  la  Couronne,  on  fut  oblige 
de  raflembler  toutes  les  Forces  de  la  Fran- 
ce %  Ôc  d'en  tirer  par  tout  où  l'on  pouvoir, 

mç- 
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même  du  Royaume  de  Naples,  Se  dere> 
nonecrà  toutes  les  vues  qu'on  avoit  eues, 
&  à  toutes  prétentions  fur  les  autres  Pais, 
il  fallut  encore  avec  cela  en  venir  à  con- 
clure le  fameux  Traité  de  Paix  du  Cbiiean 
CambreJtSy  par  lequel  on  fit  cejfion  de  ip3 
Vtlles,  pour  5.  feulement  qui  furent  refti- 
tuées  par  l'Efpagnc  à  la  France  en  Picar- 
die: De  cette  même  manière,  l'Ennemi 
pourra, dans  peu  de  temps,  être  contraint 
d'abandonner  les  Etats  de  l'Efpagnc  & 
ceux  qui  en  dépendent, &  d'accepter  une 
bonne  Paix  ,  qui  ne  fera  pas  moins  glo-» 
rieufe  aux  Alliez ,  que  durable. 

Après  avoir  fait  mention  des  Evene- 
xnens  &  fuccés  de  cette  Guerre,  ilnefe- 
roit  peutêtre  pas  hors  de  propos  de  corv* 
fïderer  un  peu  de  plus  près,  par  quels 
moyens  ils  ont  été  obtenus,  par  quels  ef- 
forts, avec  quelle  conduite,  valeur,  *- 
ctivité,  conftance,  la  Guerre  a  été  pouf- 
iée  jusqu'à  prélent.  Mais  comme  cette 
matière  a  déjà  été  plufieurs  fois  agitée  , 
on  fe  contentera  d'obierver,  que  pour 
fondement  de  cette  Guerre,  on  conclut 
l'an   1701.  la  fameufe   Grande  Alliance 

entre  l'Empereur,  S.  M.  la  Reine  de  la  G. 

Bretagne  &  cet  Etat,  dans  laquelle  plu- 
sieurs 
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fieurs  autres  Princes  font  entrez  depuis»' 
Les  Haut- Alliez  s'y  font  engagez  récipro^ 
quement ,  à  employer  toutes  leurs  Forces 
par  Terre  8c  par  Mer  f  pour  contrebalan- 
cer efficacement  celles  de  la  France  y  8c 
Spécialement  pour  faire  obtenir  à  S.  M. 
Impériale  une  jufte  &  raifonnable  fatisfa- 
âion ,  au  fujet  de  fes  Prétentions  légiti- 
mes ,  &  fi  bien  fondées  9/*r  la  Monarchie 
JEffagne ,  échûë  &  dévolue  à  fa  Maifon 

£ar  la  mort  de  Charles  IL  de  glorieufe 
lemoire  :  Comme  aufli  pour  faire  avoir* 
à  S.  M.  L  &  à  cet  Etat,  une  particulière 
&  fuffifante  fureté ,  pour  les  Etats  &  Païs 
de  leur  Domination ,  &  pour  le  Commerce 
&  la  Navigation  de  leurs  Sujets  >  Particu- 
lièrement pour  faire  enforte  que  les  Païs- 
Bas  Efpagnols  puiflent  fervir  de  Barrière 
&  de  féparation ,  pour  éloigner  la  France 
de  cet  Etat.  Que  pareillement  on  ferait 
donner  aux  autres  Hauts- Alliez ,  fuivant 
les  Conventions  faites  au  temps  qu'ils  fe- 
raient entrez  dans  ladite  Grande  Allian- 
ce) une  équitable  fatisfaftion  fur  leurs 
Griefs ,  afin  de  rétablir  ainfi  la  Tranquil* 
lité  commune. 

Ce  fut  à  peu  prés  de  cette  manière  qu'- 
autrefois, avant- que  la  Dignité  Impérial 
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le' 


le,  la  Couronne  d'Espagne,  les  Pais-Bas 
Se  les  Indes  fu  fient  tombez  dans  une  mê- 
me main  ,  &  lors-que  la  France,  qui  a 
toujours  été  d'un  efpritinquiet,  infeftoit 
Continuellement  l'Italie;  divers  Princes  & 
Etats ,  à  chacun  dcfquels  elle  étoît  fupe- 
rieure,  formèrent  des  Ligues  cnfemble 
pour  la  contrebalancer.  C'eft  aînli  que 
lors  que  Chartes  VIII.  Roi  de  France  ,  a- 
toit  comme  inonde  l'Italie  à  l'impourvu, 
les  cinq  principales  Puiflanccs  de  ces  Paï's 
là  fe  liguèrent,  &  par  leurs  communs  ef- 
forts delivréient  leur  Patrie:  Que  peu  de 
tempsaprès,  Louis  XII.  fut  contraintpac 
la  Ligue,  nommée  1j  Sainte  Ligue,  d'a- 
bandonner le  Milanais,  la  Toicane,  Se 
plulîcurs  autres  Provinces  voilincs,  qu'il 
avoir  conquifes  par  la  fuperiorité  de  les 
Forces. 

Ce  Contrepoids  fut  encore  plus  necef- 
fairc,  lorlque  par  la  Bataille  de  Formignî, 
la  France  ayant  réduit  fous  fou  Pouvoir 
divcrlcs  Provinces  conlldérables,  &  peu 
de  temps  après  en  ayant  annexé  d'autres, 
non  moins  pui  fiantes ,  à  fa  Couronne  , 
Elle  s'éleva  de  plus  en  plus  ;  Enforteque 
le  Royaume  d'Angleterre  (làr  tout  après 
la  fin  du  différends  entre  les  Maifont 
d'Yorc 
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«FYorc  &  de  Lancaftrc,)  la  Maifon  de 
Bourgogne ,  &  enfoite  celle  d'Autriche , 
fc  virent  contraintes  d'y  avoir  l'oeil  $  8c 
que  Henri  VIII. ,  Roi  d'Angleterre ,  plus 
jaloux  de  l'acroiflement  de  la  Puiflancc  des 
François ,  Se  moins  épargnant  que  Henri 
Vil.  Ton  Père  &  Prédeccfleur,  s'allia  plus 
d'une  fois  avec  d'autres  Princes ,  pour 
donner  des  bornes  à  cette  augmentation 
de  pouvoir. 

La  Nation  Angloife,  réprefcntéc  par 
ion  Parlement,  n'en  a  pas  eu  moins  de 
jaloufie  ni  de  crainte  que  (es  Rois  ;  8c  à 
peine  pou rr oit- on  trouver  d'exemple  que" 
dans  une  circonftance,  où  la  Guerre  ait 
été  jugée  néceffairc  pour  donner  un  frein 
à  la  France  ,  ce  Parlement  n'y  ait  effica- 
cement &  promptement  concouru:  Audi 
depuis  plus  de  2:0.  ans,  a-t-il  toujours 
tâché  de  tenir  dans  l'équilibre  la  plupart 
des  Princes  &  Maifons  PuiiTantes  de  l'Eu- 
rope. Il  eft  vrai  que  depuis  la  mort  de 
Henri  U. ,  fous  la  Régence  de  Catherine 
da  AtèdiciS)  &  encore  longtemps  après , 
jttiqu'à  la  Majorité  du  Roi  *  prefent  ré- 
gnant, cette  Courronne  ayant  prefque  tou- 
jours été  troublée  &  agitée  par  des  Guer- 
res Cirifc*4t  des  Différends  Domcftiqaes, 
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&  étant  par  la  tombée  dans  une  grande 
décadence  &  dans  l'imputllancc,  ces  pré- 
cautions n'étoientpasfi  néce  flaires  qu'au- 
paravant. Mais  dans  h  fuite,  ÔC  furtour 
parlcfucccs  de  la  Guerre,  qui  fut  termi- 
née par  leTraité  dcsPirenéesd'unefaçon 
defavantageufe  pour  l'Efpagne  ,  les  Païs- 
fias  étant  devenus  de  plus  l'objet  des  am- 
bitieux défîrs  de  la  France  (comme  aur 
trefois  l'Italie  l'avoit  été  pendant  le  Régne 
de  la  Maifon  de  Valois  ;  )  Et  après  la  mort 
de  Philippe  IV.  ,  Roi  d'Efpagne ,  ces 
Pai's  ayant  été  attaquez  de  nouveau  par 
les  François,  il  a  fallu  encore  un  Con- 
trepoids à  cette  Couronne,  comme  aupa- 
ravant. 

Pour  y  parvenir,  la  fameufe  Triple 
Alliance  auroit  été  fans  doute  d'un  grand 
effet  ,  fi  le  Bien  public  n'avoit  pas  été 
contraint  de  céder  à  une  Politique  inte- 
xeflee  Se  blâmable.  Apres  la  fin  de  la 
première  Guerre  contre  la  France,  on  y 
travailla  de  nouveau  :  Mais  la  féconde 
Guerre  étant  furvenuë,  on  forma  pour  la 
première  fois  l'Alliance ,  qui  a  été  renou- 
velle au  commencement  de  la  prefente 
Guerre,  en  h  même  manière, &  pourles 
mêmes  fios  qui  viennent  d'être  alléguées. 
De 
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De  la  part  de  l'Ennemi  ,  il  a  fou  vent 
bfcfeflatcr  qu'une- telle  Alliance,  faite 
entre  tant  de  Pui  flan  ces  ,  ne  pôurroit 
durer  longtemps,  &  qu'après  les  premiers 
efforts,  elle  ne  manqueroit  pas  de  fedif- 
fiper:  Que  bien-t&t  la  méuntelligencc, 
la  jaloufie,  la  défiance,  la  diverdté  de 
vûe5&  d'intérêts  caiiferoient  du  refroidie 
fement  &  de  la  difïention  entré  les  Hauts* 
Alliez,  quoique  liguez  enfemblc  par  un 
intérêt  commun  contre  la  trop  grande 
Puiffancc  de  cet  Ennemi  :  Que  même  leurs 
fuccés ,  quels  qu'ils  puiffent  être,  bons  ou 
chauvah  t  feroient  naître  de  là  divifion 
fcntifcttx^&lesdefuhiroient.  La  différence 
même  dé  la  Conftitution  de  chaqtfe  Etat 
&  Pays  des  Hauts  Alliez ,  &  de  la  forme 
de  leur  Gouvernement,  lui  a  fait  regar- 
der comme  une <hofeimpoflïble,<ur tout 
par  raport  à  <etee«  République ,  &  traiter 
die  chimère  (tout  lie  rfiême  qu'autrefois 
à  l'égard  de  là  Répubtfque?  de  Venife, 
pendant  Ici  «Gufcrres  d'Italie  )  le  déflein 
d'opofer  un  Contrepoids  à  fa  Pui  flan  ce.' 
Cependant  avec  tout  cela ,  il  n'y  a  point 
d*ftmficc?4ii  derufedont  il  n'ait  ùfé,  pour 
faiftf  ttrâtre  de  mauvais  (oùpçons  entre  les 
Hautl-Alfic?)  ou  pour  leuc  fufeiter  des 
*    Tm*L  I  trou* 
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troubles  ailleurs;  de  même  que  fil  Louis 
XI.,  Roi  de  France,  qui,  pour  fc  tirer 
du  mauvais  état  où  le  txnoit  1j  Mai  ['on  de 
Bourgogne  avec  d'autres  Princes  ,  juf- 
ques  là  que  faCapitalccouroit  rifquc  d'ê- 
tre infultée,  aima  mieux  employer  tous 
fes  foins  à  exciter  la  divitïon  entre  les  Prin- 
ces Ligue/,  que  d'qxpofer  le  Royaume 
au  fort  d'une  Bataille. 

Mais  quoïqne  cela  lui  rcûflu  alors,  on 
voit  pourtant  aujourd'hui  ,  que  nohob* 
(tant  tous  les  artifices,  les  fubulUez,  & 
les  ru  l'es  mi  fes  en  pratique,  la  Grande 
Alliance  ne  lai  lie  pas  de  liibliftcr  :  Et  il 
fera  encore  néceft'aire  qu'elle  continus 
pour  le  maintien  de  la  iûreté  commune 
(bit  que  la  Guerre  dure ,  ou  qu'on  la  voie 
bientôt  finir  par  une  heureufe  paix.  Car 
à  l'égard  de  la  Guerre,  les  Hauts  Alliez 
ont  fort  bien  compris,  &  à  temps,  ce 
que  les  Etats  d'Italie  &  autres  pays  de  la 
Méditerranée  ont  autrefois,  à  la  vérité, 
compris,  mais  par  malheur  trop  tard, fur 
l'acroifcmenc  de  la  Puifîanec  Romaine: 
Savoir  que  il  chacun  étoît  obligé  de  com- 
battre en  particulier  contre  les  grandes  for- 
cer de  la  France  ,  ils  ne  manquetoient  pas 
d'être  fubjuguez  l'un  après  l'autre ,  H 
i  qu'on 
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qu'on  auroit  raifon  de  craindre  qu'ils  ne 
périment  tous  :  Et  à  l'égard  de  la  paix  qui  fc 
pourra  faire ,  quand  même  elle  feroit  con- 
forme au  but  de  la  Grande  Alliance ,  tel 
qu'on  Ta  ci-devant  exprimé ,  néanmoins, 
M  refteroit  encore  affez  de  forces  à  la  Fran- 
ce 9  pour  la  rendre  redoutable  à  chacun 
des  Hauts  Alliez  en  particulier  ;  outre 
qu'il,  ne  lui  faudra  que  peu  de  temps  pour 
reprendre  fes  premières  forces. 

Auflî  fut  il  reprcfentl  plus  au  long 
l'Année  dernière,  que  depuis  plus  d'un 
demi-Siedc,  cette  Couronne  n'a  eu  be- 
soin chaque  fois  que  de  fix  années ,  pour 
fe  remettre  en  état  de  recommencer  de 
nouveaux  troubles.  De  plus,  fans  em- 
ployer ici  les  raifonnemens  qui  fe  pour- 
raient faire  fur  l'humeur  toujours  inquiè- 
te &  remuante  de  la  Nation ,  qui  depuis 
plus  de  200  ans  a  fait  regarder  fon  voifi- 
nage  comme  incommode  &  dangereux , 
8c  fur  les  Maximes  que  la  France  a  con- 
ftamment  fumes  pour  étendre  fa  Domi- 
nation ;  il  n'a  que  trop  paru,  même  par 
l'expérience,  combien  peu  de  fonds  on 
peut  faire  fur  un  Traité  de  Paix,  qui 
Cftufera  la  fëparation  des  Hauts-Ailier. 
Car*  pour  ne  point  faire  mention  de  ce 

I  z  que 
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que  la  France,  après  les  Traites  (olem* 
ncls  de  Weftphaiie  &  des  Pircnécs,  a  en- 
trepris également  contre  l'Empereur  & 
l'Efpagne  en  divers  Pais;  cette  Couron- 
ne, après  la  Pais  de  Nimegue,  qui  n'a- 
voir pas  été  conclue  tout  à  fait  à  la  fatis- 
faétion  générale  de:  tous  les  Hauts- Al  liez, 
infclu  de  nouveau  dans  un  même  temps 
(  an  ne  fait  fous  quels  prétextes  )  &  l*Em- 
pirc  ,  &  l'Italie  ,  &  les  Pais-Bas.  De 
forte  que  ni  la  raifon ,  ni  l'expérience  ne 
permettent  pas  d'efpércr,  qu'encore  que 
la  prefente  Guerre  prit  fin  d'une  maniè- 
re avantageufe,  la  paix  fur  pour  cela  plus 
affermie  que  les  précédentes,  à  moins  que 
1er  Hauts- Alliez  ne  demeurent  après  le 
Traite  comme  auparavant ,  dans  une 
bonne  &  inicére  intelligence  ,  toujours 
étroitement  unis  par  la  continuation  de 
leurs  Alliance,  &  fuifilamment  armés  , 
pour ,  en  cas  de  befoin .,  étrcîndrc 
les  Nœuds  de  cette  Alliance  ;  &  par  là 
le  garantir  de  toutes  nouvelles  tnfuU 
tes. 

Ces  précautions  feront  d'autant  plus 

néccOaires,  qu'à  la  fin  de  U  Guerre,  les 

animofitez   ci   devant  formées,  qui  ont 

-   fubfiftc  depuis  plus  de  40  ans,  &  éclaté 

par 
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par  trois  Guerres  fucceffives,  ne  s'étein- 
dront pas  fi  tôt.  Car  dés  long-temps  on 
a  remarqué ,  que  lorfqu'il  y  a  eudiverfes 
fois  des  démêles  &  des  Guerres  entre  quel- 
ques Nations ,  quoique  ces  Guerres  aient 
paru  aflbupies  &  terminées,  la  haine  &  le 
reffentiment  en  ont  fi  long- temps  duré, 
que  la  Crainte  a  eu  bien  de  la  peine  à  fai- 
re place  au.  retour  tardif  de  la  Confiance. 
D'où  il  faut  conclure ,  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  iûreté  àefpérerpour  les  Hauts- Al- 
liez, que  dans  le  maintien  de  leur  Allian- 
ce, &  dans  les  mefures  qu'ils  prendront 
de  concert,  pour  fournira  temps,  en  cas 
de  néceifîté ,  un  nombre  convenable  de 
Troupes. 

Enfin  après  tout  ceci,  en  confiderant 
plus  particulièrement  ce  qu'il  eft  à  propos 
de  faire  pour  l'Année  prochaine,  il  eft  à 
remarquer 5  Premièrement,  que  comme 
il  a  été  déjà  dit  plusieurs  fois,  le  grand 
but  de  V.  H.  P.  &  de  leurs  Alliez  dans 
cette  Guerre,  eft  le  maintien  de  la  Li- 
berté  Commune,  &  l'avancement  de  la 
iûreté  de  cet  Etat;  Vues  qui  ne  font  pas 
moins  légitimes  que  néceftaires ,  &  def- 
quelles  dépend  ou  la  profperité,  ou  la 
ruïnc  de  ces  Province  :  Car  outre  qu'en 

I  3  géné« 
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général  il  cft  très- fâcheux  de  fe  voir  dans 
un  érat  d'incertitude,  il  cft  certain  qu'il 
n'y  a.  rien  déplus  appofcà  laprofperitédcs 
Etats  &  des  Républiques  qui,  comme 
celle-ci,  tondent  en  grande  partie,  & 
même  en  très  grande  partie,  leur  foûtien 
fur  le  Commerce  ,  les  Manufactures  &Ia 
Navigation;  &  qui  non  feulement  font 
obligées  de  faciliter  par  toutes  les  voyes 
imaginables  à  leurs  Habitans  &  Sujets, 
ces  moyens  par  l'efpérancc  du  gain  ,  mais 
encore  de  leur  faire  pofleder  fans  inquié- 
tude,  Se  en  repos,  ce  qu'ils  ont  gagné, 
ou  ce  que  leurs  Ancêtres  leur  ont  acquît 
&  épargné.  C*eft  par  là  que  le  nombre 
du  peuple  s'augmente,  fit  par  ce  nombre 
le  luftre  &  laPuidance  des  Princes  &  des 
Etats,  infiniment  mieux  que  par  les  Con- 
quêtes, dont  la  multiplication  elt  com- 
me celle  des  branches  à  un  Arbre,  qui 
en  tirant  la  feve  &  la  force,  affaibli  (lent 
le  tronc,  &  le  rendent  moins  capable  de 
fe  (ou tenir  contre  les  orages  &le  mauvais, 
temps.  On  a  éprouvé  plutïcurs  fois,  que 
les  Conquêtes  qui  ne  (ont  pas  faites  pour 
fervir  de  Barrière  ,  &  pour  couvrir  des 
Frontières,  ont  été  fort  préjudiciables  aux 
Républiques,  qui  n'etoient  pas  fondées 
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fur  les  maximes  de  la  Guerre,  8c  qui  ne 
cherchaient  point  à  s'agrandir  par  la  deftru- 
âion  &  la  ruine  dé  leurs  Voifins;  que  les 
Paï»  Conquis  ont  été  plutôt  à  charge  qu'à 
profit;  &  que  par  là  les  Conquérais  ont 
vu  diminuer  leur  pouvoir,  &  par  confe- 
quent  auffi  leur  crédit  9  dont  on  ne  man- 
que pas  de  preuves  dans  les  Exemples  an- 
ciens &  modernes.  En  fecond  lieu ,  il 
cft  à  remarquer  que  jufqu'ici  on  n'a  pu 
encore  parvenir  à  ce  grand  But,  ci-deflut 
mentionné,  par  aucun  Traité  où  V.  H.  P. 
&  leurs  Alliez  aient  pu  trouver  leur  tran- 
quilité  réciproque  :  Et  en  3. lieu  ,;que  par 
cette   raifon   il   ne   refte   d'autre  voie  9 

Îue  celle  de  poufler  vigoureufement  la 
ïuerre. 
Pour  cet  effet,  il  cft  néceflaire  de  bien 
considérer,  qu'encore  que  la  France, par 
tous  Tes  défaftres  &  toutes  (es  défaites, 
par  la.  perte  de  fes  vieilles  Troupes  les 
plus  aguerries,  &  de  beaucoup  d'Etats  & 
Pais  qu'elle  pofledoit  au  commencement 
de  cette  Guerre,  &  fur  tout  par  la  chute 
du  crédit  public,  le  (oit  affaiblie*  &  apau. 
vrie  j  néanmoins,  il  lui  refte  encore  aflez 
de  forces  pour  mériter  que  les  Alliez  y 
faflent  attention.     Car  outre  que  les  Pays 
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de  fon  ancienne  Domination  (ont  en  eur 
mêmes  d'une  grande  importance  &  fort 
puilfans,  ainiî  qu'on  l*a  vûdans  les  temps 
précédais;  elle  domine  encore  en  Aile- 
magne  fur  le  Haut  Rbin^  fur  la  Saare  Se 
fur  la  Mofette  jufqu'à  Traerbach  :  Elle  a 
jufqu'à  la  vue  des  SuiÛes,  des  Fortcref- 
fes,  par  le  moyen  defqu?llcs  elle  a  com- 
munication avec  la  Savoye  ,  &  peut  faci- 
lement fecoiuir  fes  Frontières  de  l'un  fie 
de  l'autre  côté,  &  infefter  continuelle-: 
ment  les  Alliez,  s'ils  ne  fe  tiennent  pas 
bien  fur  leurs  gardes.  Le  Duché  de  Lor- 
raine cft  encore  effectivement  fous  lapuif- 
fanec  de  l'ennemi,  par  le  moyen  de  la 
Garnifon  qu'il  tient  à  Nanti ,  Si  des 
grands  chemins,  d'une  lieue  de  large, 
qu'il  s'y  cft  appropriez.  Il  en  cil  même 
du  Duché  de  Bar,  fi  important  par  fa  fi- 
ttiatton,  Si  par  fes  revenus  en  Vin  Si  en 
Selj  &  de  plufieurs  Provinces  Si  Villes 
dans  le  Païs-Bas,  qui  néanmoins  (ont ex- 
trêmement néceflaires  aux  Alliez,  pour 
leur  fervir  de  bonne  ScfuroTamc  Barrière, 
&  pour  éloigner  la  France  des  Frontières 
de  cet  Etat.  Il  en  eft.de  même,  fur  tout, 
des  Indes,  de  la  plus  grande  partie  de 
l'Elpagnej  des  Ifles  4c  Sicile  2c  autres lur 
U 
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h  côte  de  Tofcane,  du  Comté  de  Nice  > 
da  Duché  de  Savoye.  Avec  tous  ces  Pays 
que  l'Ennemi  poflede ,  il  a  encore  d'au- 
très  rcflburccs  qu'une  expérience  de  50 
ans  ne  permet  pas  de  négliger  :  RefTour- 
ces  qu'il  employé  actuellement,  en  tâ- 
chant de  mettre  en  œuvre  &  de  raflembler 
tous  les  moyens  imaginables  y  pour  fe  tirer 
de  la  prciïe  où  il  cft ,  ainfi  qu'il  Ta  fait  avec 
fuccés  dans  cette  derniercCampagne ,  à  re- 
gard de  l'Efpagpe,  de  l'Allemagne  &  de 
l'Italie.  U  tache  de  fc  conferver  dans  les 
Païs-Bas.  tout,  ce  qu'il  y  poflede  encore , 
&  non  feulement  de  le  garantir  desirrup* 
tiens  des  Alliez  ,  mais  aufli  de  reconqué- 
rir, s'il  lui  eft  poflîble,  ce  qu'il  y  a  per- 
du ,  à  quoi  il  n'épargne  ni  empreffement, 
ni  ardeur,,  ni  foins.  De  forte  que  par 
ces  raifons,  il  eft  d'une  néceffité-  abfoluc 
de  pouffer  la  Guerre  de  là  même  manière 

2p'on  a  fait  pour  obtenir  les  fuccés  ci- 
effus  marquez ,  en  employant  toutes  les- 
forces  qu'on  a ,  &  toute  l'application  pof- 
fible  v  avec  ardeur  &  zélé ,  avec  concorde 
&  confiance ,  dans  l'èfpérancc  Se  là  fer- 
me confiance  que  par  cette  voie,  les  Ar- 
mes de  V.  H.  Puiifances  &  de  leurs  AI- 

liez  continueront  à  profpérer ,  Se  qu'on 

if  p<* 
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peu  de  temps  on  fera  en  état  de  cimenter 
te  repos  fi  néceflaire,  avec  la  fureté  fi  dé- 
jjrée,  &  de  fc  mettre  à  couvert  des  En- 
treprifes  d'un  Voilïn  lî  puiflant  Se  il  re- 
doutable. 

Il  faut  néanmoins  reconnoître  avec  des 
femimens  de  compaflion ,  que  de  fi  grands 
efforts  faits  par  les  Provinces  pour  cette 
fin  depuis  quelques  Années ,  &  que  la 
jiéceflîtc  exige  encore  pour  l'Année  pro- 
chaine, font  fort  rudes  &  pénibles  à  fu- 
porterj  &  qu'outre  le  nombre  extraordi- 
naire d'Impôts  ,  dont  les  bons  Sujets  de 
cet  Etat  ont  été  comme  accablez,  ainlî 
qu'on  l'a  déjà  dit,  ils  ont  encore  par  di- 
vers accidens  &par  les  fâcheufes  fuites  de 
la  Guerre,  foufert  une  grande  diminu- 
tion ou  ceffation  de  gain,  en  divers  moy- 
ens qu'ils  avoient  de  fubfiiier;  Se  qu'en 
d'autres  ils  n'ont  pas  peu  reçu  de  domina. 
ge.  Les  Finances  publiques  des  Provin- 
ces &  de  la  Généralité,  avec  les  Impor- 
tions Extraordinaires  cî  deflus  mention- 
nées ,  n'ayant  pu  fufEre  pour  les  dépenfes 
&  les  grolfcs  charges  de  la  Guerre,  on  a 
c-té  oblige  de  les  charger  de  nouveau  pac 
des  Négociations  réitérées  de  Deniers» 
pour  la  facilité  defqudlçs  il  a  fallu  même 
avoir 


tetiebdftt  la  Foi*  d'Utrccht.  toj 
avoir  recours  &  des  moyens,  qui  n'avoîcnt 
point  été  connus  ni  pratiquez  en  d'autres 
temps  à  l'égard  des  finances  publiques. 
Mais  outre  qu'ordinairement  ce  qu'on  e(l 
forcé  de  faire ,  &  qu'on  ne  peut  éviter  , 
eft  chagrinant  &  onéreux,  il  arrive  enco- 
re que  les  moyens  qu'on  eft  obligé  d'y 
employer ,  font  d'abord  fâcheux  ,  quoi 
qu'ils  fervent  enfuite  à  en  tirer  de  l'uti- 
lité &  de  l'avantage;  de  même  que  dans 
L'Agriculture ,  le  Semeur  pleure  quelque- 
fois dans  les  commencemens  de  Ton  tra- 
vail r  mais  enfuite  on  le  voit  revenir  tout 
joyeux ,  quand  il  eft  chargé  de  gerbes. 
Lesgrandçschofesncs'acquiérentordinai* 
rement  qu'à  haut  prix ,  &  l'Honneur  & 
la  Gloire  ne  Te  laiflent  aborder  que  par  des 
chemins  feabreux  &  etcarpez.  Dans  la 
Guerre,  la  Confiance  n'eft  pas  moins  né- 
«efiaire  que  le  courage  &  la  valeur  des 
Héros.  Cette  République  même  n'a  été 
fondée,  &  ne  s'en  foutenuc  que  par  les 
derniers  efforts  de  nos  Ancêtres ,  &  par 
leur  patience  &  leur  fidélité:  Et  fi  l'on  fe 
remet  devant  les  yeux,  lesgnaids  &  inef- 
perez  avantages  qui  ont  été  obtenus  par 
«es  efforts,  on  y  trouvera  non  feulement 
«Je  quoi,  ie  confoler  ,  mais  aufii  tout  iii- 
1  tf  jet 
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jet  de  fe  contenter. 

Par  quel  autre  moyen, Hauts  et  Puis- 
sans  Seigneurs,  que  celui  qui  acte  ci- 
dellus  propofé ,  vofe-on  jufqu'à  prefent 
qu'on  puilfe  parvenir  à  une  neureufe  fin 
de  cette  Guerre?  Et  quelle  autre  attente, 
pourroit-on  avoir,  finon  fort  tragique, 
it  par  impatience  &  par  chagrin  de  impor- 
ter ces  charges  pefantes ,  ou  pour  d'autres 
eaufes  eV  d'autres  vues,  ce  louable  zele 
qu'on  a  eu  jufqu'à  préfent  pour  termînci 
h  Guerre  d'une  manière  convenable ,  M 
noir  à  fe  rallentîr,  ou  que  les  moyens  né- 
«flaires  pour  cette  (in  vînflent  à  être  di- 
minue* ou  négligez?  Au  moins,  humai- 
nement parlant,  eft-il  certain  qu'une  tcl- 
)e  diminution,  ou  négligence,  empeche- 
roît  qu'on  ne  pouflât  Les  avantages  qu'on, 
a  déjà  obtenus,  &  qu'on  n'en  obtint  d'au- 
tres; &  que  l'Ennemi  fe  tiendrait  plus 
ferme  dans  l'éloignement  qu'il  a  pour  u- 
nc  patx  raifonnablc,  quand  il  verroit qu'il 
n'auroit  plus  à  craindre  de  nouvelles  per- 
tes :  De  cette  manière  ,  la  Monarchie 
d'Efpagneavec  plulieurs  de  fesdépendan- 
«es,  les  Indes  avec  leurs  T refors ,  dc- 
meureroient  dans  une  feule  &  même  Mai» 
(ou;  ce  qui  feroit  etméremfnt  ranchcj 
lit 
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1*  Balance  de  fonc&ié,&  h  mettrait  en  é-- 
tat  de  donner  la  Loi  à  toute  l'Europe  r 
Extrémité  qui  a  paru  tellement  à  crain- 
dre, que  pour  la  prévenir,  il  a  fallu  s'en- 
gager dans  cette  Guerre ,  pareequ'il  n'y 
avoit  pas.  moyen  de  le  faire  par  aucune 
voie  de  douceur  St  de  Négociation.  On 
perdrait  toute  la  gloire  des  Armes ,  &  les 
Conquctcs  qu'on  a  faites,  quelque  cher 
qu'elles  aient  coûté;  Se  l'on  verrait  les. 
affaires  réduites  aux  termes  ,  ou  d'une 
Guerre  dcfcnnVc ,  plus  onereufe  &  plus 
des  avantage  ufe  à  differens  égards  qu'une 
Guerre  offenltve^ou  biend'unctres-mau- 
vaifcPaix,  qui  ne  ferait  ni  allûrcc  ni  du- 
rable, qu'autant  qu'il  plairoit  à  la  France, 
comme  ont  été  celles  des  Pirtnéti^  d' Ai» 
la-Chapelle-,  de  Nimigm^  la  Trêve  de  10, 
Ans,  &  la  Paix  de  fynvick,  qui  chaque 
fois ,  &  peu  de  temps  après  leur  conclu- 
Qoa ,  ont  été  rompues  par  cette  Couron- 
ncj  &  n'ont  iervi  qu'à  lui  donner  quel- 
que repos,  pour  rétablir  {es  Forces,  & 
pour  former  d'autres  mauvais  dencins ,  & 
de  nouvelles  entreprifes, contre  quelques- 
uns  de  fes  Voifîns.  Certainement,  les 
affaires  ont  été  pouflées  trop  loin  ,  &  font 
prcfçntement  dans  un  trop  bon  train  peur 
I  7  fc 
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fe  rallcntîr.  Après  tant  de  Victoires,  if 
ne  manque,  pour  ainfî  dire,  qu'un  pasi 
faire  pour  avancer  jufqucs  dans  le  cceur 
de  la  France,  &  U  forcer  à  une  Paix  rai- 
fonnable.  Il  y  a  un  peu  plus  de  ifo  Ans, 
que  le  gain  que  l'Efpagne  fitdc  la  Batail- 
le de  St.  Quentin,  (ainfi  qu'il  a  déjà  été 
dit)  lui  procura  une  Pais  très -mémora- 
ble. On  cft  aujourd'hui  auffi  avancé  que 
le  Roi  Philippe  II.  l'étoit  alors,  &  l'on 
le  trouve  en  beaucoup  meilleur  état.  En 
peu  de  temps  encore, Se  avec  un  heureux 
Exploit  de  Guerre,  par l'aftîftance  Divi- 
ne, on  pourra  venir  à  bout  de  ce  quire- 
ftci  faire,  fit  l'on  entrera  comme  avec 
vent  Si  marée  dans  le  Port  d'un  Repos 
aflurc,  &  d'une  (table  Paix,  pour  laquelle 
on  travaille  depuis  u  longtemps. 

Qui  pourroitdonc, Hauts  et  Puis- 
sansSeiGneurs,  manquer  de  perlé- 
verance ,  en  voyant  les  affaires  dans  un  II 
bon  état?  Comment  pourroit-on  fe  dis- 
culper envers  la  Po  fterité  ,  fi  le  grand  bue 
de  cette  Guerre,  favoir  une  bonne  Stfâ- 
re  paix,  à  l'acquilïtionde  laquelle  il  man- 
que à  prefent  li  peu,  étoit  hazardé  ,  Sa 
peut-être  manqué  ?  Si  l'on  avoit  in  porte 
en  vain  tant  de  Charges  &  d'Impôts ,  Sa 
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fi  te  (ang  de  tant  de  braves  gens  avoit  été  ré- 
pandu pour  néant?  Et  tout  cela  feulement, 
parcequ'on  nJauroit  pas  trouvé  bon  de  fai- 
re, pendant  encore  très-peu  de  temps,  les 
derniers  efforts  9  8c  d'employer  pour  ce 
iujct  tous  les  moyens  imaginables  &  poflî- 
blés.  Certes ,  cette  conduite  ne  feroit 
pas  moins  à  blâmer,  que  le  fut  autrefois 
celle  de  ce  Roi ,  qui  ayant  défait  juf qu'à 
3.  fois  les  Siriens  fes  Ennemis,  s'arrêta 
tout  à  coup,  8c  perdit  par  là  l'occafion 
de  les  fubjuguer  :  Et  il  ne  conviendroit 
nullement  à  la  reconnoiffance  que  nous 
devons  à  Dieu,  de  toutes  les  Vi&oircs 
qu'on  a  obtenues ,  ni  à  la  prudence  &  à 
ra  faine  raifon ,  que  déformais  on  demeu- 
rât dans  rinadion  Se  qu'on  perdit  mal  à 
propos  le  fruit  des  Vi&oircs  ci-deflus 
marquées  ;  ainfi  que  fît  autrefois  cette 
Nation  /nuée  fur  les  Côtes  de  la  Mer  Me* 
diterranéc ,  qui  au  lieu  de  ponrfuivre  la: 
Vi&oire  qu'elle  avoit  remportée  contre 
Ton  Ennemi ,  perdit  par  fon  inaétion  tout 
le  fruit  quelle  en  pouvoit  attendre ,  &  fut 
contrainte  de  faire  une  Paix  très-defavan* 
tageufe. 

On  entend  quelquefois  alléguer  l'inv 
puiflàncc  >  pour  s'exempter  de  payer  les 

lia* 
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Importions  néccflaires  ou  pour  refuferd'y 
donner  le  confcntement.  Mais  outre 
que  cette  raîfon  d'impui (lance  ne  peut 
pas  être  reçue  à  l'égard  des  Provinces 
qui  ont  déjà  donne  leurconicntcmcnt  ,& 
à  qui  il  nVft  furvenu  aucun  accident  lu- 
bit,  qui  les  ait  jettées  dans  une  telle  im- 
puiflance  j  il  a  été  fouvent  reconnu  que 
cette  raiion  proecdoit  plutôt  de  l'impa- 
tience de  porter  de  figroues  Cliargesjque 
d'une  impuiffance  effcâive  ainii  qu'on 
l'alleguoit:  On  ne  peut  donc  s'imaginer:, 
que  cette  prétendue  impuiflànce  aille  li 
loin,  que  pour  un  temps  fi  court,  dans 
une  fi  avantageufe  crife  d'affaires,  on  ne 
puifle  faîte  encore  un  dernier  effort.  En 
rerité,  la  fermeté  de  nos  Ancêtres  l'a- 
voit  tout  autrement  compris  ,  lorfquc 
fans  la  moindre  répugnance,  ils  four- 
nifibient  tout  ce  qu'ils  avoient  ,  pour 
fe  défendre  de  l'impofitîon  du  Dixième 
Denier,  qu'on  avoit  introduite  illégi- 
timement fiircujc,  afin  de  ne  pas  fouf-- 
frir  qu'on  fit  la  moindre  brèche  à  leurs 
Droits  &  à  leur  Privilèges.  Cet  exem- 
ple cfi  trop  puiflant,  pour  n'être  pas  (ni— 
vi,  avec  encore  plus  de  zélé,  puis  que 
l'avancement  du  bonheur  Public  par  une 
pal» 
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paix  ferme  &  ftable,cft  bien  plus  impor* 
tant,  que  celui  conferver  certains  Privi- 
lèges. 

C'eft  ce  qui  fait  efperer  que  les  Alliez  , 
chacun  de  fon  coté ,  ayant  fait  les  refle- 
xions néceflàires  fur  tout  ce  qui  vient  d'ê- 
tre dit,  furmonteront  toutes  les  peines  & 
les  difEcultcz  ,  &  ne  fe  rebutteront  pas 
de  la  continuation  des  efforts  qu'il  faut  fai- 
re encore,  pendant  très-peu  de  temps , 
pour  atteindre  à  ce  grand  But  ci-deffus 
marqué,  &  qui  font  h  eflcnticllcmcnt  Se 
û  indifpenfablemcnt  requis  pour  y  parve- 
nir, &c. 


COPIE 

De  la  lettre  du  Comte  de  G  allât  au  Comte 

de  Dartmoutb  Secrétaire   d'Etat, 

datée  de  Londrer  le  if  Oïïobre 

171 1. 


M 


YLORD, 


J 


ai  rcçcu  l'honneur  de  la  Vôtre  du  ?.. 
du  Courant  avec  la  Copie  des  Articles 
préliminaires  de  la  part  de  la  France 

pour 
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pour  parvenir  a  la  paix  générale,  &  le» 
ayant  combinés  avec  ceux  qui  furent  éta- 
blis cy  devant  d'un  commun  accord  entre 
les  principales  PuifTances  Alliées  &  enga- 
gées en  cette  guerre  ,  pour  fervir  de  Bafe 
&  de  fondement  à  une  paix  générale,  vé- 
ritablement feurc  Se  honorable,  il  me  pa- 
rut d'abord,  que  les  préliminaires  de  la 
part  de  la  France  ne  meritoient  aucune 
attention:  Mais  confidcrantcnfuite,que 
tous  m'en  faifics  part  par  ordre  de  fa  Mj- 
jefté  la  Reine,je  les  reçois  avec  toute  la  con- 
sidération, quejcdois,&  que  je  recevray 
toujours  toute  chofe  qui  me  viendra  de 
voftrc  part,  où  qui  me  fera  communiqué 
par  ordre  de  fa  Majcfté  ta  Reine.  Ce- 
pendant comme  vous  ne  vous  expliqués 
pas  dans  l'honneur  de  la  dite  Vôtre,  ni 
fur  le  fentiment  de  fa  Mojcfté  la  Reine 
ni  iur  le  fait  d'une  fi  importante  affiire,. 
qui  femblc  renverfer  tout  le  fîfleme  con- 
tenu dans  les  préliminaires  cy  devant  éta- 
blis pour  parvenir  à  une  Paix  générale  vé- 
ritablement feure  Ôt  honorable;  je  trouve 
être  de  mon  devoir  Mylord,dc  vousfup- 
plier  de  me  vouloir  dire  à  quelle  fin 
vous  m'avez  fait  cette  communication  , 
&  ù  ce  font  de  nouveaux  articles  prélimi- 
naires 


touchant  ta  Puix  d'U trecht      M  t 

naires  que  fa  Majefté  la  Reine  a  en  fon 
particulier  aéfcucllemcnt  agréés  &  arrêtés 
avec  la  France?  obfcrvation  que  le  Sieur 
Ménager  s'eft  fervi  en  les  lignant  de  1& 
fuivante  cxpreffion  ,  a  fcavoir 

Nous  &  Vous  arrêté. 

Vôtre  connue  prudence  ,  Mylord*  % 
jugera  aifement  quelle  doit  être  l'inquié- 
tude du  Roy  d'être  cclairci  de  cet  Enig- 
me ,  puis  qu'il  fe  trouve  menacé  &  en  dan- 
ger par  là  de  fe  voir  tout  d'un  coup  pri- 
vé de  la  grande  amitié  de  Sa  Majefté  la 
Reine  ,  fur  laquelle  feule  étoit  jufques, 
îcy  fondé  fa  plus  grande  efperance  pour 
que  fa  Maifon  Se  par  con(equent  tout 
le  refte  de  l'Europe  ne  reftaflent  pas  ea 
proye  à  l'ambition  demefurée  de  la  Mai* 
ton  de  Bourbon:  C'eft  pourquoy  ne  fa- 
chant  pas  oar  où.  le  Roi  puifle  avoir  mé- 
rita un  fi  mal  revers  %  je  m'attends  à  une 
auflî  prompte  que  favorable  explication 
du  fufdit  Enigme  &  fuis  toujours  avec 
beaucoup  de  rcfpeft  &  d'eftime.  &c. 
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Puifque  vous  me  demandes  dans  la  lettre 
que  vous  m'avés  fait  l'honneur  de  m'é- 
crire  le  n.decc  mois,  pour  quelle  fin  je 
vous  ay  communiqué  les  articles  prelimi* 
mires,  j'ay  à  vous  repondre,  quela  Co- 
pie vous  en  a  été  remife  en  qualité  de 
minîftre  du  Roi  d'Efpagne  ,  pour  que 
vous  puifliés  en  donner  part  à  Vôtre  Cour. 
Cependant  li  vous  avés  aucune  difficulté 
de  vous  en  charger ,  Sa  M.ijeflé  Ici  fera 
remettre  au  Roi  ■Catholique  par  ion  Ara- 
b  a  (fadeur. 

Comme  les  dits  articles  ont  été  pro- 
posés dans  la  vciïe  d'ouvrir  eniuite  des 
Conférences  pour  aj ni  1er  les  prétendons  de 
tous  les  Confédérés,  &  que  la  Reine  les. 
ait  trouves  conformes  au  fens  de  UGran- 
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de  Alliance ,  Elle  a  jugé  à  propos  de  les 
faire  communiquer  aux  Princes  &  Etats 
intereffés  dans  la  preiente  guerre  ;  car  ils 
j  font  tous  compris  9&  doivent  avoir  leur 
fatisfaâion  raifonnable,  je  ne  fçaurois  ex- 
pliquer plus  clairement  ce  qu'il  vous  a 
plu  de  traiter  d'Enigme.     Je  fuis  Sec. 
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D'une  lettre  ecritte  far  fa  Majeftê  le  Roi  des 

Romains  s  S.  A.  E.  Palatine,  à  Mi-* 

lan  le  7  de  Nevembre  171 1. 

Nous  ne  doutons  pas  que  vôtre  dite- 
&ion  aye  apprifeles  préliminaires  de 
paix  propofés  par  la  France  en  Angleter- 
re, dont  copie  cft  cy  jointe, comme  auf- 
fi  ayant  bien  &  meurement  confideré, 
qu'à  prefent  avec  l'affiftance  de  Dieu  8c 
benediftion  de  nos  armes  il  ieroit  à  efpc- 
rer,que  la  Couronne  Ennemie  mention- 
née iera  réduite  &  forcée  à  accorder  1 
l'Europe  une  paix  ferme  ,  confiante  Se 
fuivant  fon  founait ,  Ton  aye  fait  un  telle 
propofition  ;  que  non  feulement  on  leur 
aye  poefté  l'oreille ,  mais  même  l'auroit  é- 
té  iaûnué  le  9  Oâobre  à  noftre  Arabafla- 

deur 
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river,  de  faire  nos  derniers  efforts  pourU 
caufe  commiine,niefme  de  ne  pas  cfpargner 
nôtre  perfonne,  que  d'envoier  de  nôtre 
part  aucuns  auxncgotiations  particulières 
de  paix  fi  préjudiciables  à  nôtre  patrie, 
à  la  liberté  de  toute  l'Europe,  &  inex- 
cufables  envers  nôtre  Auguftc  Maifon. 

Nous  avons  crû  neceffaïre  de  donner 
part  à  vôtre  Bitcctîon,  comme  à  un  'E- 
îec"teur&  Allié  intereflé  dans  cette  guer- 
re,pour  qu'elle  veuille  contribuer  à  l'ave- 
nir au  maintenu  de  lagrandc  Alliance, & 
d'aflîftcr  rtôtre  Angufte  Maifon  avec.fcs 
■confeils  &  faits,  lesquels  nous  reeonnoi- 
ftc-rons. 

MEMOIRE 

Que   le  Comte  de   Goes  Plénipotentiaire  dt 
,     S.  M.  I.  préi  Je  leurs  H.  H.  P.P.  a    ' 
présenté  aux  Etatt  Généraux  te 
1 6  Novembre  xyi  t." 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

Si  le  fo'ufllgné  Miniftre  PlenipotentiaU 
re  de  S.  M,  Impériale  &    Catholique 
Revoit  s'arrêter    à  tous  les  liilcours  qui 
coa-. 
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courent  en  cette  Ville,  fur  les  7.  Arti- 
cles nouvellement  propofcz  par  la  France, 
il  les  trouverait  tout  differens  de  ce  que 
lui  en  a  dit  Mylord  Strafford,  Ambafla- 
«feur  d'Angleterre  de  la  part  de  S.  M.  Bri- 
tannique j  puis  qu'il  luy  a  dit  amplement 
que  la  France  les  ayant  propofez ,  la  Rei- 
ne les  avoit  acceptez  fans  autre  engage- 
ment que  de  les  communiquer  à  Tes  Ail- 
liez; mais  que  cependant,  S.  M.lescroy-* 
oit  fuffifans  pour  venir  à  un  Congrès  de 
Paix  générale,  efperantque  S.  M.  Impe* 
rialc  les  trouverait  auffi  tels;  &  que  le 
bruit  commun  eft,  que  S.  M.  Britanni- 
que a  déclaré  à  V.  H.  P.  que  Ton  engage- 
gement  va  bien  plus  loin  *  que  Ton'  Mi<* 
niftre  les  preffe  à  confentir  à  un  Congrès, 
&  qu'un  Conrier  attend  vos  Paflcports 
pour  les  Ambafladeurs  de  France. 

Le  Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M; 
Impériale  ferait  d'aflez  bonne  foi,  pour 
fe  laifler  periuader  que  tout  ce  bruit  eft 
faux:  Mais  on  lui  en  dit  unt,&  on  le  lui 
repeto  fi  fouvent ,  qu'il  aurait  peur  de 
ne  point  s'acquitter  de  fon  devoir  envers 
l'Empereur  fon  maître,  s'il négligoit d'en 
demander  la  vérité  à  V.  H.  P. ,  Se  de 
les  prier  en  même  temps ,  en  cas  que  ce 

Tm.  J.  K  bruit 
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bruit  fut  vcritable,de  ne  vouloir  au  moins 
rien  refoudre  fur  cette  Propolîùon,  que 
conjointement  avec  S.  M.  Imp.  ,  ou  a- 
vec  fes  Minières  ,  qui  ne  feront  pai 
fans  ordre,  ou  de  vouloir  bien  informer 
Ji.t'tïijinmciK  S.  M.  I.  de  tout  ce  qui  fe 
parle. 

Cette  prière  eft  conforme  à  l'Article 
VI.  du  Traité  de  la  Grande  Alliance  , 
dont  V,  H.  P.  ont  bien  voulu  fcfouvenir 
en  170p.  ,  lors-que  de  concert  avec  les 
Minières  de  S.  M.  I. ,  Elles  ont  drcfTc  les 
Articles  Préliminaires;  cVainfiil  a  tout  lieu 
d'efpercr  une  réponfe  également  jufte  oc 
favorable,  &c. 
Sifflé  ; 

J.P.  Comte  de  Go  ei. 

LETTRE 

De  Aionjieur  St.  Jean  Secrétaire  d'Etat  dt 

la   Grande  Bretagne   À    Monfieur   te 

Afara;nti  deTorey't   du  mm  de 

Novembre  1 7 1 1 . 

ONSIEUR, 
es  Etats  Généraux  des  Provinces  li- 
mes ayant  concouru  pu  leur  rciolu- 
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tioa  d»  zi  de  ce  Mois  N.  S.  arec  Sa 
Majcfté  pour  faciliter  l'ouverture  dans  les 
Articles  fuivans. 

1.  Le  Heu  qui  a  paru  le  plus  propre  pour 
le  congres,  a  été  h  Ville  d'utrecht. 

%.  Le  \z.  Janvier  prochain  N.  S.  t 
été  fixé  pour  l'ouverture  du  dît  Cou* 
grès.  s-:.'..-- 

3.  Il  a  été  arrêté  que  les  Miniftrcs  de 
la  Reine ,  &  des  Seigneurs  les  Etats ,  fe 
trouveront  en  qualité  de  Mintftres  Pléni- 
potentiaires^ qu'ils  ne  prendront  fur  eux 
le  Caractère"  Ambafladeurs ,  que  le  jour 
de  la  Pais  \  afin  d'éviter  le  plus  qu'il 
fera  polïïbte l'embarras  des  cérémonies,  & 
la  longueur  qui  en  pourrait  naitre. 

4.  La  Reine  &  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  infiftent  que  le  Duc 
d'Anjou, &  descy  devant  Electeurs  deBa< 
viere  &  de  Cologne  n'entrent  pas  au  Con- 
grès jufqucs  à  ce' que  ces  points  qui  pou- 
roient  les  regarder,  aient  cfté  ajufté.  Et 
la  Reine  &  les  dits  Seigneurs  Etats  font 
fermement  refolus  de  ne  pas  envoyer  des 
paQèports  pour  les  Miniftrcs  de  France  , 
que  le  Roi  trés-Chrétien  n'ait  préalable- 
ment déclaré  que  l'abfence  des  Miniftrcs 
fusmentioncs  ne  retardera  pas  le  progrès 
4e  la  négociation.  K  a  Les 
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Les  Lettres  circulaires  ont  déjà  efté  e- 
critesparSa  Majefté  .i  tous  les  Alliés  ,qui 
font  engagés  avec  elle  dans  la  prefente 
Guerre  ,  en  conformité  des  trois  pre- 
miers articles,  cy  deflus  fpecifiez.  Et  la 
Reine  m'ordonne  de  vous  faire  fçavoir 
que  d'abord  qu'elle  recevra  la  déclaration 
de  Sa  Majefté  très  Chrétienne  fur  le  der- 
nier de  ces 4,  Articles,  les  pafieports  qui 
font  icy  en  blanc,  vous  feront  envoyés 
avec  les  noms  de  JVlonlîcur  le  Maréchal 
d'Uxelles,  de  Monfîciir  l'Abbé  de  Poli- 
gnac  oC  du  Sieur  Ménager  qui  y  feront 
inferres  à  moins  que  le  Roy  n'ait  fait, 
quelque  changement  à  la  première  no- 
mination des  Plénipotentiaires  ,  dont 
vous  avez  donné  part.  Comme  non  feu- 
lement les  Minières  de  Sa  Majefté  mais 
auflî  de  plusieurs  de  fes  Alliés,  qui  doiï 
vent  affiler  au  trait  té  de  Pais  futur ,  font 
prefentement  icy  ,  j'ay  à  vous  prier  Mon- 
iteur de  m'envoyer  les  pafleports  neceflii- 
res  pour  qu'ils  puiflem  fe  rendre  en  HoU 
lande  ayee  plus  de  feureté.  Je  fuis. 
■' 

:       . 
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DISCOURS 

Dt  Mjlord  Straffôrd  aux  Miniflres  de* 
Hauts  Allié*  pour  la  déclaration  du 
Lieu  Cr temps  du  Congres ,  pronon- 
ce le  i  Décembre  17 11.  dans 
la  Sale  de  Trêves  À  la 
Haye. 

Il  7a  quelque  tems  que  le  Roi  trcs-Chré- 
tien  a  témoigné  à  la  Reine  une  in* 
clination  &  un  defir  d'entrer  en  négocia- 
tion pour  une  paix,  fur  quoi  Sa  Majcftc 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  aiant 
déclaré  qu'elle  ne  feroit  jamais  aucun  pas 
qui  ne  fut  conforme  à  l'engagement  où 
elle  fe  trouYoit  avec  tous  les  Alliés ,  Tes 
Miniftres  receurent  par  fon  ordre  quelques 
points  généraux  du  Miniftre  autorité  par 
le  Roi  ti'  C.  lefquels ,  quoiqu'ils  n'é- 
toient  pas  û  fpecihés  ,  comme  il  feroit 
àibuhaiteer,cependant  ont  été  trouvés  fuf- 
fifants  pour  pouvoir  faire  ouvrir  un  Con- 
grès pour  la  negotiation  d'une  paix  gêné* 
raie.  D'abord  que  les  dits  points  ont 
été  fîgnés  par  le  Miniftre  de  France ,  la 
Reine  les  fit  communiquer  à  tous  les  AU 
Hés  |  ou  à  leurs  Miniftres  a  où  d'une  au- 
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tre  façon.  En  mcfmc  tems  clic  m'ordonna 
de  nie  rendre  au  plutoft  îcy  à  fin  de  faire 
la  communication  des  dits  points  à  L.H. 
P.  les  Etats  Généraux.  Sur  quoi  les  dits 
Seigneurs  Etats  Généraux  aiant  fait  ré- 
ponse à  la  Reine  par  leur  Miniftre  M. 
Buys,Sa  Majcftc  ordonna  à  Tes  propres  Mi- 
nières de  convenir  avec  ccluideL.HP.de 
la  forme  la  plus  convenable  pour  inviter  les 
autres  Hauts  Alliés  à  donner  leurs  inftru- 
âions,  &  à  envoyer  au  plutoft  leurs  Plé- 
nipotentiaires au  Congres,  qui  devoit 
cftrc  tenu  pour  traitter  d'une  Paix  Géné- 
rale ;  &  comme  il  êtoit  necellairc  de 
Tpccifler  dans  la  fusdite  invitation  le  lieu 
&  le  tems  pour  le  Congrès,  ils  convinrent 
d'accord  avec  le  Miniltre  de  L.H. P. que 
le  lieu  le  plus  commode  feroit  la  Ville 
d'Lîirecht;cVà  fin  de  donner  du  tems  aux 
Alliés  plus  éloignés  pour  y  «woier  leurs 
Minières,  on  fixa  de  commun  accord  le 
il  jour  de  janvier  pour  l'ouverture  du 
Congrès.  En  même  tems  l'on  convint 
auili  de  la  forme  de  la  lettre  d'invitation 
qu'on  devoir  écrire  à  tous  les  Hauts  Allié*, 
dont  quelques  unes  ont  été  deja  miles  en 
Angleterre  entre  les  mains  des  Miniftres 
dcsïusditsHautsAUiéi,  à  fin  qu'ils  les  en- 
voyât 
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voyaient  à  leurs  Maiftres,&  d'autres  furent 
envoyées  en  droiture  aux  Miniftrcs  de  fa 
Maj.  Britannique  refidants  dans  les  Cours 
de  quelques  Alliés.  L.  H.  P.  ont  bien  vou- 
lu envoyer  auflî  quelques  unes  de  ces  let- 
tres à  leurs  Miniftrcs  dans  les  endroits 
où  SaMajcfté  Britannique  n'a  aucun  Mi- 
niftre,  &  quelques  autres  m'ont  été  don- 
nies  par  la  Reine  pour  être  rendues  à 
quelques  uns  des  Miniftrcs  qui  fe  trou- 
vent icy.  Ils  verront  par  là  entre  autres 
chofes  qu'il  a  été  trouvé  ncccflairc  pour 
prévenir  l'embarras  du  Cérémonie! ,  que 
les  dits  Plénipotentiaires  ne  prennent 
d'autre  carafterc  jufques  à  la  fignaturc  de  la 
paix.  La  Reine  m'a  charge  en  memetems 
de  recommander  à  tous  les  Hauts- Alliés, 
la  continuation  de  l'union ,  qui  nous  a  été 
fi  avantageufe  pendant  la  guerre  ,  pour  la 
négociation  future  de  la  Paix,  ne  doutant 
nullement  qu'aiant  fait  voir  par  là  à  nos 
ennemis,  que  nous  entrons  bien  unis& 
de  concert  dans  la  négociation  ,  nous 
n'obtenions  amplement  le  prix  de  cette 
guerre  moyennant  une  paix  générale  bon- 
ne &  durable.  Vous  aurez  la  bonté  de  re- 
prefenter  tout  ce  que  j'ayeu  l'honneur  de 
vous  communiquer. 
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MEMOIRE 

Du  Baron  iBoTHMA» Envoie  Extraor- 
dinaire de  S._A.  Electorale  (J'Hanno- 
VER  touchant  la  P  Al  x^tel  qu'il  fut  pre'~ 
fente'  il  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  le 
o.  Décembre  1 7  r  i . 

Son  Altcflë  Electorale  de  Brunswick- 
[.unebourg  ayant  renvoyé  le foufligné 
fou  Miniftrc  d'Etat,  &  de  fon  Confej) 
Privé  le  Baron  de  Bothmar,  auprès  de 
Sa  M.  h  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  lui 
a  ordonné  principalement  de  remercier 
tris-  humblement  Sa  Majcfté  de  l'honneur 
qu'EUe  lui  a  fait  de  lui  communiquer  ce 
qui  s'eft  paffé  depuis  peu  touchant  la  Né- 
gociation delà  Paix,  par  une  periônne 
de  diftinction  &  de  la  confiance  de  Mr. 
le  Comte  de  Rivcrs,  &  de  la  nouvelle 
marque  de  l'honneur  de  Ion  amititié, 
qu'Elle  a  bien  voulu  donner  à  ccttcocca- 
iion ,  à  lui  &  à  fa  Screniffime  Famille, 
par  fes  généreux  foins  pour  fes  intérêts. 

Monïeigncur    l'EIcâcur  fe   rapporte 

particulièrement  aux  fentimens  qu'il  a  fait 

connoître  à  Mvlord  Rivcrs ,  &  à  la  répon- 

fc  qu'il  lui  a  fait  donner  par  écrit  fur  fes 

Ptc*. 
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Proportions,  dont une  Copie  eft  ci-join- 
te, il  croit  que  ce  fcjoit  manquer  au.re- 
fpcâ  dû  à  la  confiance  dont  Sa  Majefié  h 
honoré  ,  s'il  n'y  répondent  pas  avec  la 
fincerité  qu'Ellc  doit  attendre  de  Ton  plus 
véritable  &  de  ion  plus  zélé  Serviteur  & 
Ami ,  qui  s/iotérefle  pour  fa  gloire  &  pour 
Ton  intérêt  i  plus  que  perfonne'  du  mon* 
de»  11  efpére  que  Sa  Majcfté  lui  fera 
l'honneur  de  recevoir  dans  ce  fens  &  fé- 
lon cette  iqtention ,  tant  ce  qu'il  a  pris  la 
liberté  de  lui  faire  dire  de  fes  fentimens 
par  le  fufdit  Lord  Hivers,  que  ce  qu'il  x 
ordonné  aufoufigné  fon  Miniftrc  de  fe 
donner  l'honneur  de  repréfenter  encore  à 
ceux  de  Sa  Majefté. 

Lés  fentimens  de  Son  Altèfle  Elcéto- 
rale  fur  la  Paix  &  fur  la  Négociation  font: 
Que  les  Alliez  ont  befoin  non  feulement 
de  Déclarations  pofitives,  mais  encore 
de  furetez  réelles,  fur  tout  ayant  à  faire 
à  un  Ennemi ,  dont  les  manières  d'agir 
font  atTez  connues.  C'eft  à  quoi  les  Pré- 
liminaires  précédons  avoient  pourvu ,  en 
obligeant  la  France  à  reftitucr  préalable- 
ment des  Places  de  fureté.  Ici  il  n'y  a  ni 
furetez  réelles  ,  ni  aucunes  Déclarations 
claires  &  précifes.     Tout  fe  réduit  à  des 
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genéralitez  vagues,qui  au  fonds  ne  veulent 
rierr  dire  ,  &  fur  lefquellcs  on  pourrait 
négocier  des  années.  On  Uille  à  juger 
quel  eft  le  moyen  le  plus  fur  pour  mettre 
une  prompte  fin  à  la  guerre,  Ou  d'exiger 
préalablement  de  la  France  de  telles  con- 
ditions, qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  faire  dans 
l'AïTcmbléc  Générale,  que  de  leur  don- 
ner la  forme  de  Traité,  ou  d'ouvrir  cette 
Aflcmbléefur  des  Articles  captieux  &ob- 
fcurs,qui  biffent  le  champ  libre  à  la  Fran- 
ce de  mettre  en  ulage  fes  intrigues  ôc  fes 
ch! cannes  ordinaires. 

Il  n'y  a  qu'une  parfaite  union  entre  les 
Alliez ,  pendant  qu'on  traitera  la  Paix  Gé- 
nérale, &la  garantie  mutuelle  qu'ils  fe 
donneront  de  ce  qui  y  aura  été  conclu  » 
qui  puiffe  les  mettre  en  fureté  pour  l'avc- 
nir.Sans  cela  toute  l'Europe  tombera" dans 
la  confufion,  &  tôt  ou  tard  dans  i'Efcla- 
vage;  fur  tout  fi  on  laiffoit  l'Efpagne  Se 
les  Indes  à  un  Prince  de  la  Maiîon  de 
Bourbon.  On  ne  pourrait  pas  fe  flater, 
que  même  après  la  Paix  conclue  de  telle 
manière»  la  Grande-Bretagne  put  être  en 
fùrcré,  &  fe  maintenir  dans  un  étattran* 
quille  8i  florhTant  ,  à  moins  qu'Eilc  ne 
demeurai  avec  les  Etats  Généraux  Scavec 
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tes  autres  Alliez  ,  dans  une  union  qui  les 
mît  tous  enfemble  à  couvert  des  entrepri- 
fes  de  la  France.  Toutes  leurs  Forces  u- 
nies  ont  à  peine  fuffi  pour  s'en  garantir  t 
d'où  l'on  peut  juger  de  ce  qui  arriveroit, 
(1  cette  Couronne  venoit  à  bout  de  les  di- 
vif  er ,  &  de  ce  qu'elle  (croit  capable  d'éxe- 
cuter,aprés  avoir  refpiré  pendant  quelques 
années,  &  après  s'être  renforcée  par  l'Ef- 
pagne  &  par  les  richefles  des  Indes.  On 
ire  doute  donc  pas  que  S.  M.  Britannique 
ne  fe  propofe  d'agir  dans  toutes  (es  affai- 
res conjointement  &  de  concert  avec  Tes 
Alliez  ,  conformément  aux  afTurances 
qu'Elle  leur  a  données.  Mais  pour  ban- 
nir tonte  défiance  il  feroit  bon  qu'il  n'y 
eut  aucune  Négociation  fecrete,  qui  pue 
donner  lieu  de  foûpçonner,  que  l'un  ou 
L'autre  des  Alliez  pourroit  faire  fon  Trai- 
té féparément. 

Tous  les  Alliez  concourront  avec  plai- 
fir  à  conclure^  Paix  9  pourvu  qu'elle  leur 
procure  leur  fureté  ,  n'y  en  ayant  point 
qui  ne  foit  las  des  dépenfes  &  des  incom- 
modités de  la  Guerre ,  &  qui  veuille  la 
continuer  lorsqu'elle  ceflera  d'être  nécef- 
faire.  De  plus,  il  n'y  en  a  point  parmi 
eux,,  qui  ne  fc  fàfle  un  plaifir  de  contri- 
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I  vantaçcs  qu'elle  peut  prétendre  de  laFran- 
I  ce.  Son  Alteflè  Electorale  fefera  enpar- 
]  ticulicrun  devoir  d'y  aporter  tous  les  foins 
j  qu'on  pourra  délirer  d*£lle;  rien  au  mon- 
I  de  n'étant  plus  jufte  ,  après  tant  de  grau- 
I  des  chofes,  que  Sa  Majcfté  Britannique 
!  a  faites  avec  fa  bcllïqueule  Nation  pour 
I  la  Caufc  Commune,  depuis  lecommcn- 
I  cernent  de  fon  glorieux  Règne.  Et  cette 
I  voye  paroît  plus  (are  à  Son  Alteffe  Elc- 
I  florale  pour  parvenir  à  ce  but,&  pour  fc 
I  conferver  fes  avantages,  que  fi  la  Gran- 
I  de- Bretagne  y  travaillait  fans  la  concur- 
I  rence  de  fes  Alliez  par  une  Négociation- 
I  féparéc.  Rien  ne  (croit  auiTÏ  plus  avun- 
I  tageux  à  la  France,  que  fi  par  fon  habi- 
I  letc  elle  pouvoir  éblouir  l'une  des  deux 
1  Puiffances  Maritimes,  jufqu'au  point  de 
I  lui  faire  accepter  quelque  avantage,  qui 
I  fût  tellement  au  préjudice  de  l'autre, que 
I  la  jaloufle  qui  en  naît  roi  t,  devint  un  ob- 
I  ftaclcà  leur  union  pour  l'avenir,  laquelle 
I  iaifant  leur  iûreté  réciproque,  paroît  à  la 
I  France  le  plus  grand  obltacle  à  fes  valt.es 
I  defleins. 

Son.  Àltcflc  Electorale  peut  répondre 
que 
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que  la  Cour  Impériale  n'a  jamais  formé 
lt  deflein  qu'on  lui  impute ,  de  vouloir 
entamer  avec  la  France  une  Négociation 
fecrete  ,  au  préjudice  des  intérêts  de  la 
Grande-Bretagne;  mais  pour  ôter  à  cet 
égard  tout  fujet  d'ombrage  tant  de  la  part 
de  l'Empereur ,  que  de  la  part  des  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies,  on  pour- 
ra prendre  avec  ces  deux  Puifl?nces  de 
nouveaux  engagements  :  Et  on  peut  s'af- 
furer  f  qu'Elles  ne  feront  atfcune  difficulté- 
de  promettre  à  la  Reine ,  de  la  manière 
la  plus  forte  &la  plus  folemnelle,  de  n'en- 
trer jamais  avec  l'Ennemi  commun  dans 
aucune  Négociation  ,  &  de  ne  recevoir 
jamais  aucune  ouverture  ni  proportion  dc- 
fa  part,  fans  la  participation  de  Sa  Maje- 
fté,  &  fans  prendre  de  concert  avec  Elle 
des  mefures  communes*  On  allègue  que 
la  Cour  Impériale  renoncera  fans  peine  à 
l'Efpagne  CC  aux  Indes ,  pourvu  qu'on 
lui  donne  les  Etats  d'Italie  &  les  Pais* 
Bas  :  Mais  c'éft  furquoi  il  eft  jufte  d'en- 
tendre le  nouvel  Empereur,  qu'on  fait  a- 
voir  à  cœur  les  affaires  d'Efpagne. 

11  eft  aifé  de  connoître  les  fuites  per- 
aicièufes  qu'on  auroit  fujet  d'appréhen- 
der» (i  on  laiflbit  l'Efpagne  &  les  Indes 
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au  Duc  d'Anjou.  Si  Majefté  Elle-même 
s'en  eft  expliquée  ouvertement  dans  fa 
Harangue  à  l'entrée  de  la  dernière  feiîion 
de  fon  Parlement,  recommandant  la  Guer- 
re d'Efpagne  comme  celle  qui  imereflbit 
le  plus  la  Nation  britannique ,  qui  ne 
fera  aucunement  dédommagée  parle  Com- 
merce dans  la  Mer  du  Sud,  dont  on  la 
A Jte  ,  lequel,  lî  on  lui  en  don noit  même 
la  réalité,  dont  on  peut  juftement  douter 
encore ,  rie  feroit  au  plus  que  précaire, & 
ne  durcroit  qu'autant  que  la  France  & 
l'Efpagne  voudroient  bien  le  permettre. 
Ces  deux  -Couronnes  ne  pourront  être 
contîdcrées  au  fufdit  cas,  que  comme  u- 
ne  même  Puiffance.  Tout  le  monde  lait 
que  c'eft  la  France  qui  gouverne  les  Es- 
pagnols dans  leur  Confcils  ,  dans  leun 
Finances  ,  Si  dans  leurs  Affaires  militai' 
res,&  quiTncmc  fait  leur  Commerce  aui 
Indes  par  fes  Vaiffeaus.  Elle  s'eft  déjà 
rendue  tellement  la  maitreffe  de  tout  ce- 
la, que  quand  les  Efpagnols  voudroient 
s'en  affranchir,  foit  après  la  Paix,  foita- 
près  la  mort  du  Roi  deFrance,  celan'eft 
plus  dans  leur  pouvoir,  &  aucun  Traité 
ne  fera  afTei  fort  pour  obtenir  de  la  Fran- 
ce de  quitter  effectivement  de  11  grand» 
avartr 
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avantages.  Il  y  a  outre  cela  à  confidercr 
que  fila  Lignée  du  Duc  d'An jou,  ou  la 
Lignée  mâle  du  Dauphin  fon  Frère,  ve- 
noit  tôt  ou  tard  à  manquer,  ces  deux. 
Couronnes  feraient  entièrement  combi- 
nées fous  une  me  me  v  Tête,  &  que  nul 
Traité ,  nulle  Renonciation  ne  ferait  af- 
fez  forte  pour  empêcher  cette  combinai- 
fbn  en  pareil  cas;  dont  la  Renonciation 
faite  à  la  Paix  des  Pyrénées ,  &  le  Traité 
de  Partage  fourniflent  entr'autres  des 
exemples  d'une  a(Tez  grande  évidence.  11 
eft  très-certain  aufli,  que  le  Roi  de  Fran- 
ce, qui  nonobftant  la  Paix  de  Ryswick, 
&  fes  ehgagemcns  avec  le  Roi  Guillaume 
III.  de  glorieufe  Mémoire,  a  reconnu  de 
fon  vivant  un  autre  pour  Roi  d'Angle- 
terre, auffi-tôt  qu'il  s'eft  crû  Maître  de 
rEfpagne  par  fon  Petit-Fils  »  ne  verra  pas 
fi-tôt  celui-ci  affermi  fur  le  Trône,  qu'il 
travaillera  à  mettre  fa  Créature  fur  celui 
de  la  Grande-Bretagne,  &  qu'il  en  vien- 
dra à  bout,  ayant  augmenté  fa  Pu  i  flan  ce 
par  celle  del'Efpagne ,  &  fes  richeflespar 
celles  des  Indes.  Il  eft  aifé  de  prévoir  le 
danger  où  ferait  en  ce  cas  la  Perfonne  de 
la  Reine*  &  ce  que  deviendrait  alors  la 
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Liberté  de  la  Grande-Bretagne  fous  un 
Roi  élevé  dans  les  principes  delà  France, 
&  dans  la  haine  contre  les  meilleurs  An- 
glois  qui  l'ont  abjuré  félon  la  Loi  ;  Se  que 
ce  ferait  fait  enfuîtedcla  Liberté  de  toute 
l'Europe  &  de  la  Religion  Protcftantc, 
par  la  liaifon  d'obligation,  de  neceflité  , 
&  de  reconnoiflance  de  trois  Rois  de  la 
Religion  oppofée,  èV  d'une  telle  Puiflan- 
ce  par  Mer  &  par  Terre,  fous  la  dire- 
ction du  Roi  de  France.  Cefontdcsconr 
fé  que  ne  es  où  fon  Altcile  Electorale  cft 
trop  ïntereflécpour  les  confidereravecin- 
-diflcrcncc. 

Quant  à  la  Barrière  aux  Païs-Bas  Efpa* 
gnols,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  ne  re* 
garde  que  la  fureté  des  Provinces-  Unies*, 
elle  regarde  au  contraire  tout  autant  celle 
de  la  Grande-  Bretagne ,  laquelle  ne  fe  trou- 
veroit  pas  moins  en  danger  que  ladite  Ré- 
publique, fila  France  devenoit  Maîtreuc 
des  Païs-Bas  Efpagnols.  C'cft  une  véri- 
té qui  a  été  reconnue  de  tout  temps  par 
les  Anglois,  &  même  fous  le  Règne  de 
Châties  Second, lequel  malgré  fesliaifons 
avec  cette  Couronne  ne  voulut  pas  per- 
mettre qu'elle  en  fit  la  conquête.  De  for- 
te que  la  Barrière  qui  ferme  à  ce  dange- 
reux 
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iz  Ennemi  l'entrée  aux  Païi-Bas,  eftun 
crét  commun  aux  deux  Pu  i  (Tances  Ma- 
imes,  de  même  qu'à  l'Empire  d'Alle- 
igne  ;   outre  que  la  Grande*  Bretagne 

uve  à  cette  heure  dans  la  garantie  de 
cte  Barrière ,  celle  de  la  Succcflïon  Pro- 
bante réciproquement. 
Quelque  chofequi  arrive, &  foitqu'on 
vre  desàpréfentrAflcmblée  de  la  Paix, 
t  qu'on  la  renvoyé  à  un  autre  temps  , 
ft  à  dire  ,  jutqu'a  ce  que  la  France  ait 
t  des  Déclarations  plus  fati  s  fa  liantes  ; 
11  Altefle  Electorale  croit  qu'il  eft  d'u- 

abfbluc  iiéccilité  de  ne  Ce  point  rclâ- 
;r  par  rapport  aux  préparatifs  pour  la 
mpagne  prochaine  ,  n'y  ayant  aucune 
«rance  d'obtenir  de  bonnes  Conditions 
Paix,  qu'en  fc  mettant  en  état  de  pour- 
vre  vigoureufement  la  Guerre,  &  de 
nmencer  la  Campagne  de  bonne  heure 
:c  des  Forces  considérables  ,  fie  cela 
utant  plus  qu'on  voit  les  grands  prépa- 
ie que  la  France  fait  de  Ton  côté.  CJcft 
fi  par  cette  coopération  que  S.  Altef- 
Eleâorale  ne  veut  point  fe  prévaloir  de 
permiflîon  que  Sa  Majefté  a  eu  la  bon- 
de lui  accorder  avec  tant  d'amitié ,  de 
te  revenir  cet  hiver  quelques-uns  de 
fc» 
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fes  Régiments  de  Dragons  dans  fes  E- 
tats,  ayant  rciblu  de  les  laitier  tous  dans 
les  Païs-Bas,  Monfeigneur  l'EIefteur 
confervera  ce  noiiobftant  pour  Sa  Ma- 
jefte  la  même  reconnoiflance  ,  que  s'il 
(c  fût  fervi  effectivement  de  fadite  per- 
miffion.  On  ne  doit  pas  douter  ,  cjue 
l'Empereur  ne  falle  de  beaucoup  plus 
grands  efforts  que  ci-devant ,  &  que  les 
Etats  Généraux  ne  fournifîcnc  ce  à  quoi 
ils  font  obligez  par  leurs  Traitez.  Sa  Mj- 
jefté  Impériale  étant  prête  de  faire  de  nou- 
veaux concerts  la-deffus  avec  Sijcllc  Bri- 
tannique, Mais  il  fera  fur  tout  effcncicl 
de  ie  garantir  du  piège  d'une  Ccffatîon 
d'Armes  ,  qu'il  cft  tics  apparent  que  la 
France  propofera  auffi  tôt  qucl'Afîcmbléc 
de  la  Paix  fera  ouverte,  &  qui  laiifant  les 
Puiffances  Maritimes  dans  la  néceffité  de 
faire  les  mêmes  efforts  &  les  mêmes  Dé» 
penfes  pour  la  Guerre,  &  d'cntrctenirlcs 
mêmes  Flottes  &  les  mêmes  Armées,  leur 
ôtcroit  les  moyens' de  s'en  fervir,  Si  ar- 
rêterait le  progrès  de  leurs  Armes  Vit5to- 
rieulcs. 

Il  y  a  Heu  d'efpercr  qu'en  demeurant 
bien  unis,  on  réduira  bien-tôt  la  France 
(avec  la  Bénédiction  de  Dieu)  à  accor- 
der 


y 

le 
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der  des  Conditions  raifonnabics  jl'cxtrc- 
me  cpuifcmcnt  où  cft  cette  Couronne,  & 
le  befoin ,  quelle  a  de  la  Paix  étant  très* 
certain  &  confirmé  de  tous  côtez.  Dieu 
^ui  a  béni  les  Armes  de  la  Reine  &  de 
es  Alliez  de  tant  de  Triomphes  fur  leur 
ennemi,  pour  les  mettre  à  couvert  paru* 
ne  Paix  fure  &  avantageûfe ,  de  ce  qu'ils 
ont  à  craindre  de  lui,  ne  voudra  pas  per* 
mettre  que  tout  épuifé  qu'il  cft ,  vaincu 
dans  toutes  les  occafions,  il  obtienne  en- 
core fon  ■  but  ,&  qu'il  forte  de  cette  Guer- 
re par  une  Paix  Glorieufe  pour  lui  à  la 
ruine  des  Alliez  Viâorieux,  &  à  lade- 
ftruâion  de  la  Liberté  de  toute  l'Europe; 
en  gagnant  par  cette  Paix  le  pouvoir  de 
donner  un  Roi  à  l'Efpagne  ,  d'en  impo- 
fer  un  à  la  Grande-Bretagne ,  &  de  faire 
dépendre  de  fon  approbation  la  validité  de 
l'Eleâion  d'un  Chef  de  l'Empire. 

»  Fait  à  Lendres  le  p.  Décembre  iyu. 

v 

Signé, 
Ls  Baron  db  Bothmar. 

D  E- 
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DECRET 

De  Sa  Majejiè  Catholique  Philippe  cinquiè- 

tue  contre  quelques  Puijfances  d'Italie 

qui  ont  reconnu  Sa  Majejlé  lm* 

rîole  en  qualité  de  Rot  d'Ef- 

f.gm. 

Comme  fclon  les  derniers  avis,  qu'on 
a  reçeu  d'Italie,  il  n'y  a  plus  aucun 
lieu  de  douter  de  l'injuftc  reconnoiflance 
que  les  Républiques  de  Vcnii'c,  de  Gè- 
nes, &  Luqucs,  ainfï  que  le  Ducdc  Par» 
me  ont  faite  par  des  Ambauades  folemncl- 
les,  de  l'Archiduc  d'Autriche  pour  Roi 
d'fifpagnci  &  que  nous  ne  pouvons  pas 
dillîmuler  nôtre  renenttment  au  fujet  de 
cette  offênce,  foit  que  ce  procédé  foit 
provenu  de  la  malice  ou  de  la  nccciBté 
d'aucun  entr'eux,  A  ces  caufes  nous  avons 
refolu  que  le  Marquis  Birettt  n'ira  point 
remplir  l'Ambaflade  de  Vcnifc,  à  laquel- 
le il  avoir  été  nommé  ;  &  que  le  Mar- 
quisde  Monteleon  Envoie Extr. à  Gcncs, 
ôtera  nos  Armes  dcfTiis  la  Porte  de  Ion 
Hôtel, &  fortira  incerfamment  des  terres 
qui  relèvent  de  la  Republique.  Nous  or- 
donnons de  plus,  que  les  Sujets,  Vai  fléaux 
Se 
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&  effcâs  des  Republiques  de  Venife,  de 
Gencs  &  de  Luques  ainli  que  du  Duc  de 
Parme  >  ne  feront  point  admis  à  l'avenir 
dans  aucun  Etat  fous  nôtre  domination; 
que  les  Vaiffcaux  qu'ils  ont  dans  nos  ports 
co  fortiront  en  if  jours;  que  les  privilè- 
ges &  exemptions,  dçpt  ils  jpuisfoient, 
cesferont  en  mesme  temps  ;  8C  que  leurs 
Confeils,  Secrétaires  ,  &  Miniftres  feront 
obligez  de  fortir  de  nos  Roiaumes. 

/  Le  Confeil  de  Guerre  tiendra  la  main 
à  faire  incesfamment  exécuter  ce  Décret 
en  la  manière  accoutumée  ,  &  à  donner 
les  ordres  pour  cet  eflfed- 

Demi  a  Madrid  le  i }  Décembre  ijn. 

Etoit  (igné, 

MOY  LE  ROY. 


EX, 
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EXTRAIT 

Des  Refolutions  des  Nobles  6c 
Vénérables  Seigneurs  les 
Bourguemaitres  &  Magiftrats 
de  la  Ville  d'Utrechr. 

Le  Mecredi  XVI.  Décembre.  1711, 

Sur  l'ouverture  qui  en  a  été  faîte  parles 
Seigneurs  Uourgucmaiftres,  IcCorps 
des  Magiftrats  de  cette  Ville  a  prié  Se 
chargé  les  Srs.  Daniel  de  Milan  Vtfcontï 
Seigneur  de  Njrueld  ,  &c.  Maître  Ntcf 
Us  Pejiers,  &  Léonard  de  Cafemùrood  Sei- 
gneur de  Ryneftein  &  de  WilUghe  Langerait 
&c.  Membres  de  la  Magittrature  ,  de 
m  dm  c  que  Maître  Everard  van  Htncamf 
Secrétaire  de  la  Police  ,  afin  qu'en  con* 
fequence  de  la  Refolution  prife  Lundi 
dernier  XIV.  de  ce  Mois  par  le  Corps 
des  Magiftrats  de  cette  Ville,  ils  ayent  à 
aller,  au  nom  &  de  la  part  des  Nobles  & 
Vénérables  Seigneurs  les  Bourguemai- 
ftres  &  Magiftrats  de  cette  Ville,  félici- 
ter fur  leur  arrivée  &  faluer  les  Seigneurs 
Pltnifotemiêirti  &  Mtmfiret  tnblics 


es  %  a- 
prci 
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près  que  lesdits  Seigneurs  Plénipotentiaires 
Se  Minières  Publies  auront  fait  notifier 
leur  arrivée  en  cette  Ville,  conférer  & 
:oncerter  avec  les  (ufdits  Seigneurs  pour 
(aire  un  bon  Règlement  pour  leurs  Do- 
tneftiques  tendant  à  la  confervation  du 
bon  ordre  &  du  repos  dans  cette  Ville, 
de  mefme  que  pour  régler  avec  les  fufdits 
Seigneurs  Plénipotentiaires  les  autres  affai- 
res qui  écherront,  &  du  tout  donneront 
communication  &  feront  rapport  aux  Sei- 
gneurs Bourguetnaiftres  &  Magiftrats  de 
cette  Ville. 

Conforme.     En  co»»otffance  demoy 

E:  V:  H  AR  SC  AMP. 

Harangue  de  la  Reine 
aux  deux  Chambres, 

Prononcée  le  1 8.  Décembre  1711. 

J\jLiiokds  et  Messieurs, 

Je  vous  ai  asfemblé  auflï-tôt  que  les  af- 
faires publiques  l'ont  permis ,  &  Je  fuis 
bic» 
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bien  aife  de  pouvoir  présentement  vous 
dire,  que  nonobftant  les  artifices  de  ceux 
qui  fc  plaîfent  dans  la  guerre ,  cm  a  réglé 
le  lieu  &  le  jour  pour  commencer  à  traiter 
de  la  Paix  générale. 

Nos  Alliez  ,  fur  tout  les  Etats  Géné- 
raux ,  dont  Je  regarde  les  intérêts  infépa- 
rables  des  miens  propres ,  ont  témoigné 
par  leur  prompt  contentement,  l'entière 
confiance  qu'ils  avoient  en  moi,  Se  Je 
n'ai  pss  rai  [on  de  douter  que  mes  Sujets 
ne  (bient  auffî  perfuadez  du  foin  particu- 
lier que  J'ai  d'eux. 

Mon  principal  cicsfein  eft  que  la  Ré- 
ligion  Proteftantc,  les  Loix  &  les  Libér- 
iez de  cette  Nation  vous  foient  confer- 
vécs,  en  asfurant  la  SuccefTion  à  la  Cou* 
ronne ,  comme  elle  a  été  réglée  par  le  Par- 
lement, dans  la  Maifon  d'Hannorrc. 

Je  ferai  en  forte  qu'après  la  guerre,  quï 
a  coûté  tant  de  fang  &  de  fi  grandes  fora- 
ines, vous  trouviez  vôtre  intérêt  dans  le 
Commerce  qui  s'étendra,  ÉVqui  augmen- 
tera par  la  Paix,  aveclcs  autres  avantages 
qu'une  Souveraine  tendre  &  affectionnée 
peut  procurer  à  un  Peuple  obcïsfant  &  fi- 
dèle. 

Les  Princes  &  les  Etats  qui  font  enga- 
gez 
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gez  avec  Nous  dans  cette  guerre,  étant 
en  droit  fuivant  les  Traités  ,d'aflurcr leurs 
diflferens  interêts  à  la  prochaine  Paix,  Je 
ferai  non  feulement  tout  mon  poftblc 
pour  procurer  à  chacun  une  fatisfa&ion 
raifonnable  ,  mais  aufli  Je  m'unirai  avec 
eux  par  des  engagemens  les  plus  étroits, 
pour  continuer  l'Alliance ,  afin  de  rendre 
la  Paix  générale ,  feure  &  durable. 

Le  meilleur  moyen  de  mettre  ce  Traite 
en  exécution ,  c'eft  de  travailler  de  bonne 
heure  aux  préparatifs  pour  la  Campagne: 
C'eft  pourquoi  Je  vous  demande ,  à  vous 
Messieurs^  la  Clumùre  des  Commua 
ntij  les  fubfidcs  néceflaires  pour  la  guerre 
de  Tannée  prochaine  5  &  Je  vous  recoin* 
mande  inftamment  de  faire  une  telle  dU 
ligence  que  nos  Ennemis  foyent  con- 
vaincus que  (î  nous  ne  pouvons  pas  obte* 
nir  une  bonne  Paix ,  nousfommesen  état 
de  continuer  la  guerre  avec  vigueur. 

Il  fera  toujours  en  vôtre  pouvoir  d'em  j 
ployer  tout  ce  que  vous  me  donnerez,  à 
Tulagè  que  vous  trouverez  à  propos  ;  8c 
Je  ne  doute'  pas  que  peu  de  temps  après 
qu'on  aura  commencé  de  travailler  au 
Traité,  vous  ne  putflïcz  juger  du  fuccés. 

Tom*I.  L  Mi- 
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Milordset  Messieurs, 

Comme  vous  m'avez  aidé  avec  plailîrà 
foutenir  cette  longue  &  pelante  guerre  , 
auflî  Je  m'aflure  qu'il  n'y  a  point  de  vé- 
ritable Proteftant,  ou  de  bon  Sujet,  qui 
puifle  envier  à  la  Grande-Bretagne  &  à 
Moi ,  la  gloire  &  la  fatisf  action  de  la  finir 
par  une  Paix  jufte  &  honorable  pour  nous 
&  pour  nos  Alliez. 

Une  telle  Paix  donnera  une  nouvelle 
vigueur  à  nôtre  Commerce  étranger,  Se 
Jcferai  tout  mon  poffible  pour  profiter  de 
l'heureufe  occasion  qui  le  prefente  pour 
faire  fleurir  nos  Manufactures  ;  ce  qui 
foulagcra  mes  Sujets  dans  les  dépenfeseic- 
ceffives  qu'ils  font  obligez  de  faire,  pour 
entretenir  les  Pauvres.  Je  travaillerai  auf- 
fi  à  corriger  les  abus  qui  fe  font  intro- 
duits dans*une  partie  du  Gouvernement, 
pendant  une  fi  longue  guerre. 

Je  ne  puis  finir  fans  vous  recomman- 
der fortement  à  tous  l'unanimité,  Se  que 
vous  évitiez  avec  foin  tout  ce  qui  pour- 
roit  donncrlieuàl'Enncmi  de  croire  qu'il 
y  a  de  la  divifion  entre  Nous ,  &  par  con- 
féquent  empêcher  que  Nous  n'obtenions 
une  bonne  Paix,  dont  nous  avons  de  fi 
rai- 
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raifonnables  efpérances ,  &  qui  nous  pa* 
roît  fi  prochaine. 

Je  prie  Dieu  de  diriger  vos  délibéra-" 
tions  a  ce  but,  afin  qu'étant  délivrez  du 
pefant  fardeau  de  la  guerre ,  vous  deve^ 
niez  un  peuple  heureux  &  floriffant. 

PASSEPORT 

Du  Roi  de  France  pour  les  Mini* 
ftres  d«s  Hauts  Alliez. 

De  far  le  Roi. 

Atouts  Chefs  ,  Commandants  ,  & 
Nos  Lieutenants  Généraux  en  nos 
armées  de  terre  &de  mer,  Gouverneurs  & 
Généraux  &  particuliers  de  nos  Provinces 
&  de  nos  Villes  Places  &  Forty esfes,  Ca« 
pitaines  &  conducteurs  de  nos  Gens  de 
guerre  François  &  Etrangers  de  quelque 
nation  qu'ils  foient.  Gardes  de  nos  porits, 
ports,  péages,  &pasfages,  &  générale-» 
ment  à  tous  nos  Officiers  &  autres  per- 
fonnes  fourni fes  à  nôtre  Commandement.' 
Noftre  intention  étant  de  contribuer  de 
tout  notre  pouvoir  au  retablisfement  de 
U  tranquillité  générale  de  l'Europe  &  de 

L  z  facu 
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faciliter  l'asfemblée  des  Miniftres  Pléni- 
potentiaires des  parties  inrereflecs  dans  la 
preiente  guerre  en  la  Ville  d'Utrecht  choi- 
iîe  pour  le  lieu  des  Conférences,  Nous 
vous  mandons  très  eicpreflementquc  vous 
ayez  à  laiffer  feurcment  &  librement  palier 
par  tous  les  lieux  &  endroits  de  vos  pou- 
voirs &  Juridictions  les  Srs.  . .  Miniftres 
&  Plénipotentiaires  de  nôtre  très  cher  & 
très  Aimé, .  pour  aller  en  la  dite  Ville  d'U- 
trecht,  leur  ayant  à  cet  effet  accorde  parte- 
port,fauf-  conduit  &  feurcté  tant  pour  leurs 
domeftiques  &  autres  gens  de  [leur  Equi- 
page, cnlemble  leurs  chevauXjhardcs,baga- 
gcs&  papiers.  Ainfi  voulons  qu'il  ne  leur 
loir  fait  ni  donné  aucun  trouble  ni  cm- 

fechemenc ,  mais  au  contraire  ,  toute 
aide,  faveur  &  aflîftance  dont  ils  auront 
befoin.  Car  tel  cil  nôtre  plaîlîr.  En 
témoignage  de  quoi  nous  avons  figné  les 
preientes  de  notre  maîn  &  à  icelles  fait 
appofer  le  fccl  de  Notre  Sceau  fecrer. 
Fait  à  Ver  faille*  le  Décembre  1 7 1 1 . 
figné 

LOUIS, 
&  plus  bis ,  par  le  Roi 

COLBERT. 
PAS* 
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PASSEPORT 

De  Monfieur  le  Comte  de  Tarouca ,  premier 
Plénipotentiaire  de  SaMajefte  Portugaife3 
pour  [es  Courier*  allant  en  Portugal  fans 
paffeport  d'Efpagne  fuivant  une  conven- 
tion particulière  faite  à  Utrecht. 

Jean  Gomes  da  Sil va  Comte  de  Tarouca, 
Seigneur  des  Villes  de  Tarouca,  de 
Lalim  ,  4e  Lazarim,  de  Pcnalva,  fe 
leurs  dépendances  &c.  Commandeur  de 
Villa- lova,  du  Confeil  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Portugal ,  Mettre  de  Camp  Gé- 
néral de  fes  Armées,  Ion  Miniftre&  Plé- 
nipotentiaire au  Congrès  de  Paix  à  U- 
trecht  &c. 

Déclarons  avoir  accorde  le  prefent  paf- 
fcportfigné  de  nôtre  main,  &  cachette  de 
nos  Armes  à ...  pour  aller  d'Utrechtà  Lis- 
bonne &  pour  revenir  de  Lisbonne  à  U- 
trecht9à  fin  déporter  nos  lettres  &  dépê- 
ches à  la  Cour  du  Roi  mon  Maître  &  nous 
apporter  d'autres.  Sur  ce  prions  Meilleurs 
les  Gouverneurs  de  Villes  &  Forts,  Gar- 
des des  Ponts ,  Ports  9  &  Villages  des  E- 
tats,ou  il  conviendra  paffcr,  de  le  laifler 
librement  paffer  &  repafler ,  fans  permets 

L  j  tre 
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Ire  qu'il  lui  loit  fait  aucun  tort  ni  em- 
pêchement, mais  en  cas  de  befoin  de  lui 
donner  tome  atfïfUncc&  fecours,  &  com- 
me nous  ferions  en  cas  pareil , 

Fait  à  Vtrtcbt  le  i  .  .  . 
figné, 

J.G.dcT  AR.OUCA. 


Confirmation  des  Traités  faits  entre  la  Reynt 
de  la  Grande  Bretagne ,  &  les  Etats  Gé- 
néraux ,  cenclu  entre  les  'Aùnifires  de  Sa 
Majeflè  Britannique  (jr  Mr.  Bhjs  ,  le 
21  Décembre  17  II. 

Ad  relat.  die  1 2  Décembres  1 7 1 1 . 

SeremfftmaCr  Petemijfima Princeps  Anna^ 
Dei gratta  Magna  BriiaimU,  Prancu,  & 
Hiberm*  Begtna,  Ftdei  Defenfor,  Cr  CeljS 
ec  Pncpotentes  D  D  Ordines  Générales  Fmdt- 
rati  Belgii  ad  rariones  tam  Belli  prufemit 
tenant  Pack  oftand*  &  Deofaveme  fecutnr*t 
enimum  omntfiudie  adverlentes ,  Cy  volemes 
tjuam  maxime^  ad  Mlttm  féliciter  finiendum^ 
ÇT  ans  fax  commit ni  çonfenfu  intta  fuerit , 
ad 
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ad  eandem  contra  quefcunquetuendam^omnem 
operam  conferre  9ere  communs  exifiimarunt  9 
quamquam  pracedentes  Trottât  us ,  qui  inter 
Regiam  Çuam  Majeftatem  &  diilos  Ordines 
Générales  intercédant^  eofatis  tendant  ^eos* 
dem  Trattatus  de  nova  confirmare  O*  fpeci* 
idem  ta  de  re  paflionem  infuper  inire  :  Qua- 
pr opter  communicatis\  confiliis  fuper  ardais 
ht/ce  negotiù9fuam  &  orbisChriJtiani  commu* 
nemfnlHtem  tangent ibusj  de  iisdem  per  in- 
frafcriptos  fuos  Minifiros  plena  AuBoritate 
munitos  tenore  fequemi  concentre  9  aquum 
duxerumt  €2*  necejfarium. 

Vigore  prafemis  jConventionis  mutuo  fefe 
obfiringunt  dite  memorata  Regiafua  Maje- 
fias  &  prafati  D  D  Ordines  Générales  ad  ea 
omnia  pr*flanda ,  qua  Bello ,  quod  nunc  geri- 
tur  ,  féliciter  profequendo ,  tpfis  ex  paÙis  ini- 
tisj  invkem  incumbunt,  imo  plura9  fi  ne- 
cejfarium fuerit ,  idquefe  bonafide  CT  to+ 
tis  viribus ,  qua  mari  ,  qua  terra^  faUuros^ 
douce  boflis  in  pacis  aqua  ac  tut*  leges  con- 
fenfsnt ,  <p*  fax  Generalis  obtineri  ac  fia* 
bUkri  e/ueaU 

Face  infuper)  Dêopropïtiante  yparta>fîn+ 
are  et  folemniter  /pondent  f  Cr  mutuo  pro- 
mittum  R.  S.  M.  &  D  D  Ordines  Gène* 
raies  fe  fideiiter ,  fedulo,  omniqvc  indufiria 

L  4  ra» 
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rationem  Confiliorum  fuorum  e]Jk  direElurotj 
mutuamque  curam  O"  operam  impenfuros  e~ 
iiam  armât  a  manu9  fi necejfum  fuerit ,  quo 
difta  Pax  rite  obfervetur^&  jus  quod  Fœde* 
ratorum  quivis  pereandem  communie  on fenfu 
àcquifwerit  ^  fartum  ipfi  teftumque  maneat% 
oc  ut  omnes  ejttfdem  Paris  inj raHione/ tem- 
peftive  evitentur  ac  impediantur,  controverfid 
*uero  omnes  y  qua  circa  fenfum  ejus  genuinum 
oriri  poterim ,  amice  dirimantur ,  vel  5  fi 
média  amicabiHa  imra  bimejire  fpatium  mi' 
nus  procejferint ,  àut  etiam  citius,  cafu  quo 
periculi  exigentia  moram  non  patiatury  com* 
munes  fu&  &  Fœderatornm  ,  qui  convention 
ni  accefferint)  vires  confocientur,  Cr  taii 
numéro  mari  terraque  contra  quemeunque 
turbatorem  adhibeantur,  prout  perticulima- 
gnhudo  id  exegerity  ufqùe*  dum  parti  Ufè 
fiatfatis,  ac  Paris  ac  tranquillitatis  public* 
redintegrationi  &  fecurkaû  omnino  profpe- 
ilam  ac  provifum  fuerit. 

Inquem  quidem  finem  adfirmam  nempe 
fùlidamque  tranquillitatem  eo  plenius  &  per» 
fettius  procurandam  ,  eandemque  tuendam-^ 
omnes  (frfinguli  Principes  ac  Status  Cbriflia- 
ni  Pacem  amantes ,  maxime  vero  Cafarea 
S.  M.  aliique  Fœderati  invitandi  erunt ,  ut 
Mt  h  te  Pafta  tranfeanty  deque  iifdem  ampH- 

anditi 
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andis  porro  ,  aptandisaue  ad  fcopum  Juum* 
facificeum  &  falutarem  r  cjuem  fibi  unict 
froponunt  alte  memorati  Contrahentes^  con» 
fenfum  Çr  opérons  fuam  adkibert  velint 


Confirmation  du  Traite  de  1 70 1  .entre  P  Em- 
pereur Leopolde,  le  Roj  Guillaume  d' An- 
gleterre, 0*les  Etats  Généraux ,  conclu  en*- 
tre  les  Minières  de  Sa  Majefiê  Britanni- 
que %  &  Mr.  Bujs  Envoyé  Extraordinai* 
re  des  Etats  4  Londres^  le  rz  Decemb.ijiu 

Ad  relat. die zz  Decembris  17  lu 

Sereniffima  ai  Potentiffima  Princeps  An* 
na,  DH  gratta  ,  Magnat  Brittannidr 
Francia  &  Hyhernid  Règinayfidei  De f en  for 
&  Celfi  ac  Prdpotentes  D.  D.Ordines  Gène* 
raies  Fœderati  Belgii%  ad  rationes  tam  belli: 
fTdfentis  yijuam  pacis  optanda  &  Deofaven- 
te  fecuturd ,  animum  omni  ftudia  adverten* 
W9  CT  volent  es  quam  maxime  ad  Bellum 
fiRciier  finiendum,  &  cum  Pax  commune 
confenfu  initafuerit$  ad  eandem  contra  quos- 
immque  menions  ^  omnem  operam  conferrer 
e  iv  communs  exiftimarunt ,  quamquam  Trac* 
tatmAisno  170 1  inter  Cdfareamfuam  Afa- 
JfJHuem  f  è  mtpentmque  Màgnd  Brittannid- 
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Regetn  Guliemum  ttrtitm  glersofa  memorix 
C  diftos  Ordines  Générales  conclufuj,  atius» 
que  Armo  I70J  inter  fxpradiflam  Reginam 
Afag/ite  BrittannU  eofdemque  Ordines  Gé- 
nérales faillis ,  M  fatis  tendant ,  eofdem 
TraBams ,  de  navtr  conjirm/ire  0~  fpecialem 
ea  de  re  paSitmem  infitper  inire  :  Q»a  prof- 
ter  com  municatis  eonftltis  fuper  ardais  bifie 
vegeriis  fuam  &  commttnem  orbis  CbrifUa* 
ni  fatutem  tangenribus ,  de  iifdem per  tnfra- 
fcriptos  fîtes  Mtnifiros  piena  AttUtrime  mu~ 
naos,  tenore  fequenti  convenire  tquum  duxe- 
rnnt  &  neceffàn:;m. 

Vigore  prtfemis  Canvenùanis  nsntuo  fefe 
obfrtngum  aise  memorata  Regiafua  Maje- 
Pas  &■  préfattfi.  D.  Ordines  Générales  ad 
fia  c-mnia  pràfianda ,  qmt  Bell»  ,  quod  aune 
gerimr  ,  féliciter  profequendo  ,  if  fis  ex  ptt- 
clss  inttis,  invicem  incumbunt ^itm  plura^  Jt 
necejfarttm  fuerir ,  tdqste  fe  bonafde  Crtt- 
tis  viribHSy  qua  mari,  qita  terra ,  faÛnros t 
dortec  hojîts  in  Pacis  gqua  ac  tutu  leges  con- 
fenfirit,  Cr  Pax  Generalis  obtineriac  fiabi- 
liri  queat.  Ptce  in  fuper ,  Deo  propitianiet 
parta ,  Jsncere  O1  folemniter  fpondent  &smt» 
tito  premittunt  Regia  Sua  Majefîas  &D.D. 
Ordines  Générales  fefe  fidéliser ,  fedulo  ont* 
nique  induflria  raiionem  confiltomn*  fuartam 
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ejfc  direfturos ,  mutuamque  curam  &  opérant 
impenfuros  etiam  artmata  manu  fi  necejfum 
fuerit%  quo  difta  Pax  obfervetur  &  jusquod 
Fmderatornm  qurvisper  tandem  commune  con- 
fenfn  acquifivtris ,  fart  ton  ipfite&umque  ma* 
neat)  ac  utomnes  ejufdem  Paris  infrafliones 
tempefiive  evitentur  ac  impediamur  9  contra* 
verfi*  veto  omms,  <pu  circa  finfnm  ejusge- 
nuinum  oriri  poterint ,  amke  dirimentttrvel 
fi  média  amicabilia  intra  bimeftre  fpatium 
minus  proce/erim ,  vires  confociemur  O* 
tali  mtmeremari  terraque  contra  quemcunque 
tmèaterem  adbibeanttar ,  prota  periculi  ma~ 
fftkudo  id  exegerit9  ufque  dtim  parti  Ufic 
fim  fatis,  ac  paris  &  tranquUisatis  public* 
redîntegratiotn  &  fecttritati  omnino  profpe* 
8mm  ac  previfianfuerit. 

In  qttem  quidemfinem  adfirmam  nempe 
folidamque  tranqttillitatem  eo  plenius  perfr» 
Bit/que  prackrandamf  eandemquetuendam, 
e^mnes  Cr  finguli  Principes  ac  Status  Chrifiia* 
np  Pacem  amantes,  ^maxime  ver o  Cafareafua 
Afajffias  aliique  Fmdertni  invitandi  erunt , 
ut  in  bac  patia  tranfeant ,  de  que  ufdem  am~ 
pliandis  porro  aptandifque  ad  fcopum  pium  , 
pacéfiam  &  falmarem  yuem  phi  unice  pro* 
pommtalte  memorati  Contrôlantes,  confen* 

fin*  &  eperam  [nom  adhibere  vclittt. 
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LETTRE 
CIRCULAIRE, 

Que  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
a  envoyée  à  chacun  des  Alliez.. 

Le  Roî  Trcs-Crhêtien  ayant  témoigna 
le  défirqu'il  ade-voirrétablirlatran- 
quilité  de  l'Europe,  par  une  Paix  fûrefic 
honorable  pour  nous  &  pour  tous  nos 
Hauts-Allicz,  &  ayant  fait  quelques  offres 
pour  nous  difpofer  à  ouvrir  les  Conféren- 
ces à  cette  fin,  lcfquelles  offres  ont  été- 
communiquées  à  tous  lesdtts  Alliez ,  Se 
les  Etats  Généraux  ayant  la  deffus  déclaré 
qu'ils  font  portez  &  prêts  à  encrer  en  Né- 
gociation d'une  Paix  bonne  &  générale , 
&  à  fe  joindre  à  nous  pour  convier  le» 
Puiflances  engagées  avec  nous  danslapre- 
fente  guerre  ,  d'envoyer  leurs  Miniftrcff 
&  Plénipotentiaires  au  Congrès,  le  lieuât 
k  temps  duquel  Congrès  ayant  été  con- 
certez avec  le  Minîftre  desdits  Etats  Gé- 
néraux,  nons  avons  crû  qu'il  étoit  néce£- 
faire  de  vous  faire  part,  fans  perdre  de 
temps,  que  nous  fommes  tombez  d'ac- 
surd  de  fixer  l'ouverture  dudit  Congrès 
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atr  il.  de  Janvier  prochain  ,  nouveau  fti- 
le,  en  la  Ville  d'Utrecht.  Comme  nous 
n'avons  en  vue  que  de  mettre  fin  à  cette 
guerre  par  une  Paix  folide ,  &  dans  la* 
quelle  chaque  Allié  puiffe  trouver  fa  fa* 
tisfaâion  raifonnable,  nous  ne  doutons 

foint  que  vous  ne  foyez  également  porté 
contribuer  à  l'avancement  d'une  œuvre 
fi  pieufe  &  falutaire  :  C'eft  pourquoi  nous 
vous  prions  d'envoyer  au  plutôt  les  Mini* 
ftres  que  vous  choifirez  pour  cet  effet , 
afin  qu'ils  puiffent  arriver  à  ladite  Ville 
d'Utrecht  air  temps  eideffus  marqué. 
.  Nous  croyons  en  outre  qu'il  eft  à  pro~ 
pos  de  vous  donner  avis ,  que  nous  a- 
vons  réfolu  de  concert  avec  Meilleurs  les* 
'Etats  Généraux ,  d'envoyer  nos  Miniftrey 
au  Congrès,  en  qualité  feulement  deMi- 
ftres  Plénipotentiaires ,  &  qu'ils  ne  pren- 
dront fur  eux  le  caraâére  d'Ambaffadeury 
2*  ue  le  jour  de  la  fignature  de  la-  Paix ,  a- 
n  d'éviter  le  plus  qu'il  fera  podibleTem*- 
baras  des  cérémonies  ,  &  les  longueur» 
qui  en  pourroieat  naître, . 
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Extrait  des  Refolutions  de  Mef- 

fieurs  les  Bourgue maîtres ,  8c 

du  Vénérable  Magiftrat 

de  la   Ville  d'U- 

trecht. 

Du  Lundi  28  Décembre  1711. 

Sur  le  Rapport  de  Me  (1rs.  les  Bour- 
gucmaûrcs,&  des  Commiflaires  éta- 
blis pour  examiner  &  régler  les  Voitures, 
le  Sénat  de  la  Ville  a  juge  à  propos, 
afin  de  prévenir  les  desordres  Si  dilputes, 
qui  poiiroicnt  furvenir  entre  les  Voitu- 
riers ,  Se  pour  contribuer  à  l'avantage 
&  à  l'expédition  des  Couricrs  étrangers 
qui  paneront  par  ici,  de  part  ou  d'autre, 
d'ordonner  provi(îonerîement,&  par  Dé- 
cret les  Articles  fuivants. 

En  premier  lieu  ,  qu'à  l'avenir  ,  par 
provifion ,  les  Couricrs  étrangers  fe  fer* 
virant  des  Voituriers  ordinaires  de  cette 
Villcjàfçavoir  Corneille  van  Bucren  ,Jenn 
Verkerk  ,  Henri  Frejttng ,  Se  Seger  van 
Doonrweerd ,  qui  ie  tiendront  toujours 
prêts,  foit  de  jour  ou  de  nuit,  au  Faux- 
bourg  de  la  Porte  Blanche,  dans  une  des 
§  Ecu? 
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Ecuries  que  l'on  jugera  à  propos  de  choi- 
sir pour  cela ,  avec  une  bonne  Chaife  rou- 
lante, &  deux  bons  Chevaux. 

Qu'auflî-tôt  que  cette  Chaife  fera  par- 
tie ,  avec  un  Courier ,  on  en  tiendra  une 
autre  prête  en  fa  place ,  avec  deux  autres 
Chevaux,  pour  partir  au  premier  ordre 
(bit  de  jour  ou  de  nuit ,  comme  deifus. 

Les  Voituriers  fusmentionnés  feront 
obligés  de  fe  .dépécher  autant  qu'il  fera 
poflible,  &  de  faire  pour  le  moins  trois 
Lieues  de  Hollande ,  en  deux  heures  de 
temps  ;  fous  peine  de  caflation  &  d'être 
privés  de  ce  fervice. 

Les  Courier  s,  de  leur  côté  ,  payeront 
de  chaque  Lieuë  de  Hollande  ou  heure  de 
chemin  la  fomme  de  trente  fols  outre  la 
Taxe  du  Partage. 

'  Et  afin  que  les  Couriers  foient  bien  fer* 
ris ,  &  qu'on  ne  les  fafle  pas  trop  tarder  en 
chemin  ,  ils  payeront  leur  Voitures ,  en* 
tre  les  mains  du  maître  de  la  maifon  •  où 
il,  la  prendront. 

Et  cet  argent  ne  fera  pas  remis  entre  les 
mains  du  Voiturier ,  jufqu'à  ce  qu'il pro- 
duife  un  Billet  figné  du  Courier,  ou  du 
CommifTaire  des  voitures  du  Lieu  où 
il  fera  arrivé,  par  lequel  il  paroUTe  que  le 

?  dit 
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dit  Voiturier  Ce  loit  acquïté  defondevoii? 
&  foît  arrive  au  temps  prefijt. 

Pour  cet  effet ,  le  Courier  prendra  ,  à 
km  départ  d'ici ,  mi  Billet  ou  Certificat, 
du  jour  Se  de  l'heure  de  Ton  départ,  au- 
quel ledit  Courier  ajoutera  l'heure  defdn 
arrivée  au  Lieu  où  il  devra  être  rendu, 
bien  attefté  ;  afin  ,  qu'au  cas  qu'il  n'aît 
pas  été  bien  fervi  ,  &  que  le  Voituricr 
-n'en  rapporte  un  certificat  de  cette  natu- 
re, l'argent  depolé,  comme  deffus,  foitre- 
ftitué  au  dît  Courier,  ou  mis  dans  Uboi- 
te  des  pauvres,  Se  le  dit  Voituricr  caiic, 
félon  qu'il  l'aura  mérité 

Au  relie  ,  Meflrs.  les  Magiftrats  ne 
prétendent  pas  comprendre  fous  cet  Or* 
dre  les  Couriers  qui  feront  dépêchés  d'i- 
ci ,  au  temps  du  prochain  Congrès  ;  Meffrs. 
les  Plénipotentiaires  &  autres  Miniveres 
publics  ,  ayant  la  liberté  de  fe  fervir  des 
Perfonnes  qu'il  leur  r>laira,fans  avoir  au- 
cun égard  aux  Voitu'riers  dont  on  vient 
de  parler  ,  &  fans  qu'il  leur  foit  permis 
de  s'y  oppofer  en  aucune  manière.. 

Trauvè  conforme  à  l'Orignal  , 

E.V.  HARSCAMP: 


À#e 
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S.OI  PHILIPPE  V, 

à  la  Souveraineté  des  Pais -Ras 

en  faveur  de 

l,'Ele<3:eur  de  Bavière. 

HILIPPE,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi 
de  Coftille,  de  Léon,  d' Arragon ,  des 
deux  Sicile*)  de  Jerufalem^  de  Na- 
varrej  de  Grenade  ,de  Tolède ,  def*- 
/**??,  de  Galice  >&z  Majorque ,  dc&» 
ville ,  de  Sardagne  ,  de  Cordouc ,  de 
Cor/ê,  de  Murcie^  de  Jaën>  dcsAl- 

f  orbes ,  d*  Alger  ^  d'AlgezJre  ,  de  G*- 
rdltary  des  Ifles  des  Canaries ,  des/>/>- 
dès  Orientales  &  Occidentales,  des 
Ifles  &  7*rr*  F* r/w  de  l'Océan ,  Ar- 
chi-Duc  à* Autriche  y  Duc  de  J5^«r- 
£*g#*9de  Brabant  &  de  Milan  >  Com- 
te de  Habsbourg ,  de  Flandres ,  de  Tp- 
ro/  &  de  Barcelonne;  Seigneur  de  2?*/^ 
flw>  de  Molmuy  Sec. 

SA* 


258  -ARe  s  &  Mémoires 

SAVOIR  Faifons  à  tous  ceux  à  qui  il 
appartiendra  ,  tant  prefens  qu'à  ve- 
nir ,  que  nous  avons  trouvé  à  propos , 
tant  pour  te  bien  commun  de  la  Chrétien- 
té, que  pour  celui  des  Pays-Bas  en  par- 
ticulier, de  ne  pas  différer  plus  long  tems 
l'exécution  de  ce  que  le  Roi  Trcs-Chrè- 
tîcn  nôtre  Ayeul  a  négocié  &  conclu  le  7. 
Novembre  1701.,  en  notre  Nom,  &de 
nôtre  Confentement,  avec  le  très  Excel- 
lent Prince  Maximtlien  Emuw/el,  Duc  Se 
Electeur  de  Bavière,  nôtre  bon  Frerc  , 
Cou  fin,  &  Oncle,  Vicaire  Général  det- 
dits  Pays-bas ,  auiujet  de  la  Ceiïîon,  Do* 
nation  &  Tranfport  des  fufdits  Pays-bai, 
Qu'en  confideration  de  la  proximité  du 
iang  &  de  l'amitié,  des  grands  méri- 
tes &  ferviecs  dudit  Duc  Eleftcur  de 
Bavure  nôtre  Oncle,  &  fur  tout  de  l'af- 
fection toute  particulière,  delà  vigilance 
&  prudence  avec  laquelle  il  a  gouverné 
ces  Provinces  en  nôtre  Nom,  &  à  nôtre 
pleine  fatisfatSion,  auflï  bien  qu'à  celle 
de  nos  très  fidclles  Sujets,  pendant  le  cours 
de  plusieurs  années  ,  nous  avons  refolu 
de  transporter  lesdits  Pays-bas ,  audit  très 
Excellent  Prince  Maxtmilkn  Emanuil  , 
Duc  &  Electeur  de  Bavière,  nôtre  bon 
Frerc, 
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rcf  Coufin  &  Oncle,  Vicaire  Gcné- 
icfdics  Pays-bas,  de  la  même  manière 
nous  les  pofledions  au  tems  dudic 
ité  du  7.  Novembre  1702.  &  que  nous 
pofledons  à  prefent,  avec  tous  les 
»its  ,  A&es,  Prétentions  &  Jurisdi- 
ns  qui  nous  apartiennent  auxdits  Pays- 
i  ann  que  ledit  Duc  Eleâeur  nôtre 
de ,  fes  Succeflcurs  &  Hoirs  mâles 
lent  en  jouir  &  difpofer  comme  Legi- 
cs  &  Souverains  Princes  defdits  Pays* 
,  fans  aucune  reftriftion  ou  referve. 
airifi  nous  Déclarons  »  Etabli  flbns  y 
itnons  &  Nommons  par  ces  Prefentcs, 
a  forme  &  qualité  l ufmentionnée ,  lc- 
Duc  Elc&cur  de  Bavière  nôtre  Oncle 
es  Succeflcurs  maies ,  Princes  &  Pof- 
îufs  defdits  Pays- bas. 
fous  accordons  en  outre  9  &  donnons 
it  Duc  Electeur  de  Bavière  nôtre  On- 
,  nôtre  plein  pouvoir  &  irrevoca- 
,  pour  prendre ,"  par  lui  même  &  de 
ropre  autorité,  fans  autre  requifition 
>ertniflîon  ,  foit  en  Perfonne  ou  par 
:uration  ,  rentière  Pofleffion  de  tous 
its  Pays- bas?  Et  pour  cet  effet,  d'af- 
bler  les  Etats  Généraux  ou  les  Etats 
iculiers  de  chaque  Province ,  ou  d'a- 
gi* 
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gir  de  telle  autre  manière  qu'il  jugera  Te 
plus  convenable  fit  néccfTaire,  par  raport 
a  la  Donation,  Ceffion  &  Tranfportque 
nous  lui  en  avons  fait,  pour  leur  en  don- 
ner connoiOance,  &  faire  prêter  aux  £- 
tats  &  Sujets  de  cesProvinccslesSermeni 
nccciïaires  qu'ils  font  obligés  de  prêter, 
pour  les  engager  âs'aquiter  de  tous  les  de- 
voirs requis  par  leurs  Scrmcns  précedens. 
Et  en  attendant  que  ledit  Duc  Electeur  de 
Bavière ,  nôtre  bon Frcrc,Couiïn  67 On- 
cle ait  reçu  ou  fait  recevoir  en  fon  Nom, 
J'actuelle  pofleflîon  défaits  Pays-bas,  dans 
la  forme  &  la  minière  fpecifîee ,  nous  de» 
meurerons  en  poiïeflion  defdits  Pays-bas 
au  Nom  dudit  Duc  Electeur  de  Bavière. 

Nous  Ordonnons  en  conicquence  , 
qu'on  accorde  nos  Lettres  Patentes  au  dk 
Duc  Electeur  de  Bavière  nôtre  Oncle , 
avec  le  pouvoir  de  faire  continuer  &  de 
nommer  aux  dits  Pays-bas  des  Gouver- 
neurs, Juges  &  Officiers  de  Jufticc,  iok 
pour  la  fureté  ou  pour  l'administration 
de  la  Juftice  &C  de  la  Police,  ou  pour  li 
recette  des  Domaines  &  autres  Reve- 
nus ;  &  en  général  de  faire  tous  actes  Ac 
Prince  Se  de  Légitime  Souverain  de 
«es  Provinces  ,  félon  les  Lotx  3c  Coït- 
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lûmes,  comme  nous  ayons  fait  &  aurions 
pu  faire.  Et  pour  cet  effet  nous  avons  dé- 
chargé &  difpenfé  ,  déchargeons  &  dif- 
penfons  par  les  Préfentes ,  tous  les  Evc- 

Îues,  Abbés  ,  Prélats  Se  autres  Ecclefia- 
tiques,  Ducs, Princes ,  Marquis, Com- 
tes, Barons,  Gouverneurs,  Comman* 
dans  &  Capitaine»,  tant  à  la  campagne 
que  dans  les  Villes ,  Chefs  ,  Préfidens 
OC  autres  Membres  de  nos  Confcils  8c 
Chancelleries  ,  ceux  de  nos  Finances  8c 
Chambres  des  Comptes  9  autres  Jufticiej-s 
&  Officiers,  Capitaines  &  Soldats  de  nos 
Forts  &  Châteaux ,  &  leurs  Lieutenants, 
tous  Chevaliers,  Gentilshommes  &  leurs 
Vaffaux ,  auffi  bien  que  les  Gens  du  Roi, 
Bourgeois  ScHabitans  des  Villes, Bourgs 
&  Villages,  &  généralement  tous  &  un 
chacun  des  Sujets  desdits  Yays-bas  refpe- 
divement,  du  Serment  de  fidélité  qu'ils 
nous  ont  prêté,  8c  de  l'Hommage  qu'ils 
nous  doivent,  comme  leur  légitime  Sou- 
verain. Et  nous  Voulons  de  plus  ,  Or- 
donnons Se  Commandons  très  expreffé- 
ment, qu'ils  reçoivent  ledit  Duc  Eledeur 
de  Bavière  nôtre  Oncle,  &  fes  Succes- 
seurs mâles ,  pour  leur  Princes  &  Sei« 
gneursj  qu'ils  lui  prêtent  le  Serment  de 
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fidélité,  6i  lui  faffent  Hommage, fuivant 
la conftitution  du  Païs,  des  Biens,  Fiefs 
&  Seigneuries  ;  Si  qu'ils  aient  pour  lui 
tout  le  refpcâ: ,  l' affection  ,  l'obetïTance 
&  la  fidélité,  que  de  bons  &  ridelles  Su- 
jets doivent  i  leur  Prince  &  Légitime  Sou- 
verain ,  comme  ils  ont  fait  jufqu'à  prefent 
à  nôtre  égard. 

Et  pour  fupplécr  à  tous  les  manque- 
mens  &  omimons,  tant  de  droit  que  de 
fait  ,  qu'il  pourroit  y  avoir  dans  nôtre 
Donation ,  Cefïîon  &  Tranfport;  Nous,de 
nôtre  propre  mouver.»cnt,  de  nôtre  fçien- 
cc  certaine,  &  en  vertu  de  nôtre  Puirfan- 
ceabfoliië&  Souveraine,  dont  nous  nous 
voulons  fervïr,  &  nous  fervons  à  cet  é- 
gard,  avons  renoncé  &  renonçons  à  tou- 
tes les  Loin,  Conftitutions  &  Coutumes 
qui  pourroient  y  être  contraires:  Car  tel 
cft  nôtre  volonté  &  bonplaifir.  En  foi  de 
quoi ,  afin  que  Perfonne  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance,  Se  que  cet  Aftc  foit 
ferme  &  durable  à  jamais,  nous  avons 
Signé  les  Prefentes  de  nôtre  main ,  &  y 
avons  fait  appofer  nôtre  grand  Seau ,  Vou- 
lant &  Ordonnant  qu'elles  fbïent  enregt- 
trées  dans  tous  nos  Confeils,  Chambres 
«les  Comptes  &c.  Donne  à  Madrid  le  i 
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Janvier  de  Tan  de  Grâce  171 2.  &  de  nô- 
tre Règne  le  douzième. 

PHILIPPE, 
Et  plus  bat) 
Manuel  de  Vapillo  &  Velasco. 

Les  conditions  de  F  A&e  de  Ccf- 
fîon  des  Pais-Bas,  faite  par  le 
Roi  Philippe  en  faveur  de 
l'Ele&eur  de  Bavière. 

I. 

Que  le  Scréniffimc  Prince  Maximilien 
Emanucl,  Duc,  EleAcur  de  Ba- 
*  viére  ,  nôtre  bon  Frerc  ,  Coufin , 
8c  Onde,  &fes  Succefleurs  Mâles,  au- 
qucls   pourra  échoir  la  Souveraineté  8c 

Îroprieté  defdits  Païs-Bas ,  imitant  la 
4eté  &  Religion ,  qui  reluifent  en  lui  , 
devront  vivre  &  mourir  en  nôtre  Sainte 
Foi  Catholique ,  félon  la  créance  &  dot 
drinc  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine. 

Que 
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II. 

Que  ledit  Ekftcur  de  Bavière  appron- 
vera,  maintiendra,  Se  mettra  en  exécu- 
tion la  Donation  que  nous  avons  faite  à 
nôtre  Couiînebtcn  aimée,  Dame  Marie 
Anne  de  laTrcmoiïîue,Prince(re  desUr- 
fins,  d'un  Etat,  &  propriété  ,  &  Souve- 
raineté, indépendante  pour  Elle,  cV  les 
héritiers,  &  ceux  qui  auront  Ton  droit  & 
aftions,  ou  ayant  caufe  à  perpétuité,  & 
pour  toujours,  conformément  aux  Let- 
tres Patentes,  qu'à  cet  effet  nous  lui  a- 
vons  fait  expédier ,  avec  le  revenu  Do- 
manial ,  de  trente  mille  Ecus ,  chaque  Ecu 
de  huit  Reaux  d'Argent,  double  Mon- 
noyé  ancienne  de  Oit i lie,  en  chaque  ut 
née,  exempts  de  toures  Rentes,  Hypo» 
théqucs,&  de  toutes  autres  quelconques 
charges,  foit  pour  tems  limite,  ou  per- 
pétuel ,  afïîgne'e  ou  impofée,  pour  quel- 
que raifon,ou  caufe,  que  ce  puifle  être, 
en  telle  Province,  où  en  tel  endroit, que 
ladite  Princefle  nommera  &  choifira  à  fa 
fatisfaâion ,  foit  les  trtis  Viùs  d'Outre 
Meufey  ou  Lokcrcn,  au  PaïsdeWaes, 
avec  les  huit  Paroîffcs  de  Keure,  ou  en 
telle  autre  Province  qui  foit  le  plus  de 
fa 
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fa  convenance  ;  &  en  cas  qu'il  fe  trouve 
dans  ladite  Souveraineté  que  ladite  Prin- 
ceflê  des'  Urfins  choifïra  quelqu'une  Je 
bos  Maifons  Royales  ou  Châteaux  à  nous 
appartenants  ,  voulons  qu'il  ne  lui  (oit 
rien  déduit  fur  le  fond  que  nous  lui  ac- 
cordons defdits  trente  mille  Ecus  de  ren- 

-  te  par  an,  chaque  Ecu  de  huit  Reaux 
d'Argent,  double  Monnoye  ancienne  de 
Caftille.  Et  d'autant  qu'il  fera  difficile 
de  rencontrer  un  Etat  avec  domaine  qui 
nous  appartienne,  &  qui  foit  fuffifant 
pour  y  établir  ledit  Revenu  Domanial  de 
trentre  mille  Ecùs  ,  chaque  Ecu  de  huit 
Reaux  d'Argent ,  double  Monnoye  an-* 
cienne  de  Caftille,  en  chaque  année,  ce 
qui  faitl'eflenticl&  leluftrc  de  cette  Sou- 
veraineté; ledit  Duc  Eleâcur  de  Bavière 
fera  obligé  d'ajouter  audit  Etat  d'autres 
Domaines  qui  (oient  fituez  le  plus  près 
qu'il  fe  poura  dudit  Etat,  jufqu'à  rendre 
complet  ledit  revenu  Domanial  de  trente 
mille  Ecus  de  huit  Reaux  d'Argent  dou- 

v  ble  Monnoye  ancienne  de  Caftille  en  cha- 
que année. 

III. 
Que  ledit  Séréniflime   Duc  Eleâcur 
de  Bavière  fera  obligé  de  maintenir  & 
Têm.  L  M  gar- 
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garder  aux  Provinces,  Villes,  cV  Com- 
munautez,  cjui  composent  ledit  Pais- Bas, 
les  Privilèges,  exemptions  &  immumtez 
que  nous  &  nos  Prédeceflcurs  leur  avons 
accordées,  &  dont  nous  leur  avons  juré 
l'obfcrvance  au  tems  de  notre  inaugura- 
tion ;  comme  aulTi  de  maintenir  &  con- 
ferver  les  dignitez  &  offices  à  tous  ceux 
qui  prcTemcmcnt  s'en  trouveront  être 
pourvus,  tant  dans  les  Tribunaux  de  Juf- 
tice  &  Chambres  des  Comptes,  comme  ea 
tous  autres  Emplois  &  Charges  particu- 
lières par  Lettres  Patentes,  dépêchées  ou 
(ignées  de  nous  ou  de  nos  Prédeceflcurs, 
à  Madrid  ,  ou  en  quelconque  autre  en- 
droit de  nos  Royaumes  d'Efpagne  ,  ou 
en  leur  nom,  ou  au  nôtre,  au  P.iïs-Eas, 
à  la  referve  de  ceux  qui  ont  fervi  le  Parti 
des  Ennemis,  &  qui  ont  été  pourvus  pat 
Eux  dans  les  Provinces  qu'ils  ont  occu- 
pées ou  qu'ils  ponrroient  occuper  durant 
le  temps  de  la  prefente  Guerre. 

Que  ledit  Duc  Electeur  fera  oblige  de 
maintenir  &  approuver  toutes  les  aliéna- 
tions qui  auront  été  faites  par  ventes  ou 
par  engagement,  tant  par  nous  que  par 
nos  Prédcccfleurs,  jufqucs  au  jour  de  la 
pre- 
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fente  Ceflîon  formelle  dudit  Pais-Bas , 
&  auflî  toutes  les  conventions  &  enga- 
gemens  qui  auront  été  faits  ou  contrac- 
tez avec  les  Magiftrats  ou  Receveurs  des 
Chatellenies ,  Villages,  &  Communau- 
tez  dudit  Pats ,  de  même  que  les  con* 
ventions  8c  engagemens  que  lefdits  Ma- 
giftrats &  Receveurs  -auront  faits  ,  foie 
pour  les  Charges  qui  auront  été  vendues, 
comme  office  de  Notaires  au  profit  des 
Villes  8c  des  particuliers,  affectation  fur 
le  droit  des  papiers  timbrez  9  ou  de  quel- 
conque autre  manière  que  cela  ait  été  fait, 
de  forte  qu'aucune  Ville,  Communauté, 
aucun  particulier  ne  puUTe  être  dépofledé 
de  fon  Hypothèque,  office,  ou  Emploi, 
fondé  iur  leidites  conventions  ou  enga- 
gemens ,  fi  auparavant  il  n'ait  été  payé  , 
rembourfé,  &  fatisfait  des  fommes  qu'il 
aura  fournies. 

V. 
Que  ledit  Duc  Electeur  fera  de  même 
obligé  de  payer  toutes  8c  quelconques 
Rentes  ,  Obligations  ,  Charges ,  &  Hy- 
pothèques, fur  nos  Domaines,  Offices, 
&  autres  Revenus  dudit  Pais.  Et  corn-* 
me  à  caufe  des  continuelles  Guerres ,  il 
n'a  pas  été  poffible  de  donner  entière  fa- 
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tisfactïon  dcfdîtes  Rentes,  Obligations* 
&  Charges,  ledit  Duc  Electeur  fera  obli- 
gé de  faire  payer  après  l'effe&uation  8c 
conclusion  de  la  Paix,  en  chaque  année 
denx  Canons  écheus  défaites  Rentes,  juf- 
ques  à  l'entière  extinftion  de  tous  les  ar- 
rérages. 

VT. 
Que  ledit  Duc  Electeur  fera  auflï  o- 
bligé  à  payer  &  accomplir  toutes  les  O- 
bligations  &  Contrats  faits  par  nous  ou 
par  nos  Prédeeefleurs ,  &  par  nos  Gou- 
verneurs &  CapitaincsGéncraux,  ennô* 
tre  nom,  Se  celui  de  nos  Prédeeefleurs, 
particulièrement  ce  qui  aura  refté  dû  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  des 
avances  d'Argent  qu'ils  ont  faites  ,  8c 
pour  les  Efcadres  des  VailTeaux  avec  les- 
quels ils  ont  fervî  durant  h  dernière 
Guerre, qui  finit  l'an  Mille  fix  cent  qua- 
tre vingt  Si  dixfept  par  la  Paix  de  Ryf- 
wîk,  &  pour  cet  effet  leur  furent  config- 
nées  ÔC  hypothéquées  les  Douanes  des 
Droits  d'entrée  &  de  fortic,  conformé- 
ment aux  Traitez  &  Conventions  faitei 
avec  Eux. 

VII. 
Que  ledit  Duc  Electeur  fera  pareille- 
ment. 


touchant  la  Pdix  ^Utrecht.      269 

ment  obligé  de  payer  &  fatisfaire  à  1 E- 
leâeur  de  Brandenbourg,  ce  qui  fc  trou- 
vera lut  être  dû,  du  refte  des  Subfidcs 
qui  lui  furent  promis  pour  les  Troupes 
avec  lefquelles  il  fervit  durant  la  dernière 
Guerre,  qui  finit  comme  il  a  été  dit  ici 
deilus  l'an  quatre-vingt  &  dix-fept;  dont 
la  fatisfaâjqn  lui  fut  con (ignée  fur  les 
Subfidcs  de  toutes  les  Provinces  dudic 
Pais,  en  conféquence  des  Traitez  &  ac- 
cords faits  avec  ledit  Eleéteur  de  Brandcn- 
bourg. 

VIII. 

Que  ledit  Duc  Eleâeur  de  Bavière  fe- 
ra auffi  oblige  de  payer  &  fatisfaire  la 
Rente  annuelle  de  cent  mille  florins  , 
confignez  au  Prince  d'Orange ,  par  le  feu 
Roi  Charles  IL,  notre  Oncle,  particu» 
liêtement  fur  la  Douane  des  Droits  d'en- 
trée &  fortie  de  Navaigne ,  fur  la  Rivière 
de  Meufe,  en  vertu  du  Titre  &  Patentes 
qui  lui  en  furent  expédiées. 

IX. 

Que  ledit  Duc  Eleâeur  de  Bavière  fe- 
ra obligé  de  maintenir  les  conclufions- 
des  Contrats  &  adjudications  des  for- 
mes de  nos  Domaines  &  Rentes  dans  le- 
dit Païs,  pour  le  tems  &  aux  conditions 
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ftipnlécs ,  validant  aux  Fermiers  Si  Ad- 
judicataires les  avances  faites  de  leur  part 
pour  noue  fervice  fur  le  prix  de  leur  fer- 
me. 

X. 

Que  ledit  Eleâeur  fera  obligéde  payer 
&  accomplir  généralement  toutes  les  det- 
tesquin'auroient  point  été  fatisfaitesaux- 
dits  Païs,  Provinces  ,  d'entrepriies  des 
Vivres,  Fourages,  feux  &  lumières  des 
Corps  de  Garde  ,  &  pour  la  Garnifon 
durant  l'Hiver  ,  des  Lits  dans  lesdits 
quartiers,  Hôpitaux,  Se  Fortifications, 
parce  que  leldiccs  dettes  ont  été  contra- 
âées  pour  le  maintien  &  la  confervation 
dudit  Païs-Bas. 

XT. 

Que  finalement  ledit  Duc  Elcflcur 
s'obligera  à  payer  les  pendons,  lefquclles 
font  pour  un  certain  tems  limité  au  héré- 
ditaires, &  toutes  les  Donations  ,  Re. 
compenfes,  ou  Grâces,  que  par  nous  ou 
nos  Précefleurs  auront  été  acecordées  Se 
faites  àquelques  peilonncsque  ccfoitau- 
dit  Païs-Bas. 

XII. 

Et  d'autant  que  c'eft  notre  intention 

&  volonté  quclesfufdiccs  conditions  ayent 

Ce 
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Se  forteiit  leur  entier  &  accompli  effet,fous 
&  moyennant  i celles  donnons ,  cédons , 
dclaiflbns  ,   &  tranfportons  ,    renonçons 
&   accordons  irrévocablement  &    pour 
toujours ,  &  par  quelque  autre  meilleure 
voye  9  manière  ,  oC  forme ,  que  de  droit 
faite  fe  puifle  ÔC  doive  valoir,  fans  que 
la  forme  invalide  où  inutile  puifle  porter 
aucun  préjudice  à  celle  qui  cft  valide  9  u- 
tile,  &  avaqtageufc ,  audit  Duc  Elc&cur 
notre  Oncle  ,  &  fes  Succefleurs  mâles , 
tous  nofdits  Pais- Bas ,   &  les  Duchcz  , 
Principautcz ,  Marquifats,  Comtcz,  Ba- 
ronnies  ,  Seigneuries,  Villes ,  Châteaux, 
Se  Forts,  qui  font  en  nos  Pais-Bas,  en- 
femble  toutes  Régales»  Fiefs,  Homma- 
ges ,  Droits ,  Libertez ,  Franchifcs ,  Droit 
de  Patronage  ,  Rentes  ,  Revenus  ,  Do* 
maincs,  Aides,  Confiscations  ,  &  For- 
faitures, avec  tous  &  quelconques  droits 
&  aâions  que  pouvons  ou  pourions  pré- 
tendre à  caufe  defdits  Païs-Bas ,  avec  tou- 
te  Prééminence,  Prérogatives,  Privilè- 
ges, Exemptions, Gardiennes,  Advouë- 
ries,  Jurifdiftions ,  Hauteurs,  Reflorts, 
&  autres fupérioritez  quelconques,  com- 
me &  en  quelque  forte  elles  foient ,  &  à 
quelle  caufe  &  ocetfon  elles  nous  puif- 
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fcnt  compctcr  &  appartenir,  foit  âe  Pa- 
trimoine ou  autrement,  à  quelque  Titre 
&  comme  que  ce  foie  &  puific  être, pour 
en  joiiir  entièrement  &  tout  ainfî  que 
nous  les  avons  eu,  &  en  avons  joui  fans 
rien  excepter;  à  charge  toutefois  d'être 
gardées  &obfcrvées  inviolable  ment  toutes 
&  chacune  defdites  conditions  ci-deflus 
fpecifiées.  Et  c'eft  pareillement  notre  in- 
tention, comme  nous  le  déclarons  &  or- 
donnons exprcfTémenr  par  ces  prefentes, 
que  moyennant  cette  notre  Donation  , 
Conccfïîon  ,  &  Tranïport  ,  fera  ledit 
Duc  Electeur  de  Bavière  notre  Oncle  , 
en  la  forme  &  manière  conditionellc  ici 
demis  déclaré,  tenu,  obligé  &  chargé  de 
payer  Se  fatisfaire  toutes  Se  quelconques 
Dettes  &  Obligations  contractées  par 
nous,  ou  en  notre  nom,  ou  de  nos  Pié- 
decedeurs,  fur  nos  Patrimoines  &  Do- 
maines de  nofdits  Pais-Bas,  &  que  fem- 
blablcment  il  fera  tenu  &  obligé  de  foû- 
tenir  ,  porter ,  &  maintenir  ,  toutes  5: 
quelconques  Rentes,  Pcnfions  à  vie ,3c 
toutes  autres, &  quelconques  Dons,  Ré- 
compenfes,  &  Grâces,  que  nous  &  nos 
Prcdcccfîcurs  ayons  ou  ayent  données  , 
■flïgnces,  accordées»  &  faites  à  quelcon- 
ques 
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ques  perfonnes  que  ce  foit ,  comme  tout 
cft  déclaré  ci-deflus.  EtoiLjtgne%  Phi- 
uppe.  Et  plus  bas;  Manuel  de  Va* 
dillo  y  Velasco  :  Y  pendant  ,  à' 
double  Cordon  d'Or,  le  grand  Seel  de 
Sa  Majcflé  dans  une  Bocte  d'Argent. 

PUBLICATION. 

Comme  il  va  préfcnteniènt  ftr  tenir  dans 
peu  de  temps  dans  cette  Ville  le 
Congrès-  des  Minijlrys  Publics  -&  Plénipo- 
tentiaires des  relpc&ives  Hantes  Puiffancesj 
qui  font  en  guerre ,  pour  travailler  à  un 
Traittc  de  Paix  général.  Si  est-ce:" 
Que  les  Bourguemaiflres  &  le  Corps  des  Ma* 
gifitats  de  la  Ville  d'UTRECHT  vca* 
lent  que  par  la  préfente  lés  Bourgeois  & 
les  Habicans  de  cette  Ville  foyent  te  nui 
pour  advertis  que  peffonne  n'aura  à  en- 
treprendre de  faire  arrefter  ^  ou  détenir 
les  Perfonnes ,  Domcftiqucs  ou  Effets  des 
Minières  Publics  ou  Plénipotentiaires  qui 
viendront  refider  ici  ou  qui  y  pafleront  8t: 
qui  y  pourront  contracter  quelques  deb«> 
tes, .ni  à  leur  arrivée  ,  ni  pendant  leur- 

M  f  ft- 


174  -rffïw  &  Jlfemoiret 

fejour  dans  cette  Ville  ni  à  leur  départ  , 
pour  quelques  Debtes  qu'ils  puiilent  a- 
voîr  contractées. 

Et  que  les  Bourgeois  &  les  Habitans 
de  cette  Ville  ayent  à  régler  fur  ceci  le 
négoce  &  les  contracts  qu'ils  feront  avec 
les  fufdks  Minières  Publics  ou  Plénipoten- 
tiaires &  leurs  Domefitaues. 

Et  afinque  perfonne  n'en  puifle  pré- 
tendre caufe  d'ignorance,  ferala  préfente 
publiée,  imprimée  Et  affichée  ou  il  ap- 
partient. 

Ainjî  Arreftè  tf  Re/olu  le  4.  'Janvier 
parle  Corps  des  Aïngtftrars ,  O-  Pu- 
thé  te  f.  Janvier  1711.  more  fo- 
lito  4  l'Hetel  de  Vtlle  de  la  Ville 
^'UTRECHT. 

En  connoilTance  de  moy 

E:V:  HARSCAMP. 


ettre 


■Laai, 


T.  1 
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Si  M:-Vefiram  candide  V  ingcnstenos ex* 
plicaremiis.  Qjtum  vero  per  Inséras  abfque 
t£d'Bfa  tartan  prolixitate  id  minus  commode 
fieri  poffe  eognroerimui  ^  noftrorum^  qu*  R: 
Ai:  Vejht  dsbemns  uffciomm  rationibus  cort- 
venientius  ejfe  duximni ,  noflro  in  Aula  ipftsts 
dcgemi  C*  Confiliario  Status  Cr  Ablegata 
Extraordinario  Baroni  de  Bethmarperfcribe* 
re  quid  toram  dt  negotio  tanti  moments  cun* 
R\  Mi  Vcftra  ejafque  Status  Miwftris  con* 
ferendum fit ,  cujus  ut  ipft  fat  copia  R;  M> 
Veftra  en,  qiu diSm  Barons  de  Bothmar  cir- 
ca  banc  rem  mflr»  nomine  preferet ,  benignt 
anfcultare  ©"  plénum  itsfdem  perhtbtre  vê- 
tit, R:  AI:  Vejlratn  maximopere  rogamus. 

Interea  nos  Plenipotemi&rios  adfkpra  dt- 
îla  Col loqusa  paris  ablegare  nnnqunm  ditre- 
(labimusj  quant  primttm  iisdem  intervenue 
a  Sacra  Cefarev  Majejfare ,  a  qua  tanqttam 
Captte  Jmperii  in  hêc  pajfn  nobis  non  lierre 
nos  feparare  R.  M:  Vefin  facile  nebts  con- 
tedet,  décret  um  erit. 

De  etttero  R-  M:  Vefiram  Divini  Nh- 
minit patrocinio  toto  ex  corde  commendamns, 
Dabantur  Hanever.-t  dte  10  TlirlWHÏ  Anni 

CEORGIUS  LODOVICUS 
fcleftor 

L  I- 


LISTE 

des  Noms  &  Qualités  de  leurs 
Excellences 

LES  SEIGNEURS 

Plénipotentiaires , 

■  ":.'.  Envoyés  &  Miniftres 
'   .  Publics, 

Qui  le  trouvent  au  Congres  de  la 

PAIX   GENERALE 

.   à.  UTRECHT, 

avec  leurs  Armes  &c. 

Çàmfofée  (S  mifi  en  ordre  Alphabet 
tique  i  avec  un  Supplément. 
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ANGLETERRE. 

SExl.Je3nRobinfon,parIapcrmiu*îon  de 
.  Dieu,  Evcque  de  Brtfiol ,  Grand  Do- 
yen de  Windfor,  &  de  Wolhvcrhamp- 
ton,  Regiftrairc  du  très  Illuttre  Ordre  de 
PeriscclcdctConfeillcr,  Miniftrc  d'Etat  , 
£c  Garde  du  Seau  privé  de  S.  M.  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne,  ôtc. 

SExI.  Thomas  Comte  de  Strafferd,\'i- 
.  comte  Wentworth  de  Wcntwort  Se 
de  Staînborougli  ;  Baron  de  Raby,  de 
Neumarck  &  d'Overfley  ;  Ambafladciir 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  de  S. 
M.  B.  près  des  Etats  Généraux,  &  au 
Congrès  d'Utrecht;  Colloncl  du  Régi- 
ment Royal  des  Dragons  AngloisdeS. 
M.;  Lieutenant  General  de  fes  Armées; 
premier  Seigneur  de  l'Amirauté  de  la 
Grande-Bretagne  &  d'Irlande;  Membre 
du  Confciï  privé  de  S.  M.,  &  Chevalier 
du.  très  noble  Ordre  de  la  Jarretière,  etc. 
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Dei'EMPEREUR. 

SExl.  Philippe  Louis  Comte  de  Sintz^n- 
.  dorf,  &  Fanhaufcn  »  Chevalier  de  la 
ToMon  d'Or,  Burg-Grave  de  Reinbeck, 
Baron  d'Erenftburn  ,  Threforier  Hé- 
réditaire de  l'Empire ,  Echanfon  de  la 
Haute  Autriche,  Seigneur  de  Gfall,  Se- 
dowitz  &  Porliz,  &c.  Confeiller  d'Etat, 
grand  Chancellier  delà  Cour,  &c. 

SExl.  D.  Diego  Hurtado  deMendoza& 
.San  do  val,  Comte  de  la  Corzjina&càw 
St.  Empire  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
Jaques,  des  Confeils  d'Etat  &  de  Guer- 
re de  S.  M.  I.  &  C.  le  Roi  des  Efpagnes, 
Charles  1IL 

Exl.Monfr.Cafpar  Florent  de  Combrucb, 
_  .  Confeiller  Aulique  de  S.  M.  I.  &  de 
l'Empire,  Référendaire  intime  defad.  Ma- 
jefté,  &c 

S.  Excellence  qui  s*  et  oit  demife  defon  Em- 
ploi, 4  caufe  de  quelques  infirmités  ,  mourut 
à  Utrecht ,  la  nuit  du  18.  **  19.  Novem* 
vembre  1 7 12, .  Sa  place  eft  remplie  par 

Exl.  Le  Baron  de  Kircbner%   troifiéme 
3.  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique,  &c« 

Des 


s 


s 
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Des  ETATS  GENERAUX. 

■»'C  Exl.  Le  Baron  de  Randwyk,  Seigneur  d 
°*  Bleek  Roffum  ,  Heeffel  &  Gameren 
Bourg-grave  de  l'Empire  &  Juge  de  la  Vil 
le  de  Nimegue  ;  Confeiller  Extraordinaire 
de  la  Province  de  Gueldre  r  &  Député  cfi 
cette  Pro\ince  aux  États  Généraux ,  &c. 

C  Exl.  Guillaume  Buys  ,  Confeiller  Pea 
^#  fîonnaire  d'Amfterdam,  &c. 

C  Exl.  Bruno  van  der  Dujfen  ,.  Ancîet 
^'  Bourguemaiftre ,  Sénateur,  &  Confeil- 
ler Pènfionnaire  de  la  Ville  de  Goude,  Af 
ftfTeur  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schte» 
tend ,  Dyfcgrave  du  Crimpenerwaard ,  &c. 

C  Exl.  Pierre  Kemp/,  Seigneur  deBomme- 
*-*•  nede  7  de  Moermond ,  Suydland  ,  &c. 
Ancien  Bourguemaitrc  &  Sénateur  de  la 
Ville  de  Zienchzee,  Député  de  la  Province 
dèZelande.à  TAfTemblée  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies,  &c. 
«S.  ExJ.  mourut  à  Utrecht  le  13  Detemb,  171 2» 

S  Exl.  Corneille  dé  Gheel",  Seigneur  de 
*  Spanbroek ,  Bulkenftein ,  &c.  Grand  Baif- 
Iy  du  Franc  &  de  la  Ville  de  TEclufe ,  Sur- 
Intendant  des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de 
Bruges,  dans  le  reflbrt  des  Provinces  Unies, 
&  Député  Ordinaire  en  l'Aflêmblée  des  E- 
tats  Généraux  de  la  part  des  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Zélande. 

SVExL 
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SExl.  Frederik  Adrien  Daron  de  Rheede ,  Seigneur 
•de  ReÊuVwule,  &  d'Emmikhuyfen,  Moerkerke  * 
Prefident  du  Collège  des  Nobles  de  la  Province  d'U- 
trccbt,  &  leur  Député  aux  Etats  Généraux ,  &c. 

Cm  m  trouvé  à  propos  d'ajouter  ici  Me/peurs  les  Commif- 
faires  Députez,  par  les  Vénérables  Magiflrats  do  As 
Ville  sfUtrecht  pour  complimenter  leurs  Excellences- 
Us  Seigneurs  Plénipotentiaires  à  leur  armée. 

Meflîre  Diniel  de  Milan  Vifconti,  Chevalier» 
libre  Baron  du  St.  Empire,  Seigneur  de  Ny- 
veùt,  stOuden  Ryn$  taHejcopt  Confeiller  6c  Grand 
Bailly  de  la  Ville  dTJtrecht  ,  &  Corn  mi  flaire  De. 
putépar  le  Vénérable  Magiftrat  de  la  Ville  d'Utrechr, 
pour  complimenter  Mrs.  les  plénipotentiaires  à  leur 
arrivée  en  cette  Ville. 

Monfr,  Nicolas  Peflers,  Confeiller  êcEchevinde 
la  Ville  d'Utrccht ,  Commiflàire  Député  pour 
aller  complimenter  Mrs.  les  Plénipotentiaires  à  leur 
arrivée  en  cette  Ville. 

Meflîre  Léonard  de  Cafembrood  ,  Chevalier  » 
Seigneur  de  Rynefteyn%  JFtllifbe-  Langheracu ,  Co- 
uuo/mondt  frc.  Confeiller  &  Threforicr  de  la  Ville 
d'Utrcçbt,  Commiftaire  Député  pour  complimen- 
ter Mrs.  Jei  Plénipotentiaires  à  leur  arrivée  en  cette 
Ville. 

Monfr.  Everbard-  de  f/arfeamp  Secrétaire  de  la 
Ville  d'Utrcçbt ,  Député  arec  les  trois  fuidits 
Commiflaires  du  Confeil  ôc  Migiftrat  de  lad  Ville, 
pour  complimenter  Mrs.  les  Plénipotentiaires  à  leur 
arrivée  à  Utrecht* 

S.  ExL 
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SExl.  Sicco  de  Goflmga  ,  Grietman  de 
.Franikerdeel  ,  Curateur  de  l* Acadé- 
mie de  Franekcr,  Député  delà  Province 
de  Frifc  aux  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  âcc. 

SExl.  Adolph  Comte  de  Rechteren ,  Ba- 
.  ron  d'AlmcIo  ,  &  de  Vricfenveen, 
Droflard  de  Zalland  ,  &  Prclldcnt  de  la 
Province  d'Over-Yuc!  ,  Député  Extra- 
ordinaire à  l'Aflemblée  de  leurs  H.  H. 
P.  P.  les  Etats  Généraux  de  la  part  de  la 
Province  d'Ovec-yficl,  Sic. 

S.  ExlUnçe  l'ejî  demife  de  fort  Empliy. 

SExl,  Charles  Ferdinand,  Comte  dcTn- 
.haufen  Se  de  Kniphanfen  ;  Baron  d'Au- 
tel ft  de  Vogclfangî  Seigneur  de  Nicu- 
woort,  du  Pai's  de  Vredcwold  &  d'Upe- 
weerdi  Député  Extraordinaire  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies ,  de  la 
part  de  la  Province  de  Groninguc;  Con- 
seiller dans  l'Amirauté  d'Amfterdam  ; 
Hccmraad  Héréditaire  d'Admveerd  ;  Di- 
recteur de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales, Sec. 
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De    FRANCE. 

SExl.  Nicolas  du  Bled  Marquis  à'Htt* 
•  xelles  ,  Maréchal  de  France ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  *  Lieutenant  General 
de  Sa  Majefté  dans  le:  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  Gouverneur  de  la  Ville  &  de  la  Ci* 
tadelle  de  Châlons^Commafidanten  Chc£ 
en  Alface*  &c* 


s 


Exl.  Melchior  de  tolignac^  Abbc  de 
Bonpord ,  de  Begard ,  &  de  Maufon  t 
Prieur  de  la  Vonte  &  de  Montdcdicr,  Con-% 
feiller  d'Etat,  ci-devant  A mbaffadeur  Ex- 
traordinaire de  S.  M.  T.  C.  en  Pologne  t 
Auditeur  de  Rcfcc  en  Cour  de  Rome,  &e; 
S.  ExLeft.fartïé  au  mois  de  Mars  1713*. 

SExl.  Ménager -,  Confeillcr  &  Secrétaire 
*  du  R.  T.  C.  &  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  de  St.  Michel-,  &c. 


CER- 
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MAYENCE. 

SExl.  Jean  Philippe  Comte  de  Stâdiafi', 
.  &  de  Tliaunhaufcn  ,  Seigneur  de 
Warthaufeû,  Mosbcuren,  Godenfcholfl, 
Gaut,  Se  Neumark,  Miniftre  d'Etat  de 
S.M.!.&C.,&deS.A.E.dcMayencc,fon 
Grand  Maître  de  la  Cour  ,  &  Plénipo- 
tentiaire du  Cercle  Electoral  du  Rhin,  Sic. 

M  O  D  E  N  E. 

SExl-  Le  Comte  Bergomi,  Chambellan 
.  &  Miniftre  d'Etat  de  S.  A.  S.  le  Duc 
de  Modcnc ,  Gouverneur  de  la  Graf  agna- 
nc,  Envoyé  Extraordinaire  de  S,  A.  S.» 
L,  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies,  Sec. 

MUNSTER. 

SExl,  Bernard  Adolphe  de  Dueker  Seî- 
.  neur  de  Rodinghaufen  ;  Confeiller 
d'Etat,  de  Légation  &  de  Guerre,  de 
fon  Altefle  Monfcigncur  l'Evêque  & 
Prince  de  Munfter  ,  Se  de  Paderborn  j 
Envoyé  Extraordinaire  de  S.  A.  à  L.  H. 
P.  les  Etats  Généraux,  Sic. 

FA- 
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PALATIN. 

SExl.  Le  Baron  de  Hindbeim  Seigneur 
d'UWesheîm  &  Epftein ,  Confciller 
Irrtime,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Hu- 
bert ,  Commandeur  de  Waldcck ,  &  Corn-* 
mi  (Taire  General  de  Guerre  de  S.A.  E.  Pa- 
latine, Sic. 

PARME. 

SExl.  Le  Comte  Ottavio  St.Sever'tnfAr* 
.ragon^Comte  d'Olza,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  S.  A.  S.  le  Due  de 
Parme  &  Ton  Envoyé  £xtraordinairet&c. 

POLOGNE&SAXE. 

SExl.GcorecComte  de  Werther»  ^Coa- 
.fciller  d'Etat  de  S.  M.  le  Roy  de  Po- 
logne» Electeur  de  Saxe,  fort  Miniftrc 
d'Etat,  &c. 

SExl.  Le  Comte  de  Lagtafco^  Miniftre 
.d'Etat &  du  Cabinet;  Lieutenant  Ge- 
neral de  Cavallerie ,  &  Capitaine  Lieute- 
nant du  Corps  des  Chevaliers  Gardes  de 
Sa  Majefté  le  Roy  de  Pologne  &  Electeur 
de  Saxe  Sic. 

CExl.  Le  Baron  de  Gerfdorf,  Concilier 
•Privé  de  fa  Majefté  le  Roy  de  Pologne 
fit  Electeur  de  Saxe ,  &c. 

POR- 
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PORTUGAL 

CExl.  Jean  Gomcs  da  Silva  ,  Comte  de 
•  Tarouca,  Seigneur  des  Villes  deTarou- 
ea,  deLalim,  de  Lazarîm,  dePenalva, 
de  Gulfar,  &  de  leurs  Dépendances  j 
Commandeur  de  Villa  Cova  ;  Membre 
du  Confeil  de  fa  Majcftc  le  Roy  de  Por- 
tugal  -,  Mettre  de  Camp  General  de  Cet 
Armées,  Sec. 

CExl,  Don  Lo;iîs  Da  Cunba,  Commatl- 
■deurde  St.  Marie  de  Carrcccdo  de  l'Or- 
dre dcChrift,  Confeiller  de  S.  M.lcRoj 
dcPortugal,  &c. 
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PRUSSE. 

SExI.  Otto  Magnus  ,  Comte  du  Saint 
.Empire,  de  Donhof;  Miniftre  d*Etat 
&  de  Guerre  de  fa  Majefté  le  Roy  de 
Pruflc;  Lieutenant  General  d'Infanterie; 
Chevalier  de  l'Aigle  noire;  Gouverneur 
8c  Droflard  de  Mcmclj  Colonel  d'un  Re* 
giment  d'Infanterie  ;  Seigneur  des  Ter- 
res de  Fredichftein ,  de  Wcnefcld  &  de 
Schonmor,  &c. 

SEiL  Ernefte  Comte  de  Metternich} 
.  Comte  du  St.  Empire, Miniftre  d'E- 
tat de  Sa  Majefté  le  Roy  de  PrufTc ,  &  fon 
Ambafladeur  à  la  Diette  Générale  de  l'Em- 
pire, &  fon  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa 
Majefté  Impériale ,  &c. 

S.  ExL  efi  partie  au  mois  £  Avril  1 7 1 $J 

Ç  Exl.  Jean  Augnfte  Marfchal  de  Biberfiem; 
•  Miniftre  d'Etat ,  grand  Maître  des 
Armoiries  &  Chambellan  de  Sa  Majefté 
le. Roi  de  Prude,  Droflard  des  Bailliages 
de  (Suebicherftein  &  de  Moritzbourg  9 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle  noire  & 
de  St.  Jean,  &c. 

T§m.l.  H  POUR 
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POUR  la  COUR  de  ROME. 

CExl.     Le  Comte    PaJ/toHeit  Camericr 
;  d'Honneur  du  Pape,  &c. 

S  A  V  O  Y  E. 

SExl,  Le  Comte  de  Maffiy  y  Chevalier 
.des  Ordres  de  St.  Maurice  &  Se.  La- 
zare, Gentilhomme  de  la  Chambre  ,8c 
premier  Ecuyer  de  S.  A.  R.  ,  Colonel 
d'un  Régiment  d'Infanterie,  General  de 
Bataille  dans  les  Arméesde  S.  A.  R.&c, 
Envoyé  Extraordinaire  à  S.  M.  Brittanni- 
que,  &ç. 

SExl.  Ignace  Solar Marquis  daSmrgfde 
•St.  Dalmafle  &  dcDoliani;  Comte  de 
Morette,  de  Matfrl,  &  de  la  Toiirde 
St.  George;  Seigneur  de  Tigeron,  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  S.  A.  R.  de 
Savoye;  Chevalier  Grand  Croix  de  l'Or- 
dre Sacré  &  Militaire  de  St.  Maurice  & 
de  Se.  Lazare,  Envoyé  Extraordinaire  de 
S.  A.  R.  auprès  de  L.  H.P.  les  Etats  Gc- 
ncraux  des  Provinces  Unies,  Sic. 

SExl.  de  MellareAe,  Coafeillcr  de  S.A. 
'  R.  de  Savoye  ,  &c. 

Cet- 
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CcrclcdeSOUABE8cd«^IR- 
'    TEMBÏRG.  " 

S  Bit  Jean  GhriNaulnc  Scbcick  Baron  dé  Simffni* 
*  fcg  9  Scknmr  de  Guûingen  *  Baiffingen  ,  8c 
ftiftiflen»  iAimftre  d'Etat  Intime  de  S.  A.ElcOoraie 
de  Mayenee  ,  8c  de  S.  A.  le  Prince  de  Confiance  9 
<Sr*nd  Eevjrer  de  ffivetfbé  de  Bwibeig98cPknipo^ 
tentiaire  du  Cercle  de  Soual}bi$cç»  •;■•■„ 

Q  ExL  Antoine  Gonther  de  Refit**,  Miniftred?fita{ 
«•  Intime  de  S.  A.  bleïhicKtàfiJni  ikwfrtem- 


berg,  8t&a  fifcv&yé.Exm^ioatteUup*ès  delcnt* 
H,  H.  P.  P.  |ef  Etats  Généraux  deiP^oviaoeaUniei 
desPait-Bas,  &c. 

S  U  E  D  E. 

•  '  ï         t.  *  Jl 

S  Ex!.  Jean^Jlwfi^/CÔnreiUerde  Sa  Majefiéle 
'AosdeÇtede,  fti  Envoyé  &xtfaardifMireaapre# 
dèleori  Haute*  Pblfllnoêt  tel  'Etats  Généraux  deg 
Ptovbccs  Unie*, r&c» 

SUISSE. 

S  Ex!.  François  Louis  de  Pefme,  Seigneur  de  Stl 
•  Sgfbêrm,  Major  General  dans  les  Armées  de  S. 
M.  I.  8c  Envoyé  Plénipotentiaire  de  la  RepubliouQ 
de  Berne»  8cc 

TOSCANE. 

SExUCharks  Aima**/,  Marquis  de  Bafeîi  ce,  Gen« 
•  tilbomme  de  la  Chambre  de  S.  A.  R.  le  Grand 
Doc  de  Tofcane,fon  Envoyé  Extraordinaire  à  leurs 
H.H.P.Ï,  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies» 

•"-''  N  z  TRE* 
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TREVES. 

SExl.  Jean  Guillaume  Antoine,  Baroa 
•d'Eh,  Seigneur  dudit  Lieu  ,  Grand 
Doyen  de  la  Métropolitaine  de  Trêves, 
Conseiller  Intime  Se  Stadhouder  de  S.  A. 
E.  de  Trêves,  &c. 

SExl.  Jean  Henry  de  Keyferifcldh,  Con- 
•  feiller  d'Etat  Intime ,  &  Miniftre Or- 
dinaire de  S.  A ,  E.  auprès  de  leurs  Hau- 
tes PuilTanccs  à  la  Haye,  &c. 

VENISE. 

SExl.  Charles  Ruuùnï ,  Chevalier  &  Pro- 
■  curateur  de  St.  Marc,  pour  la  Sere- 
niflîme  République  de  Vernie,  &c. 


' 
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Pour  leurs  Affaires  Particulières ,  &c; 

SAÎteffe  Eminentiffime  Monfcigneûr 
•le  Prince-Cardinal- Duc  de  Bomllon , 
Doyen  du  Sacré  Collège,  Evcque  d'O- 
ftie,  élu  Abbé  de  St.  Arnaud,  &c. 

SExl.  François  Marie  Spinola ,  Duc  de 
St.  P terre  i  Prince  de  Molfetta  ,  &c. 
Grand  d'Efpagne,  Gentilhomme  de  là 
Chambre  de  S.  M.  C.  Grand  Maitre  de 
la  Reine  Douairière,  Sec. 


Ni 
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ESPAGNE. 

ÇiExl.DonFrançoisMariedcPaulejTcl- 
O-  lez ,  Giron  ,  Grand  d'Efpagne ,  Duc 
d'Orme,  Comte  de  Vruegna  ,  Mar- 
quis de  Pegnafiel,  Grand  Chambellan  de 
Sa  Majefté  Catholique,  Premier  Notaire 
des  Royaumes  de  Caftille,  Clavier  Ma- 
jor de  l'Ordre  &  Chevalleric  de  Calatrava, 
Commandeur  d'Ufagre  dans  celui  de  Saint 
Jacques ,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  Sa  Majefté,  Capitaine  de  la  première 
Compagnie  Eipagnolle  de  fes  Gardes  Ro~ 
yalles  du  Corps,  General  de  fes  Armées, 
&  Ton  premier  Plénipotentiaire  au  Cort- 
grez  de  Paix  à  Utrecht. 

SExl.  Don  ludorcd'Azevcdo  &Rofales 
■Marquis  de  JHonteleou  ,    Vicomte  de 
j4lcazxtr  Réal^Aa  Confeil  des  Indes  de 
S.M.C..  Gentilhomme  de  la  Chambre,. 
et  (on  Plénipotentiaire  au  Congres  d'U- 
trecht,  etc. 


t  H     ,  CHA- 


s 
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Chapitre  de  COLOGNE. 

Exl.  Efchenbrender ,  Chanoine  Capital 
•  laire  de  la  Métropolitaine ,  Prefidcnt 
du  Confeil  Aulique ,  Doyen  de  PEglifc 
Collégiale  de  St.  George ,  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  l'Eleâorat  de  Cologne 
auprès  de  leurs  Hautes  Puiflances  les  E- 
tats  Généraux  des  Provinces  Unies,  &c. 

S  Exl.  de  Solemacber9  Seigneur  de  Nu- 
medey,  Confeiller  d'Etat  Privé  ,  & 
Direâeur   du  Confeil  Aulique    de 
l'Eleâorat  de  Cologne  ,  Envoyé  Extra- 
ordinaire auprès  de  leurs  Hautes  PuifTan* 
ces  les  Etats  Généraux,  &c. 

De  l'Elcfteur  de  C  O  L  O  G  N  E* 

S.  Exl.  Le  Baron  de  Karis^  8c c. 

De  PEIedeur  de  B  A  V I  £  R  E. 

S  Exl.  Jean  Alouyfle,Baron  de  Malkntgf% 
•  Miniftrcet  Confeiller  d'Etat  de  S.  A. 
E.  de  Bavière ,  et  fon  Plénipotentiaire 
tu  Congrès  de  la  PaixàUtrecht,  etc. 
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Ïp5  Allés  &  Mémoires 

SExI.  Leopold  Philippe  Charles  Jofcpb  ,  par 
'  li  grâce  de  Dieu  Duc  d'Areatberg,  d'Arfchot, 
&  de  Croi,  Prineede  Porceau.Sc  de  Kcbeck, Con- 
te de  Lalain  &e.  Grand  d'Efpagne  ,  Chevalier  de 
h  Toifon  d'Or,  duConfeil  d'Etat .  commis  au  Gou- 
vernement C-tneril  des  Pays-Bai  Catholiques, Gene- 
ral de  Bataille  .  Colonne)  d'un  Régiment  d'Infan- 
terie Wallonne  au  Service  de  Sa  M  a  je  fie  Impériale 
fc  Royale,  Grand  Baitlif  6c  Officier  Souverain  du 
Tais  &  Comte  de  .Hainaut ,  Etc. 

SExI.  le  Prince  de  Ligne,  d'Emblûc,  Se  du  St. 
Empire,  etc. 

Monfr.  Jaques  de  Bariac,  Marquis  de  RtthcgtuU, 
delà  part  dei  Cantoas  Evaugcliques  pour  Ici 
ConfeiTeurs  qui  font  fur  Ici  Galercific  pour  [«affai- 
re! de  Religion. 

in/r:  le  Baron  de  fPberJen,  chargé  des  affaire* 
de  Madame  h  Prineede  d'Ëpiaoy. 

Monfr.  Leandre  de  Kc'JÎ ,  Chevalier  de  St.  Jean 
dejerufalecn  ,  Marquis  de  Mont  Violai)  le 
Vieux,  Confeillcr  du  Roi  Très  Chrétien,  Se  Agent 
de  fei  attires  en  Cour  de  Rome,  à  la  fuite  de  leurs 
Excellence*  les  Plenip oteotiaire»  de  Sa  Majeue  très 
Ciirêiicnae ,  Sec. 

Monfr.  de  la  F.ije ,  Gentilhom  me  ordinaire  du 
Roi  T.  C.  chargé  du  Plcinpouvoir  de  Monfr. 
le  Duc  de  la  T  remouille  au  lujct  de  fa  prétention  za 
Royaume  de  Naplcs  j  à  la  fuite  de  Son  Excell. 
l'Abbe  de  Polignac. 

Monfr. 


M' 


Hucb^tt  h  ftfc'd'Utrecht;      *p?i 

Monfr.  Mars  chargé  des  attires  de  S.  A.  ïe 
Pr1|cc '.de  CoritF;  4|  %t  de  U  Principauté 
le  Comté  de  Neufcbttcl ,  comme  tnffi  delaPrraci-  ' 
pente  d'Orange,;  *  de  tous  les  Biens  de  la  JMaifbn 
de  Chalon*. 


i  ■ 


Monfr.  Renaud  de  AriUrt  Noble  de  Boulogne? 
Profeflènr  public  dans  les  Uniferfitea  de  Bou- 
logne &  de  Padoue,  Membre  de  la  Société  Royale 
de  Londres*  charge  de*  af&irea,  deiha  AltcBc  le 
la  Mfanandoic. 


Monfr.  l'Abbé  du  B#/  •  chargé  de*  affaires  de  Ma* 
dame  la  Princeflc  de  Coudé-,  à  la  iùite  de 
Son  Excell.  le  Maréchal  * Huidlei . 

• 

*KJtàûïk  <PAubigni  Sei/neur  de  la  Rêâxchmjé,  4» 
~1V<1.  >/,  Rjyfr-,  Je  CbaifflMÊj  ,  &  autres  lieux  , 
Coofeiller  du  Roy  très  Chrétien  en  (es  Confeils,  8c 
Grand  Maître  des  Eaux  &  Forets  de  France,  dans 
les  Provinces  de  Tomrëme,  fA*jott>  &  du  Métn*  % 
tConfeiller ,  Secrétaire  8c  Ecuycr  de  leurs  Maje* 
£té»  CatholiQues,  chargé  sUtrecht  des  Pleinpouvoii* 
de  Madame  la  Princeflc  des  Urfins  x  &c. 

Monfr.  le  Chevalier  Frçdric!  de  Wttrti  ,  Envoyé 
de  Madame  la  Princeffc  d'Autriche  flec 
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REGLEMENT 

Pour  l'Ouverture  &  la  Méthode  de»    l 

CONFERENCES 


■  " 

<J    T    R     E     C    H .   T, 

<y  ce  qxi  en  défend.. 
I. 

Le»  '  Plénipotentiaires  viendront  aux 
Conférences  chacun  avec  un  Carol» 
fc  a  deux  Chevaux  et  fort  peu  de  fuite; 
ils  entreront  dans  la  M.iiion  de  Ville  par 
)a  porte,  qui  conduit  à  leur  appartement, 
dont  ils  font  convenus  pour  kurcommo- 
dité;  et  pôiir  éviter  toute  efpéce  de  cori- 
tcfhtion  entre  les  cochers ,  ils  range/ont 
leurs  Caroflès  du  côté,  par  où  feronten- 
tré  leurs  Maîtres. 

IL 
Toutes  les  Conférences  fe  tiendront 
fans  Cérémonie,  en  forte  que  les  Pléni- 
potentiaires s'afleoiront  du  côté  de  leur 
.entrée  dans  la  foie, ou  il  n'y  aura  inhaut, 
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ni  bas  bout,  mais  ils  feront  tous  enfcm* 
ble  indiftindemcnt  &  pcie  mclc. 

III. 
On  empêchera  les  querelles  de  part  et 
d'autre  entre  les  Cochers  et  autres  bas 
Domcftiqucf ,  auxquels  ils  fera  même  or- 
donné de  fe  traiter  et  recevoir  récipro- 
quement avec  douceur  et  -honnêteté  ,  et 
d'être  difpofés  à  fc  rendre  mutuellement 
toutes  fortes  de  fecours  et  de  fervices  en 
toute  occafion. 

IV. 
.    Lors  que  deux  Carofles  fe  rencontre* 
ront  dans  des  endroits  trop  étroits  pour 

1r  pafler  l'un  et  l'autre  en  même  temps , 
oin  de  difputer  à  qui  prendra  le  deflus, 
où  à  qui  des  deux  paflera  le  premier,  et 
de  caufer  ainfi  aucun  embarras ,  les  Co- 
chers feront  obligés  au  contraire  d'ouvrir 
et  de  faciliter  réciproquement  le  paflagef 
ai^Unt  qu'il  leur  fera  poflîblc,  et  celui  qui 
aura  été  le  premier  averti  de  la  difficul- 
té s'arrétexa  et  fera  place  à  l'autre ,  s'il  pa- 
roît  qu'il  le  puiffe  faire  plus  facilement  de 
ion  coté. 

.        .       V. 
Dans  le?  promenades  ordinaires  tant 
dodans  que  dehors  de  la  Ville  on  obfcr- 
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«ra  Ta  coutume  établie  entre  ceux  qui  s'y 
rencontrent,  de  conferver  la  droite  cha- 
cun de  l'on  côté ,  auflï  bien  que  dans  les 
rues  et  les  chemins  publics, et  généralement 
par  tout  où  celafc  pourra  commodément, 
Tans  la  moindre  contestation  ou  aucune 
affectation  de  préféance. 
VI. 

Les  Pages, les  Valets  de  pied  et  géné- 
ralement tous  les  Gens  de  livrée  ne  por- 
teront ni  Bâtons,  ni  Armes,  comme  E-  ' 
pécs,  Couteaux,  Piftolets  de  poche  ,  ou 
autres  de  quelque  efpéce  que  ce  puîfle  ê- 
tre,  cachées,  où  à  découvert,  tant  dans 
1a  Ville  qu'aux  Promenades:  Au  furphis  il 
fera  défendu  à  tous  les  Domcftiqucs  de 
lortir  la  nuit  après  dix  heures  ,  à  moins 
que  ce  ne  foit  par  l'ordre  exprès, ourour 
le  {ervice  de  leurs  Miîtrcs,  de  fortequ'oi 
n'en  puific  autrement  trouver  aucun  hors 
de  la  Mfffon  à  des  heures  indues, «ceux 
qui  y  contreviendront,  feront  punis  févé.- 
rement,  et  c baffe z fur  le  champ. 
VU- 

Lors  que  quelque  Doineftïque  desPIé- 
oipoEcntîairesaura  été  convaincu  de  quel* 
que  crime  capable  de  troubler  la  tranquil- 
lité publîqne,  le  Plénipotentiaire  »  à  qui 
il 
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il  apppartiendra,  renoncera  à  Ton  droit  de 
le  punir  lui  même  9  &  en  fc  depouilkme 
de  toute  protcôion,  ou  privilège,  fera 
en  forte  qu'il  foit  remise  entre  les  mains 
du  Juge  ordinaire  du  Lieu  ,  ou  le  dclift 
aura  été  commis,  foît  à  la  Ville,  foit  ai  l- 
leurs  y  &  demandera  même  qu'il  foit  pro- 
cède contre  le  coupable ,  fuirant  les  lois 
établies:  &  fi  dans  le  même  cas  l'Officier 
criminel,  (vulgairement  appelle  Schotity) 
arreftoit  quelqu'un  en  flagrant  delift  , 
foit  par  lui  même,  foit  par  fes  Officiers 
ou  autres,  ii  leur  fera  permis  de  s'en  fai^ 
fir  ,  &  même  de  le  mettre  en  prifon  > 
quoiqu'ils  le  reconnoiflent  pour  être  Do- 
meftique  ou  de  la  fuite  de  quelque  P1&» 
nipotentiair c,  jufqu*a  ce  qu'ils  puiffcnt  en 
avertir  fon  Maître ,  ce  qu'ils  feront  obli- 
gés de  faire  aufli-tôt  &  fans  retardement. 
Le  même  fe  fera \  à  quoi  le  Se  bout  efl  auf- 
JS  requis,  en  cas  quron  trouve  quelqu'un 
def  dits  Domeftiques  de  nuit  dans  lès  Ca- 
barets ,  ou  lieux  fufpefts ,  après  que  h 
grande  Cloche  aura  ceffé  de  Tonner;  après 
quoi  ce  que  le  Plénipotentiaire  ordonne* 
:H  ,  ftra  penétaeUement  exécuté ,  foit 
qu'il  defire  qu'on  retienne  fon  Domefti- 
wic  <U»  les  priions ,  ou  qu'on  le  relâche. 

N7  VllLSi 
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VIII. 
Si  quelque  Domcftiquc  d'un  Plénipo- 
tentiaire faiioit  infultc  ou  querelle  à  quel- 
que Domeûique  d'un  autre  Plénipoten- 
tiaire, l'agrencur  fera  auiTi-tôt  remis  au 
pouvoir  du  Maître  de  celui  qui  aura  éié 
attaqué  ou  infulté  ,  &  il  en  fera  julticc  , 
comme  il  le  jugera  à  propos. 

Tous  les  Plénipotentiaires  feront  dé- 
fendre très  fevercment  à  leurs  Domeftî- 
ques,  tant  Gcn t ils- hommes ,  qu'autres, 
d'avoir  entr'eux  aucunes  querelles ,ni dé- 
mêlez, 8i  s'il  s'en  decouvroit,  non  6\>- 
tlant  ces  defences,  Se  que  quelqu'un  fût 
allez  hardi  de  fc  mettre  en  état  d'en  ibrtir 
par  la  voye  des  armes,  il  fera  à  l'inftant 
chatfé  de  la  Mai f on  du  Plénipotentiaire, 
Si  même  de  la  Ville ,  fans  aucun  égard  à 
Ce  que  pour  ion  exeufe  il  pourroit  allé- 
guer ,  (bit  de  l'excès  de  l'affront  qu'il 
au roi  t  reçu ,  ou  de  ce  qu'il  auroit  été  at- 
taqué le  premier,  Si  il  fera  même  obligé 
de  répondre  fur  la  plainte  qui  en  pourra 
xtre  faite  devant  le  Tribunal  de  fort  Préfi- 
xe naturel  ,  ou  il  en  fera  puni  félon  les 
Loix.  X. 

Les  Minières  de  cote*  U  d'autre  s'en* 
«C 
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tceprojnettrnt  âc  ne  poijn  recevoir  dans 
Jeur  fervioe  aucun  Do/ncftique,  qui  aura 
été  chaiïé  par  fon  Maitre* 

'  xi.    •  ■ 

-  Si  quelque.  Miniftre  foybaite  de  faire 
munir  aucuo  de  fes  Valets  par  la  Prifpn  , 
les  Magiftrats  feront  priés  de  le  faire  met- 
tre pour  un  temps  à  la  prifth  de  la  Ville, 
aux  dépens  du  Miniftre. 

XII.  ' 

On  eft  d'accord  que  Tes  Caroflcs  fc  ran* 
geront  devant  la  Maifon  de  Ville,  félon 
qu'ils  arrivent ,  laiffant  toujours  allez  de 
place  pour  que  ceux  dpi  fui  vent  puiflent 
commodément  aborder  ,&  fe  ranger  en  a* 
près ,  de  manière  qu*îl  refte  un  paflage 
ïuffifant  entre  les  Carofle* ,  &  lad.  Maifon» 

XIII. 

Tout  ce  que  deflus ,  dont  on  eft*  con- 
tenu d'un  commun  accord  pour  la  police 
-Çc  le  bon  ordre  de  cette  Atfembléc  rne 
pourra  être  allégué  pour  exemple,  ni  ti- 
rer à  conféquence  en  aucun  autre  lieu , 
temps ,  ou  conjonâure  différente ,  8c 
perfonne  n'en  pourra  prendre  avantage, 
"non  plus  qu'en  recevoir  préjudice  en  au-* 
tune  autre  occafion. 

FêH  ÀUtreçht  k  28.  janvier  1711. 

J  PU- 
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PUBLICATION, 

Par  laquelle  les  Magiftrats  de  la  Vil- 
le d' LTtrechc  defFendent,aux  gens 
de  livrée  de  porter  aucimea  armes. 

Dh  2  Fcvritr  \-j\t,- 

Les  Bourguemarftres,  &  Conicil  Poli- 
tique de  la  Ville  d'Utrechi  ayant  eit 
communication  du  bon  &  fjlucairc  Rè- 
glement fait  par  Mrs.  les  Plénipotentiaires 
suivant  la  prière  qui  leur  en  avoitété  faite 
afin  de  maintenir  le  bon  ordre  &  la  tran- 
quillité dans  cette  Ville,  &  empêcher 
tous  les  desordres  qui  pourroient  (iirvenir 
au  fujet  des  Domeftîqucs  desdits  Srs.  Plé- 
nipotentiaires ou  autres;  ils  onr ordonné 
qu'aucuns  bas  Domcftiques ,  Pages  ,  La- 

?  liais,  Cochers,  Valets,  cVc.  de  quelque 
tat,  rang,  ou  condition  que  puitfent  c- 
tre  leurs  Maîtres,  demeurans  en  cette  Ville 
pour  y  faire  leurs  études,  ou  pour  s'y 
exercer  au  Manège,  ou  pour  telle  autre  rai« 
ien  que  ce  puîné  être,  foit  que  lefd.  La- 
îj.iii  ï,  Cochers  &  autres  appartiennent  à 
quelque  Famille  de  cette  Ville,. ne  pour- 
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ront  dorcfnavant  &  pendant  le  tems  de  U 
teniie  dud.  Congrès  porter  aucunes  ar- 
mes ,  comme  Bâtons  ,  Epées  ,  Piftoleu 
de  poche  ,  Couteaux  ,  &  autres  armes 
cachées  on  non  cachées,  foit  dans  la  Ville, 
Toit  dans  les  Promenades  hors  de  la  Ville, 
fous  peine  de  if.  Florins  d'amande  &dc 
confifeation  desdites  Armes. 

Et  par  la  prefente  Ordonnance  Mr.  le 
Haut  Officier,  &  Ton  Subititut ,  font 
Authorifts,  &  chargés  de  faire  faifir,  & 
cmpnfonner  tous  ceux  d'entre  les  fufd. 
Domeftiques  qui  y  auront  contrevenu , 
&  de  les  tenir  en  prifon  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  payé  lad.  amande.  Afin  que  Per- 
sonne ne  prétende  de  ceci  caufe  d'igno- 
rance ,  les  Aubergiftes  &  les  Hôtes  fe- 
ront obligés  d'en  donner  connoiflânee 
aux  Etrangers  qui  feront  logés  chez  eux 
fous  peine  d'encourir  lad.  Amande  ;  8c 
,  celleci  fera  publiée,  imprimée,  &  affichée 
où  l'on  a  coutume  de  té  faire.  Ainfiar- 
rété  au  Sénat  le  I.  de  Février  ijli.Cr  Pu- 
blié de  la  Maifgn  de  Ville  d'Utrecht  de  la 
manière  accoutumée  te  z.  de  Février  1712, 
Accorde  arec  l'Original. 

E;V:  HarscamI. 
MR. 
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MEMOIRE 

JJt  Monfteur  le  Baron  de  Bothmar  à 
S.  M.  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne. 


M 


ADAME , 

Je  me  donne  l'honneur  de  prefenter  à 
V:  M:  la  reponce  de  l'EIefteur  mon 
Maitre,  à  fa  lettre  du  ai  Novembre 
1711  au  iujet  de  l'Aflemblée  qu'il  luiaplû 
de  concerter  pour  traiter  de  la  Paix  à  U- 
trecht.       • 

Les  reprefentations  dont  fon  AltcfTe 
Electorale  machargéfuivaut  cette  reponfe 
fur  les  moîcns ,  &  lur  les  précautions  pour 
parvenir  au  glorieux  but  ,  que  V:  M: 
s'eft  proporé  de  faire  une  Faix  feure,  diw 
rable  &  avantageufe  pour  elle  &  pour  le* 
Allies, étant  les  mimes  que  j'ai  faites  déjà 
par  fou  ordre  aux  Nîîniftres  de  V:M:  tant 
de  bouche  que  par  un  Mémoire  daté  du 
*9  d°«  1711  »  je  prens  avec  fa  permiffion 
la  liberté  de  m*y  rapporter. 

La  grande  prudence  de  V:M. ,  (on  afïé- 

flîon  pour  les  intérêts  de  fes  Alliés  &  de 

toute 
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toute  l'Europe  pcrfuadcnt  S:  A:  E:  que 
V:  M:  profitera  dans  cette  négociation» 
des  grands  avantages,  dont  Dieu  a  béni 
les  Armes  pendant  tout  le  cours  de  cette 

Euerre  »  pour  procurer  une  Faix  ou  tous. 
s  Alliez  trouveront  leur  fatisfâôioii  d'u- 
ne manière  que  leur  Union  puiffe  durer 
encore  longtems  après  fa  conclufion  pour 
luifemrdeconfervation,&de  guarantie, 
ce  qui  rendra  le  glorieux  nom  de  V  :  M:  au  f- 
û  cher  à  la  pofterité  par  U  liberté  &  parla 
prolperité  qu'une  telle  Paix  lui  procurera,, 
qu'ileft  aujourd'hui  célèbre  dans  tout  l'U- 
nivers parla  riftorieufe  Guerre.  J*ai  l'hon- 
neur d'être  arec  une  profonde  foumiflîoa 
.ÊEL:     .:.■:''      ■ 

s  tfipdret  et^Ptvrièr  171t." 

Biroa  de  BoTHMAft. 


EX., 
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EXPLICATION  SPECIFIQUE 
DES 

OFFRES 

DELA 

FRANCE 

Pour  la  Faix  Générale  à  la  fatisfa- 

fa&ion  de  cous  les  Interefles 

dans  la  Guerre  prefence. 

Le  Roi  reconnoîtra  en  lignant  la  Pair 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  en 
cette  qualité,  auflî  bien  que  la  fucccflïon 
à  cette  Couronne  fui  van  t  l'établîfTement 
prcfent,  &  de  la  manière  qu'il  plaira  à  Sa 
Majeflé  Britannique. 

S.  M.  fera  démolir  toutes  les  Fortifi- 
cations de  Dunkcrque  immédiatement  a- 
près  h  Paix,  moyennant  un  Equivalent  à 
fa  fatisfa&ion. 

L'Hic  de  St  Chriftophe,  la  Baye,  &  le 
Détroit  de  Hudfon  feront  cédés  entière- 
ment à  la  Grande-Bretagne  ;   refpeftive- 
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Kent  l'Acadie  avec  le  Fort  ,  &  le  Port 
Royal  feront  reftitucz  en  entier  à  Sa  Ma« 
jette. 

Quant  à  rifle  de  Terre  Neuve,  le 
Roi  offre  de  la  ceder.encore  à  la  Grande- 
Bretagne  en  fe  refervant  feulement  le  Fort 
de  Plaifance ,  &  le  droit  de  pécher  &  de 
fecher  la  Morue  comme  avant  la  Guerre. 
.  On  conviendra  de  faire  un  Traité  de 
Commerce  avant  ou  après  la  Paix,  au  choix 
de  l'Angle  terre,  dont  on  rendra  les  con- 
ditions égales  entre  les  deux  Nations  le 
plus  qu'il  fera  poffible. 

Le  Roi  confentira  en  liguant  la  Paix, 
que  les  Pais-Bas  Efpàgnols  cédés  à  l'Ele- 
tteur  de  Bavière  par  le  Roi  d'Ef  pagne  fer* 
vent  de  Barrière  aux  Provinces- Unies  3 
&  pour  l'augmenter  f  il  y  joindra  F  urnes, 
&;  Furnerambacht,  la  Knocke,  Jprcs,  8c 
fa  Châtcllenic ,  Menin  avec  fa  Verge  :  En 
échange  S.  M.  demande  9  pour  former  la 
Barrière  de  la  France»  Aire,  St.  Venant , 
Bethune  ,  Douai,  Bouchain ,  &  leurs 
dépendances. 

Si  les  Etats  Généraux  veulent  tenir  des 
Garnifons  dans  les  Places  fortes  de  la  Bar- 
rière ainfi  formée  des  Etats  cédés  -à  S.  A  2 
E. ,  &  de  ççux  que  la  France  y  joint  du 

fccn, 
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ficn,  S.  M.  confcnt  qu'ils  y  meltcntleurs 
Troupes  en  fi  grand  nombre  qu'il  leur 
plaira,  &  de;plus  qu'elles  foîcnt  entrete- 
nues aux  dépens  du  Païs. 

Au  moyen  de  cette  ceflion  ,  &  de  ce 
confentement  le  Roi  de  ton  côté  deman- 
de pour  l'Equivalent  de  la  Démolition  de 
Dunkcrke,  les  Villes  &  Citadelles  de  Lil- 
le, &  de  Tournai  avec  leurs  Châtcllcmcs 
&  dépendances. 

La  Barrière  ainfi  réglée  entre  la  Fran- 
ce, &  les  EtatsGénéraux,  leRoiaccor- 
derapour  augmentera  Commerce  de  leurs 
fûjets  ce  qui  eft  ftipulc  par  le  Traite  de 
Ryswick,8cle  Tarif  avantageux  de  ïo"6*4. 
à  l'exception  feulement  de  fix  genres  de 
Marchandises  dont  on  conviendra, &C  qui 
demeureront  chargées  des  mêmes  droits 
qui  fc  payent  aujourd'hui;  enfemble  l'e- 
xemption de  yo  fols  par  Tonneau  fur  les 
Vaiffèaux  Hollandois  venant  de  France, 
des  Provinces-Unies,  Êç  des  Pays Etran* 
gers. 

A  l'égard  du  Commerce  d'Efpagne ,  St 
des  Indes  Efpagnoles,  le  Roi  s'engagera 
non  feulement  aux  Etats  Généraux  ,mais 
encore'à  la  Grande  Bretagne,  &  à  toi»* 
tes  les  autres  Puiflances,  en  venu  du  pot». 

•  '  vok 
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voir  qu'il  en  a ,  que  ces  Commerces  fe  fe- 
ront précifement  &  en  tout,  de  la  même 
manière  qu'ils  fe  faifoient  fout  le  Règne 
6c  jufques  à  la  mon  de  Charles  II,  &  pro- 
mettra que  les  François  s'affujertirontjcom- 
me  toutes  Ici  autres  Nations, aux  ancien- 
nes Loi*  8c  règlement  faits  par  les  Roi* 
Prédecefleurs  de  S.  M.  Catholique  au  fin 
jet  du  Commerce,  &  de  la  Navigation 
des  Indes  Efpagnoles, 

'Sa  Majefté  de  piut  confent,  que  tou- 
tes les  Puiflanccs  de  l'Europe  entrent  en 
garantie  de  cette  promené. 

Sa  Majefté  promet  que  le  Roi  Ton  Pe- 
tit Fils  renoncera  pour  le  bien  de  la  Paix 
à  toute  prétention  furies  Royaumes  de 
Naples,  &  de  Sardaigne,  aum  bien  que 
fur  le  Duché  de  Milan ,  dont  Elle  con- 
fentira  audit  nom  que  la  partie  cédée  an 
Duc  de  Savoyc  demeure  à  S.  A.  R.  ;  bien 
entendu, que  moyennant  cette  ceffion,  la 
Maifon  d'Autriche  fe  defiftera  pareiHe» 
ment  de  toutes  prétentions  fur  les-  autres 
parties  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  d'oà 
Elle  retirera  fes  Troupes  immédiatement 
après  la  Paix. 

Les  Frontières  de  part.  Se  d'autre  fur 
le  Rhin  feront  remifei  «s  mine  étatqu'* 
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Elles  étoicnt  avant  la  prcfente  Guerre. 

Moyennant  toutes  ces  conditions  ci' 
deflus ,  Le  Roi  demande  que  les  Ele- 
cteurs deCologne,  fie  de  Bavière  (oient 
rétablis  dans  la  pleine ,  &  entière  poilLT- 
fion  de  leurs  Etats,  Dignités,  Préroga- 
tives, Biens  ,  Meubles  ,  &  Immeubles, 
dont  ils  jouiflbient  avant  la  prcfentc 
Guerre  ;&  réciproquement  S,  M.  recon- 
noitra  dans  l'Allemagne  8c  dans  la  Prufïè 
tous  les  titres  que  jufques  à  prefenr  Elle 
n'a  pas  reconnus. 

Le  Roi  reftituera  au  Duc  de  Savoyece 
qu'il  lui  apris  pendant  cettcGucrrc.-com- 
me  pareillement  S.  A.  R.  lui  rendra  ce 
qu'EUe  a  pris  fur  la  France,  de  forte  que 
les  Limites  de  part  &  d'autre  feront  les 
mêmes,  qu'elles étoient  avant  la  déclara- 
tion de  la  Guerre. 

Les  chofes  pour  le  Portugal  feront  ré- 
tablies, &  demeureront  fur  le  même  pied 
en  Europe,  qu'Elles  étoicnt  avant  lapre- 
iente  Guerre  tant  à  l'égard  de  la  France 
«juc  de  l'Efpagne  ;  St  quant  aux  Domai- 
nes quifontdans  l*Amerïquc}s'ily a  quel- 
que différent  à  régler ,  on  tachera  d'en  con- 
venir à  l'amiable 
Le  Roi  confeiuira  volontairement ,  & 
de 
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de  benne  foi  à  prendre  de  concert  arec 
les  Alliés  toutes  les  mefurcs  les  plus  juftes 
pour  empêcher  que  les  Couronnes  de 
France  &  d'Efpagne  ne  foient  jamais 
réunies  fur  une  même  tete;  c'eft  à  dire  , 

Îju'un  même  Prince  puiflë  être  tout  cra- 
cmblc  Roi  de  l'une,  6c  de  Vautre. 

Tous  les  precedens  Traités,  favoir  ce- 
lui de  Munftcr  &  les  fuirons  feront  rap- 
pelles ,  &  confirmés  pour  demeurer  dans 
leur  force  &  vigueur  ,  à  l'exception  feu- 
lement des  Articles,  auxquels  le  Traité 
de  Paix  à  faire  prefentement  aura  dérogé 
eu  changé,  quelque  choie. 

fait  Signé  , 


Tm.  I. 


PO- 


POSTULATA 

Nomine 

Sacra:  Cxfarere  &c 
Catholica: 

MAJESTATIS 

AT  QUE 

1MPERII. 

Ut  illibatis  ma- 
nemibtu  faBh 
vel  faciendis  imer  fe 
circa  imernitm  Impe- 
rti  Stasum  Décréta  & 
Sanïïtanibus ,  Jîbi  & 
JmperiO)  cttm  fatisfa- 
Rtonis  tum  futurs  fe- 
eurntisgratii,  a  G  al  lia 
intègre  reddatur  aaid- 
tjuiil  ttli  ab  Imper  19  & 
Do»io  jfujiriaca  per 
Vaccm  Monafierten- 
fem^  Neamagenfem , 
&  Rtfvkenfem  five 
ttfam  five  reti?t;tm,1 
aïtafve 


DEMANDES 

Faites  tzttnom  de 

Sa  Sacrée 

MAJESTÉ 
Impériale  &  Ca- 
tholique 
Et  a*  nom  de 
L'EMPIRE 


ÇT 


uc  fans  toucher 
aucunement 
aux  Décrets, 
8c  Statuts  faits  & 
à  faire  touchant  l'é- 
tat intérieur  de  l'- 
Empire ,  la  France 
rende  à  Sa  Majcfté 
impériale  &  à  l'Em- 
pire, tant  pour  une 
prefente  fatisfaftîon 
que  pour  feurcté  à 
l'avenir,  tout  ce  qui 
lui  a  été  cédé  oulaii- 
fe  par  l'Empire,  & 
par  laMajfon  d^Au- 
triche 


I 
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alitfve  haBenus  ah 
tadem  itttntum  fnirt 
JtmttttjHffecundum  af- 
fociatomm  Ctrculo- 
rum  Imperii  petitie- 
nem  pro  necejfaria  eo- 
runium  fecitrttate  Se- 
reniffimMS  DuxLotha- 
ringiê  in  omnes  ditio- 
net,  Fortaiitia  O*  Lo- 
ta  refiituatmr ,  an*  a 
Carolo  Quarto  Lotha- 
ringi*  Duce  per  varies 
traBatus  Coron*  G  al- 
lia ceffa  fnnt  t  fublato 
•mm  Vajfallagii ,  Ftu- 
dalitatis,  &  Homa- 
gii   nexu  ,    refervata 


triche  dans  les  Trai- 
tés de  Paix  de  Mun- 
fter,  de  Niméguc, 
8c  de  Rvswick;  com- 
me auflîqucfuivant 
la  demande  faite  par 
les  Cercles  confédé- 
ré de  l'Empire  pour 
la  feuretc  qui  leur  cft 
ncccflaire,îcScrcni{- 
fime  Duc  de  Lorraï* 
ne  foit  rétabli  dans 
fes  Domaines ,  For- 
tereffes ,  &  places 
que  Charles  IV; 
Duc  de  Lorraine  a 
cédés  à  la  Couronne 
de  France  par  les  di- 


tpliore declarationt\vers  Traites  qu'il  a 
nomine  SacrtC* foret  faits  avec  Elle  ,8t  ce 
Majrffatis  ataue  Im-  !  en  exemption  de 
ferii  fofl  delioeratio- ,  toute  fujettion  de 
lient  Comitialem  attam  Vaflelage  ,  Féodali- 
^r/wmwyi/ffOTWtf/ryvï-Jté.&Hommagc.fauf 


àtnda, 


une  plus  ample  dé- 

v       claration  au  nom  de 

Sa    Sacrée    Majcfté 

Impériale,  &  dcl*- 

/»,    *      Oi        Ein- 


!>* 


Tnjtfih  eadem  Sa- 
cra Ctfarea  &  Ca- 
tholica  Mœjfpii,  ta 
prêter  eccnpata  jam 
tjttxcttnque' Régna  O" 
Loca  Hiftanica,  Ita- 
lie a  y  Belgicaque^  iota 
reliqua  Monarcbia 
Utfpanica  a  RegeCa- 
rolo  fecundo  pi  """ 


Afttt  &  Même iret 

Empire ,  après  la  dé- 
libération de  la  pre- 
mière Aflemblée  l'a- 
lemoelle  qui  fc  tien* 
dra. 

Sadite  Sacrée  Nla- 
jefté  Impériale  ,  Se 
Catholique*  infifte  à 
demander  qu'outre 
les  Royaumes,  & 
Pays  de  l'Efpagne  , 
de  l'Italie,  &  des 
Païs-Bas  ,  qu'Elle 
occupe  déjà,  toutle 
refte  de  la  Monar- 


t^falvti  tamenpaffiia 
Serentffîm*  Démo 
Atijlriaca  mm  Sere- 
tjijftmo  Rege  hafita- 
t-ù  &  fu/i  Regia  Cei- 
fuudirn  Sabaudittdtjue 
oc  chtb  Seremjpma 
Reghm  Magnn  Bri- 
tanniî.  (y  Damans 
Ordtnibui  Gêner alibut 
fetder/tti  Belgii 


chic  d'Efpagne  com- 
me elle  etok  poffe- 
dee  par  Charles  fé- 
cond, foit  entière- 
ment &  pleinement 
reftimé  au  pouvoir 
de  ladite  Maifon  d'- 
Autriche, de  fes  Hé- 
ritiers &  Succef- 
ïeurs,  fuivant  ladif- 
pofition        expreflè 


•leundij  )    fib$  portée  par  le  Tcfta- 
plene  rejUimur,  pe-  îfflent    de    Philippe 
lut  IV. 
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nos  eandem  domum 
jiuflriacam  ejufdem- 
queHeredes  &  Succef- 
foresjuxta  ordinem  in 
Teftamento  Philippi 
Quarti  Hifpamarttm 
qptondam  Régis  ex* 
preffum,fine  intcrrup~ 
uone  perpétue perman- 
fitr*. 


Non  abnuet  tsmen 
ma  cum  fuis  Dominis 
Faderatis  Vlteriores 
Traiïatusy  ftCkriftia- 
niffmi  Régis  nomme 
ab  ejufdem  Dominis 
Plenipotentiariis  Con- 


IV.  ci-devant  Roi 
d'Efpagnc,pour  leur 
demeurer  a  perpe* 
tuité  Se  fans  inter- 
ruption, fans  préju- 
dice neantmoins  des 
Conventions  faites 
par  '  la  Sercniflïmc 
Maifon  d'Autriche 
avec  le  Sercniffime 
Roi  de  Portugal, avec 
Son  Akefle  Royale  le 
Duc  de  Savoyc ,  avec 
la  Sereniflimc  Reine 
de  la  Grande-Breta- 
gne,^ avec  les  Sei- 
gneurs Etats  Géné- 
raux des  Provin- 
ces-Unies des  Païs~ 
Bas. 

Cependant  Sadi- 
te  Majefté  Impcria* 
le  ne  refufera  pas  de 
traiter  ci- après  con* 
jointement  avec  les 
Seigneurs  fes  Al- 
liés, fi  les  Plénipo- 


venicmwes     nuperis  I  tentiaires    du    Roi 

fro-         O  3  Très- 


,18 

fropojïtionet    Àeittçtp. 
txbîbeontm. 


Ailes  V  Mémoires 

Très-Chréfc 


Omritbttt  Sr.tr  a  Câ- 
firea  &  Csthnlic* 
Afajefîatis  &  Imper  n 
Confaderatis  t  quand 
«m  qnm  a  GalUafrt- 
tendtre  ufimt  Cr 
vel  modo  exhibent , 
vel  deincep  exhibition 
fintt    omniœoda  ft* 

ùsfadit     frsfittur , 

juxta  tentrtm  &  exi- 
genitam  fotdermn  & 

tonventionum,  qui  bu  s 
fefe  invicem  objirin- 

xeriint. 


Altit  qiiaquf  ami- 
su  O-  Sacri  Romani 
Imperii  Staubtu ,  Cli~ 
ennbur,  Va[aUis,& 
Snl>dttist  damna ,  qha 
ùfdcm  t.imame  auam 


fonr- 

nillent  en  ion  nom 
des  m  Proposions 
plus  convenables 
que  les  premières. 

Qu'il  fera  donné 
pleine  fatisfâ&iotl 
a  tous  les  Alliés  de 
Sacrée  Majefté 
Impériale  &  Catho- 
lique &  de  l'Em- 
pire  fi»1  leurs  préten- 
tions, foît  qu'il  les 
ayent  déjà  deman- 
dées ,  ou  qu'ils  les 
demandent  ci  après 
fui  van  t  la  teneur, 
&  l'exigence  des 
Alliances  &  Con- 
ventions aux  quel- 
les ils  fe  font  obli- 
gés mutuellement. 

Que  les  pertes  & 
dommages  fbuferts 
par  les  autres  Amis 
de  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  Se  par  les  E- 
tats  du  Sacré  Empi- 
re 
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fefi  exertum  trdfens  rc  Romain ,  Clients* 


hélium  a  G  alita  ejHf- 
ve  adhsrentibus  quç- 
vis  modo  tlïata  funt  ^ 
reparentnr. 


Vaffaux  ,  &  fujets , 
de  la  part  de  la  Fran- 
ce Se  de  fes  Adhé- 
rera par  quelque  vo- 
yc  que  ce  foit  tant  a« 
vant  que  depuis  le 
commencement  de 
la  pré  fente  Guerre, 
foyent  entièrement 
|  reparés. 

Au  refte  on  refer* 
ve  à  Sa  Sacrée  Ma- 
jefte  Impériale  &c 
Catholique  la  facul- 
té de  déduire  plus 
au  long  ci-après  le» 


De  cdtero  referva- 

îht  Sacri  Cdfared  & 

Catholica     Majeftati 

facultas  frtfata  om~ 

ma  ultertns  deducendi 

&  interpretandi  ont 

êtiam   mutandi  protêt]  demandes  iusdites  y 

tn  rem  Pacis  velfe-  de  les    interpréter  > 

enritatis  Public*  v/-|&  même  de  les  chan* 

ger  félon  qu'il  paroi* 
tra  plus  à  propos 
pour  le  bien  de  la 
Paix  >  &  la  leureté 
publique, 

A  Utrecht  le  f .  da 
Mars  1711. 


fumfuerit. 

Trajeôi  ad  Rhc- 
num  die  j  Mardi 
1711. 


O 


t>t> 
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DEMANDES    SPECIFIQUES 

S  £ 

Sa  Majefté  la 

REINE 

DELA 
GRANDE  BRETAGNE, 

peur  ce  qui  regarde  la. 

FRANCE. 

Le  Roi  Très- Chrétien  reconnoîtra  c» 
des  termes  les  plus  précis  Se  les  plus 
loris  li  fucceifiorc  a  la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne,  fclon  qu'elle  eft  limi- 
te'..: par  les  Actes  de  Parlement ,  qui  ont 
été  faits- durant  le  Rcgnc  du  Feu  Roi 
Guillaume  111.  de  Glorieufe  Mémoire, & 
de  Sa  Majefté  qui  rcgnc  à  prefent,  à  la 
lignée  Proteftatue  de  la  Maifoa  d?Han* 
nover. 

Le    Roi  T.  C.  promettra    en    outre 

tant  pour  lut ,  que  pour  Tes  Héritiers  Si 

Suc- 
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Succefleurs  9  de  ne  reconnoître  jamais  au* 
«une  Pc  don  ne  pour  Roi  ou  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  autre  que  Sa  Majcfté 

Î[ui  règne  à  prêtent, &  ceux  ou  celles  qui 
accéderont  en  vertu  des  fufdits  Ades  de 
Parlement. 

Le  Roi  Très -Chrétien  s'obligera  pa* 
reillemciit  de  faire  fortir  tout  incontinent 
du  Territoire  de  la  France  la  Perfonne 
qui  prétend  à  lafufdite  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne. 

Le  Roi  Très-Ghêticn  promettra  pour 
lui,  fes  Héritiers,  &  Succeflcursde n'in« 
quictter  jamais  lad.  Reine  de  la  Grande* 
Bretagne ,  Ces  Héritiers  &  Succefieurs  de- 
là f u faite  Lignée  Proteftantc  dans  la  pai* 
fiblc  poffcffion  de  la  Couronne  de  laGran* 
4c  Bretagne  ,  &  de  tout  ce  qui  en  dé- 
pend ,  comme  auffi  de  n'accorder  jamais 
aucune  aide  ou  aflïftance,foit  directement 
ou  indirectement  par  Mer  ou  par  Terre,, 
en  Argent,  Armes,  Munitions,  Vaiflç- 
aux,  Matelots,  Soldats  ou  autrement,  L 
aucune  Perfonne  ou  Perfonnes  qui  vou- 
droient  à  l'avenir  entreprendre  fous  quel- 
que prétexte  ou  pour  quelque  caufe  que 
ce  puifle  être,  de  s'oppofer  à  la  fufdite 
iucccffigp  r  OU  de  favorifer  ceux  qui  s'y 
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oppofcroicnt ,  (bit  directement  ou  indi- 
rectement par  une  Guerre  ouverte,  ou 
en  fomentant  des  (éditions  &des  coni pi- 
rations, contre  tel  Prince  ou  telle  Prin- 
ce fie  qui  fera  fur  le  Throne  de  la  Gran- 
ilc-B.-ct.tgnc  en  vertu  des  Ailes  fufmen- 
tionnez,  ou  contre  celle  ou  celui  en  fa- 
veur de  qui  la  fucceflîon  à  la  Couronne 
de  la  Grande-Bretagne  fera  ouverte  con- 
formément aux  Actes  fufdits. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  entre- 
ront en  Négociation  dés  à  prefent  avee 
ceux  de  ta  Grande-Bretagne  pour  faire  un 
Traité  de  Commerce  entre  les  deux  Roy- 
aumes. 

Le  Roi  Très- Chrétien  fera  démolir 
toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  de 
Dunkerque  ,  comme  «iilïi  combler  le 
Port,  cV  ruiner  les  Ecluics  qui  fervent  à 
le  nettoyer,  le  tout  à  fesdepensj  &  dans 
le  temps  de  deux  mois  après  ta  fignatUre 
de  la  Paix;  &  fa  fufdïte  Majefté  feraaullt 
obligée  de  ne  jamais  faire  reparer lesdites 
Fortifications»  Port,  ou  Eclufes. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  remettra 
à  S-i  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, le  jour  de  l'Echange  des  Ratifica- 
tions de  U  Paix  à  taire  ,   des  Aâea  au- 
tocar 


touchant  ta  Peux  d*Utxccht.      $2  y 

thentiques  &  formels  de  ceifion  des  Iflcs 
de  St.  Chriftophle  ,  6ç  de  Terre  Neuve 
avec  la  Ville  de  Plaifance ,  &  les  autres 
ihiïées  dans  les  Mers  à  l'entour  f  comme 
aufli  TAcadic  avec  la  Ville  de  Port  Royal, 
autrement  appellée  Anapolis  Royale,  Se 
ce  qui  dépend  dudit  Pays. 

Le  Roi  Très-Chrétien  reftitiiera  à  la 
Reine  &  au  Royaume  de  la  Grande* 
Bretagne  la  Baye  &  le  Détroit  de  Hud- 
fon, enfemble  toutes  les  Terres,  Mers, 
Côtes  ,  Rivières  ,  Places ,  &  Forts  y 
appartenais,  &  conféntira  que  les  Limi- 
tes entre  lad.  Baye  de  Hudfon  ,  &  les 
Poflefïïons  des  François  fur  les  côtes  de 
la  Rivière  de  St.  Laurent  9  foyent  rc* 
glécs,  &  qu'il  foit  deffendu  aux  fujetsde 
la  Grande-Bretagne  &  de  la  France  de 
ne  paffer  jamais  lesdites  Limites,  &  d'al- 
ler par  Mer  ou  par  Terre  des  uns  aux  au- 
tres. 

Le  Roi  Très  Chrétien  fera  auflî  avoir 
à  la  Compagnie  Angloife  de  la  Baye  de 
Hudfon  un  Dédommagement  jufte  8c 
raifonnable  de  toutes  les  pertes  que  lad. 
Compagnie  a  fouffertes  ,  par  l'Invafion  p 
&  Déprédation  faite  par  les  François  en 
temps  de  Paix  à  leurs  Colonies  %  Vaiffc- 

O  6  aux « 


j   rcrfonncs,  &  Effets. 

Les  fujets  deFrance  Habitai]  s  de  laCa- 
tiadie  &  autres  s'abfUendront  à  l'iYcnir 
d'empêcher  le  Négoce  réciproque  entre 
les  fujets  de  la  G rande-Bretagoc  &  ks 
Natifs  des  Pays  d'Amérique , comme auffi 
d'inquictter  les  cinq  Nations,  ou  Can- 
tons Indiens,  ou  autres,  qui  font  unu- 
Fobeiffance  ou  dans  l'ami  tic  de  la  Gran- 
de- Bretagne. 

Sa  Majefté  en  conformité  de  fes  Allian- 
ces infinie  que  le  Roi  Très-Chrétien  rafle- 
avoir  à  tous,  &  chacun  des  Hauts-Allié* 
«ne  fatisfaftien  jufte,  &  railonnable  fur 
ce  qu'ils  demandent  à  la  France. 

Quoiqu'il  foit  trouvé  convenable  que- 
chacun  des  Hauts-Alliés  fafle  fes  pro^. 
pris  démandes  ,  neantmoins  comme  le» 
Miniftrcs  de  S.  A.  Electorale  de  Bruns- 
wick L>unebourg  ne  font  pas  encore  arri- 
ves, &  pour  d'autres  confideratiom  r 
tes  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  in  li- 
ftent que  la  France  rcconnoifle  la  DigruV 
té  Electorale  de  fadite  Altefle ,  avec  tous 
les  Droits,  &  Prérogatives  qui  y  font  at- 
taches. 

Sa  Majeftc  la  Reine  referve  aux  Allié» 

dent  IcsMiniftres  n'ont  pu  encore  pdf 

wnifc 
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venir  au  Congrès,  la  faculté  de  porter 
auffi  ci  après  leurs  prétentions ,  &  de* 
mandes;  &  elles  doir en t  être  reçues,  & 
confiderées  tout  de  même,  comme  fi  el- 
les étoient  prefentécs  maintenant  ^'inten- 
tion de  Sa  Majefté  étant  qu'on  y  aye  les 
mêmes  égards  pour  leur  donner  une  jufte 
fatisfaâion. 

La  Reine  demande  auflï  que  pour 
mieux  confervcrla  tranquillité  dans  l'Em- 
pire ,  la  claufe  ajoutée  au  quatrième  Ar- 
ticle du  Traité  de  Ryswick  foit  abolie  f 
&  que  la  France  ne  s'opofe  en  aucune 
manière y  à  ce  que  dans  l'Empire,  tou- 
tes les  affaires  de  Religion  foient  ré- 
glées conformément  aux  Traités  de  WcfU 
phalie. 

Ce  que  Sa  Majefcc  fc  trouve  obligée  de 
demander  en  faveur  des  Protcftans  Re- 
formés en  France,  de  ceux  qui  ont  été 
mis  ou  condamnés  aux  Galères,  qui  font 
détenus  dans  les  Prifons  ou  autres  lieux, 
ou  qui  fe  font  réfugiés ,  fera  expliqué 
dans  la  fuite  de  la  Négociation  de  con- 
cert avec  ceux  defes  Alliés  qui  y  prennent 
part. 

Sa  Majefté  Britannique  demande  en  ou- 
tre q^  k  Roi  Très-Chrctien  fafle  faire 

O  i  bonne 
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bonne  &  prompte  juftice  à  la  M.iiforc 
d'Hamilton  pour  le  Duché  de  Châtelle- 
raut,  au  Colonel  Charles  Douglas  pour 
les  Terres  qui  lui  ont  etc  ôtées  par  laFran- 
ce,  &  aux  autres  de  Tes  iujets. 

Sa  Majcfté  demande  de  plus  que  h 
France  fille  avoir  à  Tes  Amis  qui  feront 
nommés  dans  la  fuite  de  la  Négocia- 
tion, une  fatisfa&ion  jufte  &  équitable 
pour  les  pertes  &  dommages  qu'ils  ont 
fouflerts  par  la  France,  comme  aulfi  le 
rctablilTemcnt  des  Libcrt.cz  &  Privilèges, 
qu'ils  ont  droit  de  prétendre. 


POSTULATA 
SPEC1F1CA 

Strenifiimi  ac  Po- 
ttmijftmi 

REGIS 

LUSITANLE 

Sacra  Rigia  Mftje- 
fias  Lu  fi  tan  a  fia 
tuent  non  fatis  eenfttl- 
t:im  iri  ru  Lttfhant , 


DEMANDES 
SPECIFIQUES 

deSaMajcftéle 

ROI 

D  £ 

PORTUGAL. 

Sa  Majefté  Portu- 
gaife  étant  en- 
tièrement peritiadée 
que  Us   araires  tic 

Va» 
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m/S  omnes  &  fingmla 
dimnes  exquibusoltm 
conftabat  Monarchie 
Uifpanica^  quant  il* 
lins  potiretur  Cdrolus 
II.  Rex  CatholiCHs  , 
AuftriacA  Domnipla- 
ne  redderentur. 


I. 
Contenait  qmà  tôt  a 
Monarchia  Hifpani- 
ca%  Indiis  etiam  oc» 
cidetitalibus  comfre- 
henjisycedntur  Serenif- 
Jimo  ac  Potentijfimo 
Principe  Carolo  VI. 
Romanwrmn  Imfera- 
toriy  excepta  iis  $tr- 
btbuj,  oppidis*  arci- 


Portugal  ne  fau- 
roicnt  être  en  (cu- 
reté ,  à  moins  que 
tous  &  chacun  des 
domaines  ,  dont  la 
Monarchie  d'Efpa- 
gne  étoit  compofée 
du  temps  du  Roi 
Catholique  Char- 
les II.  ne  foient  en- 
tièrement rendus  à 
la  Maifon  d'Autri- 
che. 

I. 
Elle  demande  en 
premier  lieu  que 
toute  la  Monarchie 
d'Efpagne  ,  en  y 
comprenant  aufli  les 
Indes  Occidentales > 
(bit  cédée  au  très- 
Haut  f  &  très-PuiC- 
Tant  Prince  l'Empe* 
reur   Charles  VI., 


vwmy   9V¥M**»  ,  «rn-.'ïcur    vouant»     ▼  *•> 

bm  ypagts,  territoriis ,  I  excepté  les  Villes  , 

■  ^  m*  m  m  m  ■■—  m  Mm  m  m  ïï^  ■  ■  ■    a Lï  *««.**  _.__.a  mm  t~*  mmém  m  —  n  il  ■■  m 


agrisy  jurièu/quetam 
in  Europa  quam  in 
idmirica  y  de  quitus 


Bourgs,  Fortcreflcs, 
Villages,  Territoi- 
res, &  droits,  tant 


,,s 


AStt  &"  Memoirei 


pa&um  efl  nier  Sert-  en  Europe  que  dànff 

mffimum  &  Potentif-  l'Amérique  ,     dont 

\tmum  Princifem  Le-  il  a  été  convenu  en- 

opoldum   Romanorum  tre  le  très-Haut  & 

Jmpera/ortm,  0-Se-  très  Piaffant  Prince 

renijjîmum  tu  Pote»-  l'Empereur  Leopol- 

t»J]imum     Prhtcrpem  de,  &  le  très  Haut,& 

Petrum  If.  Lnjttam*  très  Puiflant  Prince 

Regem  ceterofque  Fa-  Pierre    Second  Rot 

dermes ,  ut  SacrtRe-  de  Portugal  ,  &  les" 

gi*  M,i/ejiati hxjtta-  autres  Hauts-Alliés,. 

n*  cederenatr ■)  dona-  qu'ils    leroient   ce- 

remarque    in  ferpe-  dcz    &     donnez  à. 

*»«»*  ;  exceptions  e-  perpétuité  à  Sa  Ma- 

tiam  iis,  ■:;:■£  retenu  jefte  Portugaifej  & 

Fdderalis        promiffa  excepté  nuiii  tout  ce 

f*tu.  qui  a  été  promît 
aux  autres  Hauts- 
Alliés. 

ri.  n. 

Qrtodjîùi,  caterip-  Que  la  France  lui 
que  Lujrtanid  Regibia  cède ,  Se  à  tous  Jet 
cedalur  a  Galtia  in  Rois^  de  Portugal 
ferpetuum  tptodcmquc,  après  lui  pour  toûV 
jui^  quoi-  habert  «*-!  jours  tout  le  droit 
tendit  in  Regionet  ad.  qu'elle  prétend  avoir 
Promontorium  Borett~\\ar  les  terres  appel* 

le y  ïVgàCaput  Do  lecs  communément 
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Sorte  pertinentes  9  & 
ad  ditioqem  Status 
Aîaranoriii  fpcflan» 
tes  9  jacentefque  inter 
fluvtos  AmaÇonum  Cr 
Vimcentii  Pinfonis  , 
non  abftante  quolibet 
fadert ,  Jîve  Prévis 
Jionali  Jive  Dicifivo 
inito  fuper  poffeffione , 
jureque  diffarum  Re- 
gionum  ,  quin  etiam 
quodcumque  aliudjus^ 
quod  eadem  G  ail  ta 
habere  intenderk  in 
coderas  Monarchia 
Lvjitan*  dit  tories. 


III. 

Eadem  in  fufer 
R.  M  a  je jl  as  Lufitana 
jusfibi  refirvat  in  fo- 
rum Collequiorum 
continuatione  ad  am- 
pliorem  explicationem 
eûrtmdem    fradMo- 

rum 


du  Cap  de  Nord> 
appartenantes  à  l'E- 
tat du  Maragnan  , 
&  fituccs  entre  les 
Rivières  des  Ama- 
zones ,  &  de  Vin- 
cent Pinfon  ,  non* 
obftant  tout  Traité 
Provisionnel  ou  De- 
cifif,  qu'on  peut  a* 
voir  fait  fur  la  pof- 
fcflïon  ,  &  fur  le 
droit  des  dites  ter- 
res j  auffi  bien  que 
tout  autre  droit  que 
la  France  pourroit 
I  avoir  fur  les  autrei 
Domaines  de  la 
Monarchie  de  Por- 
tugal. 

III. 

Sa  dite  Majcftl 
Portugaife  fc  referve 
le  droit  de  s'expli- 

3ucr  plus  amplement 
ans  la  fuite  du  Con- 
?;rés  fur  les  deman- 
ufm  cm  ion  nées. 

IV.Elk 


$jo  Atitt  &  Mtmnrei 

rum  poftulatQrtm  t  de 

q-.tibus  fuprk  ngilttr, 

Inftftit  et  ton  qnùd  ex 
vifoederttm  jnfia  &" 
*qua  [atiffaUtO  deM 
à  (Jailli  omnibus  cr 
fingulis  Foederatil  fn 
fer  m  i-jn*  ah  ipfôpo- 
pidamxr. 


V. 

Tandem  qtad 
dimjufla  &  *qua  fa- 
tisfaBia  detttr  à  GaU 
lià  ipftMi  Strenijfimi 
ac  Potenttjfmi  Régis 
amicijj  quorum  men- 
liojiet,  tjHumuberiki 
de  pace  aBwm  fuerit, 
dejattitris,  dammfqm 
iUatis  *b  ipfà  Gdltl. 


J.COMÏÏ  CI  tarouca. 


IV. 

Elle  infifte  auffi 
en  conformité  Je  (et 
Alliances  que  la 
France  accorde  à 
cous  8c  à  chacun  des 
Hauts*  Alliés  unefa- 
tistaâion  jufte  fie 
raifonnatle  fur  ce 
qu'on  lui  demande. 
V. 

Elle  infifte  enfin 
que  la  France  donne 
auilîunc  jufte  fierai- 
fonnablc  fatisfadion 
à  tous  les  amis  de  la 
dite  MajcUc,dontil 
fera  fait  mention  ' 
danslafuite  du  Trai- 
té, de  toutes  les  per- 
tes &  dommages  , 
qu'on  à  foufferts  de 
la  France. 

Fé#iOrt*tk  f. 

I.    COMIS     Dî    TAHOUCA. 

DE. 
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DEMANDES    SPECIFIQUES. 


D  E 


Sa  Majefté  le 

ROI 


D  £ 

PRUSSE. 

I. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflè  fera  recoir 
nue  en  cette  qualité  fans  reftriâkm 
ni  condition. 

II. 
Sadite  Majefté  fera  reconnue  pour  Prin- 
ce Souverain ,  naturel ,  8c  légitime  de 
la  Ville  &  Principauté  d'Orange;  &  lui 
fera  reftitué  cette  Ville  8c  Principauté  a- 
vec  tous  fes  Droits  ,  Appartenances ,  8c 
Dépendances  d'icelle  en  qualité  de  Suc- 
cefleur  légitime  de  la  Maifon  de  Châ* 
Ion-Orange. 

IL 

Seront  reftituez  à  Sad.  Majefté  Pruf- 

fienne 


s 
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tienne  en  vertu  des  mêmes  droits  fuctef- 
fif's  &  autres',  tous  les  biens  des  Maiibn* 
de  Chalon-Orange,  8z  Chatcl-Belin»  fi- 
tués  en  Franche  Comté,  en  Bourgognefit 
autres  Provinces,  qui  font  {bus  la  Domi- 
nation de  la  France,  conformément  aux 
Traités  de  Paix  *  dans  lefqucls  les  Prince* 
d'Orange  font  intervenus  avec  les  Rots 
de  France  &  d'Efpagnc  ,  au  dernier 
delquels  Sa  Majefté  Pnjflîennc  a  fnccç- 
dé,  enfemblc  tous  leurs'.  Droits  t  Appar- 
tenances &  Dépendances  ,  &  encore  lui 
feront  reftitiiés  avec  les  fruits,  rentes , 
&  revenus  de  ladite  Principauté  Se,  de* 
autres  Biens  finies  en  Franche-Comté  & 
ailleurs  fous  la  Domination  de  la  France, 
perçus  depuis  la  mort  de  feue  S.  }fl.  Bri- 
tannique. 

IV. 
Que  Sad.  Majefté  Pruffienne  fera  auffi 
reconnue  pour  légitime  Prince  Souverain 
des  Comtes  de  Neufchâtel  &  de  Valen.- 
gin,  avec  tous  leurs  Droits,  Appartenance* 
&  Dépendances,  en  vertu  de  la  Sentence 
des  trois  Etats  du  Pays  du  3. de  Novem- 
bre 1707}  &  led.  Pays  de  Neufchâtel  & 
de  Valengin  fera  toûjours&  à  tous égard* 
reconnu,  fie  réputé  Membre  du  louable 
Corps  Helvétique.  V.Quc 
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V. 

Que  tous  les  Arrêts,  Juge  mens,  Dé- 
clarations, A  des  d'échange  &  autres  de 
quelle  nature  qu'ils  puiflent  être  ,  con« 
traire  s  à  la  Souveraineté  &  Propriété  des 
Principautés  d'Orange  ,  Neufchâccl  & 
Valengin ,  cnfemble  des  Biens  des  Suc- 
cédions de  Châlon  8c  de  Chatol-Uclin  9 
où  qu'ils  foyent  finies/  feront  entière- 
ment révoqués  »  annuités,  cafies,  &  a- 
Heantis. 

VI. 

Que  les  Arrêts,  Ordonnances  8c  Jit- 
gemens  rendus  contre  les  Protcftans  d'O- 
range fortis  l'an  1703.  &  depuis,  feront 
pareillement  révoquez,  annuliez,  &  a* 
néantis. 

VIL 

La  Suide,  leurs  Alliez  8c  Confédérés 
&  particulièrement  les  Cantons  de  Zu- 
rich, Berne,  Claris,  Bile,  Schafhoufe 
&  Appenzel,  la  Souveraineté  &  la  Ville 
de  Neufchâtel  8c  Valengin,  la  Ville  de 
Genève,  celles  de  St.  Gai,  Mulhaufcrt, 
&  Bienne,  avec  toutes  leurs  Appartenant 
ces  &  Dépendances  feront  comprifes  dans 

ce  Traité  >  comme  une  Condition  de  1? 

-  •       Paix, 
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Paix ,  fans  que  l'on  puiflë  attaquer  aucu- 
ne partie  do  Louable  Corps  Helvétique  & 
particulièrement  celle  des. Louables  Can- 
tons Reformés  &  de  leurs  Confédérés  , 
ni  en  troubler  la  tranquillité  fous  aucun 
prétexte,  quel  qu'il  puifle  être. 
VIII. 

Sera  uni  cal' Kr.it  de  Neufchitelen  tou- 
te Souveraineté  la  petite  partie  ou  Lisière 
de  la  Franche  Comté,  qui  cit  en  décade 
la  Rivicrc  du  Doux,  y  compris  le  Châ- 
teau de  Joux  &  fes  Dépendances;  Ôtee- 
la  en  dédommagement  des  dégâts  cau- 
fez  à  S.  M.  en  difîerens  endroits  de  fes 
Biens,  Etats  ÊC Provinces. 
IX. 

Les  fujets  de  Sa  Majefté  jouiront  par 
tout  de  tous  les  avantages  pour  le  Com- 
merce, dont  jouiront  Tes  fujets  de  S.  M. 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  8c  de 
leurs  Hautes  PuitTances,  fans,  que  lefJirs 
fujets  foyent  tenus  de  payer  plus  grands  ou 
autres  Droits  ,  Charges  ,  Gabelles  ,  ou 
Impofïtions  quelconquesfurleurs  Pcrfon- 
nes,  Biens,  Denrées,  Navires,  ou  Frets 
d'iceux  ,  directement  ou  indirectement, 

2 ne  ceux  ,  qui  feront  payez  par  les  (ujets 
efd.  Puifla&cei, 

X.L* 
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X. 
La  Ville  de  Gueldrei  avec  le  Canton 
de  cette  Province,  &  la  Ville  &  Pays 
d'Erckclens ,  que  S.  M.  Pruflienne  polie- 
de,  lui  fera  laiffe  en  pleine  Souveraineté 
&  propriété  ,  comme  pris  fur  la  France 
par  les  Armes  de  Sa  Majcftc&  pour  d'au* 
très  prétentions  confiderables ,  fur  les- 
quelles S.  M.  n'a  pas  encore  été  fatisfaite 
par  l'Efpagnc. 

J\  la 

Comme  pluGeurs  François  de  la  Reli* 
gion  Reformée  ayant  été  obligez  de  qui* 
ter  la  France,  fe  font  réfugiez  fousl'obé* 
ïflance  de  S.  M.  &  font  devenus  fes  fujets 
par  droit  de  Naturalrfation,  Bourgeoise, 
ou  autre,  &  qu'entre  ces  Réfugiez  quel- 
ques uns  ont  lai  fié  en  France  leurs  Ma- 
ris, Femmes,  Enfans  f  Perçs,  Mères, 
&  autres  proches  Parens  &  que  plusieurs 
y  ont  acquis  depuis  par  Succcflïon ,  Hé- 
rédité ou  autrement  ians  avoir  pu  les  re- 
tirer ,  &  en  jouir  ;  Sa  Majcfté  en  consé- 
quence de  la  proteftion ,  qu'elle  doit  à 
fes  fujets  demande  premièrement  qu'il 
foit  permis  à  ces  Maris,  Femmes,  En* 
fans,  Pères,  Mères,  ou  autres  proches 
Parens  dcfditt  Réfugiez  de  fortir  libre* 

mène 
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ment  de  France  >  &  de  venir  rejoindre 
leurs  Maris  ,  Femmes,  Enfsns,  Pères  , 
Mères ,  ou  autres  proches  Parens  établis 
fous  l'obéiflance  de  Sadite  Majefté  :  En 
fécond  lieu  la  reftitution  de  tous  les  Biens, 
Meubles  &  Immeubles  appartenais  de 
droit  tant  susdits  Réfugiés  ,  qu'à  leur 
defeendans  nés- fous  l'obéïflance  de  S.  M. 
ou  à  leurs  Héritiers  qui  y  font:  En  trot- 
ficme  lieu  que  lefdhs  Réfugiés  &  leurs 
defeendans  nés  Cm  jets  de  S.  M.  foîentcon- 
1:  Jerez  &  reputez  en  toute  manière  com- 
me de  véritables  fujets  de  S.  M.  &  qu'aiu- 
fî  ils  jouiflent  tant  en  France  que  dans 
toute  L'ctcndûc  de  fa  Domination  de  tons 
1rs  Droits,  Privilèges»  Franchifes,  Im- 
munitez,  Libertei ,  Se  avantages,  doue 
les  autres  fujets  du  Roi  doivcntjoiïirfans 
aucune  exception  ni  referve.  Sa  Majefté 
fouhaitc  de  plus  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté 
très  Chrétienne  d'accorder  en  confidwa- 
tion  de  l'Amitié  qui  doit  être  rctaBHepar 
laPais,  la  Liberté  de  Conkience,  à  ceux 
de  la  Religion  Reformée  qui  refteronten 
France,  comme  auflî  de  faire  élargir  Se 
remettre  en  liberté  tous  ceux  qui  à  caufè 
de  la  Religion  Reformée  font  détenus 
dans  les  Prifons  ,  Cou veius  ,  Galère» , 
ou  autres  lieux.  XII,  La 
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XII. 

La  Claufe  du  IV., Article  de  la  Paix  de 
Ryswick  fera  abolie  &  les  affaires  de  la 
Religion  dans  l'Empire,  &  particulière- 
ment dans  les  Lieux  rendus  par  la  Paix  de 
Ryswick,  &  à  rendre  par  la  Paix  à  faire, 
feront  remifes  dans  l'état  >  où  elles  don 
vent  être  félon  la  difpofition  de  la  Paix  de 
Weftphalie. 

XIII. 

Un  ou  plufieurs  Articles  feront  faits 
de  ce  que  deflfus  avec  les  Claufes  néceflai- 
rcs  pour  l'explication  ou  feurcté  de  ce  qui 
fera  convenu. 

XIV. 

Les  Hauts-Alliés  de  S.  M.  auront  fa* 
tisfaftion  en  conformité  de  fea  Alliaa* 
ces. 

XV. 

Ses  Amis  aui  feront  mentionnés  dans 
la  fuite  de  la  Négociation  auront  une  fa* 
tisfaâion  jufte  &  raifonnable ,  pour  les 
pertes  &  dommages  qu'ils  ont  foufferts 
par  la  France  ,  comme  auflî  le  rétablifle- 
ment  des  Libertés  &  Privilèges  qu'ils  ont 
droit  de  prétendre. 

XVI. 

Sa  Majefté  fc  referve  le  droit  &  la  fa- 

TmJ*  P  culte 
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culte  de  faire  encore  d'autres  demandes 
félon  que  te  cours  de  UNégociationpour 
la  Faix  Générale  le  demandera. 

A  Utrecbt  le  y.Je  Mort  1712. 
étoit  ltgnc 

O.M.C.drDoNBor. 

£.  C.  de  rïfeTTIRNICH. 

DEMANDES  SPECIFIQUES 

DE    LEURS 

HAUTES  PUISSANCES 

LES  SEIGNEURS 

Etats  Généraux 

des  Provinces  Unies, 

«  Sa  Majtjlc  Trèt'  Chi4ti**m         ; 

LE    ROI    DE    FRANCE 

four  là  Paix  Générale. 

Lesdits  Seigneurs  Etats  demandent  à 
cette  fin. 
Premièrement  j  Que  Sa  Majcitc  Très* 
Cbx6* 
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Chrétienne,  tant  pour  Elle  même,  que 
pour  le  Prince  ou  les  Princes  fes  Alliés,  de 
tous  autres,  qui  y  pourraient  prétendre , 
renoncera  &  fera  renoncer  dans  les  termes 
les  plus  forts  &  les  plus  amples  à  tout  le 
Droit  qu'Ellc,ou  lePrince  ou  les  Princes  ks  • 
Alliés ,  ou  autres  pourraient  prétendre  fur 
les  Pais- Bas  Efpagnols,  tels  que  le  Feu  Roi 
Catholique  Charles  M.  les  a  pofledez  ou 
du  pofléder  conformément  au  Traité  de 
Ryswick:  Et  parecque  le  Duché,  Ville 
&  Forcereffe  de  Luxembourg  ,  arec  le 
Comté  de  Chiny ,  le  Comté  f  Ville  fie 
Château  de  Namur,  comme  auflï  les  Vil- 
les de  Charleroi  &  de  Nieuport  font  en- 
core au  pourvoir  de  la  France  ou  de  fes 
Alliés ,  Sa  Majefté  Très-Chrêticnnc  fera 
en  forte ,  que  ces  Duchés ,  Comtés ,  Vil- 
les &  Forterefles ,  avec  toutes  leurs  Ap* 
partenanecs,  &  Dépendances ,  fie  tout  ce 
qui  outre  cria  pourroit  encore  appartenir 
auxdits  Pats-Bas  Efpagnols,  définis  com^ 
me  ci-defTus  ,  en  l'état  auquel  le  tout  fe 
trouve  i  prefent  avec  les  Fortifications 
comme  ainfi  avec  le  Canon  ,  Artillerie  fis 
Munitions  de  guerre ,  qui  s'y  trouvent 
tftuellement ,  &  avec  tous  les  Papiers  9 
Lettres ,  Document  ,  fie  Archives  qui 

P  a  coa- 
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concernent  lefdits  Pais-Bas  FJpagnoli  ; 
ou  quelque  partie  d'iceux ,  feront  imme- 
diatemeut  après  la  Paix  ,  &  au  plus-tard 
en  quinze  jours  après  t'échange  des  rati- 
fications mis  entre  les  mains  desdits  Sei- 
,  gneurs  Etats,  pour  les  rendre  ,  avec  le 
relie  des  Païs-Bas  Elpagnols  déjà  récon- 
quis à  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholt-  „ 
que,  auïfi-tôt  qnc  lesdits  Seigneurs  Eues 
feront  convenus  avec  Elle  de  la  manière 
dont  lesd.  Païs-Bas  Espagnols  leur  fërvi- 
iûiu  de  Barrière  &  de  feureté  ;  &  auffï- 
tôt  que  Sa  Majefté  Impériale,  Se  Catholi- 
que, eu  conformité  du  Traité  de  Mua- 
fier ,  leur  aura  auiïi  cédé  en  toute  proprie* 
té  Se  Souveraineté  le  Haut  quartier  de 
Gueldres,  moyennant  l'Equivalent ,  dont 
on  iera  convenu. 

En  fécond  Heu  que  les  Villes  &  Places 
dcMcnîn,  avec  fa  Citadelle,  Douaiavcc 
le  Fort  de  Scarpe,  5:  Orchics ,  &  toute 
lj  Châccllcnie  de  Lille  avec  les  Gouver- 
nances &  Bailliages  refpeftivement ,  y 
compris  aufE  le  Pays  de  la  Locu  fie  le  Bourg 
de  la  Gorgue  ;  Tournai  avec  fa  Citadel* 
le,  &  le  Tournées,  Aire  avec  fon  Bail- 
liage ou  Gouvernance ,  &  le  Fort  Fran- 
çois, Thcrouaniic ,  Lilcrs  avec  fon  Bail- 
liage, 
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liage  ,  St.  Venant  avec  fa  dépendance , 
Bethune  avec  fa  Gouvernance  ou  Baillia- 
ge &  Bouchain  avec  fa  dépendance  demeu- 
reront auxdits  Seigneur*  Etats  avec  toute 
l'étendue  de  leurs  Verges.,  Châtellcnics, 
Territoires  ,  Gouvernances  ,  Bailliages , 
Appartenances  &  Dépendances ,  annexes 
&  cnclavemens  ,  fans  en  rien  excepter  > 
le  tout  de  la  même  manière ,  que  le  Roi 
Très  Chrétien  a  pofledé  toutes  lefdites* 
Villes,  Places,  Forts  ,&Païs,  avec  tou- 
tes leurs  Appartenances  &  Dépendances, 
annexes  &  enclavemens  avant  lajpréfente 
Guerre;  8c  que  le  Roi  Très- Chrétien 
tant  pour  lui  que  pour  les  Princes  fes  Suc* 
ceffeurs ,  nez  &  à  naître  ,  renoncera  en 
faveur  dcfdits  Seigneurs  Etats  dans  les 
termes  les  plus  forts  &  les  plus  amples  à 
toutes  fes  prétentions  fur  leidites  Villes  9 
Places,  Vcrgcs9  Châtellenies ,  Tcrritoi* 
xcs9  Gouvernances  ,.  Bailliages ,  &  tou- 
tes leurs  Dépendances,  Appartenances, 
annexes  9  &  enclavemens. 

En  troiftéme  lieu,  que  Sa  Majefté  Très* 
Chrétienne,  tant  pour  Elle  même,  que  les 
Princes  fes  Héritiers  &  Succeflfeurs,nés  &  à 
à  naître ,  cédera  par  le  Traité  dePaix  à  fai- 
te ,  dans  les  termes  les  plus  forts  &  les  plus 
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amples  \  &  fera  immédiatement  après-îï 
Paix,&  auplus  tard  en  quinze  jours  après 
l'échange  des  Ratificarjcnu,  évaciïer&re- 
znettre  aux  dît»  Seigneurs  Etats  Futncs, 
&  Furncr-Arobagt ,  y  compris  les  huit 
Paroifles,  &  te  Fort  de  Knoquc.lcs Vil- 
les de  Loo  &  de  Dtxmuyden  arec  leur» 
Dépendances,  Ypres  avec  fa Cbâtellen» 
&  Dépendance ,  les  Villes  &  Chitelle- 
•nies  de  Bailkul, on  Belle,  Menîllc,Was- 
netoo,  Commincs,  Warwiek  ,  Popcrin- 
gen  ,  Calïcl  &  ce  qui  dépend  des  lieu*  ci* 
deiTus  exprimés  ,  Valenciennes  ,  arec  fa 
Pré  voté  ,  Condé  &  Matibcugc  avec  fit 
Prévôté ,  -le  tout  avec  toutes  leur»  Dépen- 
dances ,  annexes  &  encravemeos  r  fan. 
rien  excepter,  le  tout  de  h  manière  que 
k  Roi  Très-Chrétien pofféde  maintenant 
toutes  ces  Villes,  Places, Forts  Se  Puis  3- 
vec  toutes  leurs  Appartenances^  Dépen- 
dances, annexes  8c  enclaremcns,  &  avec 
les  Fortifications  ,  comme  eues  font  à 
prefent,  comme  .yuiïi  avec  le  Canon  ,  Ar- 
tilleric,  &  Munitions  de  Guerre  qui  s'y 
trouvent  maintenant,  &  avec  tous  les  Pa- 
piers, Lettres,  Archivcs&  Document, 
«jui  concernent  lefditcs  Villes  ,  Forts  & 
Places,  leurs  Dépendances  &  Appartenan- 
ce*. Pec» 
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Permis  toujours  auxdits  Seigfteurs  Etats 
de  convenir,  (  auifî  bien  fur  lefd.  Pais* 
Bas  Efpagnols ,  que  fur  lefditcs  Villes  8c 
Places  qu'ils  retiendront,  &  furies  autres 
qu'ils  demandent  encore  à  la  France  pour 
leur  feureté»)  avec  Sa  Majefté  Impériale 
&  Catholique  ,  &  fes  Succefleurs  dans  les 
Pars- Bas  Efpagnols,  &  de  faire  là  deflus 
telles  conventions  de  temps  en  temps  avec 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  ou  fes 
Succefleurs ,  que  lesdits  Seigneurs  Etats 
trouveront  à  propos*. 

Bien  entendu  qu'aucune  Province ,  Vil- 
le, Fort,  ou  Place  defdits  P aïs-Bas  Ef- 
pagnols, ni  de  ceux  qui  feront  cédés  par 
h  Roi  Très-Chrétien  ,  ne  pourra  jamais 
être  cédée,  tranfportée,  ni  donnée,  ni 
écheoir  à  la  Couronne  de  France,  ni  à  au* 
cun  Prince  ou  Princcffe  de  la  Maifon  ou 
Ligne  de  France  ;  foit  en  vertu  de  quel» 
que  don  ,  vente,  échange,  convention 
matrimoniale,  fucceflion  parTeftament, 
ou  ab  intâfiattiou  fous  quelque  autre  titre 
que  ce  puifle  être, ni  être  mife,  de  quel- 

Jue  manière  que  ce  foit ,  au  pouvoir  oit 
mis  l'authorité  du  Roi  Très-Chrcticn  , 
ni  de  quelque  Prince  où  PrincciTe  de  la 
Maifon  on  Ligne  de  France» 

P  4  En 


544  ^SÛ  &  Mémoires 

En  Quatrième  lieu ,  que  Sa  Majcftc 
,Très-Clirêticnne  ne  s'oppofera  pas  en  au- 
cune manière  à  ce  que  les  Garniions,  qui 
Te  trouvent  ou  trouveront  ci-après. de  la 
part  dcfdits  Seigneurs  Etats  dans  la  Ville, 
Château  &  Fort  de  Huv,  la  Citadelle  de 
Liège,  Ôc  dans  la  Ville  de  Bonne  y  relient 
jufques  à  ce  qu'on  en  (bit  convenu  autre- 
ment avec  l'Empereur  Ht  l'Empire, 

En  Cinquième  lieu,  que  Sa  Majefté 
Trcs-Chêtienne  accordera  susdits  Seig- 
neurs Etats  &  à  leurs  fujets  tous  les  avan- 
tages de- Commerce  &  de  Navigation  , 
contenus  dans  les  Traites  de  Paix  ■  &  de- 
Commerce  de  Ryswick  ,&p3rconlequenc 
suffi  l'exemption  de  l'impolïtion  de  cin- 
quante fols  par  Tonneau  fur  les  Navires. 
des  étrangers,  aïnfï  que  cette  exemption 
a  été  expliquée  par  l'Article  (êparé  audit 
Traité  de  Commerce;  que  de  plus  Sa 
Majefté  TrcVChréuenne  leur  accordera, 
absolument  &  positivement  le  Tarif  de 
Tan  1&J4.  (ans  exception  d'aucune  clpcce 
de  Marchandifes  ou  autres  exceptions ,  fit 
fans  qu'aucun  Tarif,  Edit,  Déclaration,. 
Ordonnance  ou  Arrêt  pofterieur,  punie 
avoir  lieu  à  leur  égard;  maïs  que  tous  les. 
Tarifs,  Edits,  Déclarations, Ordonnai!- 
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ces  Se  Arrêts  poftericurs^  &  tous  autres 
Griefs,  introduits  depuis  l'Année  1664* 
au  préjudice  du  Commerce  &  de  là  Na- 
vigation des  fujets  de  l'Etat ,.  comme aufl* 
le  Tarif  arrêté  le  29.  de  May  1699.  entre 
les  Commiflaires  de  la  France  &  de  l'Etat, 
feront  abrogez  ,  caiTez  ,  &  annuliez  à  leur 
égard-,  &  qu'il  ne  fera  auffî  rien  changea 
leur  égard  de  tout  ceci  pour  l'avenir  ,  di« 
reâement  ni  indirectement,  ni  fous 
quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  puiffe 
être. 

En  Sixième  lieu,  comme  pluficurs  Fran- 
çois de  la  Religion  Reformée  ayant  été 
obligez  de  quitter  h  France  ,fe  font  réfu- 
giez fous  l'obeïffance  des  Seigneurs  Etats 
Généraux,  &  font  devenus  leurs  fujets 9. 
par  droit  de  Naturalifation ,  Bourgeoise 
ou  autre,  &  qu'entre  ces  Réfugiez  quel- 

?ues  uns  ont  laifle  en  France  leurs  Maips». 
emmes ,  Enfans ,  Pères ,  Mères ,  ou  au- 
tres proches  Parcns,&  que  plufieurs  y  ont 
laiffé  leurs  Biens,  ou  y  en  ont  acquis  de- 
puis  par  futceflïon ,  hérédité  ,  ou  autre- 
ment, fans- avoir  pâ  les  retirer  &  en  jouir; 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  en  confé- 
quence  de  la  Prote&ion  qu'ils  donnent  à 
leurs  fujeu  demandant.  L  Qji'il  foit  per- 


J4<?  ■**<?<"  &  Mémoires 

mis  à  ccsMiris,  Femmes,  Enfans,  Pe- 
rcs  ,  Mercs  ,  ou  antres  proclics  Parcns 
defdits  Réfugiez ,  de  forcir  librement  de 
France,  &  tic  venir  rejoindre  leurs  Ma- 
ris, Femmes,  Enfans,  Pcrcs,  Mcrcs  ou 
autres  proches  Paréos  établis  fous  l'obcïf- 
fahee  defdits  Seigneurs  Etats.  H.  Lire 
ftitutionde  tous  les  Biens  Meubles  &  Im- 
meubles,  appartenant  de  droit  tant  aux- 
dits  Réfugiés  qu'à  leurs  defeendans  nez 
Sujets  de  l'Etat,  ou  à  leurs  Héritiers  qui 
y  font.  III.  Que  tant  Jefdits  Rcfugiei 
que  leurs  Defeendans  nex  fujets  de  l'Etat,, 
foient  confiderez  &  reputez  en  toute  ma- 
nierc  comme  de  véritables  fujets  de  l'E- 
tat, &  qù'ainfi  ils  jnuiflcnt  tant  en  Fran- 
ce ,  que  dans  toute  l'étendue  de  fa  Do- 
mination, de  tous  les  Droits,  Privilèges^. 
Franchises,  Immunitcz,  Libériez,  &  A- 
tantagçs,  dont  les  autres  fujets  det*Eta* 
doivent  jouir  en  vertu  des  Traites  de  Pïrit 
&  de  Commerce  fans  aucune  cKCprioii 
ni  referve.  Les  Seigneurs  Etats  fourni- 
rent de  plus  ,  qu'il  plaife  à  Sa  MajefteV 
Trcs-Chrcnennc  d*accorder,  en  considé- 
ration de  l'Amitié,  qui  doit  être  rétabli» 
par  la  Paix,  Ea  liberté  de  Confcience  i 
«ui  de  U  Refigïqa  Reformée ,  flui  te-  ' 
aciont 
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lieront  en  France  9  comme  aufli  d'élar* 

r'r  &  remettre  en  liberté  tous  ceux  ,  qui 
caufe  de  la  Religion  Reformée  font  dé- 
ténus  dans  les  Priions ,  Convcns,  Gale* 
rcs9  &  autres  lieux. 

En  Septième  lieu,que  Sa  Majcfté  Très* 
Chrétienne  rendra  aufli  immédiatement 
après  la  Paix  auxditt  Seigneurs  Etats ,  en 
qualité  d'exécuteurs  des  Teftamcntsdu  feu 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  du  feu 
Prince  Frédéric  Henry  ,  la  Principauté 
d'Orange  ,.&  tous  les  autres  Biens  &  Ter- 
res qui  ont  appartenu  audit  Roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  Se  qui  font  fituez  dans 
la  France ,  ou  autres  Pays  fous  la  Domi- 
nation du  Roi  Très-Chrétien  j.  le  touta- 
vecles  revenus»  perçus  &  échus,  &  a* 
vec  tout  les  droits ,  Aâions ,  Privilèges  r 
Se  Ufances,  Prérogatives,  au  même  état» 
&  en  h  même  manière ,  dont  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  en  a  joui  ou  du  jouir 
avant  la  préfente  guerre  ,  pour  être  en-» 
fuite  par  lcfdits  Seigneurs  Etats  reftitués 
à  celui  ou  ceux  qui  y  aura,  ou  aurons 
droit. 

En  Huitième  lieu,  que  Sa  Majeftc  Très- 
Chrétienne  fera  rafer  toute*  les  Fortifica- 
tions de  U  Ville  de  Dunkerque,  de  tous, 

P  £  ks. 
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les  Forts,  du  Port,  des  Risbancs,  &cc 

qui  en  pourrai:  dépendre  ,  fans  aucune- 
exception  ,  comme  aufli  combler  led.  Port;: 
le  tout  à  Tes  dépens ,  &  (ans  aueun  équi- 
valent ;  en  forte  que  ta  moitié  defdite»; 
Fortifications  foit  rafée  &  la  moitié  du 
Port  comblée,  dans  l'efpacc  de  deux  mois 
après  l'échange  des- Ratifications,  &Pau- 
tre  moitié  défaites  Fortifications ,  &  de 
ce  qui  refte  pour  combler  tout  à  fait  led. 
Port,  dans  l'efpacc  de  deux  autres  mois; 
fans  qu'il  foit  jamais  permis  de  rétablir  Icl- 
dïtes  Fortifications ,  ni  de  rendre  ce 
Port  navigable  directement,  ni.  in  Jircâc- 
ment. 

En  Neuvième  lieu  ,  comme  là  Claufe- 
ajoutée  à  la  fin  du  Quatrième  Article  dtt' 
Traitéde  Ryswick^faitentre  l'Empereur 
&  l'Empire  d'une  part,  &  le  Roi  Très>. 
Chilien  de  l'autre  {portant  que  la  Religion' 
Catholique  Romaine  démeure  dans-  le» 
Vieux  reftitués  )  a  été  une  contnv  tut  ion 
manifelte  aux  Traités  de  Wcftpbalie , &* 
en  a  déjà  caufé  d'autres,  lefquelles  ont  ' 
troublé  le  repos  de  l'Empire,  &  qu'iln'y 
a  pas-  moyen  d'y  bien'  confervcrla  tran- 
quillité, à  moins  que  les  affaires  Ecclc- 
fiaftiquci.n'y  foient- rétablies ,  &  mainte- 
nue!. 
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mes  enfuite  fur  le  pied  defdits  Traitez  ; 
lès  Seigneurs  Etats  extrêmement  interef- 
fez  en  ce  que  le  Repos  public  (après  qu'il* 
fera  auffi  rétabli  dans  l'Empire  par  une- 
bonne  Paix)  n'y  (bit  point  troublé»  par 
aucune  raifoa  quelle  qu'elle  puifle  être, 
demandent  au  Roi  Trcs-Chrctien  qu'il 
confente  autant  que  cela  le  regarde ,  que 
cette  clàufe  foit  abolie  dans-  le  Traué  de 
Paix  à  faire,  8c  par  conféquent  que  Sa 
Majefté  Très-Chrêtiennc  ne   s'oppofera 
pas  en  aucune  manière  à  ce  que  dans  les 
Pays,  Villes  &  autres  lieux  déjà  reftituez, 
&  qu'EUe  reftituera  encore  à  l'Empereur 
&  1  r Empire ,  les  Affaires  Ecclefiaftiques 
foient  entièrement  remifes  ,  &  demeu- 
rent enfuite  dans  l'étatfoù  elles  doivent  ô- 
tre  fclon  kfdits  Traites  de  Weftphalie. 
Lefdits  Seigneurs  Etats  demandent  outre- 
ce  que  deflus  la  fatisfadion  de  leurs  Hauts 
Alliez  ,  8c  de  Chacun  d'eux ,  conforme* 
ment  aux  Traités  &  Alliances  mutuelles,, 
faites  il'occafion  de  cette  guerre,  &  ce- 
la d'une  manière  qu'en  vertu^des  mêmes- 
Traités  les  Seigneurs  Etats  *  obtiennent 
auffi  la  feuretéde  leur  Republique  &  Tin- 
terêt  de  leur  Commerce- 

Se  rdmant  d'ailleurs  la  Faculté  d'é- 
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elaircir,  d'expliquer,  &  d'augmenter  le 
contenu  de  ces  Articles  ,  comme  ils  le 
trouveront  bon  dans  le  Cours  de  cette  Né- 
gociation. 

Comme  lefdits  Seigneurs  Etats  refervent 
suffi  à  ceux  de  leurs  Alliés,  dont  IcsMi- 
nîftres  Plénipotentiaires  n'ont  dû  encore 
fe  rendre  ici  au  Congrès,  la  Faculté  de 
faire  &  d'y  délivrer  leurs  demandes ,  Se 
qu'elles  foient  reçues  &  considérées  de 
même  que  fi  eues  avoient  été  prefentée* 
maintenant.. 

Leurs  Hautes  Puiflances-  Te  refervent 
en  outre  la  Faculté  d'appuyer  &  féconder  • 
pendant  ledit  Cours  de  cette  Négotia'tion,. 
les  autres  Demandes  &  Intérêts  de  leurs 
Alliés,  comme  aufli  les  Intérêts  des  Roisv 
Princes  &  Etats  leurs  Amis  Se  ceux,  de 
leurs  propres  fujet». 

Paît  *  Utrtcbt  le  r  Mars\jiz. 
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DEMANDES. 

D  E 

Son  Alteffe  Royale 

D  e: 

S  A  V  O  Y  E 

ttmr  lui  Faix  Générale  à  faire. 

La  jufte  fatisfaétion  de  Son  Altefle  Roy~ 
aie  de  Saroye  ne  pouvant  mieux  être 
réglée  que  par  fcs Traitez  d'Alliance,  & 
par  une  raisonnable  fureté  de  fes  Etats  la- 
dite Altefle  Royale  demande 

Que  dans  le  Traité  de  Paix  à  faire  le 
droit  notoire  9  Se  inconteftable,  qui  ap« 
partient  à  Son  Altefle  Royale  ,  8c  qui  * 
été  déclaré  par  le  Teftamcnt  de  Philippe 
iV.Roi  d'Éfoagne,  immédiatement  après 
fa  très  Augufte  Maifon  d'Autriche ,  f oit 
maintenu  dans  Ton  entier,  fans  y  donner 
aucune  atteinte,  &  qu'aucun  Prince  tiers 
préferablement  à.  fa  dite  Altefle  Royale  ne 

fcit  introduit  ni  établi  dan*  aucun  desE- 
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«ats  de  la  dite  Moptrçbie  d'Efpagne. 

Que  fa-  dite  Altefle  Royale  foit  rtnme- 
diatement  remife  en  Doflcflion  du  Duché 
de  Savoye ,  des  Provinces  en  dépendan- 
tes, du  Comté  de  Nice, &  de  (es  dépen- 
dances, &  de  tons  les  Heur,  &  Pays  qui* 
appartiennent  à  fadite  Altefle  Royale ,  fit 
que  les  armes  de  Sa  M ajefté  Très-  Chré- 
tienne auront  occupés  pendant  le  cours  de 
cette  Guerre,  fans  aucune  referve. 

Que  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  fc  dé- 
parte en  faveur  de  Son  Altefle  Royale,  & 
lui  cède  tout  droit  de  propriété  &  de 
Souveraineté  fur  les  Forts  d'Exilles,  &de 
Feneftrellcs  ,t  &  fur  toutes  les  Vallées  en 
delà  du  Mont  Genevre ,  8c  autres  Alpes, 
y  comprife  la  Vallée  de  Château  Dauphin; 
&  que  pour  former  la  Barrière  ét$  Etats 
de  ladite  Altefle  Royale,  laquelle  la  rece- 
vra en  même  tems  pour  dédommagement 
des  places  de  fes  Etats ,  qui  ont  été  dé- 
molies ,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  luf 
cède  ,  du  côté  de  Piémont  les  Fortcreffct 
de  Mont  Dauphin,  &  de  Briançon,ayec 
le  Briançonnois,  &  la  Vallée  de.QiteiraG» 
que  ;  du  côté  de  Savoye  le  lieu  de  Bar* 
taux  avecfon  Fort  Se  Territoire  &  le  peu 
de  terre  dés  icclui  jufq^'à  celles  4es. con- 
fia* 


touchant  la  Paix  d'Utrechtv      3  f  j 

fins  de  Savoye  du  côté  de  la  Rivière  d'I- 
fere ,  &  de  l'autre  côté  Gonfclin  ;  &  ti- 
rant de  là  une  ligne  jufqu'au  Gol  de  Vau- 
giani ,  avec  ce  qui  fera  entre  ladite  Li- 
gne, &  la  Rochette,  &  autres  terres  de 
Savoye  5  enfemble  les-  Terres ,  Lieux,  8c 
Villages  y  qui  iont  en  de  là  dii  Rhône  du 
côté  de  Savoye,  l'uiage  du  Rhône  reftant 
commun  entre  le  Roi  de  France  &  le 
Duc  de  Savoye ,  depuis  Genève  jufqu'à 
St.  Genis  d'Aofte,  icelui  inclus,  &  du 
côté  de  Nice  le  Fort  de  Monaco;  le  Roi 
Très  Chrétien  reftant  chargé  d'indemni-» 
1er  le  Prince  de  ce  nom. 

Les  Cédions  faites  par  l'Empereur 
Leopolde  de  glorieuic  Mémoire ,  à  Son 
Altcfle  Royale  par  leur  traité  d'Alliance  , 
&  les  Articles  Secrets  d'icelui  du  3.  No- 
vembre 170$.  refteront  dans  leur  force, 
&  fiables,  &  auront  leur  entier  effet,  & 
à  ce  fujet  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  les 
reconnoitra  pour  telles  ,.  &  n'y  contre- 
viendra directement,  ni  indirtâement» 
dans  aucun  teins  r  pour  quelle  raifon  que 
ce  foit ,  &  n'empêchera  par  voye  de 
droit  ni  de  fait,  que  fadite  Altcfle  Roya- 
le, ne  jouïfie  de  tous  les  Paï$, Etats,  Pla- 
ces ^Terres,  Droits,  &  exercice  d'iceux, 

qui. 
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qui  font  compris  dans-  lefditrs  CeflEbns» 
Qu'il  fera  loifibicà  Soo  Aieeflc  Roya- 
le de  faire  telles  Fortifications  qu'EUe 
trouvera  les  plus  convenables  dans  tous, 
les  lieux ,  qui  lui  ont  été  acquis  par  fe» 
precedens  Traittcr. 

Que  le  Prince  de  Monaco  reconnoitr* 
de  Son  Alteffe  Royale  la  fuperiorité,  fir 
dire  A  domaine  des  lieux  de  Menton ,  & 
de  Roccabruna",  &  prendra  les  invcftku- 
res  d'Elle  ,  comme  ont  fait  fes  Predccet 
leurs. 

Que  le  Commerce  de  France  en  Ita- 
lie ,  &  vice  verfd,  fe  fera  comme  il  cft 
porté  par  l'Article  6.  du  Traite  de  Tu- 
rin, &  les  Lettres  &  Malles  des  ordinal . 
ses  continueront  d'être  envoyées  par  I» 
même  route»  obfcnrant  à  cet  égarer  dans» 
les  Etats  de  Son  Altefle  Royale  ce  que 
Ton  a  pratiqué  en  France  pour  les  MâÛé* 
d'Italie  en  cfpagne  ,  &  vice  verfâ$  dt* 
tems  de  Charles  II.  fans  que  les  route» 
puiffent  être  détournées.  Les  bâtiment 
François  payeront  l'ancien  Dacc  (com- 
munément apellé  le  droit  de  Villefran- 
che  )  conformément  à  ce  qui  fe  prati- 
quent du  tems  des  Predcccficurs  Ducs  de 
Savoye,  fans  qu'il  y  puiiTe  être  fait  àPa- 

venir 
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renir  aucune  oppofition  de  la   part  d* 
Roi  Très  Chrétien,  ni  de  £es  fujets. 

Qjie  Son  Altefle  Royale  pourra  vendre 
librement  la  Barofinie  des  Eflars,  &  au- 
tres biens,  &  effets  qu'EUe  a  en  France» 
fans  qu'il  loi t  formé  aucun  empêchement 
de  la  part  de  Sa  Majefté  ,  laquelle  fe  dé- 
partira en  faveur  de  fadite  Altefle  Roya* 
le  ,  &  de  fes  Succefieurs  ,  ou  de  leurs 
Acquéreurs,  de  tous  droits  qu'Ellc  pour- 
rait prétendre  à  Pavenir  fur  fes  terres» 
qui  (ont  en  Bugey,  &  qui  appartiennent 
de  prefeût  à  fadite  Altefle  Royale  >  à  la- 
quelle au  befoin  te  Roy  Très  Chrétien 
cède  la  propriété  irrévocable  d>icelles  pour 
Elle»  &  fes  Succcflcura  Ducs  de  Savoye^ 
ou  leurs  Acquéreurs.  * 

Le  Traite  de  Turin  de  1(96.  fera» 
garde  ,  &  obfervé  ponctuellement  dans, 
ce  à  quoi  il  n'eft  point  dérogé  par  le 
prefent. 

Saditc  Altefle  Royale  fe  referve  d'ex- 
pliquer, &  de  fpecifier  plus  amplement 
les  nifdites  demandes,  &  de  les  augmen* 
ter  félon  que  la  Négociation  lui  en  don- 
nera lieu  y  8c  qu'il  lui  femblera  conve- 
nir» &  raifonnable. 

Saditc  Altefle  Royale  infifte  en  outre 

à  ce. 
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à  ce  que  fuivant  les  Traiter  d'Alliance', 
tous  les  Hauts- Alliez,  &  chacun  d'eux 
trouvent ,  &  ayent  leur  fatisfaâion  ,  & 
que  les  Traitez  de  Paix  qu'elle  fait  avec 
la  France  (oient  rappeliez ,  &  ftipulez 
rcfpeftivement  dans  ceux  que  les  autres 
Hauts- Alliez  feront  avec  Sa  Majcfté  Très 
Chrétienne  ,  comme  s'ils  y  ctoient  infe- 
rez de  mot  à  mot  ,  refêrvant  aux  Alliei 
abfcnts ,  &  dont  les  Miniftres  n'ont  pas 
encore  pft  venir ,  de  faire  leurs  deman- 
des. 

Elle  demande  de  plus ,  que  la  France 
faffe  avoir  à  fes  amis  ,  &  fujets  ,  qui  fe- 
ront nommez  dans  la  fuite  de  la  Nég#- 
ciation  Une  fatisfââion  pour  les-pettci^ 
&  les  dommages  que  la  France  loir  à 
faits ,  8C  cauiez-,  8c  fur  les  demande* 
qu'ils  ont  droit  de  faire» 

Fait  a  Utrecht  le  5.  Mars  171a» 

* 

étoît  figné 

Le  Comte  de  MxErm 
Le  Marquis  du  BoURfe 

MbLLÀRI  DE. 
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Poftulata  Afïbciato 
rumCirculorum. 

Quandoquidem  tri 
±ftis  teftatur  expe- 
riemiay  qttod  Circu- 
its G  allia  adjaceruïbus 
jam  inde  À  tempore 
Paris  Monafleriertfis  9 
a  Rege  Chriftiamffimo, 
nullus  paris  frmtlus 
reltttusy  fed  ab  ipfo 
tam  paris  ,  qtsam  belli 
temporibnsy  continua^ 
vel  Reunionum  vexa- 
tione*  vel  aperùs  ho- 


Demandes  des  Cercles 
Confédérée. 

rV autant  que  Ton 
a  reconnu  par 
une  trifte  expérience 
que  les  Cercles  ad- 
jacents de  la  France 
n'ont  pu  jouir  d'au- 
cun fruit'  de  la  Paix 
de  Munfter  depuis 
qu'elle  a  été  con- 
clue, &  qu'au  con- 
traire le  Roi  Très* 
Chrétien  les  a  con- 
tinifellement    tour- 


flilitatibus  affliiïi /**- {mentez  en  temps  de 

paix  par  des  réuni- 
ons ,  &  par  des  ho- 


rmt,  hinc  Circulorum 
feewritas  vel  maxime 
efflagitûtfut  Rex  Chri- 
flianijfimM)  ma  c*m 
indemnifatione  dam- 
norum  inprafenù  bel- 
loi liai or um,  reflituat 
omnia  ea  9   qua  ipfi 


ftilitez  ouvertes  en 
temps  de  guerre  j 
leidits  -Cercles  de* 
mandent  comme  u- 
ne  fatisfaftion  né* 
ceflaire  à  leur  fure- 
ur" Monaflerienfem  té  ^que  le  Roi  T.  C 
&  fubfecutos   parisien  tes  indemnifant 

Trottant*  À*  Çircnlis %\iî  toutes  les  pertes 

&  qu'il 
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0-  à  Do.m  Auflnaco 
tejfa  funt  nec  non  u- 
triufqxe  Lotharingie 
&  Barri  Ducat  us par- 
tes ,  t/im  per  Trmmm 
quant  vi  ©■*  artmi  -m- 
vutfai ,  fublata  un 
dioue  Feudalttatis  <£*" 
fafallagtt  nœu  :  lia 
ut  bac  rations  perpef- 
jis  ac  in  futuntm  ti- 
mendts  maiii  per  fit- 
tarant  pacem  provi- 
■dtatur ,  (y  Jh  tran- 
tptillitai  publica  inter 
XtgnumGattit&att- 
fc  iacentes  ïmptrii  Cir- 
cules ftabttiatur ,  *c 
frma  marnât. 


Datum  Traje&i  ad 
Rhcnum  die  5 
Mirtîi  171  x. 


qu'il  leur  a  -caufècs 
pendant  la  prefenre 
guerre,  leur  reftitite 
tout  ce  qui  lui  a  été 
cède"  défaits  Ccrclci 
tant  par  la  Paii  de 
Muaftcr  &  par  les 
autres  Traitée  fubie- 
quens  ,  que  par  la 
Marfon  d'Autriche, 
comme auffi  les  por- 
tions des  deux  Lor- 
raines, &  Je  la  Du- 
ché de  Bar,  dont  il 
s'eft  faifi  tant  par 
Traitiez,  que  paria 
force  d«  armes ,  a* 
vec  une  entière  e- 
a,cmpiion  à  l'avenir 
de  toute  fujettion  de 
Féodalité,»  de  Va£ 
fellage:  En  forte  que 
par  ce  moyen  la 
Paix  future  mette  fin 
à  tous  les  maux  paf- 
fez  &  prévienne 
'  ceux  que  l'on  auroit 
I  aujet  «'appréhender 
à  IV 
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à  l'avenir,  &  qu'ainfi 
la  tranquillité  publi- 

3ue  foit  rétablie  ,  8c 
emeure  ferme  en- 
tre le  Royaume  de 
France ,  &  les  Ccr* 
1  des  de  l'Empire. 


Dentie  aVtrecht  lefl 
Mars  171 1. 

Stàdiàw. 


DISCOURS 

Sur  la  demande,  que  les  Cercles 
de  l'Empire  compris  dans  la 
grande  Alliance,ont  fait  au 
Congres  pour  la  Paix, 
touchant  la 

RESTITUTION 

De  ce  tfia  d$é  cédé*  la  France 

par  la  Paix  de  M#*fter9 , 

&  UsTr astis  ptiamu 

rut  le  Monde  fera  fans  defc- 
te  tamuotut  afliré  deib 

feU~ 


,  \ 


»*« 
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folidité  de  la  demande,  que  tes 
Cercles  de  l'Empire  compris 
dans  la  grande  Alliance  ont  faite 
au  Congrès  pour  la  Rcltitmioti 
de  tout  |  ce  que  l'Empereur,  le 
St.-  Empire  &C  la  Sereniilïmc 
Mai  ion  d'Autriche  ont  cédé  ï 
la  France  par  la  paixdcMunftcr, 
&  les  Traités  fui  vans,  quand 
on  fera  voir,  que  cette  deman- 
de elt  fondée  (  i  )  danslaneccf- 
fité  indîfpenlablc  ,  (i)  dans  la 
juftice  &  l'équité  ,  &  même 
(  3  )  dans  la  facilité,  qui  fe  trou- 
ve de  la  part  de  la  France,  de 
pouvoir  faire  cette  Reftitution. 
Etc'eft  ce  qu'on  a  entrepris  de 
montrer  clairement  &  diflîn- 
ftement  dans  le  prefentdifcoursr 

I.  La  Necefllté. 

Le  frcmier  t_c  premjcr  fondement  eft  la 
tkUfiliib-  Neceflîté  .laquelle  coniifte  dans 
té  ^  la  de  la  Barrière  des  Cercles  aflbciés , 
maniedei   qui  fans  cette  reftitution  ne  fau* 

««m».      <n  ïtre  entièrement  convaincu 

^  r» 


I 
I 

! 
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l'on  n'a  qu'à  parcourir  le  paiTé  t^f*  Jww  l* 
comme  la  meilleure  règle  ucl  a-^cWw. 
venir.  tmpêjjlUc  à 

I.  Commençons  par  l'Occu-  *itnirfi*i 
pation  des  crois  Eve  thés ,  Mttx^  ^J'.' .ç. 
Tout  Se  Verdun^  lefquels  confti-ja,j;  „„,,.. 
tuent  un  des  points  de  la  ccilîon  m  (Lurt- 
faite  dans  la  paix  de  Munjler  à  "ea'Ja 
la  France:  Cette  occupation  P*r£"j|ï*( 
voyc  de  fait  arriva  dans  Tan  iffi.     Lkcm/m* 
fout  le  Règne  de  Henry  1 1.  où  "*»  ^<< 
il  eft  bien  à  remarquer,  qu'a-'™"  Evt' 
vant  ce  temps  la  la  France  ne-  TtJ  ^  ^ 
toit  pas  tant  à  craindre  à  l'Em-  vrrJun, 
pire  ;   mais  après  avoir  rompu  «"•/»* 
par  cette  occupation  fa  Barrière,         -"8'* 
&  y  avoir  gagné  une  entrée  faci-        * 
let  elle  eut  par  là  occalîon  de 
commencer  quelque  temps  après 
(fans  les  troubles  &  guerres  cï- 
yilec  Airvcaucs  onl'aurort  aflii- 
rement  fait  encore  plutôt)  fous 
le  Règne  de  Henry  IV. d'établir 
les  principes  ,  pour  faire  plus  de 
Conquêtes  vers  l'Allemagne  , 
ce  qui  félon  les  difpolîtions  fai» 
tes  déjà  pour  cela  n'auroit  pas 
manqué  d'eux  bien  exécuté  a- 
.    t«m.  /.  (X,  lors 


$tfi  ABes  &  Mtmoiret 
lors,  fi  la  mort  violente  de  Hen- 
ry IV.  ne  fût  furvenue. 
ZaCamt  II.  Cette  facilité  d'cntfef 
deiomt  dans  l'Empire  par  le  moyen  de 
■in  -.-m-  ccs  Evêchés  fc  fit  tien  voir 
net  \6\t.  "ans  'a  guerre  fi  renommée qu'- 
ù/iifwon  appelle  en  Allemagne  celle 
tient  ta  }'*•  (Jc  jo  ans  ,  qui  commenta  peu 

/iS'  de  tcmPs  aPr"  dans  1>an  l6l8> 
dix  Je  fi  dans  laquelle  les  troupes  de  la 
néii-trbitn  France   pénétrèrent  bien  avant 

**îte"m?     dans   1'^mPirc>  &   **    Roi  de 

w'îL/^"11"  d'aujourd'hui  remporta 
guene  fut  après,  par  la  paix  de  Wcftpha* 
jime  pm-  la  lie  de  l'année   1648.  qui  mit  la 

S&  •il"  à  ce,te  £"'?'•  f'«»"»s= 

4-/  ?  £w-  de  gagner  non  iculemcnt  par  u- 

cbn,  fmnm  ne  ccflîon  lefdits  trois  Evcchet 

tutti  a  la    iifurpcz  jufqucs  là  parla  France, 

f«T/7™,»maiiaofli  Ieîdroitî  dc  laMaifon 

dila  Maifi» d'Autriche  dans  l'Alfacc  &  dans 

dstoimbe   IcSonndgau,  la  Ville  de  Brifac 

en  jtjacÊ     avec  fon  Bailliage,  &  les  villaget 

'  y  appartenans,  &  le  droit  de  te* 

nir  Garnifon  à  Philipsbourg.  Où 

il  eft  bon  outre  planeurs  confi- 

derations  de  remarquer,  que  la 

France  ne  iauroit  alléguer  aucu- 


ne  ancienne  poflcflîon  légitime 
&  non  contredite  à  l'égard  de 
ces  3.  Evêchés,  paifque  h  dé- 
tention de  ces  Brèches  n'étoit 
<pic  pure  ufurpation ,  comme  il 
ne  fut  suffi  allégué  dans  la  paix 
de  Munfter  aucun  droit  de  far 
OourooAe  de  France  far  ces  E-« 
veches,  &  le  Roi  d'aujourd'hui 
<ft  le  premier  qui  ait  acquis,  uit 
titre  auffi  bien  làdeffus,quefur 
tout  ie  refte ,-  dont  on  demande 
£  prefentlarcftituridarybienque 
le  RoiLôfiîs  X  [{ I.  fon  Père  eût 
déclaré ,  en  prenant  part  à  la  dite 
guerre  de  30  ans,  qu'il  ne  fou- 
loit  pas  profiter  de  cette  guerre 
pour  fon  propre  Intérêt ,  mais 
qu'il  y  entrait ,  pont  avoir  feu* 
tement  la  gloire  deJ4eftAdte  Iï 
hbetti  Se  k s' droit*  dW'Etat*  dé 
F  Empire ,  à:h  êdftfertatîoft  deft 
quels  tous  tes  voftuas  étaient 
fort  intereflés,  dont  les  Prin* 
ces  8c  Etatr  firent  suffi  fouvenk 
le  Roi  d'aujourd'hui  dins  u- 
ne  lettre  qu'ils1 4ui  '  écnvireht , 
ayant  là  condèfion  de  la  pa*d« 

(^  z         Mua-. 
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}rf.f  Aches  O"  Mémoires 
Munfter  3  le  28.  Septembre 
1648. 
L'Kwpa-  III.  Ce  fut  dans  cette  mé*- 
"/"?"" mc  guerre ,  que  la  France  prit 
"'  l'occalion  d'envahir  auflï  la  Lor- 
raine, &  d'en  chafler  le  Duc 
Charles  IV.  à  quoi  ladite  occu- 
pation des  j.Evdchéi.lui  procu- 
ra la  commodité.  LcDuc  y  ren- 
tra par  le  moyen  de  phificurs  trai- 
tés ,  qu*il  fît  avec  le  Roi  Louis 
XIII.  pendant  ce  temps  là, 
mais  il  lut  obligé,  entre  autres 
conditions très  dures, de  recon- 
noitie  le  Duelie  tic  Bar  en.  0,141? 
lité  de  Fief  dépendant  delà  Cou- 
ronne de  France,  ce  qui  était 
directement  contre  les  droits  de 
l'Empire^  la  dureté  de,  ces  con- 
ditions ayant  auflî  été  eau  ic,  que 
ce  Duc ,  auiïi  bien  que  Tes  pro- 
ches Païens  proteitérent  contre 
ces  traités,  comme  ayant  été  la 
plupart  extorquez  &  exigez  par 
force  d'un  Prince,  qui  etoit  a- 
lors  au  pouvoir  &  dans  les  liens 
de  la  France,  &  qui  n'avoit  pas 
•été  en  droit  de  céder  quelque 
partie 
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partie  au  préjudice  de  fes  Parens. 
Le  même  Duc  fe  trouva  pour- 
tant dans  la  fuite  neceffîte ,  a-* 
près  qu'il  fut  exclus  de  la  paix 
de  Munfter ,  &  que  (a  reftittr- 
tion  fut  ftipulée  dans  la  paix  des 
Pyrennées  d'une  manière  infuf- 
fi  fan  te,  de  rentrer  enfin  dans  la 
joiïifTance  de  fan  Duché  (bus  les 
conditions,  qu'H  plaifoit  i  h 
France  de  lui  preferire  dans  1e 
traité  de  Pan  1663. 

I V.  Le  dit  traitté  de  paix  de  Vexecu- 


Empire  tftttendoit  à  un  repos  dehpart 
fol  i  de  &  durable,  &    il   arriva  de  la  Fr*** 
auffi  en  effet,  que  le  Roi  Très-"»  *****l* 
Chrétien  reftitua  conformément CSSL. 
à  cette  paix,  Se  principalement ùon  tattà 
en  vertu  de  l'article  87.  non  ftu-/«*  imfn- 
lement  aux  Princes  &  Etats  de  V**/*^VL 
l'Empire  fitués  dans  l'Alface  ,  \f6[]  ?" 
leurs  fortereflfes  occupées  en  Al-  téi*d  de 
face  pendant  la  guerre  ,    &  les ia  P'{*3»* 
kifla  jouir  en  général  de  toute  li-  "£™' 
berté  Se  immediateté,  mais  ikrai-  Mx  v$IU% 
u  auffi  de  même  les  dix  Villes  imftriaUs  ;. 

Q,3  Im- 


$66  u4Sles  &  Memwtt- 
(y  de <juei.  Impériales  de  TAlface,  qui  re« 
quei  vjf-  connoifleni  la  préfecture  Provin- 
£a*U  Aciale>  &  nc  prétendit  rien  que 
4fr/z»  ce  que  les  droits  de  cette  préfe- 
cture lui  donnoient,  fansaucun 
préjudice  de  la  liberté  de  ces 
Villes,  &  lelon  l'exercice  de  la 
Maifon  d'Autriche.  Mais  on 
fut  bien  étoané  &  trompé  en 
même  temps  dans  fon  efperancc, 
quand  on  apprît  dans  l'Empire 
dans  l'année  nS6*i.  &  10*62. ain- 
Ci  1 } .  &  14.  ans  après  h  paix  de 
Munftcr  ,  que  la  France  s'avifs 
contre  le  fentiment  envoyé  par 
ccrit  à  la  Cour  le  ,zj.  Aouft. 
1661.  par  Mr.  de  Gravel  un  de 
les  Miniitres  employé  particuliè- 
rement dans  cette  affaire  (  dont 
on  a  joint  ici  une  copie  marquée 
O.  par  la  lettre  A.  )  d'étendre  les 
droits  de  la  prefeÔurc  Provin- 
ciale fur  les  dix  Villes,  en  vou- 
lant changer  leur  lerment  qui 
concemoit  feulement  la  conler- 
vation  des  droits  de  cette  Préfe- 
cture, en  ferment  d'obéiflance, 
&  de  prétendre  aufG ,  que  quel- 
ques 
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qucs  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire,  qui  poficdoient  des  Fiefs 
de  TEvcché  de  Metz  quoique  fi- 
tués  hors  du  diftrift  de  cet  Eve- 
ché  ,  comparaient  devant  Ton 
Tribunal ,  pour  lui  en  rendre  foi 
&  hommage  9  &  ne  reconnoître 
à  l'égard  de  ces  Fiefs  d'autre  Sou- 
verain que  lui,  bienque  ce  fut 
la  première  fois ,  qu'après  une 
détention  prefque  de  cent  ans, 
&  une  pofleflion  de  14.  ans  de 
cet  Evéché  ,  une  pareille  préten- 
tion vint  dans  la  penfée  du  Roi 
Très-Chetien. 

V,  Le  droit  des  poflefleursde  u^rbitr*. 
ces  Fiefs ,  &  des  dix  Villes  Im-  ge  cor/ftitui 
periales,  cft  fi  clair  &  fi  incon-  tpr  ieU 
teftable  en  lui  même ,  que  Ton  ^rf"/E" 
ne  fit  point  de  difficulté  de  la  part  de  PEmpir$ 
de  Sa  Majefté  Impériale  &  fefuncotc, 
rEmpire  de  s'en  remettre,  con-  *?  **la, 
fermement  à  la  volonté  du  Roi  i^Zlldlut 
Très-Chrétien  ,   à   la  decifion /\iw;*r 
d'un  Arbitrage  établi  du  confen-  l66?  *»*" 
Kment  des  deux  parties  àRatis-  Tf  *J"xi 

%  F  de  la  part 

bonue.     Les  Arbitres  des  pre-  de  la  Fra^ 
mie»,  étoient  l'Elcdcur  de  Saxe,  ce. 

Q.4  lcs 


5«8  ABes  &  Memoiret 
les  Evêqucs  d'Eichftct,  &  de 
Confiance,  &  la  Ville  Impéria- 
le deRatisbonne;&  les  Arbitres 
élus  du  dernier  étoient  les  Ele- 
cteurs de  Mayence,  8e  de  Colo- 
gne, le  Roi  de  Suéde  comme 
Duc  de  Brème  8c  le  Landgrave 
de  Hcfie-Caflel.  Le  Jugement 
d'Arbitrage  commença  ainfi  fes 
Séances  dans  l'année  16^7.  Et 
les  Vaflaux  de  cet  Evêché  de 
Metz  repre {entèrent  par  des  rat- 
Ions  folides,  que  la  prétention 
de  la  France  étoittout  à  faitfans 
fondement,  &  qu*on  ne  lui  a- 
voit  cédé  par  la  paix  de  Munftcr 
que  les  3.  Evêcbés,  NB.  dans 
leur  diftrift  ou  étendue  territo- 
riale comme  l'article  70.  de  la- 
dite paix  l'exprime  bien  claire- 
ment ;  de  forte  que  ni  le  Roi  ni 
les  Evêquesn'avoicntricn  àpre* 
tendre  hors  de  ce  dîftriift,  foît 
par  un  prétexte  de  Vaflcllage, 
(oit  par  un  autre  ,  des  Princes 
&  Etats  de  l'Empire,  comme  la 
déduction  plus  ample  de  cette 
laifon  au  il;  bien  que  de  pluficun 

«le 
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autres  cft  à  voir  avec  l'Importan- 
ce de  cepoint  par  l'écrit  ci  joint 
fous  la  lettre  B;  '  De  même  il  ft 
fut  clairement  démontré  de  la 
part  des  Villes ,  que  la  Prefc&u* 
re  provinciale  n'eft  autre  chofe 
qu'une  protedion  particulière 
âc  extraordinaire»  en  vertu  dt 
laquelle  les  Prefeâs ,  ou  Land- 
voogts ,  qui  ont  été  autrefois 
expreflément  choifis  des  Villes 
mêmes,  font  obligez  de  proté- 
ger ces  Villes  Impériales ,  com- 
me toute  forte  d*in  fuite  fous  des 
Conditions  de  fidélité  recipro* 

Sue  r  confirmées  auffi  par  des. 
rrmens  réciproques  &  nulle- 
ment préjudiciables  à  la  liberté* 
êc  aux  droits  de  ces  Villes  Im~ 
.periales  $  Se  que  bien  loin  d'être 
obligées  à  un  ferment  d'Obéif- 
fance,  qui  importait  une  entier 
re  fujettion  ,  elles  étoient  par 
plus  grande  précaution  expreflé- 
ment exceptées  avec  les  autres 
Princes  &  Etats  fitués  en  Alfa* 
jûc§  clans  l'article  87.  de  la  paix 
4c  Mimftcr, .  de  la. Souveraineté 

Qj;  dt 
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de  la  France  ,  &  leur  qualité  de 
libres  Etats  de  l'Empire  ftipulée 
en  des  termes  bien  forts;  qu'en 
outre  le  Roi  de  France  comme 
Ceflîonaire  ne  pouvoit  rien  pré* 
tendre  en  cette  matière  que  ce 
que  la  maifon  d'Autriche  comme 
Cédant  avoiteu  avant  la  ceflîon» 
Le  Confcil  d'Arbitrage,  qui  é- 
toit  formé  de  beaucoup  d'habi- 
les gens  ,  ayant  donc  tout  écou- 
té,  &  meurcment  pcfé  les  rai- 
fons  des  deux  partis  ,  donna  le 
4.  de  Décembre  de  l'année  1669 
une  fmtenec  en  quels  termes  le 
ferment  devoit  être  conçu  ,  re- 
fervant  de  déterminer  auffi  bien- 
tôt tous  les  droits  de  la  prefe- 
<5turc ,  dans  le  deflcin  de  faire 
fubfifier  cette  pretefturi  dans  les 
termes  de  la.  ceilion ,  8t  decon- 
ferver  en  même  temps  la  qualité 
d'Etats  libres  de  l'Empire  refer» 
vée  aux  Villes  dans  la  même  paix: 
Mais  le  Roi  ne  voulu t point con- 
defeendre  en  ce  que  ce  Confeil 
élu  au (li  bien  par  lui  même  que 
par  l'Empire  trouva  à  propos» 
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ëc  c'eft  pour  cela  que  ces  deux 
a&ires  n'avancèrent  pas  outre  r 
&  tout  fut  peu  après  entièrement 
interrompu  par  la  guerre ,  que 
la  France  commença  dans  l'an- 
née \6ji , après  avoir  chafle de- 
rechef deux  ans  auparavant  le 
Duc  de  Lorraine  de  tous  fes 
Pays. 

VI.  Cette  guerre  fut  la  pre-  La  guem 
micre,  dans  laquelle  les  7.  Pro-  *  ''*» 
vinecs  .  Unies  des  Païs  -  Bas  ref-  *7^*  '* 
fentirent  les  funeftes  effets  àtfe™hJe  l* 
l'acquifition,  que  la  France  a-  commodtti, 
voit  faite  par  la  paix  de  Mun-  V"  r*<qM* 
ftçr  r  puifque  cette  acquifition^/^ 
ayant  approché  cette  Couronne  de  Munfier 
bien  près  du  Rhin  ,.  &  lui  ay-  lut  avoit 
ant  donné  Pbccafion  de  tirer  dans  f  *«"*&* 
fes    Intcrétt  quelques  Princes  *%& 
d'Allemagne  Voifins  des  Pro-  vwces-Umc^ 
yjnees-  Unies  ,  elle  trouva  Icrarledosb 
moyen  d'attaquer  cette  Illuftit  ^i™"* 
Republique  par  le  dos,  &  delà**7* 
seduirç  dans  un  état ,    qui  cft 
connu  de  tout  le  monde ,  &  qui 
la  mit  alors  à  deux  doits  de  fa 
perte  y  dont  elle  fut  pourtant  fau- 
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vée  par  I'aflîfhncc  de  l'Empc» 
rcut,  l'exemple  duquel  fut  fuivi 
de  tout  l'Empire,  qui  prit  una> 
nimement  part  à  cette  guerre. 
Et  comme  le  Roi  de  France  re- 
marqua aufli,  que  l'occupation 
du  Comté  de  Bourgogne  lui  fe- 
roit  très  utile,  pour  le  faciliter 
d'autant  mieux  les  moyens  ,  dé- 
faire tout  d'un  coup,  &  en  pla- 
ideurs endroits  ,  des  irruptions 
fubites  &  imprévues,  avec  des 
forces confidcrablcs,  dansI'Em- 
pirc,  &  pour  tenir  en  même 
temps  les  louables CamonsSuif- 
fes  dans  le-  refpçcl: ,  &  les  empê- 
cher par  lit  de  fonger  à  des  Al- 
liances avec  l'Empire  &  d'autres 
Puifhnces  j  il  s'en  empara  dans 
cette  guerre,  comme  il  avoje 
déjà  lait  dans  celle  qui  avoitpre* 
cedé  la  paîxd'Aix  la  Chapelle  de 
l'année  i6<53,  &  bien  qu'il  l'eût 
reftituc  par  ladite  paix,  il  le  le 
fit  pourtant  ceder  par  la  paix 
de  Nimegue  de  1  an  KÏ78; 
par  laquelle  cette  guerre  fut 
finie. 

VII.  Coo. 


menant  la  Paix  ^Utrccht.  ffy 
VIL  Comme  Ton  etoiteon-  L*  faixte 
venu  dans  cette  Paix, (qui à Pé-  ^f™'1"^ 
gard  de  l'Empereur  ,&  defErn-  m**/i 
pire  fut  faite  quelques  mois  a-  mentexeca. 
près  celle  des  autres  Alliés ,  c'èft  '*  f»U." 
à  dire  le  5.  de  Février  l'an  1679.  )  Fra*«* 
&  particulièrement  dans  le  2.8c 
27.  Article,  70*  le  traité  de  Mun^ 
fter  devait  faire  (  NB.  )  le  fonde* 
ment  inébranlable  de  la  Tranquil* 
lut  publique ,  devant  pour  cela  ê- 
tre  rétabli  dans  tous,  &  chacun  de 
fis  Points ,  auxquels  il  rt  et  oit  pas 
(NB.  )  exprejfiment  dérogé  par  cet* 
te  faix  de  Nimegue  ,  laquelle 
dérogation  ne   confiftoit  pour* 
tant  que  dans  quelque  change- 
ment ,  qu'on  avoit  fait  à  l'égard 
de   Philipsbourg*  que  l'Empc» 
rcur,  &  l'Empire  devoit  garder 
contre  la  teneur  de  la  paix  de 
Munfter  au  lieu  de  Fribourgt 
qu'on  céda  à  la  France.    Ainfï 
l*ôn  efpera  de  nouveau ,  que  tout 
feroit  exécuté  félon  cette  paix  de 
Mùnfter,  mais  au  lieu  de  cela, 
Von  vit  encore  la  même  année 
prçfeater  de  la  part  de  plufieurs 

Q,7  Pria* 
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Princes,  &  Etats  de  l'Empire 
une  quantité  de  Mémoires  à  la 
Diette  de  Ratisbonne ,  qui  con- 
tenoient  des  plaintes,  que  la 
France  ne  vouloit  pas  exécuter  le 
traité,  maïs  ycontrevenoiteon- 
tinuelkmcnt  ,en  s'eraparantmè- 
me  nouvellement  des  places  par 
force ,  de  forte  que  l'Empire  ,  & 
fes  Membres  n'ont  pas  eu  le 
moindre  fruit  de  cette  paix.  Les 
conditions  fous  lesquelles  le  Duc 
de  Lorraine  devoit  être  reftitué 
par  la  même  paix  ,  étant  outre 
cela  (î  dures,  &  fipeuconvéna* 
blcs  à  un  tel  Prince  ,que  le  Duc 
aima  mieux  de  ne  les  point  ac- 
cepter fous  un  tel  joug ,  Se  de 
préférer  l'exil. 
!■  pnJat-  V 1 1 1.  Mais  on  poufla  de  la 
iim  Jetant  Dart  Je  ia  France  la  pointe  plus 
^enJ"fin-  '°'n"  Dans  l'année  1680.  appa- 
itts  /«•  U  rurent  déjà  ces  grands  arrêts  de 
/ai*  de      Réunions, avecïefquels  leCon- 

hmm   Mets  &  dc  Befançon  furent  oc- 

j<is>i  une     cupes.     Le  s   premiers    c'toîent 

tiii  [ttojire  ccux  dudit  Conicil  de  Brifacdit 

ii. 
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21.  du  mois  de  Mars  &  du  9.  interprété* 
d'Août,  dans  lefquels  on  fitvio-  *"*•  §"J" 
fcnce  aa  fens  literal  de  la  piix  de  ^f" 
Munfter,  &  tira  fous  là  Soure-  wudetnù* 
raineté  Royale  tous  lès  Princes,  J**  *»***- 
Comtes  &  Etats  de  l'Empire  fi.  '^'^ 
eues  dans  l'Alface,  y  compris  les  ^J%  f£t 
dix  Villes  Impériales  ,  qui  re~  uUts  \ut 
connoiflent  la  Prefeâure,  bknJ""*""' 
que  le  Roi  Très-Chrétien  les  eût  J^*" 
iaiflé  jouir  (à  l'exception  defdi-  Mett,fr 
tes  dix  Villes  Impériales ,  aux-  de  Sefatu 
quelles  l'on  avoit  fait  depuis  Tan-  **•»  V". 
née  i66\.  beaucoup  de  tort  *  XJyJJJJ, 
Poccafion  de  leur  ferment)  d'u-  en  Alfa* 
•ne  liberté  &  immédiate  té  entie-  delachawù 
te  depuis  la  paix  de  Munfter ,  ce  **<**'* 
qui  faifoit  dé  ja  3 1 .  ans.  Les  deux 
Parlemens  de  Metz  &  deBcfan* 
jçon  continuèrent  dans  cette  mé- 
thode de  réunir,  &   fondèrent 
leurs  Reunions  furie  prétexte  de 
Vaflèlage  des  trois  Evêchcs,  du 
Comté  de  Bourgogne ,  8c  du 
Duché  de-B&rr,  dont  à  l'égard 
«les  premiers  la  France  avoit  dê« 
jol  tenté  faire  un  cflii  dans  l'ao» 
née  UiCim  comme  il  cft  dit  ci» 

defîu* 


TjS  Aûes  C  Memsiret- 
defTus ,  s'en  étant  pourtant  de* 
fiftee  par  après,  comme  aufïî  fur 
le  prétexte  d'annullation  de  ven- 
tes &  engagemens  illicites, faits 
autrefois  par  les  Evêques,  non- 
obfrant  la  poflcflîon  de  3  ao  à  400, 
années,  &  enfin  tous  ces  Con* 
fèils  enfemble  réunirent  foas  plu- 
ficurs  autres  prétextes  d'apparte- 
nance &  de  dépendance  avec  les- 
quels l'on  au  roi  t  pu  aller  à  l'in- 
fini,  tant  de  Principautés,  fc 
de  terres ,  qu'on  en  auroit  pu 
faire  un  petit  Royaume,  Les 
deux  principes  les  plus  impor- 
tans  de  ces  Réunions  étoient  ce- 
lui de  la  prétendue  ceffion  dt 
toute  l'Alface,  &  celui  de  quali- 
té leodale  de  plufieurs terres,  8c 
-biens  (îtuéshorsdudiitriétdcs  j>. 
Evcchés ,  &  du  Comté  de  Bour- 
gogne. A  l'égard  du  dernier, 
c'eft  à-  dire  du  prétexte  de  Va- 
fellage  y  il  en  elt  déjà  parle  cî- 
deflus,  ou  l'on  a  allégué  toute* 
les  raifonsincontcftables  produi- 
tes deja  dans  l'Arbitrage  de  Ra- 
tisboanc,  qui  ançantiilcm  cette 
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prétention ,  aiant  montré  en  mô- 
me temps  la  grande  Importance 
de  ce  point,  qui  concerne  une 
très  grande  quantité  de  pa'îs,  8c 
s'étend  même  dans  des  terres  , 
qui  doivent  faire  conjointement 
avec  d'autres  k  Barrière  des  7, 
Provinces- Unies  des  Païs- Bas: 
Mais  pour  ce  qui  eft  dû-premier, 
quelques  Princes  &  Etats  fitués 
en  Alface  8c  entre  eux 'alors  la 
Ville  de  Strasbourg  reprefento- 
rent  contre  ces  Réunions  ;  que 
toute  l'Alface  n'a  voit  pas  été  ce* 
dée  à  la  France  par  la  paix  dfc 
Munfter,  mais  feulement    une 
partie,  c'eft- à-dire  la  Prefeftu- 
re  des  dix  Villes  Impériales  8c 
Ife  Landgrâviat,  comme  la  Mai* 
fon  d'Autriche  Pàvoit  eu  f  à  ce- 
la près,  que  la  France  n'avoitpat 
ces  droits  avec  la  dépendance  de 
l'Empire  y  que  la  Maifon  d'An* 
triche  avoit  reconnue  ;   qu'en 
outre  les  Princes   Se   Etats  de 
V Empire  fitués  en  Alface  avoient 
été  nommément  exceptés  de  cet- 
te ceffion.  par  l'Article  87.  de 

cette 


"Ldfii/t  de 
Slraiteurg 
Cf  de  Lu- 
xtmbaurg^ 

frintipalci 

Ctypeur 

J'Empire, 

Pmrntu 


378  j§8ej&  Mcmoti-et 
cette  paîx,&  reconnus  toujours 
du  Roi  de  France  même  en  qui- 
lité  d'Etats  libres  de  l'Empire,  • 
comme  toutes  ces  raifons  font 
contenues  avec  beaucoup  d'au- 
tres dans  l'écrit  cî  joint,  mar- 
qué par  la  lettre  C.  Mais  nou- 
obftant  ces  remonftranccs  l'on 
continua  dans  la  même  année 
16*80.  i  mettre  en  exécution  cet 
Réunions  par  la  force  militaire, 
en  aiHcgeant  3c  occupant  des 
places  Se  Châteaux  dans  l'Ele- 
ctoral de  Trêve,  dans  le  Palati- 
nat,&en  d'autres  endroits,  dont 
les  Seigneurs  ne  vouloicor  pas 
fe  foumettre  aux  arrêts  desdites- 
Réunions. 

IX.  Et  lorfque  l'année  fui- 
vante  1 68 1 .  l'Empereur  &  l'Em- 
pire convinrentaveclatrance  de 
tenir  des  conférences  fur  cette 
matière  de  Réunion  ,  &  d'en- 
voyer pour  cela  des  Plénipoten- 
tiaires de  part  &  d'autre  à 
Francfort,  &  que  non  feulement 
ceux  de  France  furent  déjà  par- 
tis pour  cela  de  Parts ,  mais  que 
le 
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k  Roi  m&ne  eut  auffi  déclassé  ^*/#' 
cxpreffcment  ,  que  depuis  ce  /WfV,"£ 
temps  toutes  fortes  de  Réunions  p*x  dm- 
&  d'Occupations  devaient,  cont-«"  ***!• 
me  de  jufticc^cflcr, il  s'empara^* lM** 
néanmoins  dans  le  mois  deScp* 
tembre  de  la  même  année  de  la. 
Ville  de  Strasbourg,  Se  trois 
ans  après  de  Luxembourg ,  les 
Clefs  les  plus  importantes  .pour 
entrer  dans  l'£mpite  &  dans  les 
Pays-Bas,  &    lea    Réunions 
continuèrent  pendant  tout  ce 
tems  là, 

X.  L'Empereur  &  l'Empire  l*  thx* 
ayant,  aloct  la  guerre  contre  les  *  20-ami 
Turcs  fur  les  bras ,  ils  fe  trou-  "  "^ 
yérent  obligez  (  pour  arrêter  du. 
moins  pour  quelque  tems  la  ra- 
pidité de  ce  torrent  de  Réunions9T 
qui  avoit  déjà  inondé  tant  de  ter- 
res ,  &  qui  pouvoit  de  cette  ma- 
nière engloutir  tout  l'Empire  a- 
vec  les  Pays-Bas)  de  faire  l'an- 
née 1684  une  Trêve  de  20.  an* 
avec  la  France ,  chofe  jufqu'ici- 
inouie  9  de  faire  une  Trêve  dans 
un  tems  de  paix  »  &  de  laiffer 

pour 


3*> 

pour  ce  tems  là  fous  la  Sonve*- 
rainetc  du  Roi  ce  qu'il  avoit  réu- 
ni &  occupé. 
La  Sttmir     XI.  Mais  cela  n'avoitpasdu- 
l<""">Pj"ré  quatre  ans  ,    que  la  France, 
M^Jhr,'  fous  prétexte,  que  l'Empereur 
taire  t£m-  avoît  refolu  de  lui  faire  la  guer- 
ftreur  £r   rc,  après  avoir  fait  la  paix  avec 
i'Emp/rt     jc  -j"urc     attaqua  l'Empire  tout 
^./a/„„.  d'un    coup,  a   1  impourvu,  Se 
if  de  t'ju-  fans  avoir  déclaré  la  guerre, dans 
"'•de '"•J*"  l'année  io"88.  s'empara  des  for- 
*ée  1O88,  terçnes  fltllécs  lur  le  Rhin  ,  com- 
me de  Maycnce,  de  Bonn,  de 
Philipsbourg  Se.  d'autres  places. 
Et  voilà  la  féconde  guerre,  dans 
laquelle  l'on  pouvoir  remarquer 
à-  ion  grand  malheur  la  facilité 
que  la  France  avoit  gagnée  par 
Pacquifition  faite  dans  la  paix  de 
Munftcr,  de  palTcr  à  la  première 
rupture  le  Rhin  ,  d'entrer  juf- 
ques  dans  le  cœur  des  Cercles, 
&  de  le  tourner  de  là  vers  les 
Provinces  -  Unies  des  Pays-  Bas, 
qui  le  relTcntircnt  bien  dans  la 
fuite.     Mais  il  eft  jufle  aulti , 
de  remarquer  ici  la  grande  a(H- 
ftance,. 
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fiance  9  que  nonobftaut  la -fan* 
glante  guerre  d'Hongrie,  .'Em- 

{>ereur  &  l'Empire  prêtèrent 
'année  iuivante  NÏ89.  à  l'An- 
gleterre Si  à  la  Hollande ,  en  fai* 
iant  une  diyerfioq  aux  forcés  de 
la  France  ,&  en  s'emparant  ayoc 
des,  Armées  trçs  çon(ideral}Ies  dp; 
troupes  délite  %  de  la  Ville,  de 
Maycnce,  de  Bonn,  de  Kay- 
ferfweitv  &  d'autres  places,  ce 
qui  facilita  le  grand  deflein  en 
^rsgleteriîc,  fans,  quoi  la libfirc^é 
^ç,ccsr  dois  Puiiïances  mariti- 
mes étpit  perduç  fans  rcfoijrçe,, 
&  elles*  ne  devraient  pas  oublier 
ces  grands  8ç  heureux  efforts, 
que  firent  alors  l'Empereur  & 
L'Empire  »  où  les  bonnes  #  réel-, 
les  intentions  du  Cercle  <h*  Haut 
Rhin,  en  particulier;,  dcmft  des 
forces  étoient  alors  fous  la  dire» 
âion;  du  Scrcniifime  Prince  de 
Hçfle-  Caflcl,  apparurentd'abord 
au  commencement, encore  dans 
l'anode.  16SS.  &,aranfcjb  décla- 
tatioa  de  guerre  fttfçtfanrtée, 

de  M  paçtdeSa  AwJc 


•  * 
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fté  Imp.  &  du  Saint  Empire ,  en 
mettant  une  nembreufegarnifon 
à  Francfort,  Coblents,  &  Ere»* 
breitftcin ,  ce  qui  empêcha  les 
Françoisdes'en  emparer.  Se  arrê- 
ta ainfi  le  torrent  de  leurs  armes. 
Et  cette  vigoureufe  affiftancede 
l'Empereur  &  de  l'Empire  faite 
items  aux  PuhTancesmaritimeï, 
cft  «ulTi  une  pieuveconvaincan- 
te,  que  non  feulement  les  Pro* 
vinces-U-nie»,  mais  auflH' An- 
gleterre quoique  feparée  par'  h 
mer,  ont  un  rrès  grand  intérêt 
à  la  confervation  de  l'Empire 
o*  principalement  des  Ceretet 
les  plus  espoics  à  la  France, 
puïfque  ce  qui  cft  arrivé  une  rois 
dans  un  Etat,  peut  bienanmer 
aufïî  une  autre  fjis. 
La  jw*  X 1 1.  Lorfqii'on  fut  donc  fur 

faire  h  Rit-  le  point  de  finir  cette  guerrepar 
v«o  *>nt  ja  pajx  je  Ryswick  de  l'an  1 607. 
mail  (entre  k  France  s'obligea  preliminaire- 
/»  teneur  ment  à  la  refti  tution  de  la  Ville  de 
éti  Preli-  Strasbourg,  anffi  bien  qu'à  celle 
«r«™ùde  (NB-)  toutes  les  réunions 
rfwwv'v.1*  I1"  oni  «^  raitesdeptti» -ferrai té 
de 
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de  Nimegue  (NB.Pon  n'en  avoit  fit  rç* 
point  fait  auparavant)  comme  X"* 
Monfr.  de  Callierc  Pavoit  difté 
lui  même  au  Miniftre  de  Sa  Ma* 
jefté  le  Roi  de  Suéde  Médiateur, 
Se  que  celui-ci  Pavoit  marqué 
dans  Ton  Protocole  du  lot  Fé- 
vrier i6pf .  ce  qui  Ac-aoflr  iefc> 
teré  le  i.  «PAvnT  par  tout  let 
Ambaffadcuri  de  France,  com- 
me les  Protocoles  de  PAmbtfTa- 
deur  Médiateur  de  ce  jour  du  i  o. 
d* Avril  le  donnent  à  connaître* 
de  forte  qu'on  ne  douta  nulle- 
ment de  cettercftkution ,  &  Pôa 
entra*  fur  cela  en  négociation* 
Mais  Ton  fut  bien   étonne  de 
voir,  qu'on  fit  de  la  part  de  la 
France  dans  le  cours  de  la  nego*» 
cition  tout  un  autre  projet  dé 
paix  pour  PEnpiife;  tepvifqu-e 
P Àngteeetrk  ,  &  la  Hollande  fl* 
rcmfcur  pafor  à  part ,  &  ne  troui 
verent  pas  leur  convenance  dans 
la  continuation  de  la  guerre ,  ft 
que  l'Empereur  &  l'Empire  rfé» 
toient  nullement  en  état  de  là 
cootinficr  tout  fcub>  il  faUnt 

faire 
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faire  la  paix,  comme  l'on  pou- 
voir ,  ceder  la  Ville  de  §uts- 
«  bourg  à  la  Prince,  accepter  d'el- 

le toutes  les  refti  tut  ions  particu- 
lières, qu'on  pouvoir  avoir,  Se 
entre  elles  aullï  celle  du  Duché 
de  Lorraine, Tous  des  conditions 
pourtant  bien  dures,  &  (c  con- 
tenter de  fauver  le  refte  par  une 
règle  générale  du  rccablilicment 
de  la  paix  de  Munfter ,  &  de  Ni- 
roegue    contenue   dans  l'article 
3.  de  ladite  paix. 
LeJifaut        XIII.  Mais  l'on   n'en   fut 
Jtfaccem-  p0urtaiu  pUerrcî  confolé  dans 
<y  de  l'en-  !<«et,  &  dans  la  réalité,  caries 
titre  exècu-  Princes    8c   Etats  de  l'Empire 
Ênndc  cet-  n'ont  pas  étéreftituezdansl'lm- 
*  *!'^       mediateté  à  l'égard  de  leurs  ter* 
resfituées  dans  l'Alface,  com- 
me entre  autres  l'Evêcbé*  de  Spi- 
re ,  la  Maifon  des  Comtes  de 
Hanau  ,  &  celles  des  Comtes  de 
Linangc  en  ont  fait  la  trifte  ex- 
périence.    Car  on  allégua  de  la 
part    des  Miniftres  de  France, 

fue  l'Alface  avoit  ét,é  cédée  a 
,oi  dans  cette  paix  de  Rjswicl 
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puifquc  le  Roi  n'étoit  obligé  par 
l'Article  4.  qu'àiarcftitutionde 
ce  qui  cft  fitué  hors  de  1*  Alface. 
L'on  repréfenta  à  quelques-uns 
de  ces  Miniftres  ,  1 .  que  cette 
confequence  étoit  entièrement 
faufTe,  puifquc  ne  pas  faire  men- 
tion d'une  chofe  étoit  bien  dif- 
férent de  fa  ceflïon;  2.  que  cela 
ne  concefnoit  pas  ceux,  qui  é- 
toient  nommez  dans  la  lifte  des 
Réunions  ,  dont  ledit  Article 
4.  faifoit  ausfi  mention;  &  3. 
que  la  paix  de  Munfter  étant  mi- 
fe  pour  bafe  &  fondement  dans 
l'Article  3.  de  celle  de  Ryswick 
en  tout  ce  qui  n'y  étoit  pas  chan- 
gé (NB.)  exprcflemcnt,& cette 
prétendue  cesfion  ;ie  fe  trouvant 
pas  exprimée  en  aucun  endroit, 
c^tte  affaire  devoit  être  réglée  fe-» 
Ion  la  paix  de  Munfter,  qui  ex- 
cepte expreflfement  de  la  France 
les  Princes  &  Etats  fîtués  en 
Alface,  comme    ces  raifons  8c 
toutes  les  autres  enfemblc,  qui 
fervent  en  cette  matière  ,  font 
contenues  daas    le  papier  ci- 
Tom.  /.  R         joint 
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p.       joint  fous  la  lettre  D. 

Mais  tout  cela  ne  pût  pas  pro- 
duire Ton  effet  fouhaité  ,  &  les 
Princes  &  Seigneurs,  que  cette 
reftitutiou  à  taire  dans  l'AUace 
concernoit,  furent  obligez,  pour 
fc    conferver     du  moins   leurs 
terres  Si  leurs  revenus,  de  s'ac- 
commoder à  la  volonté  du  Roi, 
&   de  reconnoître  fa  Souverai- 
neté ,   tauTant  à  l'Empereur ,  à 
l'Empire,  &   aux  Cercles  ,    de 
faire  valoir  en  temps  &  lieu  leurs 
droits,  qu'Us  ont  à  prétendre  en 
Alface ,  &  fur  leurs  membres  Se 
terres  y  (huées. 
La  Gratta      XIV.  Peu  d'années  après,  à 
ïwf     '$avoir  dans  l'année  1700.  arri- 
1701.  r>    va  I*  mort  du  Roi  Charles  II. 
tet  rainai   d'Efpagne ,  &  le  RoiTrès-Chtc- 
p*<"1<«"     tien  ne  voulant  pas  laifler  cette 
cànennt  fucccsûon  à  laScrcnis  lime  Maî- 
dam  l'un-    fon   d'Autriche  ,  dont  la  jufte 
vit  1702.  prétention  fut  même  confirmée 
par  la  paix  des  Pyrennées ,  Se  ne 
voulant  pas  ausiî  fe  conformer 
au  Traite  de  partage  ,  qu'il  a- 
voit  fait    avec    l'Angleterre  & 
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li  Hollande  peu  de  temps  arant 
cette  mort ,  ta  guerre  préfente 
commença  entre  les  Hanta  Al- 
liez Se  la  France,  Se  Va  grande  Al- 
liance entre  FEmpercur  &  1* 
Grande-Bretagne,  comme  auffi 
lct  Province»-  Unies  des  PaïV 
fias  étant  conclue  le  20.  Sep- 
tembre 1701.  ic  tes  Cercles  de 
l'Empire  les  plus  espoTez  étant 
IbllkttM  par  les  Hams- Alliez  à 
y  entrer  asrfïi,  ils  prirent  la  rc- 
folution  ie  le  faire  fur  ta  fin  du 
mois  de  Mars  de  l'an  ï/oî..  ic 
cela  par  les  raifons  qui  fe  trou- 
vent  dans  le  papier  ci  joîntfoos 
la  lettre  E. 

Et  cette  conduite  des  Cercles 
fot  auffi  approuvée  par  tout  l'Em- 
pire, qui-  entra  encore  la  même 
année  dans  cette  guerre,  la- 
quelle fut  dans  les  premières  an- 
nées aflet  malheureufe  pour  les 
Alliez,  8c  l'expérience  donna  en' 
core  à  connoître,  ce  oui  depuis 
l'an  16*71.  étoit  la  troifiémefois, 
-  que  les  terres  cédées  au  Roi  de 
France  far  la  Paix  de  Munfter 
R  a  lui 
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lui  avoicnt  procure  l'occafion  de 
s'emparer  de  tant  de  Forterefles 
considérables  furie  Rhin,,  bien 
qu'il  n'y  eût  alors  près  de  ce 
fleuve  qu'un  fctil  Etat  de  l'Em- 
pire, qui  entra  dans  fes  intérêts, 
&  d'inquiéter  non  feulement 
parla  les  Hauts- Alliez,  princi- 
palement les  Etats  Généraux  des 
Provinces  -Unies  des  Pais-Bas, 
St  de  leur  donner  bien  de  l'oc- 
cupation, mais  auffi  de  pénétrer 
peu  après  &  même  par  deux  fois 
par  la  commodité  du  voifinage 
de  l'Alfac*  ,  dont  le  Roi  pou- 
voit  tirer  tout  ce  qui  lut  étoît 
néceflaire  pour  une  exécution 
de  telle  importance,  jufqu'au 
Danube,  &  de  le  joindre  au  Duc 
de  Bavière,  conformément  au 
deflein  que  (on  Miniiterc  en  a- 
voit  déjà  eu  pour  l'avenir  en  une 
pareille  occafion,  dansla  Négo- 
ciation de  la  paix  de  Munfter, 
&  qui  avoît  alors  été  un  des  plus 
grands  motifs  pour  s'acquérir  ce 
que  la  Maîfon  d'Autriche  a  eu 
en  Alfr.cc ,  comme  les  Memoi- 
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res  de  cette  Négociation  de  paix 
de  Tan  1646.  donné»  au  public 
il  n'y  pas  longtemps  f  le  font  cUi- 
remcnt  voir  par  des  pièces  au- 
thentiques. Laquelle  expédition 
toute  feule  auroit  apurement  été 
capable  de  renverfer  tout  l'Em- 
pire &  peut  être  auflî  avec  lui 
les  autres  Alliez  ,&  d'ouvrir  par 
là  un  chemin  feur  au  Roi  de  Fran- 
ce pour  aHer  à  grands  pas  à  la 
Monarchie  Univcrfclle ,  fans 
Theureufe  bataille,  de  Hoch- 
ftet. 

X  V.  Ainfi  f  pour  renfermer  **«"'«• 
en  peu  de  mots,  ce  qui  eiteon-  wJtg^9 
tenu  dans  le  difeours  précèdent, /**/ & 
le  Roi  de  France  d'aujourd'hui  j***»  a  dè$ 
a  eu  Tocca  fi  on  par  l'acquifition  *%*%? 
des  trois  Evéchez  &  des  droits 
de  la  Maifon.  d'Autriche  en  Al- 
face  (  1  )  d'établir  peu  4-  peu  fa 

Î retendue  Souveraineté  fur  les 
rinces  &  Etats  fi  tuez  en  Alface 
Se  aux  environs  >  8c  de  les  ren- 
dre inutiles  auffi  bien  que  le  Duc 
de  Lorraine  à  l'Empire  dans  un 
teras  de  guerre,  &  au  lieu  de 

R  1  cel* 
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«cla  de  s'en  fervîr  pour  entre- 
tenir des  Années  coniîdcra- 
blc&,&  de  eau  1er  par  là  à  l'Em- 
pire un  double  dommage,  qui 
en  comptant  la  perte  que  l'Em- 
pire en  a  faite ,  pour  n'avoir  pu 
fe  fervir  de  ces  Etats  ,  conjoin- 
tementavec  le  profit  que  le  Roi 
de  France  en  a  tiré,  en  abuiant 
de  ces  Etats,  monterafeulement 
à  l'égard  <iu  nombre  des  Trou- 
pes des  co  jufqu'a  Go  mille  hom- 
mes, que  le  Roi  a  été  rendu  plus 
fort  par  là  ,  qu'il  n'auroit  éré 
ians  cela ,  &  cet  accroiflement  de 
force  durera  autant  qu'il  ne  fer» 
pas  tout-à-fait  hors  de  l'Alface, 
dans  laquelle  les  terres  à  lui  cé- 
dées font  entremêlées  avec  cel- 
les des  Princes  &  Etats  del'Em- 
pirc  ,  Se  que  par  la  reftitution 
îles  Evêchez  ,  avec  lefquels  le 
Duc  de  Lorraine  eft  environné, 
il  ne  fera  pas  éloigne  de  ceVoi- 
fînage;  le  moindre  pouce  déter- 
re, que  la  France  gardera  là,  lui 
confervant  l'occafion  d'incom- 
dec  toujours  le  Duc  de  Lorraine 
& 
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&  les  autres  Princes  &  Etats  fi- 
tuez  dans  l'Alface  &  aux  envi* 
rons ,  &  de  s'en  rendre  maitre 
en  temps  de  guerre,  z.  De  pren- 
dre part  à  toutes  les  affaires  de 
l'Empire,  &  de  tirer  plufieurs 
Princes  dans  fes  Intérêts.  ?  •  De 
bâtir  des  Fortercflês  confidera- 
blcs  fur  le  Rhiadepuis  Baie  juf- 
qu'à  Philipsbourg ,  comme  Hu- 
ningue,  le  nouveau  Brifac,  le 
Fort  Mortier,  de  Fort  Louis, & 
de  s'emparer  de  plufieurs  autres, 
foit  par  intrigue  ,  comme  de 
Stratsbourg,  de  Luxembourg, 
de  Mayence  ,  Keyfcrswecrt,  de 
Bonn ,  8c  d'autres  dont  il  poffé- 
de  encore  a&uellement  une  bon- 
ne partie.  4.  De  faire  par  là  h 
guerre  fort  commodément  à 
l'Empire ,  d'y  entrer  tout  d'un 
coup  avec  une  Armée ,  &  de 
ruiner  à  la  première  rupture  les 
Cercles  expofés.  f.  De  faire  ir- 
ruption du  côté  du  Rhin ,  dans 
les  Provinces-Unies  des  Païi- 
Bas,  &  cela  dans  les  3.  guerres 
arrivées  depuis  là  paix  de  Mun- 
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fier.  6.  D'obliger  par  ce  Vof» 
image  les  Cantons  SuilTes  à  un 
■'.train  égard,  quilui  a  ctéaulli 
avantageux  en  lui  procurant  une 
augmentation  confiderablcdefcs 
troupes  ,  dont  afliârémcnt  lej 
Suiflcs  font  l'élite  ,  qu'il  a  été 
malheureux  à  l'Empire  &  à  tous 
les  Alliez,  non  iculcmcnten  la- 
dite confédération  des  troupes, 
que  la  France  en  a  tirées  ,  mais 
ausfi  en  ce  qu'il  a  fervi  auxdits 
Cantons  de  prétexte  fort  plaufî- 
ble  fie  fpecieitx,  de  n'entrer  ja- 
mais en  ligue  contre  la  France. 
Et  enfin  7.  de  fedrefler  parla  un 
chemin  feur  pour  parvenir  à  11 
Monarchie  uni  verfellc,  à  laquelle 
fans  cela  le  Roi  pouvoit  fi  peu 
attirer,  qu'il  y  ferait,  pour  en 
parler  humainement,  infaillible- 
ment arrivé ,  fi  le  Dieu  tout 
pu  i  (Tant  ne  l'avoit  pas  détourné 
miraculeusement.  Et  comme 
tout  cela  ne  confifte  pas  dans  u- 
De  (impie  prefomption  &  dans 
des  idées,  qui  font  fouventdcfa- 
vouées  par  l'expérience  ,  mais 
qu'on* 
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qu'outre  que  cela  eft  conforme 
au  jugement,  que  des  gens  les 

(>lus  éclairez  en  ont  fait  depuis 
on  g- temps,.  &  encre  eux  aufll 
le  feu  Roi  Guillaume  de  laGran* 
dç-Bretagne  (qui  étant  à  Lon- 
dres Tannée  1677.  comme  Prin- 
ce d'Orange  remontra  au  Roi. 
Charles  II,  laneceffité  d'obliger 
la  France  à  la  reftitution  de  VAU 
face  &  de  la  Lorraine ,  comme 
un  point  eflentiel  pour  la  fureté, 
de  l'Empire  auffi  bien  que  des 
Pu  i  flan  ces  Maritimes- ,  8c  tira 
auilî  le  Roi  entièrement  dans, 
fon  fentiment ,  comme  les  Mé- 
moires de  Mr.  le  Chevalier  Tenu- 
pie  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  la 
Chrétienté  depuis  Tan  1672.  ju£ 

3u'a  Tan  167p.  au  Chap.  3.  le 
onnent  1  connottre.  U  eft  aufi 
fi  confirmé  9  par  des  exemples- 
plus  d'une  fois  réitérez ,  de  for- 
te qu'il  n'eft  nullement  permis 
d'en  faire  encore  une  fois  l'é» 
preuve  ;,  d'autant  moins  ,  que 
même  le  gain  de  la  bataille  da 
Hochftct  y  qui  a  chaffé  tout  d'un. 
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coup  les  François  au  delà  da 
Rhin,  &  adonné  occafion  aux 
Alliez  de  reprendre  encore  la  mê- 
me Campagne  non  feulement 
toutes  les  places  occupées  par  la 
France  &  le  Duc  de  Bavière  dans 
les  Cerclés  de  Suabc ,  &  de  Ba- 
vière, mais auflî  la  Ville  de  Lan- 
dau, n'a  pourtant  pu  empêcher 
avec  les  autres  victoires  furpre- 
nantes  que  les  Alliez  ont  rem- 
portées lur  le  Roi  de  France, 
que  fon  Armée  n'ait  repafle  le 
Rhin  quelques  années  après  ,& 
pénétre  bien  avantdans  les  Cer- 
cles de  Suabe  &  de  Franeonie, 
ce  qui  eft  uniquement  venu  de 
ce  que  cette  Couronne  eft  parla 
poflefTion  des  terres ,  qui  ont  ap- 
partenu autrefois  à  l'Empire  Se 
A  la  Mailon  d'Autriche  •  trop 
près  du  Rhin.  Ainfi  il  n'y  aura 
fans  doute  perfonne,qui  en  con- 
sidérant la  (îtuation  de  l'AIfacc 
Se  des  3 .  Evêchés ,  &  examinant 
meuremciit  le  grand  malheur, 
qui  eft  arrivé  fucccflivcmenc 
à  l'Empire  j  Si  à  tous  les  hauts 
Al- 


Alliez ,  par  la  ceflion  des  Ter- 
res faite  dans  la  paix  de  Munfter, 
ne  (bit  entièrement  convaincu  » 
qu'il  cft  impoflible  de  rétablir 
lolidement  la  feureté.  des  Cercles 
&  de  l'Empire  ,  Jfc  qqi  plus  cft 
de  tous  les  Alliez ,  à  moins  que 
d'obliger  la  France  a  la  reftitu* 
tion  de  ladite  ceflion.  Où  fi- 
nalement Pon  protefte  pourtant, 
qu'on  ne  vent  pas  préjudicier 
par  là  au  contenu  de  la  paix  de 
Munfter  à  l'égard  de  ce  qui  y  a 
été  difpofé  touchant  la  conftitu- 
tion  intérieure  de  l'Empire,  qui 
fe  trouve  outre  cela  entièrement 
affinée  par  la  paix  d'Oibabrug, 
à  laquelle  celle  de  Munfter  fe 
rapporte  feulement  en  cette  ma- 
tière, 8c  ne  fait  que  repetterfbn 
contenu*  Sa  Majefté  Impériale 
aujourd'hui  régnante,  ausfibien 
que  fon  Predeccffenr  de  glorieux 
Mémoire ,  conjointement  avec 
k  Collège  Eleâoral  au  nom  de 
tout  le  Corps  de  l'Empire ,  n'ay- 
ant pas  hefité  pour  cela  d'anéan- 
tir déjà,  dans  les  deux  dernières 
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Capitulations  cette  paix  de  Man- 
lier  par  rapport  à  ladite  cesfion. 
Nous  venonsà  prefent  aufccofld 
point,  qui  eft 

L«  juftice  &  l'équité  de 
cette  demande, 

Laquelle  cit  prouvée. 

I  Parla  même  neceslîté qù'- 
•Lrfamd  on  vicnt  de  reprefenter,  puif- 
ftnJemeat  que  rie»  ne  fauroit  être  plus  jt:- 
dt  icttede-fc  Se  équitable,  que  de  fonger 
■'■'■■''''  ■'  '•*■  à  fa  defenfe  nécefiaire,  qui  cft 
fille  dam       ,  .  ,  ■       <      j       i_ 

UjttH'œ  'Mca  avant  imprimée  du  bon 
($•  i'iqanê.  Dieu  dans  la  nature ,  &  a  en  plu- 
quitft        fieurs  rencontres  de  erandsPri- 

taifm,  H.  Par  l'Alliance  deNordlin* 

gue,  car  lorfque  les  Cercles  fu- 

p.tr  Une-    rent  fotlicités  par  les  Hauts-AU 

fîfrelin.      bcz,_d  entrer  dans  la  grande  Al- 

tu,  liance,  comme  ilelt  dit  ci-def- 

i Aillante    fus  j  (]aris  lajufte  reflexion  qu'ili 

*AWto-  firent  fur  le  temps  palïé.oùkurs 

Alliez   n'avoient  jamais  pris  à 

cœur  d'établir  leur  ièurcté  ou 

Sarriew,,  &  leur  Réintégration, 

qui 
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qui  feulement  à  l'égard  du  Cer- 
cle du  Haut  Rhin  ne  lauroit  ê- 
tre  faite  fans  la  reftitution  de  ce 
qui  a  été  en  partie  ufurpé  parla 
France,  &  en  partie  à  elle  cédé 
dans  la  paix  de  Munftcr,  puifque 
même  les  3.  Evéchez  ont  fait 
autrefois  partie* de  ce  Cercle, 
comme  ces  conditions,  fous  les- 
quelles les  Cercles  font  entrez 
dans  la  grande  Alliance  9  font 
contenues  dans  les  Articles  8. 
&  9.  de  l'Alliance  de  Nordlin- 
gue  ci  joints  fous  la  lettre  F-  Fh 

Les  Cercles  s' étant  donc  non 
feulement  engagez  dans  cette 
guerre  d'abord  au  commence- 
ment, nonobftant  les  grands  dan- 
gersaux  quels  ils  fa  voient  bien  par 
l'expérience  qu'ils  alloicnt  s'ex- 
pofer,cequi  arriva  auflï  effective- 
ment, mais  aiant  auili  fatisfait 
pleinement  de  leur  côté  à  tout  ce: 
que  T Alliance  de  Nordlingue  re- 
quiert d'eux.,  &  même  au  delàr 
ce  qui  fans  alléguer  ici  d'autres 
points  peut  être  remarqué  dans 
le  nombre  des  Troupes,  qu'ils 
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ont  tcniies  ,  &  tiennent  encore 
actuellement  fur  pied  dans  cette 
guerre  ,  Se  aiant  même  par  la 
rendu  d'abord  dans  la  première 
Campagne  de  très  grands  fervî- 
ers  aux  Hauts -Alliez  au  Siège 
de  Landau  ,  ou  les  Troupes  des 
Cercles  ont  fait  la  principale  par- 
tie des  Aflîegcans ,  par  quel  uege 
la  France  fut  obligée  de  partager 
les  Troupes ,  qui  avoient  alors 
ferré  bien  Étroitement  &  dange- 
reufement  les  7.  Provinces  -U- 
nies,  &  de  former  une  Armée 
confidcrablc  fur  le  Rhin.  11  e/l 
de  l'autre  côté,  c'eft-à-dirc  de 
celui  des  Alliés  ,  bien  jufte  & 
équitable  aufli ,  qu'on  leur  tien- 
ne ce  qu'on  leur  a  promis  dans 
ladite  Alliance  ,  &  particuliè- 
rement dans  le  temps  prefent  de 
la  Négociation  de  paix,  quieft 
j ■alternent  ce  qu'on  avoir  des  deux 
côtes  principalement  en  vue  en 
faifant  cette  Alliance,  dansla  re- 
flexion, qu'on  faifoit  déjà  alors, 
que  le  Corps  des  Cercles  &  ce- 
lui de  tout  l'Empire  n'étant  pas 
pro* 
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propre  pour  taire  des  conquêtes 
fur  l'Ennemi  j  ce  ferait  dans  la 
Négociation  de  Paix  où  l'on 
pourroit  établir  cette  Réintégra-, 
tion  fie  Barrière.  11  eft  vrai  > 
que  ce  que  les  Alliés  ont  pro- 
mis aux  Cercles  dans  cette  Al- 
liance, eft  fondé  fur  la  poflîbi- 
H  té,  mais  outre  que  cela  s'en- 
tend de  foi  même  dans  toutes  les 
Alliances,  il  eft  nécefTaire auffif 
de  faire  premièrement  tout  ce 
qui  eft  poffible ,  avant  que  de 
pouvoir  s'exeufer  fur Tlmposfi- 
bili té,8c  de  prendre  garde  de  n 'al- 
léguer pas  une  difficulté  pour  u- 
ne  raifon  d'imposfibilité  ,  8c 
principalement  en  fait  de  guerre 
Se  de  reftitution  ,  où  Ton  fait 
par  avance,  que  l'Ennemi  ne  fe- 
ra rien  fans  y  être  bien  prefle,  8c 
qu'il  faut  par  conféquent  conti- 
nuer &  infifter  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  obtenu  ce  qu'on  a  trouvé  au 
commencement  jufte  fie  raifon- 
nable,  fie  fur  tout  de  ne  s'arrê- 
ter pas  à  moitié  chemin,  quand 
on  eft  déjà  fi  bien  avancé.    Car 

{ans 
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tans  cela  il  y  a  toujours  moyen 
de  faire  d'une  chofe  facile  en  el- 
le même  une  difficile,  &  parla 
une  împoslible  ,en  quoi,  ce  qui 
arriva  à  l'Empire  dans  la  Négo- 
ciation de  la  Paix  de  Ryswick  ,. 
peut  femr  de  grand  exemple  ,. 
puis  que  la  féparation  des  Alités 
rendît  alors  imposable  dans  la- 
Négociation  principale  de  la  Paix 
ce  que  la  France  avoit  déjà  ac- 
cordé Préliminairemcnt  à  l'Em- 
pire. 

III.  Entre  autres  circonftan- 
ces  qui  doivent  porter  les  Hauts- 
Allics  à  faire  voir  l'effet  de  leur 
ôr "J"e/*jii  obligation  comprife  dans  l'AHi- 
de  l'Empire  ance  de  Norlinguc  &  à  la  ren« 
"^'dre  entièrement  efficace,  il  Ce 
trouve  ausfi  celle  du  grand  nom- 
bre des  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire, qui  font  particulièrement 
ïmereflez   à  cette    reftiturion , 
puifqu'il  y  a  5.     Electeurs,  fa- 
voir  ceux  deMayence,  de  Trê- 
ve, de  Cologne,  de   Saxe,  Se 
tEIcdeur   Palatin;  iS.   à   17; 
Princes  Ecclcûaitjques  Se  Secui 
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Vcrs9  favoir  la  Sereniffime  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  les  Evéques  de 
Strasbourg  &  de  Bâle9  le  Duc 
de  Lorraine ,  le  Prince  de  Mour- 
bach  &  de  Lure  ,  le  Duc  de 
Wirtemberg  Montbeillard  , 
l'Abbé  de  Munfter  dans  la  Val- 
lée de  St.  Grégoire,  l'Abbeflê 
d'Andlau,le  Roi  de  Suéde  com- 
me Duc  de  Deux- Ponts ,  l'Eve- 
que  de  Spire  ,  les  Markgrave  de 
Bade,  les  Princes  Palatins  de 
Birckendfcld  ,  les  JMaitres  des 
Ordres  de  Chevalerie  Teutoni- 
que  &  de  St.  Jean,  l'Abbé  de 
Weiflenbourg  &  d'autres  Abba- 
yes, plufieurs  familles  de  Com- 
tes ,  &  de  Barons ,  &  entre  elles 
celles  des  Comtes  de  Hanau  + 
des  Rhingraves  de  Rappolftein, 
&  de  Linange;  onze  Villes  Im- 
périales 9  favoir  Strasbourg  8c 
les  dix  Villes  qui  reconnoifient 
la  Prefedure  Provinciale  ;  &  u- 
ne  Noblefle  de 60.  familles;  le  fr- 
quels  Electeurs ,  Evêques,  Prin- 
ces Comtes ,  Barons ,  Nobles  , 
&  Villes  1  ou  pofledeaten  Alface 
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des  Prineipautez  ,  Comtez  & 
Seigneuries  entières,  OÙ  font 
du  moins  les  Seigneurs  dirccTts 
de  plufieurs  Fiefs  confîderablcs 
fituez  dans  cette  Province.  Et 
ce  grand  nombre  d'Etats  de 
l'Empire  ie  trouverait  afluré- 
ment  bien  malheureux  &  très  mal 
récompense  des  grandes  dépen- 
ds, qu'ils  ont  faites  dans  cetre 
guerre,  &  de  la  ruine  de  leurs 
terres,  que  la  guerre  leur  à  eau- 
fée,  ii  les  Alliez  ne  vouloient 
pas  réellement  &  efficacement 
leur  procuter  h  reftitution  de 
leurs  terres, foit  en  Alface,  foit 
autre  part,  Se  aux  Cercles  leur 
Réintégration,  &  une  Barrière 
fuffifante.  Et  s'il  étoit  permis 
de  faire  voirparl'exemple  même, 
de  la  France  ,  comment  il  faut 
prendre  à  cœur  la  canfe  de  fes 
Alliez,  l'on  pûurroit  finalement 
alléguer  ici  ce  qui  arriva  à  l'é- 
gard du  Traité  de  Paix  prctàe1- 
tre  conclu  entre  l'Empereur  Fer- 
dinand H.  &  le  Roi  LoimXUI. 
du  ij.  Octobre  de  l'année  itfjo. 
dut 
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pes  qui  dévoient  fervir  fur  le 
Rhin,  a  été  par  plufieurs  années 
employée  félon  la  difpofition  des 
Alliez  aux  expéditions  en  Flan- 
dre :  C'eft  pourquoi  les  Cercles 
font  plutôt  en  droit  de  fe  faire 
un  mérite  de  ce  point  9  puis- 
qu'ils ont  laiflé  agir  les  Hauts- 
Alliés  ,  comme  ils  l'ont  trouvé 
à  propos,  &  ne  s'y  font  jamais 
oppofez,  quand  même  on  les  a 
laiflez  fur  le  Rhin  denuez  des 
troupes  néceflaires  y  deftinées, 
&  expofez  ainfi  quelques  fois  ou 
i  perdre  par  des  Sièges ,  que 
l'Ennemi  auroit  pu  entrepren- 
dre 9  une  bonne  partie  de  leurs 
troupes,  ou  àeffuyer  une  irrup- 
tion dangereufc  dans  l'Empire, 
qui  arriva  aufli  effectivement,  & 
tout  cela  dans  l'efperance  que  la 
Paix  future  apporterait  le  fruit 
de  leur  exaâe  obfervation  du 
Traité  de  l'Alliance. 

V.  U  été  démontré  ci-deflus,  Vtdre  ami 
que  la  ceffion  faite  par  la  Paix  de  demande  d* 
Munftcr  à  la  France  cft  la  four-  àmû»h 
ce  de  tous  les  malheurs,  dont^^/j^ 
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2»  f"*-  auffi  loin  qu'il  cft  posfible ,  foit 
r/""^n'r  Par  'cs  armes)  f0,t  Par  'es  Trai- 
Jei  artnti  ,  tez ,  &  foit  que  celui  qui  fait  la 
{frirtetmi  prétention  ,  pénétre  G  avant  lui 
du  irmit.  mêmet  eu  que  Tes  AUiezlcraf- 
fent  fans  lui,  puifque  tous  les 
Alliez  font  confiderez  en  cela 
comme  une  feule  personne;  en 
forte,  que  c'eft  fans  aucun  ron- 
dement ,  quand  quelques  uns 
veulent  faire  l'objeftion  aux  Cer- 
cles, que  puifqu'ils  n'ont  rien 
gagné  fur  le  Roi  de  France,  ils 
ne  pourraient  auffi  rien  préren- 
dre ;  car  outre  la  repon-fe  déjà 
donnée,  cela  ne  fe  trouve  pas  rac- 
ine ainfi  dans  le  fait,  puifque 
les  troupes  des  Cercles  ont  non 
feulement,  outrelaprifèdeLan» 
dau  ,  occupe  &  arrêté  danscettt 
guerre  une  bonne  partie  des  trou- 
pes du  Roi  de  France  fur  le 
Rhin,  Se  facilité  par  là  les  cn- 
treprifes  &  les  conquêtes  des 
Allies  en  Flandre  ÔC  en  d'autres 
endroits,  ce  qui  s'appelle  y  a- 
voir  effectivement  fa  part  ;  mais 
auffi  une  bonne  partie  des  trou- 
pes 


touchant  la  Paix  d'Utvccht.  40  y 

pcs  qui  dévoient  fervir  fur  le 
Rhin,  a  été  par  plufieurs  années 
employée  félon  la  difpofition  des 
Alliez  aux  expéditions  en  Flan- 
dre :  C'eft  pourquoi  les  Cercles 
font  plutôt  en  droit  de  fe  faire 
un  mérite  de  ce  point  ,  puis- 
qu'ils ont  laiflc  agir  les  Hauts- 
Alliés  ,  comme  ils  Pont  trouvé 
à  propos ,  &  ne  s'y  font  jamais 
oppofez,  quand  même  on  les  a 
laiflez  fur  le  Rhin  denuez  des 
troupes  néceffaires  y  deftinées, 
&  expofez  ainfi  quelques  fois  ou 
à  perdre  par  des  Sièges  ,  que 
l'Ennemi  auroit  pu  entrepren- 
dre, une  bonne  partie  de  leurs 
troupes,  ou  àeffuyer  une  irrup- 
tion dangereuse  dans  l'Empire, 
qui  arriva  auflî  effectivement,  & 
tout  cela  dans  l'efperance  que  la 
Paix  future  apporterait  le  fruit 
de  leur  .  exaâe  obfervation  du 
Traité  de  l'Alliance. 

V«  Il  été  démontré  ci-deflùs,  lm«  qui 
que  la  ceflîon  faite  par  la  Paix  de  demande  Me 
Munfter  à  la  France  eft  la  four-  d*rd*rj* 
ce  de  tous  les  malheurs,  dont^',^^. 

l'Em* 


le  mal» 


406       Mltt&Mimmm 

l'Empereur  &  l'Empire  le  tout 
les  Alliés  ont  ité  accablez,  jul- 
qucs.  ki+  8i  oonme  ai  riîAtit 
fa*  amplement  cette  Paix  Vos 
ne  faarok  pac  coaftqvent  faite 
autre  choie,  que  de  fe  replon- 
ger de  gayeaé  de  coeur  dan*  les 
précédera  malheurs ,.  am&  il  eft 
jttûc  de  remonter  à  h  foutes» 
&  die  chercher  par  Ton  anéantit-, 
(entent  le  remède  là  rd?où:  efhwr 
nu  le-  moL 
Le  droit des  VI.  Ea  fatfaat  la  pair,  Isa: 
alliez,  de  Cercles  font  en  dhN&dr~demaa» 
demander   der  à  iaî  FrtiKe  ime  caatècm  frf* 

une  caution  ~r  h     .   *  „  .    ^" 

/«#>«*  niante,  pout  être  à  rarcrac  ca. 
&  réelle  de  feureté  contre  (es  offc&fes  fi  fia»* 
'•.^ï^^ent  réitérées,  cacc^cftà  quoi 

offenfesfi  culiers  eft  obligé  d'avoir  égard* 
/<wi*»/  en  pareil  cas.  Et  comme  ronor 
réitérées  de  çfo  ço^ainai  par  l'expérience* 

{yCïnjuf-  Vxc  m  la  garantie  iUipulte  jufr* 
/>»(•(?  <fo  qucs  ici  dan&lea  Traités.  dèfat 
remèdes,  faits  av*c  la  France,  ni  dfautres 
^''"^œnditions  n'ont  pas  été  faffifaa- 

Iteztfefint  lN        .*-.,-        1    . 

fervsjuf.  tes  P01"  cd*?  «n»  »  «"**  dtpK 
f m #c*.     fticc  une  caution  «éell*  te  tneift» 

leure 
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.tape  que  par  le  pafié»  laquelle 
ne  fauroit  cou  lifter  que  dans  la- 
dite refticutiou. 

Vil.  L'exemple  même  de  l*LV*f»p/# 
France  fournit  encore  une  1^éf!!t^r^0 
ton   particulière  d'équité  pour^^/^ 
cela.     Il  a  été  aUeguc  ci-defiua  dt.  MmJUr. 
que  le  Roi  de  France  a  déclaré 
dans  la  guerre  qui  a  été  terminée 
parla  Paix  de  Muuftcr,  de  vou- 
loir affifter  les  Prince*  &  Etats 
de  l'Empire  fans  aucun  intérêt , 
&  nonooftaiH  cela  il.  a  fallu  lui 
faire  la  ctffion  connue  :  Si  donc 
Je  JKoi.de  Fïance  a  crû  être  cm 
droit  de  prétendre,  alors  des  ter* 
res9  cpii  ne  lui  ont  pas  apparte- 
nu >  à  plus  font  raifon  lies  Cer- 
cles  le  feront  ils  à  préfciu,  de 
demander  Ja  reftitution  de  ce 
qui  leur  a  appartenu  ,  &  qui 
en  a  fait  de  tout  temps  une  par- 
tie. 

V II I.  Et  en  cela  même  9  que  ia  jufiiee 
les  Cercles  ne  demandent  pour<&?"W 
Barriere  que  des  terres ,  qui  ont dre  une 
été  détachées  de  leur  Corps,  en  çT/JZo. 
partie  par  usurpation ,  qui  con-  i<r*ùmda 

tiniie 
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c mttt .  Jt  tiniic  encore  actuellement ,  en 
Txlapri-     paetîe  par  ceiïlon  faice  dans  les 
„/,  ■      Traités  de   raix  ,  qui  ont  cte 
«,-;,:■•■.  .!'■.',-    précédez  par  des  voyes  de  l.iit, 
«mw,  ?«' confifte  auflî  bien  une  grande  c- 
SJT     1uitêî  f*"* b  pareille  modera- 
fati  partie  tion  de  leur  cote,  comme  aulu 
fcuxfy Aune  marque   afteurée,  que  leur 
i-Empirt.    in[entioni  n»a  pas  été  du  com- 
mencement de  la  guerre,  &  ne 
l'eft  pasencorc, de  faire  de  gran- 
des acquittions  ,  mais  qu'ils  Ce 
tiennent  feulement  fur  la  defen- 
fivc,  &  fongent  uniquement  k 
leur  feureté,  qui  fait  auffi  par- 
tic  de  celle  de  tous  les  Alliez 
pour  l'avenir  ,  ce  qui  eft   un 
point  iî  jufte  ,   ii  équitable,  & 
en  même  temps  ii   favorable  Se 
fi  privilégié,  qu'il  eft  connu  à 
tout  le  monde  ,    qu'en  matière 
•de  Barrière  l'on  va  quelquefois 
à  caule  de  l'intérêt  commun  & 
du    repos   public  ,    qui  y  font 
engagez  ,    jufqu'au  bien  d'au.- 
trui. 
La  rrffrni.      IX.  L'on  ajoute  a  tout  cela 
tmnUU    qU'en   cas  que  l'Empereur  ÔC 
TEm- 
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l'Empire  fc  laiflent  difpofer  (de  M#P>*  d- 
quoi   l'on  a  pourtant  fuîet  dc?JW??/*/- 
douter)  a  quelque  reitituuonde^^  ,•„,, 
la  Maifon  de  Bavière,  il  n'eft  f  w  </*  </'«* 
que  très  jufte,  que  cette  reftitu-  dV cott,er 
tion  f  de  quelque  manière  qu'cl-*  U /*'%:. 
le  arrive ,  comme  d'un  allie  de  en  m-mt 
la  France,  coûte  au  Roi  ,  qui'"»/*'*"* 
a   bien  fçu  fc  faire   payer  au-^7"2^ 
trefois  Ja  rcftitutjon  du  Princc^^^f^' 
de  Condé  dans  la  Paix  des  Py-.»».^ <*/«., 
renées;  fon  rétabliflement  dans '''^  "'""  •*- 
fes  biens  ayant  coûté  félon  Par-  ™e"  "^ 

.1  L    es        \  t*  .    m*  ro,nt 

ticle  79.  &  82.  de   cette  Paix,^*.,,,, 


trois  Places  fortes,  favoir  Ro-.<&  />n>;«w 
croy,  le  Châtclet  &  Linchamp,  •^*,^(? 
&  celui  dans  fes  charges  fclon.^^^ 
l'Article  84.  la  reftitution  de  la 


84. 

Place  &  Citadelle  de  Julicrsà  la 
Maifon  Ducale  de  Ncubourg, 
&  la  ceslïon  de  la  Ville  d'Aven* 
nés  fitucc  entre  Sambre&  Mcu- 
fc,  avec  fes  appartenances,  dé- 
pendances ,  annexes  &  domain 
nés.  Et  comme  ladite  reftitu- 
tion  de  la  Maifon  de  Bavière  fc 
feroit  dans  l'Empire, &  que  par 
confisquent  ce  quof  cela  coûtera 
Tom.  /,  S  an 
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au  Roi  de  France  doit  être  don- 
né au  Corps  de  l'Empire  ;  Ainft 
l'Equivalent  de  cette  reftitutioà' 
derroit  être  de  juftice  d'autant 

{îïusconfideraWc,  que  non  feu* 
ement  l'Ekâortt  &  le  Duché 
de  Bavière  font  des  pièces  très 
importantes- ,  dont  les  revenus 
furpaflent  du  moins  de  dix  fois 
ceux  de  toutes  les  teires ,  dont' 
on  demande  encore  par  d'autre» 
raifons  la  reftkution  au  Roi  de1 
France,  mais  que  c'eft  ausfi  une 
.choie  extraordinaire  de  reftitùv . 
de$  Etats  de  l'Empire ,  qui  oM 
été  mis  dans  le  ban.  Et  c'eft 
en  cette  reftitution  |  telle  qu*ctter 
poiffe  être,  queconfifte  ausfi  ca* 
tout  cas  entre  autres  un  moye» 
tout- à- fait  fur  &  immanquable 
pour  les  Alliez,  de  pouvoir  pro* 
curer ,  s'ils  veulent  feulement* 
une  Barrière  folide  aux  Cercles. 
11  refte  encore  à  examiner 


La 
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La  facilité  qui  fc  trou-  Jr°'f'»" 

1  a^/      1        ri     •     J    fondement 

Te  du  cote  du  Roi  de,(fcwWlfc 
France  de  faire  cette  re-  «*»»*,  1K$ 
ftitution:  ••     TSTuf* 

iilsté  qut  fe 

Cette  facilité  fc  montre.       trouve  du 

cité  de  U 

I.  En  ce  que  félon  ce  qu'on  £*£„£-. 
a  reprefente  amplement  ci  dcl- re ,  prouvée 
fus ,  le  Roi  ne  donne  rien  de 

fon  Roiaume  ,  mais  reftitue  feu  •  f** l*  ïilm 
lement  ce  qui  a  de  tout  temps /^^  . 
appartenu  à  l'Empire.  qm  ne  con- 

II.  Les  Revenus  auffi  bien^w'^» 
des  trois  Evêchés  f  qui  fontfort  du  ^u' 
petits,  oue  des  terres  oC  des  droits  ct% 

de  la  Maifon  d'Autriche  en  Al- 
/  face   cédés  £  la  France   par  la  Lapeti/ej: 
Paix  de  Munftcr ,  font  peu  àtf^fg 
chofe,  fi  le  Roi  s'en  fert  félon  r09  &  #, 
!e  fens  1  itérai  de  cette  Paix  ;  car  terres, 
pour  ce  qui  cft  des  Revenus  or- 1**** il 
dinaires,fcs  Evcques ,  &  la  famii  W?  f" 

m     1      *^  «    m  *•«•  «  .ton  te  fins 

le  des  Ducs  de  Milleraye ,  laqtlcl-  laeral  dd* 
le  le  Roi  a  bénéficiée  de  laPrefc-  Paix  de 
dure  des  dix  Villes  en  Alfacc  "»#«* 
avec    d'autres    biens  y  fituez  t 

S  2  coin* 
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comme  aufli  les  autres  Donataires 
du  Roi,,  les  rirent  de  toutes  ces 
terres  ;  &  pour  ce  qui  eft  des  Tail- 
les, &  autres  impôts  extraordi- 
naires ,  que  les  fujets  donnent 
principalement  en  temps  de 
guerre,  Us  ne  peuvent  pas  être 
non  plus  de  grande  confequence 
dans  un  Pays  fi  petit  9  le  graad 
profit  que  le  Roi  a  fait  de  ce 
Pais  étant  venu  proprement  des 
terres  des  Princes  &  Etats,  de 
PÊmpire  fituex  en  Alface ,  fur  ; 
la  liberté  &  immediateté  dcfcjUek; 
il  a  empietté  1  &  7  a  «établi  la 
Souveraineté  contre  le  fens  lito-' 
rai  de  ladite  Paix  de  Munfter  ; 
de  forte  qu'à  l'égard  de  l'utilité 

Î pécuniaire,  {à  prendre  la  choie 
elou  ce  que  le  Roi  de  France 
feront  en  droit  de  tirer  de  ce 
Pays  .en  vertu  de  la  Paix  de  Mun» 
fier)  il  ne  peut  pas  faire  raifon- 
nablemcnt  de  la  difficulté  à  cette' 
reftitution  9  quand  il  a  l'intcnt 
tion  finecre  d'avancer  une  cHb- 
fc  univerfellement  fi  falutaire- 
qu'eu  la  Paix  ,  &  de  la  faire  é- 

qui- 


„  i 
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quitable  &  durable. 

III.  Mais  il  n'y  peut  pas  auf-  Ls  c*nti- 
fi  faire  de  la  difficulté  à  l'égard  W£  * 
de  la  (cureté  de  (on  propre  Roy-  j£r"%e&t 
aume,  qu'on  pourrait  peut-être  Royaume 
dire  être  beaucoup  diminuée  par  de  France 
cette  reftitution  ;  car  outre  que  mm^S\ 
l'équité  demanderoie  dans  le  cas  /£?*», 
prefent,  où  l'on  veut  de  part  Se 
d'autre  des  Barrières  ,   que  le 
Roi  de  France  rendit  les  terres, 
qui  ont  d'ancienneté  conftitué  la 
Barrière  de  l'Empire, Se  fe con- 
tentât de  celle ,  que  Ton  Royau- 
me a  eu    auparavant ,    par    le 
moyen  de  laquelle  il  a  été  par 
tant    de  fiecles  en  (cureté,  ou 
s'en  fit   une  nouvelle  dans  fes 
propres  Etats ,  il  cft  auffi  connu 
a  tout  le  monde ,  que  quand  mê- 
me la  France  (eroit  entièrement 
ouverte  du  côté  des  Cercles,        * 
elle  n'auroit    pourtant  rien  à 
craindre,  ni  des  Cercles,  ni  de 
l'Empire  ;  ce  Corps  n'étant  pas 
propre,  &  comme  l'expérience 
donne  aflez  à  connoître  ,  n'en 
aiant  aufli  jamais  eu  le  deflein , 

S  3  de 
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de  faire  des  Conquête*  &  fe  con- 
tentant toujours  de  la  conferva* 
tion  duTien  :  Et  fi  nn  puUTant 
Empereur  Charles  V.  n'a  pas  é- 
té  en  état ,  avec  tons  les  efibrts 
extraordinaires  qu'il  s'eft  don* 
né ,  de  pouvoir  feulement  re- 
prendre  la  Ville  de  Meu  fur 
le  Roi  Henri  IL  dans  le  teint, 
tuquel  le  gouvernement  te 
le  Roiaume  étoient  dans  une 
condition  bien  différente  de 
ceHe  dans  laquelle  on  a  vu  l'un 
&  l'antre  fous  le  Roi  d'à  pee- 
fent ;. quel  changement  ^le  con- 
jonctures fe  pourrait  on  feuk* 
ment  imaginer,  pour  fc  faire  u- 
ne'  idée  raifonnaWe  de  là  peur, 
que  le  Roiaume  de  France  de- 
vroit  avoir  des  Cercles ,  ou  de 
l'Empire?  d'autant  plus,  ode 
non  feulement  après  cette  refti- 
rution  ce  Roiaume  ne  fera  pas' 
laiflé  fans  Barrière ,  mais  qu'il 
y  va  auflî  de  l'intérêt  des  Cercles 
les  plus  expofez  &  des  Hauts* 
Alliez  ,  (  qui  auflî  fans  cela  ne 
bifferont  jamais  de  veiller  à  lu 

coa*- 
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eonfervation  de  l'équilibre)  de 
ne  pas  permettre, qu'on  attaque 
de  ce  côté  là  la  France  réduite 
dans  fes  anciennes  limites ,  de 
s'y  tenant  eu  repos.  Mais  c'eft 
apurement  perdre  le  temps,  que 
de  s'aimifer  à  examiner  »  com- 
ment il  faut  mettre  le  Roiaome 
de  France  eti  feureté  contflc  les 
Cercles  i  qui  avec  ladite  rcftku- 
tion  auront  comme  tout  le  Corps 
de  T  Empire  toujours  befoin  d'u- 
ne puiffante  garantie  de  la  paix , 
pour  ne  pas  devenir  un  jour  la 
proye  d'un  Succefieur  inquiet 
dans  le  Roiaume  de  France  ; 
bienheureux  &  contens,  s'ils 
peuvent  feulement  fe  défendre 
contre  cela,  8{  fe  conferver dans 
leur  ancienne  liberté  ,  par  le 
moyen  d'une  Barrière  folide  , 
conformément  à  la  neceflué,  à 
la  juftice  &  à  l'équité  accompa- 
gnées de  la  facilité  d'y  parvenir, 
reprefentées'tout  au  long  dans 
ce  Difcours  :  E<n  quoi  ils  met- 
tent toute  leur  confiance ,  com- 
me auffidans  l'àfliftance  efficace 

S>4.  *•' 
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fcment  de  tout  l'Empire. 
.  La  queftîpn  principale  eft  donc  <te(jg*» 
voir,  en  quoi  confine  la  ceflion,  qui  » 
été  faite  à  Sa  Majefté  de  la  Haute  &  Baf. 
fe  Alface ,  de  la  charge  de  grand  Baillif 
de  Haguenan,  &  de  la  PrcfeÔure  Pro- 
vinciale fur  les-  dis  Villes  Impériale*.*-  Voi- 
ci  les  termes  du  Paragraphe  ,  Tmi*  Im- 
ferntor  &c. 

„  L'Empereur  tant  en  fon  nom  propre- 

5[u*en  celui  de  toute  la  Sereniflfime  Mai- 
on  d'Autriche,  comme  aufli  de  KEm» 
„pire  cède  tous  les  droits,  propriété*  K 
„  domaines ,  poffeffions  &  jurifdiâioa*,  . 
,,  qui  jufque*ici  ont  appartenu  tant  à  \nï 
^qu^à  l'Empire  &  â  la  famille  d'Autriche* 
„  lur  la  Ville  de  Brifach ,  te  Landgraviafc 
„  de  la  Haute  &  Bafle  Alface ,  le  Sunt» 
»w,&  fa  Prefefture  Provinciale  ferle* 
ix  Villes  Impériales,  àfçavok Hagtte*- 
5,nau,  Colmar  ÔCc. 

Le  $.  foirant  ttemtp*  diïhs  Lêttdgr*^ 
viatus  &c.  dit  „  que  ledit  Landgravtat* 
,,  de  Tifne  8c  de  l'autre  Alface  &  Suntgdir,,. 
„  comme  auffi  la  Prefedurc  Provinciale 
„fnr  les  dix  Villes  nommées;  item  tous. 
Mlcs  Vaffaux,  Sujets, Hommes,  VrHès, 
„  Bourgs,  Châteaux,  &  en  un  mot  tous- 

„Ica 
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,>les  droits,  Régales  ,  &  appartenances, 
9,  fans  referve  aucune,  appartiendront  au 
99  Roi  Très- Chrétien,  8c  feront  incorpo- 
„rez  à  perpétuité  à  la  Couronne  de  Fran- 
99  ce  avec  toute  forte  de  Jurifdiétion  & 
9,  de  Souveraineté  ,  fans  que  l'Empire  8c 
99  la  Maifon  d'Autriche  y  puiÔcnt  apporter 
99  aucune  contradiction. 

Pour  tirer  le  véritable  fens  de  ces  deux 
Paragraphes  9  &  les  accorder  avec  cet  au- 
tre qui  fuit  un  peu  après,  Tentatwr  Rex 
Chriftianiffimus  &c. ,  il  cû  à  propos  de  re- 
marquer ,  que  ladite  cefïîon  faite  au  Roi : 
comprend  non  feulement  tout  ce  qui  ap-* 
partenoit  en  propre  à  la  Maifon  d'Inf- 
pruck,  mais  au  (lî  certains  droits,  que  la- 
dite Maifon  avoit  dans  la  Haute  &  Baffe 
AUace ,  comme  eft  ladite  Prefe&ure  fur 
les  dix  Villes  Impériales ,  &  tant  ce  qui 
appartenoit  en  propre  ï  ladite  Maifon  ,; 
que  les  dits  droits  qui  rele voient  de  TErn* 
pire}  c'eft  pourquoi  il  a  été  néceflaire  , 
que  l'Empereur  &  l'Empire,  quiétoient' 
intereflez  dans  ladite  cesfion  comme 
Seigneurs  des  Fiefs  &  dcfdits 'droits,  y 
aient  donné  leur  confentement,  avec  cet- 
te différence ,  que  tout  ce  qui  appartenoit 
en  propre  à  ladite  Maifon ,  a  été  cédé  au 

S  <5  Roi 
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Roi' absolument,  avec  tome  forte  dé  fu ■■- 
periorité,  &  de  jurifdîflton ,  &  fan*  re- 
lever de  qui  que  ce  (oit  ;  &  pour  ce  qui' 
eft  desdits  droits,  comme  eft  la  Préfectu- 
re Provinciale  for  les  dix  Ville*,  qui  ont 
été  cédez  au  Roi,  quoique  Sa  Majelténc 
les-  reconnoiffe  aï  de  l'Empereur,  ni  de 
l'Empire,  elle  eft  toute  fois  obligée  de- 
les  exercer  de  la  manière,  que  U  Mai  Ion 
d*lnlpruck  en  a  ufé  pendant  ■qu'elle  en  a- 
été  en  poffesfton,  comme  il'  eft  expliquée 
parle  dit  §.  Tenea'.ur ,  or C .  qui  dit  que 
„le  Roi  Trés-Ghrêtieh  fer*  tenu  de  làîl» 
„fer  non  feulement  lesEvêques  de  Stras* 
„ bourg,  &  de  Bile  &  la  Ville  de  Stras- 
„  bourg,  mais  auslî  les  autres  Etais,  ou 
„ Ordres  ,  les  Abberde  Murbach  8e  Lu- 
„re,  qut  font  dans  l'une  &> Vautra  Alfa- 
„  ce  relevant  immédiatement  Je  l'Kmpire 
„  Romain,  l'Àbefle  d'Andlau ,  te  Mons- 
„  ftere  de  Saint  Benoit.au  Val  Saint  <3eor» 
„gc,  le  Palatin  de  Luzelftain ,  les  Com- 
ptes &  Barons  de  Hanau*  Flcckenflem» 
jjOberftcin  &  toute  la  Noblefle  de-  !j 
„  Balle  Alface;  item  les  dix  Villes  Impé- 
riales, qui  dépendent  de  la  Préfecture 
nd'Haguenau,  en  lalibcrté&pofffsiiofy 
»>doiu  elles  ont  joui  jufques-ici, dcrclcver  " 
Mimme> 
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'n immédiatement  de  l'Empire  Romain; 
y,  de  forte  qu'il  ne  puifle  prétendre  au  de 
„là  fur  eux  aucune  fuperïoritc  Royale  9 
„  mais  qu'il  fe  contente  des  droits,  qui 
„  regardoient  la  Maifon  d'Autriche  ,  & 
,,qui  par  ce  prefent  Traité  de  Pacifi- 
ai cation*  font  céder  à  M  Couronne  de 
^France. 

Ilappert  par  ce  Paragraphe,  que,  quoi- 
que lesdites  Villes  Impériales  dépendent* 
de  la  Prcfcfture  Provinciale  de  Haguenauy 
elles  ne  laijfent  pas  à7 être  Etats  immédiats  de 
l* Empire ,  comme  font  les  Evêques  de  Strats* 
bourg  0*  de  BJtie,  &  les  antres  Etats ,  dont 
U  ejffait  mention  dans  Ifmeme  Paragraphe^ 
le  Roi  ayant  feulement  le  droit  de  Préfe- 
cture fur  lesdites  Villes  dans  la  manière 
que  l'exerçoit  la  Maifon  d'Infpruck.  II 
•  ièmble  que  îes  dernières  paroles  dudit  Pa- 
ragraphe, ,f  de  manière  toute  fois  quepar 
„  cette  préfente  déclaration  on  n'entende 
,,  rien  déroger  aux  droits  du  Souverain  Dô- 
„maine  qui-  a-  été  ci^deflus*  accorde  > 
détruifent  cette  explication  ;  mais  fi  on 
veut  bien  les  examiner,  &  les  rapporter 
*  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus,  on  trouvera 
que  ces  droits  de  Souverain  Domainei/cn- 
r  S  7  tcu« 
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tendent  des  Etats  *  qui  relevôicnt  de  l'Ëm* 
pire,  &  qui  ne  reconnoMTent  maintenant 
que  le  Roi  pour  Souverain,  &  que  Sa 
Majefté  exercera  là  Prçfedurc  Provincia- 
le fur  lesdites  Villes  font  reconnoltre  ces 
droits  ni  de  l'Empereur  9.  ni  de  l'Empire; 
comme  étoit  obligée  de  faire  la  Maifoo 
d'Infpruck. 

Il  y  aurait  autrement  une  abfurdité  8c 
une  contradiâion  nunifefte  tant  dans  le- 
dit Paragraphe ,  que  dans  les  deux  autres,  - 
dont  on  a  fait  mention ,  &  il«nc  ferait 
pas  poilible  de  les  bien  expliquer*  8t  fa 
les  accorder,  fi  Ton  roulait  entendre  ou* 
le  Roi  eut  une  Souveraineté  abfolué  Tut- 
lesdites  ViUes  Impériales. 

Toute  la  difficulté  confifte  dans  le  Pa- 
ragraphe ,  ittmqu*  dsStu  Lmàgravi#m  ' 
&c.  là  où  il  n'eft  pas  dit  (ainû  qu'il  çft 
marqué  dans  l'ïnftrudion ,  qui  m'a  i%é 
envoyée  )  que  cette  ceffion  eh  faite  avec 
toute  forte  dejuritdiâion  &  de  Souverai- 
ne té  fur  les  dix  Villes  Impériales*  mais  bien  * 

que 


*  Par  le  met  (Etats)  Mr.  de  Orâvel  tmttwd  m 
les  Comtés  (Jf  Setfneories ,  éftu  apportenotent  À  lm- 
Mat  fort  d'Autriche,  <f  Jent  fi  tuées  dans  la  ffjmit 
Jli/ace ,  Jur    Usuelles    cette    Mai  fan  recemtetfitt  h  ■" 
Seuveram  Demame  dcl 'Empereur  &  de  ÏEmftrev 
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me  la  Prefeéture  Provinciale  fur  les  dix 
Villes  appartiendra  au  Roi  avec  toute  for- 
te de  jurifdiâion  Bc  de  Souveraineté  ,-cn 
3uoi  il  y  a  bien  de  la  différence  ,  ce  mot 
c  Souveraineté  Te  devant  entendre  dam 
la  manière  qu'il  a  été  dit,  oue  la  Cou- 
ronne de  France  ne  reconnoitra  ce  droit 
de  Prefeâure  ni  de  l'Empereur  ni  de 
^Empire,  ic  que  cependant  elle  l'exer- 
cera comme  a  fait  la  Maifon  d'Infpruck, 
félon  qu'il  eft  expliqué  par  le  Paragra* 
phe. 

Mefâeurs  tes  Plénipotentiaires  dcFran* 
ce  ont  inféré  tant  qu'ils  ont  pâ,  ce  mot 
de  Souveraineté- ,  peur  rendre  cette  açquifi* 
tion  entièrement  indépendante  de  F  Empereur 
&  de  l'Empire,  8c  pour  faire  voir,  que 
tout  ce  qui  étoit  cédé  au  Roi,  ne  rele* 
voit  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  j  au  contraire 
de  la  ceflion ,  qui  a  été  faite  aux  Suédois 
des  Etats  qu'ils  ont  acquis  dans  l'Empire 
par  le  Traité  qui  a  été  fait  avec  eux,  oà 
il  eft  dit  dans  le  10.  Article  que  le  Roy- 
aume de  Suéde  pofledcra  les  Etats  qui 
lui  ont  été  accordez  ,  in  perpetomt  &  rm~ 
mediatum  Imperii  pudum  ÔC  un  peu  plus 
ttas,p-9  hereditarie  Imperii  fend*  habeat& 
foflidem* 

tt 
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Il-n'eft  queft ion ,  que  de  voir  ton t  co   . 
qui  appartenoit  à  la  charge  de  Grand  Bail- 
li f,  les  droits  qu'il  avoit  en  cette  qualité 
fur  les  dix  Villes  Impériales,  Qc  en  quel* 
le  manière  la  Maifon  d*Infpruck   execr 
çoit  ladite  charge , 8c  joiïifloit  de  ce  droit* 
11  n'y  a  point  de  doute,  flue  le  même  ap- 
partient au  Roi,  que  Sa  Majefté et)  doit 
joiiir  fans  aucune  difficulté,  &  que  fi 
Jcsdites  Villes  ne  (e  voûtaient  pas  rendre 
sbla  raifon,  alors-  fadite  Majefté  pourrait 
les  y  contraindre,  8c  fe  promettre  m£me 
fcaffiftanec  des  Alliez,  fi  elle  étoit  néce£ 
£iire  :  Il  faut  auflî  conûdcrcr  d'un  autre 
côté  ce  que  lesdites  Villes  étoient  obli» 
gées  de  rendre  à  l'Empereur  8c  à  l'Em» 
pire,  comme  Etats  immédiats ,  8c  peufè* 
qu'elles  font  tenues  de  fatisfairc  encor  au*  , 
mêmes  devoirs  en  ladite  qualité,  puifque 
le  dit  Paragraphe,  Tentatur  &c.  donne 
aflez  à  entendre,  que  la  même   qualité 
d'Etats  immédiats  leur  a  été  conferrée, 
&  que  Ton  ne  fçaurok  toucher  cette  im* 
mediateté  Y  (ans  que  tout  l'Empire  fc 
déclare  contre  nous,, &  nos  Alliez  m&* 

BiCS. 

Il  me  fouvient  ,  que  parlant  autrefois 
avec  feu  Monlicur  de  Servien  fur  cette 


?, 
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même  difficulté,  &  jpidifant  mes  petits 
fentimens  à  peu  prés  dans  les  mêmes  ter- 
mes, que  je  le  fais  maintenant,  il  me  dit 

ue  nous  aurions  toujours  aflez  de  droit 
ur  lesdites  Villes  pour  le  faire  valoir  avec 
l'épée ,  lorfauc  quelque  occafion  favora- 
ble s'en  preienteroit  On  pourrait  main- 
tenant dire  la  même  chofe,  mais  la  con- 
jondure ,  où  fe  trouvent  aujourd'hui  les 
affaires  de  ces  quartiers  icir  n'eft  pas  pro- 
pre pour  entreprendre  une  pareille  affaire 
par  cette  voyc-là,  &  il  y  a  apparence  > 
que  ksdttçs  Villes  ne  fe  Soumettront  à 
cette  Souveraineté,  que  par  la  force. 

11  me  femble  au  contraire ,  qu'il  eft 
tout  à  fait  du  fervice  du  Roi ,  d'affermi* 
toujours  de  plus  en  plus  le  grand  crédit 
&  la  réputation ,  que  Sa  Majefté  s'eft  ac- 
quife  dans  tout TEmp ire,  &  deconferver 
Faffeâion  de  la  plupart  des  Elcdcurs  & 
Princes  qui  le  compofcnt. 

L'on  pourroit  fans  doute  rifquer  cet  a* 
vantage,  &  rendre  Sa  Majefté  fufpeâe» 
même  à  fes  Alliez  9  &  à  fes  meilleurs  a« 
mis.  11  y  a  déjà  aflez  de  perfonnes  dans 
r Empire  mal  affectionnées  à  la  France  ,& 
qui  ne  voyent  qu'à,  regret  la  part,  que  le 
Roi  i  dans  les  affaires  d'Allemagne ,  le*. 

*  quelle* 


jfi6  A8*t&  M**mim 

quelles  tâchent  dc^etfuadlr  au*  wttetr 

3u'il  ne  faut  pas  tellement  s'oppofer  anx 
efleinsde  rÉmpereiuyiu'Jl  nefaillcaufll 
prendre  garde,  que  le  Rôi  ne  mette  le 
pied  fi  arant  dans  rEmpirc.Ces  gens-làne 
manqucroienctfas  de  faire  foanerbienhàti* 
cette  cntieprife,  fi  on  la  rouloit  tente*  , 
fie  d'en  faire  craindre  les  confeqnep» 
ces,  qui  ne  pomoient  être  que  trcspnH 
judiciabka  au  bien  des  a0àirct  de  SafM*» 
jefte. 

Il  me  femble,  qu'il  cft  même  touM~ 
fait  à  propos  de  ne  pas  faire  conno$tfey 
qu'on  en  ait  la  moindre  penfée  r  puce 
qu'on  fe  rendrait  fufpcâ,  fie  on  fe  ber* 
fuaderoit  peut-être,  que  Ton  conTerotttafr 
deflein  en  France ,  pour  le  faire.  éçk*v 
re,  quand  une  occafion  favorable  s'en  ot- 
xriroit. 

Les  affaires  fe  confervant  dans  l'Empi- 
re à  l'égard  du  Roi  ,  comme  elles  foflt: 
maintenant  f  &  comme  il  y  a  apparence 
qu'elles  fe  maintiendront ,  fonr  efperer 
quelque  chofe  de  plus  grand  8c  de  plar 
avantageux ,  que  ces  droits  à  difputer  for 
le;  dix  Villes  Impériales,  où'  apparent»» 
ment  plufieurs  Etats  s'intereffereient,. 
outre  lesdites  Villes,  la  Nobkfle  libre  îr 

les- 
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les  voifîns  de   l'Alfacc.     L'on  n'a  juf- 

2ues  aujourd'hui  de  la  part  du  Roi  parlé 
'autre  chofe,  que  de  maintenir  la  li- 
berté de  l'Empire  contre  les  cntrcprifes 
de  la  Cour  de  Vienne  9  &  c'a  été  une  des 
plus  fortes  raifons ,  qui  ait  obligé  la  plu- 
part des  Eledcurs ,  Princes  8c  Etats  de 
l'Empire, de  confiderer  le  Roi , comme  le 
principal  défendeur  de  ladite  liberté,  8c 
de  s'allier  arec  Sa  Majefté.  Il  j  auroit 
à  craindre,  fi  l'on  pouflbit  cette  préten- 
tion fur  lesdites  Villes  Impériales  ,  que 
les  mêmes  Eleâeurs,  Princes  &  Etats  ne 
changeaient  de  fentiment ,  &  ne  repaf - 
faflènt  dans  le  parti  qu'il  ont  quitté,  où 
quelques  uns  d'eux  ont  été  attachez  fi 
long  temps ,  &  où  Us  ont  joui  au  moins 
d'une  apparence  de  liberté,  qu'ils  appre- 
henderoient  de  perdre  tout  à  fait,  dans 
la  penfée  qu'ils  auraient,  que  l'on  vou- 
drait commencer  par  lesdites  Villes  à  af- 
fujettir  peu  à  peu  les  Etats  de  l'Empire  : 
11  n'y  auroit  pas  au  moins  faute  de  gens  , 
qui  tâcheroient  d'en  imprimer  la  crainte 
par  tout  où  ils  pourraient. 

Ce  font  là  mes  petits  fentimens  ;  Se 
quoi  qu'il  iemble,  que  je  foutienne  ici 
une  caufe  contre  les  intérêts  du  Roi,  je 
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n'ai  pas  pu  m'empécher  de  les  déclarer 
ingénument  f  les  croyant  plus  conformes 
au  bien  du  fervice  de  Sa  Majefté,  qui 
m'a  commandé  de  les  lai  taire  fçavoir. 
Si  elle  juge  toutesfois  à  propos,  que  je 
foutienne  ici  de  fa  part  cette  prétention 
félon  rinftrù&ton,  qui  m'a  été  envoyée  ; 
je  le  ferai  tant  auprès  de  Monfieur  1*E- 
leâeur  de  Mavcnce  f  que  des  Députez', 
qui  font  icir  le  plus  rigoureufetaent  &le 
mieux  qu'il  me  fera  poifible  $  mais-  je  tte 
fçaurois  ra'cmpê* her  de  réitérer  encore* 
que  la  fuite  en  fera  dangereufe.     - 

Fait  à  Francfm  lezi  AoAt  \66u    [ 
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B. 

LES     RAISONS 

Des  Princes  &  Etats  de  P Empire  fojfedam 
des  biens  fituez.  hors  du  dsftrttt  des  Eve- 
chez,  de  Metz.  &  Verdun  f  qui  ont  été,  a* 
vont  la  ceffion  des  Eve  chez,  faite  a  la 


France  faite  a  P  égard 
biens  eft  fen s  fonde  ment,  font  lesfuivantes. 

I.  S~\ue  la  qualité  fcodale  n'infère  point 
V^  de  fubjeâion  félon  les  principes 
^^du  droit  8c  les  coutumes  féoda- 
les, qui  font  en  ufage  en  Allemagne, & 
que  la  France  ne  pouvant  avoir  comme 
ceflionairt  plus  de  droit ,  quand  même  le 
domaine  direâ  des  Fiefs  des  Evéchez  G- 
tuez  hors  de  leur  diftriâ  feroitauffi  cédé, 
(  ce  qui  n'eft  pourtant  pas  )  de  changer 
cela. 

II.  Que  tous  les  Fiefs  en  qucflion, 
font  des  Fiefs  offerts  ,  purement  hérédi- 
taires »  nullement  obligez  à  des  ferviecs 
féodaux ,  &  ne  retournans  point  au  Sci* 
gneur  direct,  étant  appeliez  pour  cela, 

Fiefs 
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Fiefs  de  baifemains,  comme  la  contame 
&  rbbfervation  de  tout  teins  le  veulent; 
cette  qualité  particulière  de  ces  Ëicfs  don- 
nant avec  cela  à  connoître  que  le  Domai- 
ne direâ  ne  feroit  aùffi  d'aucun  Ufage  ni 
aux  Evéques  ,  ni  au  Roi  de  France. . 

M.  Que  ce  Domaine  direâ,  qui  a  bien 
appartenu  autrefois  aux  Evéques  lors- 
qu'ils étoient  encore  Princes  de  l'Empire, 
n&oit  qu'un  droit  fabàltcrne  ,  ypartc- 
nant  aux  Evéques ,  comme  aux  Seigneurs 
féconds  &  inférieurs  ,  &  dépendait  çai« 
jours  de  la  Seigneurie  direâc  Supérieure 
de  T Empereur  8c  de  l'Empire,  comme  telfc 
eft  très  commun  dans  1* Empire T  efli&te 
que  les  Vaflaux  &  poflefleurs  de  ces  Fiefs 
n'en  ont  jamais  rendu  fervicean  Seigneur 
direâ  inférieur,  mais  uniquement  à  rBflK 
pereur  &  à  l'Empire.  Et  comme  il  eft' 
d'une  ncceflké  indifoenfable,  que  le  Set» 
gneur  direâ  fécond  oC  inférieur,  foit  E-* 
tat  libre  de  l'Empire  *  puifque  fans  cela) 
il  ne  pourroit  pas  s'acquitter  de  l'obliga- 
tion ,  dans  laquelle  il  eft  9  auflî  bien  que 
fon  Vaflal,  de  fervir  l'Empereur  &  l'Em- 
pire ,  &  même  fans  aucune  exception  con- 
tre chacun ,  ce  qui  eft  le  Caraâere  deï 
Fiefs  de  l'Empire:  Ainfi  iL s'enfuit  infini* 

lible- 
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liblcmcnt ,  que  ces  Evéques  n'étant  plus 
Etats  de  l'Empire,  nuis  étant  cédez  arec 
leurs  droits  de  fuperiaritc  à  la  Couronne 
de  France ,  cette  Seigneurie  direfte  infé- 
rieure, &  dépendante  de  l'Empereur  & 
de  l'Empire ,  a  été  anéantie  tacitement , 
&  par  une  Conféquence  néceflaire ,  cft 
rentrée  dans  fon  principe  ,  qui  cft  cette 
Seigneurie  direâe  Supérieure  appartenan- 
te à  l'Empereur  &  à  l'Empire. 

I V.  Que  pour  cela  enfin  les  droits  de 
Souveraineté,  fuperiorité  &  autres  cédez 
à  la  France  fur  i'Evéché  de  Metz  auflï 
bien  que  fur  lès  autres  deux  Evêchez , 
font  referez  expreflément  dans  l'Article 
70.  de  la  "Pane  de  Munfter ,  NB.  dans 
le  diftriâ  ou  ctendSe  territoriale  des  E- 
vechez  9  en  forte  que  le  Roi  de  France 
n'a  rien  à  prétendre  des  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  fituez  avec  leurs  biens  hors 
de  ce  dittrid,  &  dans  les  terres,  de  l'Em- 
pire,  foitpasun  préteste  de  Vafallage, 
foit  par  un  autre.  - 

V.  Que  de  tout  temps  &  aufli  bien  a- 
vant  la  paix  de  Munfter,  à  monter  juf- 

Îù'au  temps  de  l'occupation  faite  par  la 
Vance  de  ces  Evêchez  dans  l'année  1  f  f  2. 
qu'après  cette  paix ,  les  poflefleurs  de  ces 

Fiefs 
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Fiefs  les  ont/aûs  aucune  interruption  pbfV 
fedc  comme  des  terres  de  F  Empire  arec 
toute  l'immediateté ,  Se:  fans  aucune  dé- 
pendance de.  la  France,  ces  fiefs  fai&nt 
pour  cela  partie  -de  leurs  terres  coqtprifcs 
dans  la  matricule  de  l'Empire..- 

V I.  Que  j  de  -cette  ceflîon  exeeflîre 
(c'eft  à  dire,  que ia. jjourerakieté  Â; Je 
Domaine  direâ  &-;  fuperieur  des  ffcft 
fuuez  hors  du;  dîfktiâ  Àtt  Eréchtz  At? 
voient  auffi  appartenir  à-  la  Fr£ttoe9 
ce  qui  concerne  bien  as  delà  de  foi 
P rincipautez  ,  Comtes  & .  Seigneuries  » 
8c  s'étend  jufques.  dans  i'Elcâorat  BtUd 
tin  ,  dans  les  Duchez.de  Lusembopig 
&  Limhourg ,  &  dans  les  ?  terres  det 
Comtes  de  NaflaufHanaa,  Linange  8C 
beaucoup  d'antres  ,  &  importe  beaucoup 
plus  que  les  Evêchcz  mêmes)  il  n'eft  pas 
fait  la  moindre  mention  dans  le  Traité  de 
Munftcr ,  ce  que  le  droit  requiert  pour» 
tant  ,puifque  les  Fiefs  ne  s'entendent  nul- 
lement fous  une  .ceflîon  générale  d'un  Et 
vêché  t  &  que 

VII.  L*on  a  nommé  fort  particulière- 
ment dans  cette  Paix  de  Munfter  tous  les 
droits  cédez  à  la  France,  dé  forte  que  dans 
le  même  Article  70.  où  la  ceflîon  des  Et 

vechex 
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vêchcz  cft  contenue,  Ton  a  ftipulé  la  rc- 
feitution  de  Moycnric  quoique  lîtué  dans 
le  diftriâ  d*s  Ëvéchcz  9  ce  qui ,  outre  la 
jufte  confequence  qu'on  en  doit  tirer, 
qu'on  n'auroit  aflurement  pas  oublié  d'ex* 
primer  particulièrement  un  point  de  fî 
grande  importance,  confirme,  airflï  d'au- 
tant plus  la  règle  de  ^on-ceflion  de  tout 
ce  qui  eft  hors  de  ce  diftriâ,  &  qu'ou- 
tre tout  cela 

VIII.  La  France  n'a -pas  meme  fonge 
à  une  prétention  fi  énorme  .pendant  tout 
le  Cours  de  la  Négociation  de  Paix ,  quoi 
qu'on  en  eut  parle,  bien  loin  de  ravoir 
accordée. 

NB.  Ce  {ont  les  rajfons  ,  qui  ont  enfin' 
difpofé  le  Roi  Très- Chrétien  à  ancan* 
tir  dans  l'Article  4.  de  la  Paix  de  Rys- 
wick  les  Réunions  faites  pas  le  Parle- 
ment de  Mets  en  cette  matière.  Le- 
quel anéantifleraent  devroit  pourtant 
-avoir  été  un  peu  plus  éclaira. 


Tom  t.  T  C 


4;  4  Aati&Mttmim 

c.    "'  .      "  "  : 

L  ES    RAIS  ON  S 

Des  Princes  &"  Etats  fi  tuez,  en  Al  face  ,«»- 
tre  Us  Réunions,  qui  ont  été  faites  Par  la 
Chambre  de  Brifac  t  &mi  éti 'fendit*  fc 
ttne  cejfion  prétendue  été  tome  t'Alface, 
font  les  fmi 


i./*\oe  «rate  FAlface  n*a  pas  éti  cédée 
v7  à  là  France  par  la  Paix  de  Mun- 
^•fter,  mais  feulement  h  Préfecture 
des  dix  Villes  Impériales  Si  le  Landgta» 
viat  de  l'Alface,  comme  la  Maifond'A»* 
triche  l'a  eu  ,  ce  qui  ne  fait  qu'une  par- 
tie de  cette'  Province,  avec  cette  diférea* 
ce  pourtant,  qu'au  lieu  que  cet  Seigneu- 
ries &  droits  de  la  Maifon  d'Autriche 
dépendoient  de  Sa  Majefté'  Impériale  Se 
du  St.  Empire  ,  &  étoîent  fous  lear  fbu- 
verain  domaine,  ils  dévoient  appartenir 
à  l'avenir  fans  aucune  dépendance  au  Roi 
de  France  ,  c'eft  pourquoi  il  a  été  aéceC" 
faire,  que  l'Empereur  &  l'Empire  ayant 
renonce  particulièrement  à  ce  Souverain 
Domaine,  dont  dependoient  autrefois  les 
droits  de  la  Maifon  d' Autrichejcomme  cet- 
"»  :  te 
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te  ccflîon  cft  amplement  expliquée  dans 
les  Articles  73.  &  74.  de  cette  Paix i  & 

Sue  pour  plus  grande  preuve  de  cela  le 
Loi  s'eft  fait 
IL  Promettre  dans  les  Articles  8i.  8c 
82.  de  faire  rafer  les  Fortifications  de 
Benfelde  8c  de  Saverne,  places  pour- 
tant fituées  dans  l'Alfacc ,  comme  auffî  la 
neutralité  de  cette  dernière  place ,  &  le 
partage  libre  des  troupes  de  France  par  elle 
&  par  d'autres  villes  del'Alface,  par  rap- 
port à  la  Garnifon  de  Philipsbourg,  ce 
qui  n'auroit  pu  être  fait,  (1  la  Souverain 
neté  de  ce  Païs  lui  avoit  été  cédée. 

III.  Que  de  plus  les  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  fituet  dans  la  haute  &  la  Baf- 
fe Àlface,  y  compris  môme  les  dix  Villes, 
qui  reconnoiflent  la  Prcfeéture  ,  avec  la 
Nobleflc  de  la  Baffe  Alface,  ont  été  nom- 
mément confirmez  dans  leur  liberté  &  Im* 
mediateté  de  l'Empire  dans  l'Article  87. 
auquel  il  faut  joindre  à  l'égard  des  terres 

3 ni  appartiennent  à  la  Maifon  des  Ducs 
e  Wirtcnberg-Monbeliard  l'Article  3  2 5 
le  Roi  de  France  s'obligeant  outre  cela 
dans  le  dit  Article  87.  de  ne  prétendre  ci 

r  es  fur  ces  Etats  aucune  Souveraineté ,  (7* 
demeurer  cornent  des  droits  quelconques 

T  x  qui 
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<jui  apport  envient  à  la  Msifen  d'Autriche* 
Mais  que  pour  ne  pas  tomber  dans  l'opi- 
nion ,  que  cet  Article  87.  comme  pofte- 
rieur  aux  Articles  73.  &  74.  faifant droit 
de  la  ceflïon  desdits  droits  de  la  Maifon 
d'Autriche,  &  omettant  laccflîon  du  Sou- 
verain Domaine  appartenant  à  l'Empereur 
&  à  l'Empire  fur  ces  droits  de  la  Maiion 
d'Autriche»  on  avoit  peut-être  changé  à 
defTcin  à  l'égard  de  cette  Sou veraineté  les 
Articles  précedens  73.  &  74.  il  a  été  fait 
mention  &  répétition  exprefle  de  cette  in- 
dépendance &  Souveraineté,  avec  laquelle 
la  France  devoit  à  l'avenir,  comme  il  eft 
déjà  dit,  poflèder  ces  droits  de  la  Maifon 
d'Autriche,  &  c'eft  ce  qui  adonné  oect* 
fion  à  joindre  à  cet  Article  87.  la  claikty 
(ita  tamen)  comme  cet  Article  le  donne 
plus  amplement  à  connoître. 


Art.  87.  Tentât  ht 
Xex  Chrifiianijfimus , 
nm  folum  Epifëopos 
ArgenttnenÇem  ,  & 
Baftlienfem  cum  ci* 
vitate  Argeminenfi  , 
fed  etiam  relùjuosper 
utramtjHe    Alfatiam 


Art.  87.  Le  Roi 
Très-Chrétieù  (era 
tenu  de  laiflcr  aça 
feulement  les  Eve* 
ques  de  Stratsbouig 
&  de  Baie  avec  b 
Ville  de  Strasbourg, 
mais  aulli  les  autre* 

Etats 
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Romane  Jmperio  im- 
médiate Çubjetlos  or- 
dines  ,  Abbates  Mwr- 
bacenfem,  &  Lude- 
renfem  ,  Abbatijfam 
Andlavienfem  ,  Mo- 
nafterium  in  Valle 
St.  Gregorii  Benedi- 
ilini  Ordinis,  Palati- 
nes de  Lnuelfiein^  Ce- 
mites  0e  Barones  de 
Hanan  y  Fleckfiein  , 
CT  Oberftein  ,  totinf- 
ejue  inferioris  Alfatia 
Nobilttatcm  %     item 


Etats  dans  Tune  & 
l'autre  Alface  Aijets 
immédiatement  à  l'- 
Empire, les  Abbés 
de  Mourbac,  &  de 
Louder ,  l'Abbeflè 
d'Andlau,  le  Mo 
naftcre  de  St.  Benoit 
dan»  la  Vallée  St. 
Grégoire ,  les  Pria* 
ces  Palatins  de  Lu- 
zelftein  f  les  Com- 
tes &  Barons  de  Ha- 
nau  ,  Flckftein ,  Se 
Oberftein ,  #  la  No- 


f  retaillât  decemCivi-   blcflc  de  la  Baffe  Al- 
tates  Impériales  ,  qu*  ' 
prafcclfiram      Hage- 
noenfem    agnefeum , 
in  ealibertate  &  pof- 
feffione  Immedieta- 
tis,  erga  Impcrium 
Romanum,  qui  ha- 
de  nus  gavifz  iunt, 
rclinquerc  ,    ita 
nullam   ulteriùs 
eos  Rcgiam  fuperi- 
oritatem  prgtendere 

pof- 


ut 
in 


face ,  comme  auffi  les 
fufditcs  dix  Villes 
Impériales  ,  qui  re- 
connoiflènt  la  Pre* 
fedure  de  Hague- 
natt  ,  dans  la  même 
liberté ,  &  pojfejfien 
d* Immediateté  vers 
I  l'Empire  Romain  9 
dont  Elles  ont  joui 
jtifijHici  \  tellement 
qu'il  ne  puijfe  priten- 
T  1  dr* 
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Eoflît,  fcd  iis  juri-.^rf  ri  tvrès  fur  Ex* 
us  contentas  ma-  aucun*  Sntvcrmiietê  , 
iKat  ,qu*cumqucad 
Domum  Auftnacaip 
ipcAabant  y  &  ftr 
àurtc pacifie  ai  iouistra- 
ilatum  CorvruQêllU 
€eduntur.  Ita  tém$ny 
frdfemi  bac  Àeclwrm- 
tione  nibit  dtîraQnm 
mtilligttur  d*  tê  om*i 
fffnmi  Dominii  jnrt> 
quod  fupra  Cêncijpm 


U$4tt$     ntTM    mÊUÊtHTt 

xontmt  des  dr+hs 
ymelctnqucs,  tpn  4f- 
partenoim  kl*  Af*i* 
fin  <?  Autriche  y   Se 

Îui  (ont  cédés  à  Ici 
Jouronnc  de  France 
par  lepreient  Traité 
de  paix.  ÀinfipouM 
tant  que  par  la  pri- 
ante déclaration  on 
n'entende  rien  déro- 
ger aux  droits  de 
Souverain  Domaine 
qui  a  été  ci-deflus  ac- 
cordé. 


I V.  Que  le  Roi  même  a  fait  ponctuel- 
lement exécuter  cette  Paix  de  Munfter  » 
&  reftituer  les  Villes  &  Fortereffes  iî tuées 
en  Alface,  aux  Princes  8c  Etats  de  l'Em* 
pire  y  finies  auflî ,  comme  à  leurs  légiti- 
me s  Seigneurs. 

V.  Qu'il  a  toujours  reconnu  leur  im- 
mediatete,  en  ne  contredifanc  point  la  Si- 
gnature faite  par  pluficurs  d'eux  de  la  paix 

de 
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de  Munftcr ,  n'ayant  jamais  rien  dit  ni 
contre  leur  Voix  Se  celfion  exercée  dans 
les  Diettes  des  Cercles  &  de  l'Empire  à 
Rattsbonne,ên  prefencemêmede  fes  Plé- 
nipotentiaires, ni  contre  leur  Contribu- 
tion donnée  de  leurs  Fais  fitués  en  Alfa- 
ce  au  dit  Empire,  ni  contre  l'exercice  pu- 
blic de  leurs  droits  de  battre  monnoye,  do 
tenir  des  croupes  fur  pied  ,  d'avoir  des 
Girnifons  dans  leurs  Fortereflcs  ,  ni  con- 
tre leur  recon  n  oi  (Tance  des  Tribunaux  de 
l'Empire,  ni  enfin  contre  l'exercice  de 
tous  lesdroits  de  Princes  &  d'Etats  libres 
de  l'Empire  ,  ayant  même  envoyé  des 
Plénipotentiaires  vers  eux,  Se  ayant  fait 
avec  eux  des  Alliances,  comme  avec  des 
Princes  Souverains  ,  Se  cela  de  tout 
temps. 


t* 
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P<wr  la  îibtni  &  PJmmiiaùtt  i*i  Primé** 
tr  Etats  do  V  Emfiro  fitnis  on  Ai  face  % 
Cr  contre  la  prétention  do  la  Franc*  d'u- 
ni ceffton  d$  l'^tlface,  qui  doit  avoir  Ai 
faito  dans  l'ArtkU  4,  do  I0  Paie*  déJfys* 

%    wick.  ••  ■       »  •  ,;,f  '  ■  '*i 
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J.fXue  plufieurs  Princes  &  Etats,  qui 
V^  ont  des-  terres  (huées  en  Alfa  ce,  & 
^^quiontété  nommes  pour  cela  dans 
les  Réunions  de  PAlface  faites  par  le  Con* 
kil  de  Brifac,  ont  été  particulièrement 
r-eftttués  dans-leur  liberté  &  smmediateté 
par  cette  Paix  de  Ris  wick,  comme,  entre 
autres  PElcâeur  Palatin  par  PArticle  &, 
le  Roi  de  Suéde  dans  le  Duché  de  Deux- 
Ponts  par  PArticle  9.,  la  Mai  Ton  des  Ducs. 
de  Wirtenbcrg  dans  le  Comté  de  Mont* 
bcillanl  par  PArticle  13,  &  les  Comtes  de 
Hanau  &  de  Linange  par  PArticle  15,8c 
&  non  leulcment  en  tout  ce  que  PArticle 
4.  comprend  en  leur  faveur, mais auflîea 
ce  que  d'autres  Articles  contiennent)  fit 
avec  cela  non  feulement  dans  leurs  Etat* 

& 
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&  Revenus  ,  mais  auffi  dans  (NB.) 
tous  les  autres  droits  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  foientj  cette  reftitution  dont  l'Ar- 
ticle 1 5 .  parle  ,  étant  par  plus  grande  pre« 
caution  par  le  mot  Pareillement  réglée  r 
au flî  bien  que  celle  de  la  Maifon  de  Badenr 
contenue  dans  l'Article  14.  Gelon  la  pré- 
cédente reftitution  de  la  Maifon  de  Wwr~ 
tenherg  contenue  dans  l'Article  il.  dans 
lequel  Plmmediatcté  &  la  dépendance  de 
FEmpirc  cft  nommément  exprimée ,  la 
qualité  de  toute  la  reftitution,  dont  il  s'a- 
git dans  ces  Articles  ,  étant  outre  ccli 
telle,  qu'elle  doit  être  faite  non  feule- 
ment aux  Princes'  &  Etats  nommés  fpe~ 
cialcraent,  mais  auffi  à  l'Empereur  8C  & 
l'Empire  ,  &  par  conféquentavecl'imme- 
diateté. 

II.  Que  la  Paix  de  Weftphalie,  quio- 
toit  aufli  le  fondement  de  celle  de  Nime* 
gue,  a  été  mife  pour  la  bafe  &  lé  fonde*- 
ment  de  la  Paix  de  Ryswickdans  fon  Ar~ 
ride  3.  en  tout  ce  qui  n'y  eft  pas  exprefc- 
liment  changé  :  Or  cette  Paix  de  Weft* 
phalic  reftituant  expreflément  dans  font 
Article  87.  tous  les  Princes  &  Etats  fi~- 
tués  en  Alface  dans  leur  liberté  Se  imme~ 
diateté:^  &  cette  Paix  n'étant  pas  changée 


44*  w##«  &  Memohrts 

(NB.)  expreffément  en  cela  dans  la  Paix 

de  Riswick ,'  il  s'enfuit  de   necesfité  9 

3u'cn  vertu  -de  cet  Article  tous  les  Etats 
oivent  ausfi   entièrement  reftitués   en 
Alface  dans  leur  liberté  8c  Immediatcté. 

III.  Qu'outre  tout  cela  une  bonne  partie 
des  terres  de  ces  Prinées  8c  Etats  finies 
en  Alface ,  comme  entre  autres  la  Seigneu- 
rie de  Bousweiler  avec  fes  dépendances  » 
les  terres  &  Seigneuries  de  Markmonftief 
&  Ochfénftein  &  d'autres  font  nommé- 
ment comprifes  dans  la  lifte  des  Réuni- 
ons, que  les  Ambafladeurs  de  SaMajefté 
Tics- Chrétienne  ont  prefentée  à  Rys- 
wick,  &  oui  ausfi  a  été  mife  pour  fonde* 
ment  de  la  reftîtution \  dont  FArtîde  4, 
parle,  &  que  par  confequent  à  Pégard  de 
cela  Pobjcdion  de  la  France  tirée  de  cet 
Article  4.  n'a  pas  même  lieu. 

IV.  Qu'en  général  ausfi  la  confequen- 
cc,  que  la  France  veut  tirer  de  cet  Arti- 
cle 4.  n'eft  nullement  fondée ,  puifque 
(1.)  ce  n'tft  pas  un  argument  ni  de  Pni- 
Iofophie,  ni  de  Jurifprudence,  de  dire  ta* 
Paix  de  Riswick  n'oblige  pas  te  Roi  de 
France  à  la  reftitution  de  r  Alface;  donc 
ce  Païs  lui  a  été  cédé  dans  cette  Paix.  Car 
de  fouffrir  qu'un  autre  ne  reftitue  point » 
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ea  plutôt  de  ne  faire  pas  mention  d'une 
chofe ,  eft  bien  différent  d'une  formelle 
ceflion,  qui  félon  le  droit  demande  des 
expreflions  fpecialcs,  &  ne  fauroit  être 
étendue. au  delà  des  termes  fpecifiez.  De 
même  l'argument  n'eft  pas  valable  de  di- 
re (  z  )  l'Article  4.  de  cette  paix  n'obli- 
ge pas  le  Roi  à  cette  reftitution,  donc  il 
n'y  eft  poiiit  du  tout  obligé,  parce  qu'il 
y  peut-être  obligé  par  un  autre  Article 
que  par  le  quatrième ,  &  c'eft  ce  qui  fe 
trouve  auffi  effectivement,  fle  non  feule- 
ment à  l'égard  des  Princes  &  Etats  qui 
font  nommément  reftitués  dans  leur  liber- 
té par  cette  Paix,  comme  il  a  été  allégué 
un  tôt,  mais  auffi  en  général  à  l'égard  de 
(pus  les  Princes  &  Etats ,  qui  font  (ïtuez 
en  Alface,  par  le  dit  troidéme  article,  ou 
la  Paix  de  Munfter ,  dans  laquelle  cette  rc- 
ftitution  eft  fondée  expreflémcnt,eftmife 
pour  la  baie»  fans  qu'il  y  foit  dérogé  ni 
par  l'Article  4.  ni  par  quelque  autre  ex- 
preffément)  laquelle  forte  de  dérogation 
doit  pourtant  félon  le  même  Article  être 
feulement  valable.  Ce  qui  (  3  )  eft  encore 
confirmé  par  l'Article  16.  dans  lequel  l'on 
a  trouvé  neceflàire  de  céder  expreffément 
la  Ville  de  Strasbourg  quoique  (huée  dans 

ï  €  l'AU 
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l'Alface,  &  d'exprimer  ainfi  l'exception 
débilite  Regfc  contenue-  d'ans  l'Article 
3.  d'où  il  s'enfuit  né  ce  (Taire  ment,  &  par- 
un  argument  juridique  ,  que  cette  Rè- 
gle de  l' Article  J.  eit  entièrement 
confirmée  dans  tous  les  autres  cas,  puif- 
a  iv  fans  cela-,  &  fi  une  cdlïon  gêné- 
raie  de  l'Alface  éioit  déjà  comprife  dans 
l'Article  4.  cette  cefilon Spéciale  de  Stras- 
bourg  atiroit  été  non.  feulement  fuperflue  ■ 
Ht  iiiuti!e,(  ce  qu'on  ne  prefume  p.isdjns 
une  Convention ,  principalement  de  cette- 
importance)  mais  suffi  elle  n'auroit  pu' 
cm-  faite  de  la  manière,  qu'elle  cft 
contenue  dans-  ce  feixiéme  Article-,  (ans 
aucune  relation  au  dit  Article  _f.  &  com- 
me une  ceffion  toute  nouvelle.  Et  c'eifc 
suffi  premièrement  dans  ce  i<ï.  Arti- 
dé>,  qu'on- trouve  cette  dérogation  ex- 
prtfle,  que  l'Empereur-  Si  l'Empire  j> 
font  à  l'égard  de  leurs  droits  fur  Stras-» 
bourg,  qui-  feule  peut  félon  le  contenue 
Ac  l'Article  y.  cireoppoféei  la  Règle  dut 
i&abl  vilement  de  U  l'ai»  de  Munltcr  y  c» 
tnbiic.  OûV  l'on  peut  auflï  remarquer  ,. 
que- le  Roi  TrèVChrêticneo  ftipulantflc 
acceptant  dans  ce  feiwcme  Article  les 
droits,  de  propriété  &  de  Souveraineté, 
qui 


touchant  la  faix  itftrecfit. 

cjtnont  appartenu  ou  pouvoient  apparte- 
nir à  Sa  Majefté  Impériale  &  à  l'Empire 
Romain  (  NB.  )  jufaues  "à  prefent  (  ce  font 
ïes  propres  termes  de  l'Article)  fur  cette 
Ville  de  Strasbourg,  a  déclaré  Se  confeflé 
lui  même  bien  clairement,  &  publique- 
ment ,  que  cette  Ville  ,  qupique  fituée 
au  milieu  de  l*AHace,  &  par  "conféquent 
auiïï  tous  les  autres-  Princes  &  Etats  y  fi- 
tuez  avec  leurs  terres,  n'ont  pas  été  mis 
fous  fa  Souveraineté  par  aucune  Paix  pré- 
cédente. 


E. 

LES    RAISONS 

Honr  lesquelles  let  Cercles  de  l'Empire  font 
entres  le  il.  du  mois  de  Mars  de  l'ànt 
1702.  dans  la  grande  Alliance  de  Panne* 
170-1. 

I»T)uifque  la  France  s'étoit  engagée  avec 
X  les  Eleâeurs  de  Cologne  &  Bavière 
d'une  manière  très  dangereufe  &  préjudi- 
ciable pour,  les  Cercles  &  pour  toutl'Em* 
pire ,  dont  Ton  vit  deja  alors  des  effets 
rccU  de  la-  part  du  premier,  l'autre  Ici. 

T  7  ayant. 
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que  d'autres  circooftances  alléguées  deja 
ne  s'y  fuflent  pas  rencontrées,  ne  fau- 
roient  être  blâmés  avec  juftice ,  comme 

Suelques  uns  Pont  voulu  entreprendre, 
'avoir  renoncé  volontairement  àleur  pri- 
vilège ,  &  d'avoir  fecouru  leur  Chef  dans 
une  affaire  de  telle  conférence  r  qui', 
quoique  félon  l'extérieur  particulière  à  la 
Mai  ion  d'Autriche ,  touche  pourtant  dans 
cette  rencontre  roù  l'Archiduc  eft  en  mê- 
me temps  l'Empereur,  par  fon  important 
ce  aufïî  la  qualité  de  l'Empereur ,  fans  la. 
feurcté  duquel  L'Empire  ne  fauroit  jjunaii 
•être  en  repos.. 


F. 

EXTRAIT 

De  l'Alliance  de  Nordlingne  ,  tiré  df  Ibt 
Ratification  que  la  Reine  de  la  Grand*  Bre* 
ugne  en  a.  envoyé  eaux  Cercles., 

Z.ntipulàntur  J!bï  ,  fr.rls    fe    ftipufcmr 
O  ut  inter  aliaprt- 1    X    (  c'eft  -  à  -  dire- 


p-imis  etiam  Redinte-  ■  les  Cercits  )  qu'on 
grationis  [uferiortm  ait  principalement: 
Jmperii     Csrctdùrtm  entre    autres    aufli 

weJ  foÛV 


touchant  la  Paix  tfVtxecht.       44.9 


mediante  Reftimione 
.tôt  ah  iis  avnlforum 
Commembrorum  ,  Cï- 
v$tatrtmy  terrarumque 
in  priftinum  ftitum 
&  jura  quo  antc  a- 
vul(îoncm  ab  Impe- 


foin  de  la  Redinte- 
gracioi)  4*9  Cercles 
Supérieurs  de  l'Em- 
pire, par  le  moyen 
de  la  Reftitution  de 
tant  de  leurs  mem- 
bres, Villes  ÔC  ter- 


rio  gaviiifunt,  curares  détachées  d'eux» 
rat  toque     habeatur  y  dans  les  anciens  droits 
nullumquc    medio-  cr 
rum  adeamobtinen-  ont 


dam    conducentium  perte,  &  qu'on  n*ob~ 


omittatur  ,propterea- 


% 


ats  .    dont  ils 


m   avant  cette 


mette  pas  un  des  moy- 


que  feperatosiniretra-  eus,  qui  mènent  àob~ 
Bat  us  f as  non  fit  ,  fed  tenir  cette  Redïntegr a* 
ut  de  face  conjunîlim  tien.  C'cft  pour- 
tratletur  ,  caque  non  <\uoi  il  ne  fera  pas 
aliter  nifi  obtentaprius  pcvmh  de  faire  des 
tn  quantum  pojfibile  Traitez  particuliers, 
Redtntegratione  fupra  mais  il  fera  traité  de 
memor at  or um  Circula- \h    Paix    conjointe- 


rum ,  cr  donec  ad 
minimum  fecuritati 
aflbciatorum  Circu- 
lorum  omni  meliori 


I 


ment,  &  elle  ne  fe- 
ra conclue  qu'après 
avoir  obtenu  ,  en 
tant  qu'il  fera  pofli- 


quo  ficri  poteft  &  blc,  la  Rcdintegra.- 


tutiori  quam  hade- 
cus  modo  fatis  fu- 

per- 


tion     des     Cercles 
mentionnés,  &;'«/- 

qti* 
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Aths  crJUmêùts 


perque    profpeéhimlftfir*  qm  dm  mrits 


fucrit,  coûdudatur 


i- 


laj&Kïi  dtt  CèréUs 

tvvt*  &  &  U  meit- 
k*h  mjttièlr*  i  fti*ïl 
fer*  pofitoè,  Cr  f**9 
fdfôn  plus  femrt ,  que 
far  h  faffti  ^Jf* 
pfêmmem  O*  «Amn 

9:  -  Côiùk- "Irt 

Cercles  aflbciei  fe 
refervent  expreflé* 
ment  d'avoir  leur 
part  à  tous  les  pro* 
fits ,  dont  il  a  été 
fait  mention  dans 
le  Traité  entre  les 
AfTociez,  &  princi- 
palement dans    (on 


9.  Cum  porto  Cir* 

cnli  affbciati  omnium 
in  trattatu  inter  Do- 
minos confmderatos  *- 
nito  &  prdcipuè  ejuf- 
dem  articulo.  unie* 
cimo  mentionatomm 
commodorum  parti- 
cipât ionem  phi  expref- 
fe refervent 9  ejus  er- 
ga  Dominos  confœde-  (onzième     Article  ; 


rat  os  funt  fiductd ,  eos 
ipjis  infiante  hofte  non 
tantumfuffic'tentefem* 


Ils  mettent  auflî  la 
confiance  dans  les 
Aflbciez ,  qu'ils  voû- 


per  auxilio  fubventu-\droni  non  feulement 
ros,  fed  etiam  re  ad  les  fecourir  fuffifam- 
traftatus  pacis  tandem  ment  en  cas  que 
perveniente,  majorem  l'Ennemi  fe  tourne 

ipfo-  vers 


-  touchant  la  Paix  éPVtïccht. 

ipforum  qqàm  ante 
hâc  in  iis  rationcm 
habituros,  omnique* 
opéra  &  cura  in  id 


allaboraturos  eflè ,  m 
émprimis  Grcudis  dm- 

rame  bello  damnifica-  par  ti  fqffë,  Cr  qu'- 
us .  ab  iis  qui  damna  ïils  durent  foin  &  Je 


4f» 
vers  eux ,  mais  qu'- 
ils auront  auflr, 
quand  on  viendra 
enfin  i  la  Négocia- 
tion de  Pùxplusdé- 
gard  pour  eux  ,  que 


éac  intulerunt étaua& 
condtgna  perpe forum 
rmrtarumy  Crillate- 
rum  damnorum  in~ 
demnifatio  ,  fuffici- 
cnfque  ad  ftabilien- 
dam  fecuritatemCir- 
culorum  aflbciato- 
rum  cautio  atque 
guarantia  prxftetur. 


donneront  tente  lape^ 
m  dm  monde,  pour 
faire  en  forte,  que 
les  Cercles ,  qui  ont 
principalement  fouf- 
fert  dans  cette  guer- 
re,foient  dédomagez 
d'une  manière  jufte 
8c  équitable,  parles 
autheurs  de  ces  dora- 
mages  &  que  pour  é- 
tablir  la  feureté  des 
Cercles  ajfoctez.  Von 
ait  une  caution  & ga* 
rantiefuffîfante. 


POSf 
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POSTULATA 

SPECIFICA 

Reverendiiïimi     & 
ScrenilTîmi 

FRINCIPIS 
ELECTOR1S 

TREVIRENSIS. 

Petit  Sereniffimus 
Eleftor  Treviren- 
-fis  fibi .  reflituï  Vrbem 
Ttevirênfem ,  ejufaue 
fortalitmm  St.  Mar- 
tini diftnm  ,  ut  & 
Civitatem  Cr  Caftrum 
Saarburg  in  fi  mu  t  (juo 
mnc  funt  %  abfqueul- 
teriore  demolitione  , 
ullave  adificiorumpu- 


DE  MANDES 
SPECIFIQUES 

DU 

Reverendisfime     & 
Serenisfime 

PRINCE 
ELECTEUR 

DE 
TR  E  V  ES. 

Le-  Serenisfimc  E* 
le&eur  de  Trê- 
ves demande  la  re- 
ftitution  de  la  Ville 
de  Trêves  &  defon 
Fort  nommé  de  St» 
Martin  ,  ainfi  que 
de  la  Ville  &  Châ- 
teau de  Saarburg  en 
letat  où  ils  font  pré- 
fentement  fans  qu'il 


blicorum  aut  priva-  \ y  foit  fait  aucune  dc- 
tcrum  deterioratione\mo\\x\oïi  ni  deterio- 
CHmtormentis  belliciS)  ration   des    édifices 


rouclmm  la  Paix  a"Vtrecht. 


4SÎ 


*#*  tbi  tempore  ace»- [publics  ou   partial 


patients  rèpérta  fut- 
runt  ,  etiam  pagmrn 
Feppirt  &  omnia  ca- 
ttraloca  ,  Feuda  ,  Re- 
dtiHi ,  Jura  Eccleji- 
afitea  cr  Secularia , 
tpt*  rat  tant  Archi  E- 
fifeefatta  cr  Eltftô- 
ralHs  ,  ac  AbbatU 
Prittmenfis >  C  inde 
dgpendentittm  ditto- 
num  ip[et  cjufve  D. 
Dommi  Pradeceftrts 
ta*  aitteattampeftpa- 
etm  Mortajîertenftm 
babmtrutit  fin  pojjide- 
runt ,  vel  hahere  Cr 
foffidtre  debutrum 
perpétua  deinceptabf- 
tfue  klla  turbot  tone^  vel 
,tmpedimento  a  Galba 
pojfidenda  ,  frnenda^ 
&  txercenda,  petititne 
(y  dejtgnatione  dam- 
vrum  bujus  btlit  oc- 
caJMteftrpefforMm  re- 
JervMta. 

Pi- 


liers ,  avec  les  ca- 
nons qui  y  furent 
trouvés  lors  de  l'oc- 
cupation ,  comme 
;lî  le  bourg  de 
Feppin  Se  tous  les 
autres  lieux,  Fiefs, 
revenus,  droits  Ec- 
clefiaftiqucs&  Sécu- 
liers lefqucls  à  caufe 
de  l'Archevêché  & 
Eleftorat  ainfi  que 
de  l'Abbaye  de 
Pruym  &  des  Do- 
maines qui  en  dé-* 
pendent  le  Sercnif- 
fime  Electeur  &  les 
Seigneurs  fes  Prédc- 
cefïeurs  tant  avant 
que  depuis  laPaix  de 
Munftcr  onç  eu  8c 
pofledez  ou  dû  avoir 
&  poffeder,  pour  de 
toutes  les  chofes  ci- 
delTus  jouir  &  pofle- 
der  ci-après  à  perpé- 
tuité par  ledit  Sa- 
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gneur  Eieâeur  fans 
aucun  trouble  ni 
empêchement  de  la 
part  de  la  France  , 
fe  refervant  la  de- 
mande &  fpcdfi- 
cation  des  domma- 
ges foufFerts  à  Toc- 
cafion  de  cette  guer- 


;  Petit  uherius  fua 
Serenitas  Eleftoralisfe 
refiitm  in  quiet  ampof- 
fejfionem  magni  Prie- 
rais CajHllid)Cr  Ab- 
batid  PamrmitanA  , 
omniumque  reditunm 
&*jurwminde  depen- 
dentiumeum  PruElibus 
&  émolument i s  duran- 
te hoc  bello  fibi  injufle 
détends. 


Poflulat  démo  Se- 
remjfimus rEletlor ,  Ht 
feçundnmtenoremtra- 


re. 

En  outre  le  Sere- 
nisfime  Eieâeur  de- 
mande d'être  rétabli 
en  la  paifible  poflef- 
fion  du  Grand  Prieu- 
ré de  Caftilie  &  de 
l'Abbaye  de  Panor- 
me  avec  tous  les  re- 
venus &  droits  qui 
en  dépendent  &  les 
Fruits  &  émolumens 
qui  lui  ont  été  in- 
justement détenus 
pendant  cette  guer- 
re. 

De  plus  le  Serc- 
nisfîme  Ele&eur  de- 
mande qui  fuivant 

la 


* 

Hachant  la  Paix d'Utxccht.       ^f  j 

Satawm  fais  Cenfm»  la  teneur .  des  Trai- 
deratis  jnfta  c?1  c&ndi-  tez'le  Roi  de  Fran* 


gna  faiitfa&io  a  Sere- 
niffima  Rege  G  alité 
detur. 

Patum  Ultraj.  die 
j%  Mardi  171 2. 


ce  donne  une  jufte 
&  convenable  fatis* 
fa&ion  à  fes  Al- 
lier. 

» 

Donne  *  Utrtcht  le  f, 
de  Mars.  17  iz. 


PÔSTULATA 

SERENISSIMI 
ELECTVRfS 

PALATINI. 

PofiqHam  Streniflin 
ma  Elettori  Par 
latino  relatum  fuit  a 
Miniftris  RsgU  Ma- 
jefiaiis  Chrifitaniffima 
ad  frafemes  facùtra- 
fkuus  jibltgatiuptafî 
dam  frofojitiones  ex* 
Initias ,  '  &  defutoer  9 
m  qmfque  Confis  aéra* 
tarmm  fua  pofiulanda 
partkubuùer  exhibe- 


DEMANDES 


D  E 

UE  LECTEUR 

PALATIN. 

Le  Scrcnisfiine  E» 
lcfteur  Palatin 
ayant  apris  que  les 
Miniftres  de  S.  M. 
Très  Chrétienne  en- 
voyez aux  Préfentes 
Conférences  pout  la 
Paix,  y  avoient  fait 
quelques  propofiti- 
ons ,  &  que  ceux  qui 
s'y  trouvent  de  la  part 
des  Alliez,  ont  juge 

qu'un 
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fins  hand  tAcètifitltm 
judicatam  effeJ Hikc 
aitefatafua  Sémites 
Elefloralis  eafpe  fréta 
omnibus  .&  JtnguUs 
Confœderàtis^  àqtédm 
Cr  corrdignam prafta 
ti  fqtisfa&ionem.  de- 
Jtderat ,  V  pofulaî, 
utÇua  Serenitas  Ele* 
floral is  in  quiet*  pof- 
feffione  a  pradefrnBa\dms  la  paifiblc  pof- 


dacniHpfeinD 


aty  a  préfentilmsctnA 

fetderatorum  - i  AÏtoi^  pourohs  produire  eà 


Cdfarea  Majeftatecum 
confenfu  <y  approba- 
tion* têt  ws  Celle  riiE- 
lettoralis  filri  pojtlimi- 
mijure  cenceffi  fixe- 
rions Palatinat$is\Cr 
Comitatfts  Cham  eo- 
rumque  ap*  Cr  depe- 
demiarum  permaneât^ 
eorum  etiam  jurAms^ 
privilegiis  et  emolu- 
tnentis  una  cum  avita 
dignitatis.  EleRoralis 
frœminenm  juxta  ac 


particulier  fi*  de- 
mandes. SaStrem- 
té  Eleâorale  avant 
toutes  çhofes  délire, 
que  tons  8c  un  cha* 
tuh  <les  Confédéré* 
obtienne  une  fatis- 
f?âion  juftcjBqcpô^ 
venable.  *  t:  * 
Elle  demande  quV 
elle  foit  maintenue 


feffion  du  Haut-PiJ 
latinat,&  de  la.Com- 
tc  de  Charab,/*tap 
laquelle  elle  a  hé  ré- 
tablie par  l'Empe^ 
reur  dcfunft  du  con* 

fentement  &  are* 
l'approbation  de  tout 
le  Collège  Eicâo» 
rai ,  avec  toutes  les 
appartenances,*  dé- 
pendances, Droits» 
Privilèges,  Emota* 
mens ,  -  &  l'ancienne 


fi-  4» 


préc« 


touchant  la  Faix  d'Utf echt .       tff 

frcMndnm  tenorem  de-  prééminence  de  Sa 
fitper  conceffa  invejli- 


tur*  &  ereftorufa  in* 
firumentorum ,  quiète , 
facificè  ,  ac  ïllibati 
gaudeat ,  fruautrque , 
nec  non  omnia  Locd  , 
Tertét ,  Civitates ,  Vil- 
la ,  -Caftrs  &  Ojfida, 
qu*  fub  pr&extu  fu- 
premi  Dominii^confif- 
cationis  aut  utcunque 
alias  a  fuit  Regia  Ma* 
jeftatis  Chriftsaniffim* 


Dignité  Electorale, 
conformément  &  fé- 
lon la  teneur  de  Fin- 
veftiture  &  des  Pa- 
tentes qui  lui  en  ont 
été  accordées.  Com- 
me aulïi  qu'elle  foit 
rétablie  dans  tous 
lieux,  Terres,  Vil- 
les ,  Bourgs  Châ- 
teaux qui  lui  ont  été 
ôtez  paroles  Armées 
de  Sa  Majefté  Très- 


exercuu  &  4nwi/iChrétienne  fous  pré* 
abrepta  Cr  occupataltextc  de  droit  defu* 
funt  ,  fibi  ocius  oo»jperiorité5dc  Souve- 
cendigna  pr*  i7//i/;Vraincté,de  confifea- 
damnhs ^injurii*  &* i/rtion  ou  autrement % 
immenfum       txaflis  &  qu'elle  reçoive  au 


comributionibus  fittis- 
faElione  reflituantHr. 

Datum  TrajeéH  ad 
Rlienum  die  f .  Mar- 
di 1711. 

m  m 

HUNDHIIM. 

1 

r#w.  /.     po- 


plus  vite  fatisfaétion 
pour  les  Dommages, 
les  injures  &  Con- 
tributions exigées 
fans  mefurc. 

A    Utrecht  ce  j. 
Mars  1711. 
Hundhhim. 
V  DE* 
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ASa  &  Membc* 


POSTULATA.DEMANDES 
SPECiFiCA  . 


Ctljtjfmi  0*  Rgverm- 
diffù 


D.  D.  EPISCOPI 

&  PRINCIP1S 

Monafterienfis      & 
Paderbornenfîs, 

QMandoqmdemfus 
ÇelJltMflo  inbKj 
^pro  li&rtate  G* 
falute  tQtius  Eurtfd 
fitfceptum  BtlUtmèm* 
menfks  fmmmas  ârv-j 
fuxd;re,miHtep*fmm 
non  txigms fumftilms 
alere  ,  atque  m*  in 
fiftem  bùHos  fnbditts 
ntrinfaue  fit*  Diêcœ- 


SPECIFlQUES  ^ 

DttrèsHéua  &  to- 

iwemtijfim    v 

SEIGNEUR 
etoçub  8c  Prwcb  . 

De  Mnnfhr  &'&**. 
derlwrnt. 

D'autant  quc.Son 
Alteflc  a  4c. 
pçofé  des  Tommes 
iouaenfes  pendant, 
cette  guerre,  pour 
la  liberté  &  k  falot 
de  toute  l'Europe*^ 
qu'il  a  nourri  &***> 
tretenu  des  gewdftt 

Î[uerre    à.    gpadfc 
raïs  ,  &  que  pour 


feos  exceffivù  <ô*tri-\y  fubvenir  Son  Al- 
butionïbns  aggraver*  tefle  a  été  contraint 
coaBa  fuit  ,  <y*/f **  '  d'exiger  de  Ces  bon$ 
ditiones  continue  ço-  fujets  de  l'un  &  de 
fiarum  in  tuxUium  l'autre  Diocefe  des 
mifarHmtratrJîtHmul-  Contributions    ex- 

m  ccf- 


touchant  la  P*îx<PUtredit.       tf§ 


ta  iarnnaPerfeJfitfintj 
hinc  Celfitudd  fia  est 
jure  fatisfaflionis  & 
indemnitatis  fuaPofltt- 
latent  expenfa  tfia  & 
damna  a  Rege  Chrifli- 
anijfimo  refundamnr 
&  refarciantnr, ,  afipte 
tanto  majori  ratione^  mande  pour  fa  juftc 


ceflïves  f  &  que 
d'ailleurs  les  Païs  de 
Ton  Domaine  ont 
fouffert  de  grandes 
pertes  pat  le  partage 
des  Troupes  Auxi- 
liaires *  c'eft  pour-, 
quoi  Soq  Altçfle  de- 


cnm  in  cafn  propefi* 
nuit  Epifcapatms  Mo* 
nafierienfis  CP*-Pader-  ' 
bornenps  .fer    Pacem 
IVeftphalicam   Gallid 
tune  tcmporhfœderatis 
ad  exfolvendam  ma- 
gnam  pecunia  fum 
mam^  qMdfatisfattio- 
nis  nemine  vente h or  9 
afhriSiftterint. 

Traj.  ad  Khentrat 
dief.Martii  171 z. 


fatisfaâaon  &  in- 
demnité que  le  Roi 
Très-Chrétien  lui 
tienne  compte  Se  le 
dédommage  des  dé- 
penfes  Se  pertes  ci- 
deflus  avec  d'autant 
plus  de  raifon ,  que 
dans  un  cas  à  peu 
prés  femblable  les 
Evéchez  de  Mua- 
fter  8c  de  Pader* 
borne  ont  été  con- 
traints par  la  paix 
de    Weftphalie    de 

Jtayer    une    grande 
bmme  d'argent  aux 
'  Alliez  pour  lors  de  la 
PO-         V  z        Frani 


■  I 


4»ôo 


ABatrAùmwu  ■  .-    • 

France  yi wr  franc 
aç  (iriji&aioiii 

i* 

■  ■    ' .  ■    , 

D#mrf  kUtreebt  le 

f.JUars  ijix. 


POSTULAT  A  DEMANDES 
Specifica     '     SPfiCiFtqtjaES 

%!  ■ .  "  ■ *  ■ 

Du  StreniJJime  trime* 
LANDGRAVE 

«    ■  » 
.   .  * 

-,   ■  -    2>v£v»t 

Éî  ES  S  E 


Sereniffimi  PrmcifiSy 

H  ASSIS 


-Ï.ANDGRÂVH. 


4  ■ 


'>     ' 


«m    Sermfiimus 
Princeps  Hêffis 


Comme  le   $ei$~.' 
niffime  Prioçedc 


c 

fœderis  inter  plnrimos l[  Hefle  eftaffocié<MM 
Europ*  Principes  xi*  l'Alliance  contra- 
St4tw 0t  jît  focufy&Qécrcntxc  plufettr* 
0*  ad  id  perpalîlafoe-  Princes  &  Etats  4e 
râi/à*  mfigisadftriâus9  l'Europe,  ÔC  retrou- 
ve 5*^7^»** /Vw-jve  encore  engagé 
cepsnibil  magis  ïnvo-  par  des  paâionsplus 
tisbàfatrftfaminom-ilpccialcs  ,     il     n'a 


iw  /ur/a  <fr  or//f«/*  rienplus  à  cœur  que 


bu* 


1 


Paç« 


*. 


fmderatorum  fruclu  , 
qui  in  illofoedere  com- 
frehenditur  )plenijfime 
gtudeat. 


fauchant  la  Paix  ttÙtrccht.       461 

bujks  fœderis  *>»/>/*- /l^compliffcment  de 
antwr ,  cr  unufjufaue  |  toutes     les     parties 

&  Articles  de  cette 
Alliance ,  &  que  de 
voir  que  chacun 
des  Alliez  joiïiflc 
pleinement  du  Fruit 
de  la  même  Allian- 
ce, 

Partant  en  vertu 
de  ladite  Alliance  le 
Sereniffime  Prince 
demande. 

I.  Que  tous  les 
Alliez     &     chacun 


Vtg  are  itaque  prar 
fatifoederis  Serenijfi- 
mus  Princeps  poftulat. 

I.  Vt  omnes  & 
Jinguli  Foederaterum 


flenaCrJHftafruamwr^tMin  en  particulier 


fatisfaftione. 


IL  Po/lulat,   utt- 


obtiennent  une  jufte 
&  pleine  fatisfa- 
ftion. 

II.  Que  l'exercice 


xercitium  Religionis  de  la  Religion  de  la_ 
jiuguftan*  Confejfîo-  Confeflïon  d'Augs- 
nis  confervetw ,  &  in  bourg  (bit  confervé, 
omnibus  S.  R.  Imperii  &  foit  rétabli   dans 


Provinciis  Çecundnm 
factm  Wefiphétlicam 
ommno        reftituatw 


toutes  les  Provinces 
du  Saint  Empire 
Romain ,  conforoie- 


claufulaque    Articulkmtnt  au  Traité  de 

quart*     V  }  Paix 


éfit 

quart* paris  RisiVUen- 
Jispcnuus  obole  atur. 


\\\.Sereniffim*sille 
Princeps  poftulat  pr* 
fitafecvritat*  O*fotis- 
faftione  m  in  p*rp$* 
tuum  Arx  Rhetnfils  y 
Oppidum  Su  Gtar , 
AfunimentumKalxJ& 
PnfeUwra%  auainde 
dtpendet^Jibi  JUmm\ 
praerea  itiam  y  ni 
jtrticulusAfi tw.  Par 
ci  s  Ryswieenfis  m 
quantum  huicpefinlato 
contrarias  >  nnllinsva- 
Joris  efe  declaretur. 
*  Quemadmodum  e- 
nam  aqttijfimnm  G" 
jujlifmnm  eft  f  m 
damna  ,  qua  hic  Se» 
renijfimus  Pr in  cep  s 
durants     hic     betlo 

faC 


le 


A0f$&  Mmmn 

(Pà»  de  Weftph*. 
lie  v  &  que  la  clao* 
ï%  comprife  ca  TAf- 
liclc  IV.  de  la 
Paix  de  Ryawick 
foit  absolument  a- 
bolic. 

.  III.  Le  Scrcnif- 
fime  Prince  deman- 
de pour  ùxbùiBdon9 
&  pour  fa  (frété, 
qe  la  rcftituttouitti 
bit  faite  à  perpétui- 
té du  Château  de 
Rheinfelf.de  la  Vil- 
le  de  St.  Gôar  9  de 
la  Fortereflè  de  Kata^ 
&  de  la  Prefeâurc 
qui  en  dépend  ,  & 
qu'en  outre  TÀrtî» 
cle  45.  de  la  Paix  de 
Ryswick  ,  en  tant 
qu'il  eft  contraire  4 
cette  demande,  foit 
déclaré  de. nulle  va- 
leur ;  Comme  auflï  il 
eft  très  jufte,  &  très 
équitable    que     le 

5c* 


touchant  la  Paix  d*lf trccht.       4$ ; 

faffui  §Jt  y  refarcian-  ^  Sereniffime    Prince 
t*r  )  &  f$u*ptHs  ^  qms  ~ 


fer  id  tempus  impende* 
re  coatlnsfutt ,  refnn» 
dantur. 


IV.  Pojlmtat,  m 
ratieneeernmplenariè 
fibifatisfidt. 

V.  Ut  Serenijfima 
Dormis  Lotharirtgica 
fruatMrjnfla  &  aqua 
fatisfaStioxe. 


VI.  Ut  omnia  fana 
hdreditatis  Aranfie- 
nenfis,  qud  hoc  tempère 
À  Rege  Francis  de$s- 
nentnr ,  cnm  frnEiibm 
tam  fttperiori  qnam 
frafemi  belle  perce f- 
$ijy  &  ornntcaufare- 

A- 


foit    indemnifé    de 
fous  les  dommages 

Îu'ilafoufferts  pea< 
mt  cette  guerre; 
&  que  les  depenfes 
qu'il  a  été  forcé  de 
taire  pendant  cette 
guerre  lui  foient 
rembourfcz. 

I V.  Partant  il  de- 
mande d'être  pleine- 
ment fatisfait  fur  ce 
que  deflus. 

V.  Que  la  Sere- 
niffime Maifon  de 
Lorraine  obtienne 
une  jufte  te  con* 
venablc  fatisfaâi- 
on. 

V I  Que  tous  les 
biens  de  la  fuccef* 
(ion  d'Orange ,  pre-« 
lentement  détenus 
par  le  Roi  de  Fran- 
ce, foient  refkitués 
avec  les  fruits  per- 
çus tant  durant  cet* 

V  4  te 


4*4 


jtffêf  &  Mtmowa 


fiituantur  ;  eorumque 
admtnijlratio  Prtpo- 
tcnttbui  Ordinibus  Ge? 
neralibus  Vnttarnm 
Jielgii  Provinciarum, 
front  his  fummo  jure 
compctit  tanquam  E- 
Kcçutoribus  Teflamentt 
Wilhelmi  III.  olim 
Régis  M  agit*  Brùan- 
nid  GlorioJiffmA  Me» 
moru%  tradatur. 


Qnod  relhjmtm  efi 
Seremjfimus  Princeps 
Haffid  Jiki  fervat  fa- 
cultatem  in  pefternm 
declarandi  fojlufjtte 
exponendi}  &  adden- 
di  omne  id  quod  ad 
m  agts  ftabtltendam 
obtinendamqne     tam 


te  guerre  9  que  do- 
rant la  précédente; 
&  que  l'adminiftra- 
tion  en  foit  donnée 
à  leurs  H.  H.  P.  P. 
les  Etats  Généraux 
des  Provinces-  Unies 
des  Pais-Bas ,    aux* 

3uels  elle  appartient 
e  droit,  comme  E- 
xecuteors  du  Tcfta- 
ment  de  Guillaume 
III.  ci- devant  Roi 
de  la  Grande-Breta- 
gne de  .  gloritufe 
Mémoire. 

Au  furplus  le  Se- 
reniflîme  Prince  de 
Hefle  ft  refcrve  la 
faculté  pour  l'avenir 
de  déclarer,  &  d'ex- 
pliquer plus  ample* 
ment  »  &  augmenter 
ce  qu'il  croira  plus 
propre  à  contribuer 


omnium  Foederato-iï  la  fatisfaâion  de 
rnm  &  sïmicoruml tous  fes  Alliez  Se 
qukm  ScrcniJJimâ  f*ét\  amis  &  à  la  fureté  8c 


touchant  la  Paix  fUtncht.      4^ 


Domus  fecuritatem , 
et  fatisfattionem  fa* 
cere  fibi  vifum  fue- 
rit. 

Trajeôi  ad  Rhenum 
die  Marcii  1712. 

B.  de  Dalwich. 


fatisfaâioa     de    fa 
Nfeifoiu 

A  Vtrecht  le  J .  Ma n 
1712. 

B.  de  Dalwich;. 


P  R  O 

Serenijfimo     Principe 
Domino 

EVERHARDO 
LUDOVICO, 

Duce  Wirtenbergenfi , 
et  Teccenfi ,  Comi- 
té Mompelgarden- 
Jîy  Domino    Hei- 
denheimiietc. 

ijMfcjue     Sereniffima 
Domodejideratur. 

I. 

Sjûtisfaftio     dqua9 
orque  paiïis  conve* 


POUR  LE 

Sereniffime  Prince  jet 
Seigneur 

EVERHARD 
LOUIS 

Duc  de  Wirienberg  ctr 
de  Teck  y  Comte  de 
Montbeliard ,  Sei* 
gneur  do  Heiden- 
heim  eu.  et  pour 
Sa  Mai/on  Sere* 
mjfimeon  demande. 


u 


I, 

ne  jufte    fatis~ 


nien*    V  $ 


faâion ,  con~ 


vc- 


4<ft?  JÊSf$t&  Mmêim 

mens -  pro  impenfis  arlfcnsble  aux Traites* 


fumfùbns  in  kocMlo 
faftis%  damnifqucper- 
pejfisj  quorum  fvecia* 
liordejignatioy  uti& 
mediorum  quitus  re+ 
farciri  qttodam  modo 
foterunt)  ulterius  pro- 
éicenda  reffruatHr. 


1 1.  Confirmait*  a» 
ieptx  jam  pojfeffionis 
m  Mo  Dinaflia  Wie* 
fenfteigenfîs  j  Du- 
eatui  Wirtembtrçko 
nndiquo  intlufd  9par- 
fe  9  qttam  anus  Do* 
mus  B avaria  tstnuit^ 
frout  ilta  Sereniffimo 
Domino  Ducihatlenus 
indufta  &  roliSêfuit. 


EL  Si* 


pour  les  frais  &  les 
dcpenfcs  faim  en 
cette  guerre  r  &  pour 
les  Dommages  tou£ 
ferts,  dontonfere- 
ferre  de  faire  ci  a» 
près  unç  défigwioir 
plus  particulière  * 
ainfi  que  des  .  moy- 
ens par  lesfquck  il* 
pourront  &rc  repar 
rei. 

I L  La  confirma* 
rion  de  (a  poifleflîo» 
déjà  acquife  de  ce** 
te  partie  de  la  Sci* 
gneuriedç  Wc(b- 
"fcîg  »  qui  eft  rcnfçr» 
mée  de  tous  ç&te* 
par  le  Duché  de 
Wirtembérg  r  &  qui 
a  appartenu  autrefois 
à  la  Maifon  de  Ba- 
vière ^  en  Tétat  qu^« 
elle  a  été  enfin  cé- 
dée audit  Scigncut 
Duc. 

Ut  U 


touchant  la  Paix  éUfXtcht.       jSf 


tll.  Refktnie PU- 
noria  Princitatm 
Aiempelgardenfts  fre 
Serenijfimo  latpotde 
Everhard*  tena  cum 
ffeftantikHs    ad  en 

éLtftt     tOM      CeMttOtM 


III.  La  pleine  & 
entière  reftitutioa 
de  U  Principauté  de 
Montbeliard  au  Se* 
renifiuac  Duc  Lco 
pold  Evcrhard  t  a-» 
vec  tout  ce  qui  en 


Horbargeafi  Cr  Jfe.  dépend ,  à  favoir  le 
miniis  Rekhemt/eyer  y  Comté  de  Hôr* 
Granges,  Çlewai^  C^l  bourg,  te  les  Do- 


Pefftwant  y  y**  nen 
menas  aa  trineifatns 


maints  de  Richca- 
weyer  ,    Granges  % 


ipfe  Saero    £MM»Clcwal&  Paflfcwant, 


Jmperio  immédiate f$A 
erattty  <fuam  Dinqfliis 
liberis  et  mtnifuperip- 
ritate  et  indefenden- 


qui  comme  la  Prin- 
cipauté même,  ont 
été  fournis  au  Sacré 
Empire     Romain  ; 


/« ,  Hericeurt  9  CÀi-  que  les  Seigneuries 


teiot  r  Biâmom  y  et 
CUmont ,  m  ftifUnum 
oc  mede  di&um  Imme- 


Libres,  &  indépen- 
dantes de  Hericourt, 
Châeelot,  Blamont» 


àutam  et  fkferiorttéhlSi  Qemont,  en  leur 
chflmum9  tant  tstEc  (premier  état  d'inde* 
elefiajhcis  qaamfolin^lf  cndznce$  &defi*> 
§ts  y  mqmt  magna  Jun&  periorité  tant  dans 
et  immunitates^frétre- 1  les  chofes  Ecclefia- 
gativos  etreditus  «»/-lftiques  que  Politi- 
Uafftamexeepeyfawpxs  avec  tous  les 

amt*}       V  4       Droits 


4^8  jfôet&  Mèmûm 

antehac  eo  ftninue-  Droit»,  Immunités^ 
mm,  vei  aliqualï ra-  Prérogatives,  &  re- 
thne  pertinere  débit*,  venus  fans  aucune 
runt ,  abohtis  penitus  exception ,  qui  leur 
ih  y  y**  q**c*mf*e\  ont  appartenu  ci-de- 
tihtlo- ,  tempère  ac  mo- 
do, ifteomrarùmfo- 
(fa9  vet  prAtenfirfite- 
rum.  Detur  quoque 
orne  memorch  Domi- 
ne Dhcî  Juftafntufa- 
(ko  de  Urbe  et  munu 
menus  Brifaci  et  Ho- 


vant ,  ou  dû  leur  ap- 
partenir ,  anéantie 
fant  absolument  tout 


vi  ,  quA  tn  territorio 
Horbnrgenfi  exflrtttU 
fnnu 

Ultrajedi  die  5. 
Martii  1711. 

A.  G.  V.  Hebspbh, 


ce  qutauroit 
o»  prétendu  au  coo- 
traire    en    quelque 
temps ,  par  quelque- 
moyen,  &  1  quel- 
que   Titre  que  ce 
puiflfe  être}  Le  Sei- 
gneur Pue  demande* 
aufii    qu'il  lui  foir 
tait  unejuftefatist*- 
ftion ,  touchant  1» 
Ville  &    Fortereffe* 
Brifac,  8c  de  Hove^ 
conftruits    dans    le 
territoire   de   Hor*  • 
bourg. 

A  Utrecbttef.  Mars* 
I7IZ.. 


À.G,V»HEfiSPBN*- 


touSant  la  Paix  tfUtrccht.      qgp- 
Reponfe  de  France  le  30  Mars  17 iz. 
De  France. 

Comme  Ton  s'eft  donné  de  part  &  d'au* 
tre  des  proportions  réciproques  par 
écrit,  nous  croyons  être prefentement  ea 
état  d'entrer  en  Négociation  avec  tous  le» 
AlHez  fuivam  la  forme  ufitee  dansle  Coa- 
grès  précèdent. 

Des  Alliez. 

Nous  nous  fommes  attendus  qu'après 
vous  avoir  donné  les  Demandes  Spécifi- 
ques des  Alliez,  comme  vous  l'avez  fou*» 
haité,  vous  nous  donneriez  ausfi  une  ré* 
ponte  fpecifique  par  écrit,  comme  nous 
nous  y  attendons  encore.  Nous  demeu- 
rerons dans  cette  attente. 

DKS   FRANCE- 

Cette  attente  feroit  inutile ,  puifi^uc 
nous  ne  repondrons  pas  par  écrit. 


V  7  RE*. 


470  AQtt  Cf  Mmèfrti* 

REPRESENTATION 
Chambre  des  Communes 


L  A     R  E  I  NE. 

Tres-Gràcieuse  Souveraine  , 

Nous  9  les  très-foûmis  &  très  fidèles 
Sujets  de  Vôtre  Majcftc,  les  Co*f  . 
niunes  de  la  Grande- Bretagne  aflemblée* . 
en  Parlement  »  n'ayant  rien  tant  à  coeury 
que  de  mettre  Votre  AAajefté  en  état  <& 
terminer  cette  longue  &  ooereufe  Guet» 
par  une  heureufe  &  honorable  Gond»» 
fion  >  avons  refléchi  mûrement  fur  le* 
moyens  qu'il  y  auroit  d'employer  avec 
plus  de  fruit, les  SuWîdes  nécemûres que 
nous  devons  fournir  ,   &  fur  la  maotfre 
dont  la  Caufe  Commune  pourroit  5trc 
foutenuë  avec  plus  d'efficace  par  la  force . 
réunie  de  tous  les  Alliez.     Nous  avont% 
cru  être  oKliger,  par  nôtre  devoir  ai  F£» 
gard  de  Vôtre  Majefté,&  pour  répondre 
a  la  confiance  qu'on  met  en  nous,denous 


tonehmtt  ta  Pain  cPUtrecht.      47* 

informer  du  véritable  état  de  h  Guerre 
dans  toutes  Tes  Parties  ;  Nous  avons  exa- 
miné les  Traitez  qu'ils  j  a  entre  Vôtre 
Majefté  &  vos  Alliez,  &  jufqu'où  l'on  s'eft 
acquité  de  ces  Engagemens  de  part  &  d* 
autre  ;  Nous  avons  conftderé  les  différent 
intérêts  des  Alliez  dans  le  fuccès  de  cette 
Guerre ,  fie  ce  que  chacun  d'eus  a  con- 
tribué pour  la  foutenir;  Nous  avons  tâché» 
avec  tout  le  foin ,  8c  toute  la  diligence 
dont  nous  fommes  capables ,  d'en  décou- 
vrir la  nature,  l'étendue  &  la  dépenfe,  afin 
qu'après  avoir  fait  une  exade  comparaifoa 
de  ce  qu'il  en-  doit  coûter  avec  nos  propres 
forces ,  nous  puiflions  fi  bien  propor* 
donner  l'un  aux  autres,  que  vos  Sujets 
ne  continuent  pas  d'être  chargez  au  delà 
de  ce  qui  eft  jufte  8c  raifonnable,  &  que 
nous  ne  trompions  pas  Vôtre  Majefté,  vos* 
Alliez,  ou  nous  mêmes,  par  des  engage» 
mens  ,  dont  la  Nation  ne  fauroit  s'aquiter 
dans  l'état  où  elle  fe  trouve. 

Les  Papiers,  que  Vôtre  Majefté  a  et» 
la  bonté  de  nous  faire  communiquer  t  fur 
aos  très-humbles  in  flan  ces ,  nous  ont  don* 
aé  toute  l'information  requife  à  l'égard 
de  toutes  les  particularisez  que  nous  a~ 
¥oai  examinées  j,  fie  lorfque  nous  aurons 

txgofé 


47*  Âfos  &  Metmirtt 

cxpofe  nos  Remarques  là-dcflqs  à  Vôtre; 
Majefté,  avec  nos  ères  humbles  Avis,fioujfc 
efperons  d'en  receuillir  cet  heureux  ip\\x%. 
Que  fi  les  bons  fir  généreux  dejleins  ■  de 
Vôtre  Majefté,  pour  obtenir. une  Pais 
fure  &  durable ,  venoient  à  échouer  fpaU 
heureufement,  par  l'opiniâtreté  de  l'En- 
nemi, ou  de  quelque  autre  manière  .^inn 
ne  véritable  connoiflance  dç  ce.  qui  s'efcr 
paiïé  jufques  ici  dans  la  conduite  de  1» 
Guerre ,  ferrira  de  bon  fondement  pour  U 
pouffer  à  l'avenir  avec  plus  de  ménage  & 
d'égalité. 

Afin  d'avoir  une  vue  phi*  parfaite  de 
ce  que  nous  nous  propofons ,  &  d'être  ci» 
état  de  l'expofèr  dan*  tout  (on  jour  aux. 
yeux  de  Vôtre  Majefté ,  nous  avons  crû. 
qu'il  étoit  à  propos  de  remonter  jufquei 
au  commenecinent  delà  Guerre,  &  qu'il 
nous  foit  permis  de  relever  ici  les  motif* 
&  les  raifons  qui  engagèrent  d'abord  Sa 
Majefté  défunte  le  Roi  Guillaume  à  y  en-  . 
trer.     Le  Traité  de  la  Grande-Alliance 
dit  que  ce  fut  pour  maintenir  les  préten- 
tions de  Sa  Majefté  Imperiafc,  qui  étoit . 
alors  aducllcmcut  en  Guerre  avec  le  Roi 
des  François,  qui  avoit  envahi  toute  la  Mo- 
narchie d'Efpaguc  en  faveur  de  fon  petit- 

fil» 
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Fils  le  Duc  d'Anjou;  &  pour  affilier  les 
Etats  Généraux ,  qui,  par  la  perte  de  leur 
Barrière  contre  la  France ,  fe  trouvoient 
dans  le  même  ou  un  plus  dangereux  état, 
que  s'ils  étoient  actuellement  enhavis. 
Comme  ce  furent  les  juftes  motifs ,  qu'on 
eut  pour  l'entreprife  de  cette  Guerre  , 
aufïî  le  but  qu'on  fe  propofa  d'obtenir  par 
là  étoit  également  l âge  &  honorable.  Car 
on  voit  par  l'Article  VIII.  de  ce  même 
Traité,  qu'il  te n doit  à  procurer  une  fa- 
tisfaâion  jufte  8c  raifonnable  pour  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ,  &  une  fureté  fuffifante 
pour  les  Pais,  les  Provinces,  la  Naviga- 
tion ,  &  le  Commerce  des  fujets  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  &  des  Etats  Gé- 
néraux -,  à  prendre  de  bonnes  mefures  a- 
fin  que  les  deux  Royaumes  de  France  3c 
d'Efpagne  ne  fuflènt  jamis  unis  lous  le 
même  Gouvernement,  &  en  particulier, 
afin  que  les  François  ne  poflfedaiïent  ja- 
mais les  Indes  Occidentales  qui  relèvent 
de  la  Couronne  d'Efpagne,  ou  qu'ils  ne 
pufient  point  y  trafiquer  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  pût-être  ;  à  conferver  en- 
fin aux  Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne &  à  ceux  des  Etats  Généraux,  tous 
les  droits  &  privilèges  qu'ils  avoient  à 
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l'égard  du  Commence  dans  les  Païs  de  la 
Domination  d'Efpagne,  avant  là  mort  de 
Charles  H.  Roi  d'Efpagne,  foit  en  vertu 
de  quelque  Traité,  Accord ,  Ufage,  ou 
de  toute  autre  manière  que  ce  fat;  Pour 
venir  à  bout  de  ces  Fins,  les  trois  Purf* 
Tances  Alliées  s'obligèrent  à  s'enufrideir 
mutuellement  de  toutes  leurs  forces ,  fui- 
van  t  la  proportion  qui  ferait  foecifiée  dans 
un  Traité  particulier  qu'Ellcs  feraient  dan 
la  fuite  :  Nous  ne  trouvons  pas  qu'aucun 
Traité  de  cette  nature  ait  jamais  été-  rat* 
fié,  mais  il  paroit  qu'il  y  eut  un  Traité 
conclu ,  qui  engageoit  réciproquement  les 
parties  intereflees,  &  auirégloitecquelà 
Grande-Bretagne  devoit  fournir:  Lestcr- 
mes  de  tet  accord  portoient ,  que*  pourlè 
fervice  de  Terre ,  Sa  Majefté  Impériale 
fournirait  quatre-vingt  dix  mille  hom- 
mes ,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qua- 
rante mille,  &  les  Etats  Généraux  cent 
deux  mille,  dont  quarante  deux  mille  fe- 
roient  employez  dans  leurs  Garnifens,  fle 
les  autres  iotxante  mille  agiraient  en 
Campagne  contre  l'Ennemi  commun  ; 
Se  qu'à  l'égard  des  Opérations  militaires 
fur  Mer,  elles  (e  feraient  conjointement 
par   la  Grande-Bretagne  &    les    Etat* 

Gé- 
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Généraux  ,  c'eft- à-dire  que  la  première 
fourniroit  les  5.  8 mes.  pour  fa.  quote 
part  des  Vaiflcaux,  &  les  Etats  les  3. 
limes. 

La  Guerre  commença  fur  ce  pied  dès 
Tannée  1702. 8c  alors  toute  la  dépenfe  an- 
nuelle pour  l'Angleterre  montoit  à  trois 
millions  ,  fept  cens  fis  mille  quatre  cens 
quatre  vingt  quatorze  livres  fterling  ; 
charge  fort  confiderablc  ,  à  ce  que 
croient  les  Sujets  de  Vôtre  Majcfté,  après 
le  court  intervalle  de  repos  dont  ils  avoient 
jouï  depuis  le  fardeau  de  la  Guerre  précé- 
dente; mais  avec  tout  cela  bien  modérée, 
eu  égard  au  Poids  qu'ils  ont  foutenu  dans 
la  fuite;  Du  moins  il  paroit,  par  les  Com- 
ptes délivrez  à  vos  Communes ,  que  les 
lbmmes  requifes ,  pour  continuer  le  fer- 
vice  de  cette  Année  fur  le  même  pied  que 
celui  de  la  précédente,  reviennent  à  plus 
de  fix  Millions,  neuf  cens  foixante  mille 
livres,  outre  l'intérêt  qu'il  faut  paier  pour 
les  Dettes  publiques,  &  les  Non  valeurs 
de  Tannée  dernière  y  deux  Articles ,  qui 
montent  à  un  Milion,cent  quarante  trois 
milk  livres  :  De  forte  que  tout  ce  qu'on 
demande  à  Vos  Communes  revient  à 
plus  de  huit  Milions  pour  les  Sublides  de 

cette 


\j6  j48*s  O*  Mnmins 

cette  Année.  Nous  favons  que  les  ten- 
dres égards  de  Vôtre  Majcftc  pour  le  bien 
de  vôtre  Peuple,  vous  donneront  de  Pin- 
quiétude  à  ouïr  cepefant  iardfcau  qui  Tac- 
cable,  &  comme  nous  fommes  aflurezque 
ceci  Vous  convaincra  de  la  néceflïtc  qu'il 
y  avoit  de  faire  cette  recherche ,  qu'il  nçps 
(bit  aufïi  permis  de  repréfenter  à  Vôtre 
Majefté  les  caufes  qui  ont  produit  le  mal , 
&  par  quels  dégrez  ce  poids  immenfe  eft 
venu  far  nous.  "     x 

Si  d'un  côté  le  fervicc  de  Mer  i  é* 
té  d'une  grande  étendue  ,  on  peut  dire 
de  l'autre  qu'il  a  été  pouflé ,  durant 
tout  le  cours  de  la  Guerre,  d'une  manière 
très-defavantageufe  à  Vi  M.  &  1  Vôtre 
Royaume.  Il  eft  vrai  que  la  neceflîté  des 
affaires  exigeoit  qu'on  équipât  toutes  les 
années  de  grandes  Flotcs,  (oit  pour  conL 
ferver  la  fuperiorité  dans  la  Méditerranée, 
ou  pour  s'oppofer  aux  Efcadres  que  l'Eu-. 
nemi  pourrait  équiper  à  Dunkerque,-oa 
dans  les  autres  Ports  de  l'Océan  ;  maisFe* 
xcmple  &  la  promtitude  de  Vôtre  Majeftéi 
à  fournir  fa  quote  part  des  Viiffeaux  dans 
tous  les  endroits  requis  ,  bien  loin  d'ex* 
citer  les  Etats  Généraux  à  marcher  avec 

Vous 
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Vous  d'un  pas  égal ,  les  ont  porté  à  fe 
négliger  toutes  les  années  jufqucs  à  un  tel 
point,  qu'à  proportion  de  ce  que  Vôtre 
Majcfté  a  fourni,  ils  ont  été  quelquefois 
en  arrière  des  deux  tiers  >  &  prefque  tou- 
jours de  plus  de  la  moitié  de  leur  Contin- 
gent.    De  là  vient  que  Vôtre  Majcfté, 
pour  prévenir  les  diferaccs  quipouvoicnt 
arriver  dans  les  occauons  les  plus  prenan- 
tes 5  a  été  obligée  de  fuplécr  à  ce  défaut 
par  un  nouveau  renfort  de  vos   propres 
Navires  ;mais  cefuccroit  de  nos  fraix  n'a 
pas  été  la  feule  conféquence  fâcheufe  qui 
Tait  luivi;  puifque  p^rce  moien,  les  det- 
tes du  Bureau  de  la  Marine  font  allées  fi 
loin,  que  les  Décomptes  qu'il  y  a  eu  fur 
fes  Aftignations,  ont  affrété  toutes  les  au- 
tres parties  du  fervice  :  De  là  vient  aufll 
que  plu  fi  eu  rs  Vaifleaux  de  Guerre  de  Vô- 
tre Majefté  ont  été  réduits  à  hiverner  dans 
les  Mers. éloignées,  au  grand  préjudice  & 
à  la  ruine  de  nos  Forces  Maritimes  }  que 
Vous  n^vcz  pu  fournir  les  Convois  né- 
ceflaires  à  nos  Vaifleaux  Marchands; que 
vos  Côtes  ont  été  expofées  ,  manque  de 
Vaifleaux  pour  les  garder  ;  &  que  Vous  a- 
ycz  ét^mife  hors  d'état  de  traverfer  lT;n- 
necui  dan&fon  Commerce  aux  Indes  Oc- 
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cidentales  ,  qui  lui  a  été  fi  avantageux  t 
&  d'où  il  a  tiré  de  (1  vaftes  tréfor* ,  lapt 
lesquels  iin'auroit  jamais  pu  fontenir  letf 
frais  de  la  Gaerre. 

Cette  partie  de  la  Guerre  qu'on  apou£ 
fée  en  Flandres ,  regardoit  imracdiateraem 
la  fureté  des  Etats  Généraux  f  &  a  fcnrt 
depuis  à  leur  acquérir- de  gros  Revenus* 
&  de  vaftes  Domaines;  Malgré  tout  cela 
ils  n'ont  pas  fourni  leur  Contingent  de 
Troupes ,  &  ils  en  ont  dimihué  Te  nom- 
bre peu  à  peu  ;  en  forte  -que  de  lcutvtfoi* 
Quints  fur  les  deux  Quints  d^V&trèklW 
jefté  il  leur  en  mamauok  l'année  dèÂifcrë 
20837.  hommes.  Mous  iv'aftods  pfl*o£* 
blié  non  plus,  qu'en  l'année  ifùy  É  j? 
eut  un  Traité  conclu  cntr<  les  deox  N»~ 
tions ,  pour  augmenter  leurs  Troupes  de 
vingt  mille  hommes,  de  quef  Aftgfctert* 
fè  chargea  d'en  payer  la  moitié'»  à  éfcaftJ 
tion  que  les  Etats  Généraux:  dé£endrèfaftt 
tout  Commerce  avec  la  France.  Cette 
Qaufe  eft  exprefle  dans  l'Àâe  du  Partes 
ment  qui  confentitàcettc  levée  ;  mais  p*i* 
que  les  Etats  ae  l'ont,  point  terni e,lcs  Cote* 
munes  croient  xjo'on  aurolt  dôen  revèfcié 
à  la  première  Règle  de  Trois  à  Deux  4 
tant  à  l'égard  de-  cette  *ugriieotati«n  dM 
*  dea 
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des  autres  qui  ont  fuivi  ,fur  tout  lorsqu'ils 
peofent  que  les  revenus  de  ces  riches  Pro- 
vinces, qu'on  a  conquifes,  pourraient 
fervir,  s'ils  étoient  bien  appliquez,  à  l'en- 
tretien d'un  grand  nombre  de  nouvelles 
Troupes  contre  l'Ennemi  commun;  ce- 
pendant les  Etats  Généraux  n'en  ont  rien 
employé  à  cet  ufage ,  mais  ils  deftinent 
ce  nouveau  fecours  à  fe  décharger  d'une 
partie  de  leur  premier  Contingent. 

Si  dans  le  progrès  de  la  Guerre  en  Flan- 
dres, il  y  eut  bien-tôt  une  difproportioû 
fur  la  fourniture  des  Troupes,au  préjudice 
de  l'Angleterre;  d'un  autre  côté ,  l'ouver- 
ture de  la  Guerre  en  Portugal  mit  d'abord 
une  partie  inégale  du  fardeau  fur  nous. 
Car,  quoique  l'Empereur  &  les  Etats  Gé- 
néraux euflent  traité  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal fur  le  même  pied  que  Vôtre  Maje- 
fté ,  l'Empereur  ne  fournit  point  fon  tiers 
des  Troupes  ni  des  Subfides  qu'il  avoit 
promis,  Se  les  Hollandois  ne  voulurent 
pas  fupléer  à  ce  défaut  par  une  égale  por- 
tion ;  de  forte  que  Vôtre  Majefté  s'eft  vue 
obligée  à  payer  les  deux  Tiers  de  toute  la 
dépenfe  qu'il  en  coûte  pour  ce  fervice. 
L'inégalité  a  même  pafle  plus  loin  >  car 
depuis  l'année  ijq6.  lorsque  les  Troupes 

An* 
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Angloifes  &  HoIIandoifès  marchèrent  de 
Portugal  en  Caftille ,  les  Etats  Généraux 
ont  entièrement  abandonné  cette  Guerre, 
&  laiflé  le  foin  à  Vôtre  Majefté  de  la  pour* 
fui  vre  à  vos  propres  faix ,  ce  que  Vous  a- 
vez  fait  aufli,  en  y  envoyant  beaucoup 
plus  de  monde,  que^ous  ne  vous  éticx 
d'abord  engagée  d'en  fournir.  D'ailleurs, 
les  généreux  efforts  de  Vôtre  Majefté  pour 
le  foûtien  &  la  défenfe  du  Roi  de  Portu- 
gal, ont  été  bien  mal  fecondex  de  la  part 
de  ce  Prince  ;  puifqu'aprés  les  rechercher 
les  plus  cxaâes  que  Vos  Communes  ont1 
pu  faire,  il  fe  trouve  qu'il  n'a prefque  ja- 
mais fourni  treize  mille  hommes  en  tout, 
quoiqu'il  fut  obligé  par  fon  Traité ,  d'a- 
voir douze  mille  hoftimes  d'Infanterie, fit 
trois  mille  Chevaux  à  fes  fraix  fie  dépens, 
outre  onze  miHe  Fantaflîns  fie  deux  miBcf 

1       a 

Chevaux  de  plus,  pour  Idquels  on  lui  patoit 
des  Subfides. 

En  Ef  pagne  la  Guerre  a  été  encore  plut 
inégale  8c  plus  onereufe  à  Vôtre  Majefté, 
qu'en  aucune  autre  de  fcs  branches;  car 
elle  y  fut  entamée  fans  aucunTrattépràfc» 
table,  8c  les  Alliez  n'ont prefque  pas  vou- 
lu depuis  y  contribuer  la  moindre  chofe.* 
En  1705-.,  on  Jr  envoya  un  petit  Corps  ' 
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Je  Troupes  Angloifes  &  Hollandoifcs* 
non. pas  qu'on  le  crut  fuffîfant  pour  fou- 
tenir  une  Guerre  bien  réglée  ,  ou  pour 
conquérir  un  (î  vafte  Païs  ,  mais  dans  U 
feule  vue  d'aider  les  Efpigaols  ,  qu'oit 
nous  difoit  avoir  beaucoup  d'inclination 
pour  la  Maifon  d'Autriche ,  à  mettre  le 
Roi  Charles  fur  le  Trône.  Cette  cfpc- 
rance  ne  fe  fut  pas  plutôt  évanouie  que 
l'Angleterre  s'engagea  mferifîblement  dans 
cette  Guerre,  malgré  tous  les  defavanta- 
ges  que  la  diftance  des  Lieux  &  les  foi- 
blcs  efforts  des  autres  Alliez  lui  pouvoienc 
caufer.  Tout  ce  que  nous  avons  à  dire 
là  deflus  à  Vôtre  Majefté,  fe  réduit  à  ce- 
ci: Que  bien  qu'on  entreprit  cette  Diver- 
sion fur  les  inltances  réitérées  de  la  Cour 
Impériale,  &  pour  une  Gaufe,  où  il  ne 
s'agifloit  pas  de  moins  que  de  la  réduction 
de  la  Monarchie  d'Efpagne  à  la  Maifon 
d'Autriche,  ni  les  deux  Empereurs  dé- 
funts, ni  Sa  Majefté  Impériale  d'aujourd'- 
hui n'y  ont  jamais  eu  aucunes  Forces  à 
leurs  propres  fraix  ,  jufques  à  l'année  der- 
nière, qu'il  y  eut  un  feul  Régiment  d'In- 
fanterie, compofé  de  deux  mille  hom- 
mes: Quoi  que  les  Etats  Généraux  aient 
contribué  quelque  efrofe  de  pluspourcct- 
Tom.I.  X  te 
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te  branche  de  la  Guerre  ,leur  Portion  n'eft 
pas  allée  fort  loin  ;  car  clans  Pefpace  de 
quatre  années ,  c'eft-à- dire  depuis  1705. 
jufqu'en  1707.  inclusivement,  toutes  les 
Troupes  qu'ils  y  ont  envoies,  n'excè- 
dent pas  le  nombre  de  douze  mille  cent 
hommes;  &  depuis  l'année  1708.  jafques 
à  ce  jour ,  ils  n'y  ont  envoie  ni  Corps  de 
Troupes  ni  Recrues.  Il  femble  ainfi  qu'on 
ait  laiffé  en  quelque  manière  à  Vôtre  Ma- 
jefte  le  foin  de  recouvrer  ce  Royanmc  Se 
d'en  payer  les  fraix,  comme  s'il  n'y  a* 
voit  que  vous  feule  d'intereflée  :  En  ef- 
fet, les  Troupes  que  Vôtre  Miette  a  en- 
voyées en  Efpagne ,  dans  l'efpace  de  fept 
années,  depuis  1705.  jufqu'en  171 1.  in- 
clufivement,  ne  reviennent  pas  à  moins  de 
cinquante  fept  mille  neuf  cens  foixame 
treize  hommes,  fans  parler  de  treize  Ba- 
taillons &  dix  huit  Efcadrons,  pour  les- 
quels Vôtre  Majefté  a  paye  des  Subfidei 
à  l'Empereur.  Vous  n'ignorez  pas  quel- 
le a  été  la  dépenfe  fixe  pour  rentre  tien 
4e  ce  nombre  d'hommes ,  &  Vos  Com- 
munes en  ont  bien  reflentile  poids:  Mais 
ce  fardeau  paraîtra  beaucoup  plus  grand, 
fi  l'on  fait  attention  aux  dépenfes  extraor- 
dinaires qui  <?nt  accompagné  un  Service 
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fi  éloigné  &  fi  difficile,  &  qui  ont  toutes 
été  foutenucs  par  V.  M.,  à  la  referve  de 
ce  qu'il  en  a  coûté  aux  États  de  ce  petit 
nombre  de  Troupes  qu*ilsy  ontenvoyées. 
Les  Comptes  délivrez  à  Vos  Communes 
font  voir:  Que  la  depenfe  des  Vaiflcau* 
de  V.  M. ,  employez  pour  le  fervice  de  la 
Guerre  en  Efpagne  &en  Portugal,  furie 
pied  de  4.  liv.  fterl.  par  mois  pour  chaque 
Matelot,  depuis  leur  départ  d'ici  jufques 
i  leur  retour,  leur  perte,  ou  leur  emploi 
à  quelque  autre  fervice ,  monte  à  6.  Mi- 
lions,  cinq  cens  quarante  mille,  nfcuf 
cens  foixante  fix  livres,  quatorze  Chc- 
Jins.  Les  fraix  dcsTranfports,  quicon- 
-cernent  la  Grande-Bretagne ,  pour  foutc- 
nir  la  Guerre  en  Efpagne  &  eu  Portugal, 
depuis  qu'elle  a  commencé  jufques  à  pro 
fent,  reviennent  à  un  Million ,  trois  cens 
trente  fix  mille,  fept  cens  dit-neuf  pie* 
ces ,  dix-neuf Chcllins ,  onze  fols.  L'A- 
vitaillcmcnt  des  Troupes  de  terre  embar- 
quées pour  le  même  fervice,  monte  à 
cinq  cens  quatre  vingt  trois  mille,  fept 
cens  foixante  dix  livres,  huit  Chellins 
&  fix  fols;  &  la  dépenfe  des  Extraordi- 
naires pour  le  même  fervice  ,  revient  à 
un  million  huit  cent  quarante  mille  trois 
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cens  cinquante  trois  livres. 

Nous  expoferions  aux  yeux  de  Vôtre 
Majcfté,.  les  différentes  Tommes  qui  ont 
été  paiées  fur  le  compte  des  extraordinai- 
res en  Flandres ,  &  qui  font  enfemble  un 
Million,  cent  fept  mille,  quatre  vingt 
feize  livres,  ûnqttf  pouvions  les  compa- 
rer avec  ce  que  "les  Etats  Gcnéçanx  pnt 
fourni  pour  le  même  fujet  $  mais  nous  n'a- 
vons aucun  détail  de  leur  depenfe  à  cet 
égard;  ainfi  nous  n'en  dirons  pas  d'avan- 
tage la-dcflus.  11  nerefte  donc  que  l'Ar- 
ticle des  SubGdcs,  .qu'on  a  fournis  aux 
Princes  Etrangers ,  Se  qui  méritent  l'at- 
tention de  Vôtre  Majcfté  :  Au  commen- 
cement de  la  Guerre ,  Vôtre  Majcfté  Se 
les  Etats  Généraux  les  payoient  d*ns  une 
proportion  égale;  mais  depuis  la  Balance 
?  panché.à  Votre  préjudice.:  Car  il  parait 
que  V.  M.  a  fourni  au  .delà  de  fon  juûc 
Contingent.,  trois  Millions,  cent  cin- 
quante cinq  mille  écus,  fans  les  extraor- 
dinaires paiez  en  Italie,  qui  ne  font  point 
compris  dans  aucun  des  Articles  précé- 
dons, &  qui  montent  à  cinq  cens  trente- 
neuf  mille,  cinq  cens  cinquante  trois  li- 
vres. 

l    Nous  avons  détaillé  tout  ceci  à  V.  M. 

de 
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de  h  manière  la  plus  courte  qu'il  nous  a 
été  pofliblc  :  Et  par  un  Calcul  appuie  fur 
les  Faits  marquez  ci-deffus,  il  fe  trouve  f 
qu'au  delà  du  Contingent  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  proportionné  à  celui  de  vos 
Alliez,  V.  M.  a  dépenfé , durant  le  cours 
de  cette  Guerre ,  plus  de  dix-neuf  Mili- 
ons,  &  qu'aucun  des  Alliez  n'a  pas  four- 
ni la  moindre  chofe  pour  contrebalancer 
cette  fbmme. 

C'cft  avec  beaucoup  de  chagrin ,  que 
nous  trouvons  tant  de  fujet  de  repréfenter 
lie  mauvais  ufage  qu'on  a  tait  du  zélé  de 
V.  M,  &  de  vos  Peuples  pour  le  bien  de 
là  Caufe  commune ,  qui  n'a  pas*  été  auf- 
fi  avancée  par  là  qu'il  feroit  à  fouhaiter  , 
en  ce  que  les  autres  ont  abufé  de  cette 
ardeur  pour  fe  décharger  à  nos  dépens ,& 
qu'on  a  fouffert  qu'ils  aient  mis  leur  por- 
tion du  Fardeau  fur  ce  Royaume ,  quoi 
qu'à  tous  égards  ils  foient  autant  ou  plus 
intereflez  que  nous  dans  le  fuccès  de  cette 
Guerre.  Nous  fommmes  perfuadez  que' 
Y.  M.  nous  pardonnera  ,  (i  nous  témoi- 
gnons du  refîentiment  fur  le  peu  d'égard 
qu'ont  eu  pour  les  intérêts  de  leur  Patrie 
quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  employez 
au  fervice  de  V.M.,  lors  qu'ils  ont  fouffert 
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qu'on  lui  en  impofât  d'une  manière  fi 
déraifonnable,  s'ils  ne  font  pas  eux  mê- 
mes en  quelque  forte  la  principale  caufe 
de  ces  mauvais  tours:  Il  y  a  eu  quelque 
chofe  de  fî  extraordinaire  dans  la  fuite  de 
ces  mauvais  tours»  que  plus  les  richefles 
de  ce  Royaume  ont  été  epuiiées , .  &  plus 
les  Armes  de  V.  M.  ont  obtenu  d'heu- 
reux fucect,  plus  nôtre  fardeau  s'eft  ape- 
fanti;  pendant  que  de  l'autre  côté,  plus 
vos  efforts  ont  été  vigoureux ,  &  pins  vos 
Alliez  en  ont  retiré  de  grands  avantages, 
plus  ces  mêmes  Alliez  ont  diminué  de  la 
portion  de  leur  dépenfe. 

Dès  qu'on  eut  entamé  cette  Guerre, 
les  Communes  en  vinrent  tout  d'un  coup 
à  des  efforts  extraordinaires*  &  4  dooactr 
de  fi  gros  Subfidca»  qu'on  n'a  jamais  rien 
\û  de  pareil, dans  Tcfperance  de  préveak 
les  malheurs  d'une  Guerre  languffTaptG, 
&  d'amener  bien-tôt  à  une  heureufecon- 
cluiïon  celle  où  nous  étions  néccflàtremeut 
engagez }  mais  l'événement  aâmalrépoz»-^ 
du  à  leur  attente ,  qu'elles  ont  grand  fii- 
jet  de  foupçonner,  que  ce  qui  devoit  a» 
bréger  la  Guerre,  a  été  la  véritable  cauXe 
de  fa  longueur;  car  ceux  qui  en  tiroientle 
plus  de  profit,  n'oat  pas  été  facilement 

"   dif- 
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difpofez  à  y  reconccr:  De  forte  que  Vôtre 
Majefté  pourra  découvrir  fans  peine,  d'où 
vient  que  tant  de  perlonnes  fc  plaifoicnt 
dans  une  Guerre,  qui  leur  aportoit  tous 
les  ans  une  (î  abondante  moiflbn  de  la 
Grande-Bretagne. 

Nous  fomraesauffi  éloignez  de  fouhait^ 
ter,  comme  nous  favons  que  Vôtre  Ma- 
jeftc Pcft,  de  conclure  aucune  Paix,  à  moins 
qu'elle  ne  foit  à  des  conditions  fûres  Se 
honorables  :  Nôtre  vue  n'eft  pas  non  plus 
de  nous  difpcnfcr  de  lever  tous  les  Subfi- 
des  néceflaires  &  poffiblcs  pour  foutenir 
v  igourc  ufc  me  n  tlaGu  erre,  juf  qu'a  ce  qu'on 
ait  obtenu  une  telle  Paix.  Tout  ce  que 
vos  fidèles  Communes  fc  propofent ,  tout 
ce  qu'elles  défirent,  c'eft  que  les  autres 
Puiflances  Alliées  de  Vôtre  Majeftc  y  con- 
courent d'un  pa?  égal,  &  que  l'on  fade 
une  jufte  aplication  de  cç  que  l'on  a  déjà 
gagné  fur  l' Ennemi  pou  rie  bien  delà  Cau- 
le  commune,  il  y  a  divers  Territoires  & 
Pais  d'une  vafte  étendue  qui  font  revenus 
à  la  Maifon  d* Autriche;  comme  le  Roy- 
aume de  Naples,  le  Duché  de  Milan  & 
quantité  de  Places  en  Italie:  11  y  en  a  d'au- 
tres qu'on  a  conquis,  &  qu'on  a  joints  à 
fes- Domaines; .  tels  font  les  deux  Eledo- 
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rats  de  Bavière  &  de  Cologne,  le  Duché 
de  Mantoiîe  &  la  Principauté  de  Liège: 
Comme  ces  derjnieres  Conquêtes  font  dues 
en  grande  partie  à  nôtre  fang  &  à  nos  tré- 
fors,  il  nous  femblc,  s'il  eit  permis  de  le 
dire,  que  nous  avons  droit  de  prétendre 
qu'elles  aident  à  poufler  la  Guerre  enEf- 
pagne  :  C'cft  pourquoi  nous  fuplions  in-* 
itammcnt  VôjrejMajefté  d'ordonner  à  Vos 
Miniftres  qu'ils  agiflent  auprès  de  PEm- 
.pcreur,  afin  que  Tes  Revenus  de  ces  dif- 
férens  Païs  foient  employez  à  cet  ufagc,à. 
la  referve  de  ce  qu'il  en  faut  déduire  pour 
leur  propre  défeme.     Pour  ce  qui  regarde 
les  autres  branches  de   la  Guerre.,  aux-» 
quelles  Vôtre  Majeilé  s'eft  obligée  de  con- 
tribuer pur  des  Traitez  particuliers,  nous 
la  fuplions   très-humblement  de  vouloir 
tenir  la  main  à  ce  quefcs  Alliez  s'aquitent 
des  engagement,  où.  ik  font  entrez  là- 
dcflus ,  &  de  ne  leur  donner  à  l'avenir  des 
Troupes  ou  des  Subfidcs ,  qu'a  proporti- 
on de  ce  qu'ils  enfournironteux-mcmes, 
Lorfqu'on  aura  fait  cette  juftice  à  Vôtre 
Majcfté,  &  à  Vôtre  Peuple, il  n'y  a  rien 
que  vos  Communes  n'accordent  de  bon 
coeur,  pour  foutenir  Vôtre  Majefté  dans 
la  Caufe  où  Elle  eft  engagée.  S'il  fe  trou* 
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ve  même  qu'on  ait  bcfoin  de  nouvelles 
forces»  par  Mer  ou  par  Terre,  nous  met- 
trons Vôtre  Majeftéen  état  d'y  contribuer 
fa  portion  légitime  ,  &  il  n'y  a  point  de 
Subfides  que  vos  Sujets  ne  foîent  difpo- 
fez  à  vous  accorder t dans  toute  l'étendue. 
de  leur  pouvoir. 

Apres  avoir  examiné  l'état  de  la  Guer- 
re, dans  laquelle  il  paroit  que  Vôtre  Ma- 
jefté  a  non  feulement  dépenfé  plus  qu'au- 
cun de  vos  Alliez,  mais  autant  qu'eu» 
tous  pris  enfemblcs  ,  vos  Communes  fc 
flattoient  de  trouver, que  dans  les  condi- 
tions d'une  Paix  future, on  auroit  eûfom 
d'affurer  &  la  Grande-Bretagne  quelques 
Avantages  particuliers  ,  qui  donneraient 
à  la  Nation  quelque  efpcrance  de  la  dé- 
dommager avec  le  temps  de  ces  Tréfors. 
immenfes  qu'elle  a  fournis,  &  des  gref- 
fes Dettes  qu'elle  a  contractées  durant  le 
cours  d'une  (i  longue  &  fi  oncreufe  Guer- 
re. On  ne  pouvoir  mieux,  répondre  à 
une  attente  fi  raifonnable,  qu'en  exigeant 
plut  de  fureté  &  d'étendue  pour  le  Com- 
merce delà  Grande-Bretagne:  Mais  nous 
nous  voîons  fi  bien  déchus  de  cette  efpe- 
rance,  que  dans  un  Traité  conclu,  il  n'y 
a£Mlông-tcmps,entrc  Vôtre  Majefté  &  la 
X-f  Etats 
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Etats  Générais ,  fous  prétexte  de  fë  don- 
ner une  Garantie  mutuelle  for  deux  Arti- 
cles de  la  dernière  importance  pour  les  deux. 
Nations ,  dont  l'un  regarde  la  Succédions 
&  l'autre  la  Barrière,  lès  intérêts  de  la 
Grande-Bretagne  n'ont  pas  été  feulement. 
négligez»  mais  facrifîez;  &  qtrtl  j  a  di* 
vers  Articles  ruineux  pour  le  Commerce- 
&  la  Profpcrité  de  ce  Royaume,  &  par 
coniequenttrès  deshonorables  pour  Votre 
Majefté. 

Vos  Communes  remarquent  cPâbord». 
qu'en  vertu  de  ce  Traité  pfafieurs  Ville* 
&  Phces  doirent  être  mifes  entre  lcl-main* 
des  Etats  Généraux?  en  particulier  Nieu* 
port ,  Dendermonde  &  le  Ghitcau 


i 


Gand ,  qu'on  ne  fâuroit  jamais  regarder, 
comme  faifauit  partie  d'une  Barrière  coin 
tre  la  France,  mais  plutôt  comme  les  Clefik. 
du  Païs  Baidu  côté  de  la  Grande-Brtta-  . 
ne  ;  ce  qui  ne  peut  que  rendre  incertaine 
c  Commerce  des  Sujets  de  Vôtre  Majei» 
fté  dans  ces  quartiers  là,  où  m^me  les  ex- 
clure tout-cUtait,  dès  que  les  Etats  le  jau- 
geront à  propos.    La  prétendue  neceffi- 
té  qu'il  y  a  de  mettre  ces  Places  entre  le*» 
mains  des  Etats  Généraux,  pour  leur  âfc 

iôrcr  une  communication  arec  leur  Bar» 
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ricre,  eft  vaine  &  fans  fondement:  Car 
puis  que  la  Souveraineté  des  Pais-Bas  Ef- 

{tagnols  doit  refter  à  un  Ami  &  un  Al- 
lé, non  pas  à  un  Ennemi ,  cette  Com- 
munication fera  toujours  lâre  8c  ouvert 
te:  D'ailleurs,  en  cas  d'une  rupture  ou 
d'une  Attaque, on  laiflfe  une  pleine  liber-» 
té  aux  Etats  de  prendre  pofîeifion  de  tous  '• 
les  Pais-Bas  Espagnols  $  de  forte  qu'ils 
n'avoient  pas  befow  d* aucune  ftipulation  - 
particulière  pour  les  Places  ci-deflus. 

Après  avoir  dit  un  mot  de  cette  Con- 
ceffion  faite  aux  Etats  Généraux  de  s'em- 
parer de  toutes  les  dix  Provinces  9  nous  < 
ne  pouvons  que  repréfentehà  vôtre  Maje- 
flé:  Que  de  la  manière  dont  cet  Article 
cft  conçu ,  il  forme  une  autre  circonftan-  - 
ce  dangereufe  ;  puis  que  fi  Ton  avoit  bor- 
né le  Cas  à  la  feule  attaque  apparente  du 
côté  de  la  France  ,  on  auroit  rempli  le 
prétendu  deflein  de  ce  Traité  ,  &  fuivt 
les  Inftrudions  que  vôtre  Majefté  avoit 
donnée  à  fon  Ambafladeur  :  Mais  on  a 
omis  -  cette  reftriftion  néceflaire  ,  &  la 
même  liberté  eft  accordée  aux  Etats  de 
s'emparer  de  tous  les  Païs-Bas  Efpagnols , 
toutes  les  fois  qu'ils  fe  croiront  attaquez 
par  aucune  des  Nations  yjifincs  »  aufïi- 
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bien  que  lorsqu'ils  feront  en  danger  cCr 
coté  de  la  France  \_  de  forte  que  s'il  arri-  \ 
y  oit  quelque  jour  (ce  que  vos  Commua 
nés  ont  une  grande  répugnance  à  fugp~ 
fer)  qu'ils  vinflcnt  i  fe  brouiller  avec  l 
vôtre  Majefté,  les.  ticheffcs ,  la  force  6c 
la  ûtuation  avantageufe  de  ce  Païs  pour 
roient  fervir  contre  Vous-même  £  quoi 
qu'on  ne  les  eût  jamais- conquis  (ans  vos 
puiflans  &  généreux,  fecours.    Pour  re~ 
venir  aux  facheufts  conféqu  en  ces  qui  re- 
gardent le  Commerce,  de  vos  Royaumes  >,. 
qu'il  nous  (bit  permis  d'expofer  à  votre- 
Majefté:  Que  bien  que  ce  Traité  renou- 
velle le  XIV:  &  le  XV.  Àrticfe  de  celui 
de  Munfter,  &  qu'il  vous  en  rende  une 
des  Parties  intereffèês,  en  vert»  defquels 
les  Droits  impofex  fur  toutes  les  Denrées 
&  Marchandifes  qui  vont  par  Mtr  danr 
les  Païs-Bas  Efpagnoh ,  doivent  égaler 
ceux  qu'on:  exige  de  tous  les  Effets  & 
Marchandifes  qu'on  y  tranfporte  parl'El- 
caut ,  les  Canaux  du  Sas  &  de  Swyn,  te 
autres  Embouchures  de  la  Mer  qui  font 
dans  le  voifinage  \  avec  tout  cela  on  y 
prend  foin  de  conferver  h  métare  égalité 
lors  qu'il  s'agit  de  ta  fortxe  de  ces  Mar- 
chandifes hors  des  Provinces  Efpagnoles, 

Se 
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8c  de  leur  entrée  dans  les  Païs  &  Place* 

Zui  doivent  être  à  la  difpofuion  des  Etats 
ienéraux  en  verqu  de  ce  Traité.  C'cfb- 
à-dire  que  dans  la  fuite  ,  &  vos  Com- 
munes lont  informées  qu'il  en  cft  arrive 
déjà  quelques  exemples,  les  Droits  d'en- 
trée mis  fur  les  Marchandises  transportées 
dans  ces  Païs  &  Villes  par  les  Sujets  des 
Etats  Généraux,  feront  ôtez  ,  pendant 
qu'on  continuera  ceux  qu'on  exige  des 
Sujets  de  vôtre  Ma  je  fié  5  de  forte  que  la 
Grande-Bretagne  rifque  de  perdre  une 
des  branches  les  plus  avantageufes  de  ion. 
Commerce,  dont  elle  a  été  en  pofleiïîon 
de  tout  temps  ,  même  depuis  que  ces 
Provinces  étoient  gouvernées  par  la  Mai- 
lbn  de  Bourgogne  ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  utiles  Alliez  que  l'An- 
gleterre ait  jamais  eu. 

A  regard  des  autres  Païs  &  Terres  de 
h  Couronne  d'Efpagne ,  les  Sujets  de 
vôtre  Majefté  ont  toujours  été  diftinguez 
dans  leur  Commerce  avec  eux ,  &  ont 
joui  de  plus  grands  Privilèges  &  Immu- 
fritezfur  cet  Article,  que  les  Hollandois, 
ou  aucune  autre  Nation,  tant  par  des  an- 
ciens Traitez  ,  que  par  un  long  ufage. 
Aufli  l'excellent  Traité  de  la  Grande  Al- 
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liance  aiïurc  fi  bien  ces  eftimablcs  Privi- 
lèges à  la  Grande-Bretagne  f  qu'illaifle  ' 
chaque  Nation  à.  h  fin  de  la  Guerre  dur 
le  me  me  pied  ou  elle  étoit  à  cet  égard  au 
commencement.     Mais  lé  Traité  ,  dont 
nous  nous  plaignons  ,  au  lieu  de  confir- 
mer les  Droits  de  vos  Sujets  ,  )es  aban- 
donne &  les  renverfe:  Car,  quoique  les» 
XVI.  &  XVII.  Articles  du  Traité  de 
Munftcr,  fait  entre  Sa  Majefté  Catholi- 
que &  lés  Etats  Généraux ,.  accordent 
aux   Hollandois  tout  les  avantages  du 
Commerce ,  dont  les  Anglois  jouïfloient* 
là  Couronne  d'Angleterre  n'aiant  pas  été ;. 
une  des  Parties  intereflées  dans  ce  Trai- 
tes Anglois  ne  fc  font  jamais  fournis 


te 


à  ces  deux  Articles,  &  les  Éfpagnols  eux  • 
mêmes  ne  les  ont  jamais  obfervez:  Mais- 
ce  dernier  Traité  le  renouvelle  au  préju* 
dice  de  la  Grande  Bretagne  ,  y  fait  en- 
trer votre  Majefté  comme  Partie,  &  la- 
rend  même  garante  envers  les  Etats  Gé- 
néraux pour  des  Privilèges  qui  tournent* 
à  la  ruine  de  vôtre  Peuple. 

La  promtitude  extraordinaire  avec  là* 
quelle  vôtre  Ambafladeur  confentità  dé- 
pouiller vos  Sujets  de  leurs  anciens  Droits, =, 
&  vôtre  Majefté  du  pouvoir  de  leur  pro-  - 

cures  r 
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curer  quelque  nouvel  avantage  ,  paroît 
évidemment  de  Tes  lettres ,  que  vous  avez 
fait  donner  à  vos  Communes  :  Car  lorf- 
qu'on  offrit  certains  Articles  avantageux 
à  vôtre  Majefté  &  à  vos  Peuples  ,  pour 
les  inférer  dans  ce  Traité  ,  les  Etats  Gé- 
néraux ne  voulurent  pasJe*  admettre  >  fous 
prétexte  qu'il  n'y  faliott  rien  mêler  de  ce 
qui  ne  tou  choit  point  à  là  Garantie  de  la 
oucceffîon  &  de  la  Barrière  ;.  quoi  qu'ils 
n'eurent  pas  plutôt  avis  d'un  Traité  de 
Commerce  conclu  entre  vôtre  Majefté  & 
le  préfent  Empereur,  qu'ils  renoncèrent 
à  ce  prétexte ,  pour  infiftcr  fur  l'Arti- 
cle ,  dont  vos  Communes  fe  plaignent 
aujourd'hui ,  &  que  PAmbafladeur  de  vô- 
tre Majefté  accorda,  quoi  qu'il  n'eût  au- 
cun raport  à  la  Sueceflfion  ,  oui  la  Bar-* 
riere  ,  &  que  ce  Miniftre  lui-même  fe 
frit  départi  pour  cette  raifon  de  quelques*» 
Articles  qui  auraient  été  avantageux  à  fa. 
F^tric. 

Nous  nous  foromes  abftenus  de  fati- 
guer vôtre  Majefté  ,,'  par  des  Remarques 
générales  fur  ce  Traité  ,  en  ce  qui  con- 
cerne l'Empire  9  &  le*  autres  États  d« . 
l'Europe.  Nous  avons  feulement  pris  la 
liberté  de  vous  expofer  les  maux  qui  en 
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refultcnt  à  la  Grande-Bretagne.  Comme 
ils  font  de  la  dernière  éridence  8c  très 
confiderables  ,  8c  que  le  Vi- Comte  de 
Townshcnd  n'avoit  aucun  ordre  ni  auto* 
rite  pour  conclure  divers  de  ces  Articles  , 
qui  font  le  plus  de  tort  aux  Sujets  de  vo- 
tre Majcfté,  nous  avons  cru  Que  le  moins 
que  nous  puiflions  faire  ,  étett  de  décla- 
rer vôtre  dit  Àmbafladeur ,  qui  a  négocie 
&  (igné  ce  Traité ,  de  même  que  tous  les 
autres  qui  en  ont  conf cillé  la  Ratification, 
Ennemis  de  vôtre  Majcfté  8c  de  ce  Roy- 
aume. 

Sur  ces  fidelles  Avis  &  Informations  Je 
vos  Communes  ,  nous  nous  promettons 
que  vôtre  Majefté,  par  la  tendreflê  qu'el* 
le  a  pour  ion  Peuple ,  le  garantira  de  ce» 
malheurs ,  auxquels  les  Confcils  de  Gens 
mal-intentionnex  l'ont  expofé.,  8c  .qu'en 
vôtre  grande  Sageflc -,  vous  trouvère* 
quelques  moiens  d'expliquer  &  de  corri- 
ger divers  Articles  de  ce  Traité,  en  for* 
te  qu'ils  puiflent  compatir  avec  l'Intérêt 
de  la  Grande-Bretagne  9  &  avec  une  A« 
mitié  fincere  &  durable  entre  vôtre  Ma- 
#ûd  Ôc  les  Etats  Généraux. 
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EXTRAIT 

Du  Regiftre  des  Rèfolutions  de  Leurs 
Hautes  Putjf onces  Us  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies dis  Pais-Bas. 

Le  Vendredi  i.  Avril  1712. 

Meffîeurs  de  Broêkhuyfen  ,  &  les  au- 
tres Députez  de  L.  H.  P.  pour  les 
affaires  Etrangères  ,  en  confluence  de 
la  Refolurion  CommiiToriale  du  12.  dit- 
mois  pa(Té5  ayant  examiné  conjointement 
avec  quelques  Sieurs  Députez  du  Con- 
feil  d'Etat-,  la  Lettre  du  Sr.  van  Boriïcle 
Envoyé'  Extraordinaire  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  à  la  Cour  de  Sa  Majefté  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  écrite  le 
8.  du  même  mois,  donnant  avis  des  Re- 
folutions prifes  par  la  Chambre  des  Com- 
munes du  Parlement  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  pour  continuer  aux  Pais  Bas ,  dans 
cette  année  1712.  premièrement  les  qua- 
rante mille  hommes  y  envoyez  parSa  Ma- 
jefté ,  au  commencement  de  la  Guerre. 
fecondement  les  dix  mille  hommes  d'aug- 
mentation dont  on  cft  convenu  en  170  j\ 
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Se  en  troifiémc  lieu  les  quinze  mille  cent 
feptante  huit  hommes ,  qui  ont  été  enga- 
gez dans  le  fervice  de  Sa  Majefté  j  depuis 
Tan  1705.  mais  ces  derniers  ,  fou»  con» 
dition  que  l'Etat  contribi^eroit  de  fa  part 
autant  de  Troupes  contre  lefdits  1^178 
hommes  que  porte  la  proportion  de  trois 
contre  deux  ;  ont  fait  raportà  PAflcm- 
bléc  ,  que  dans  le  temps  qu'ils  examî- 
n oient  ladite  Lettre',  ils  ont  aprb,  qjie 
le  Sr.  Comte  de  Straffort ,  Ambafladeur 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  de  Si- 
dite  Majefté  ,  avoit  inlinué  à  quelques- 
uns  ,  le  jour  avant  fon  départ  pour.  U- 
trecht,  qui  fut  lundi  dernier,  rcjl«Mk 
reçu  ordre  par  le  Sieur  de  St,  Jcap»  Sfr 
cretaire  d'Etat  1  de  déclarer  à  Leur*  H**» 
tes  Puiflanccs  qu'elles  devraient  remplir 
leur  quote-part  de  trois  cinquièmes  cop» 
tre  lefdits  if  178.  hommes j  ou  qu'autre* 
ment  Sa  Majefté  en  licencierait  JWtant 
qu'il  faudrait ,  pour  faire  jjiftcme&t  dçux 
cinquièmes  contre  .trois  cinquièmes,  par 

{proportion  au  nombre  de  Troupes  que 
'Eut  fournit  aux  Païs-Bas  contre  lefdits 
15 178.  hommes  ;   Que  cette  infinuattoa 
ctoit  fondée  fur  la  fuppofition  que  l'Epr». 
au  commencement  delà  <3ucrre,  ,aurojt 

con* 
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confenti  de  fournir  aux  Païs-  Bas  102000- 
hommes ,  favoir  41000.  hommes  pour  les 
Garnifons  9  &  60000.  pour  la  Campagne, 
&  que  la  Grande-Bretagne  n'auroit  dû 
fournir  contre  ce  nombre-là, que  40000. 
hommes  aux  Païs  Bas  :  Que  depuis  on  a* 
voit  augmentédes  Troupes  en  mille  fept 
cent  trois  de  20000.  hommes ,  la  moitié 
à  la  paye  de  la  Grande- Brecagnc,  &  l'au- 
tre moitié,  à  celte  de  l'Etat;  mais  qu'à 
l'égard  des  if  178.  hommes  contribuez  par 
Sa  Majefté  Britannique ,  depuis  Tan  i7°3* 
on  devoit  y  obferver  la  première  propor- 
tion, de  60000.  hommes,  contre  40000.  ou 
de  trois  cinquièmes  contre  deux  cinquiè- 
mes qu'à  cette  occa&oa  eux ,  Srs.  Dépu- 
tez ,  «voient  auffi  examiné  les  votes  ou 
Refolutioo*,  prifesle  16.  Février  de  cette 
année  nouveau  ftile,  par  la  Chambre  des 
Communes  dudit  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne  %  par  lesquelles  on  charge  l'Etat» 
de  n'avoir  pas  fatisfait,  à  divers  égards  à 
fes  engagemens  y  en  ûe  fourniflant  pas  la 
quote  part,  qu'il  étoit  obligé  de  fournir 
pour  la  Guerre*  &  qu'ils  avoient  pareil- 
lement examiné  l'Adrefle  préfentée  fur  ce 
fujet  à  Sa  Majefté»  laquelle  Adrcfle  ,auf- 
fi-bien  que  les  votes,  ont  été  imprimées 

& 
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&  publiées  par  tout.  Que  pour  montrer  te 
peu  de  fondement,  tant  de  ladite  fuppo^ 
lition,  que  du  manquement  dont  lesluf- 
dites  Refolution  &  Àdrefle  chargent  TE« 
tat ,  ils  avoient  dreffé  un  Mémoire  lequel 
ils  ont  remis  en  même  temps  1  l'Adent» 
blée  tel  qu'il  fera  inféré- 4  la  fin  de  la  pré- 
fente. 

Surquoi  ayant  été  délibéré  /il  a  été 
trouvé  bon,  &  arrêté,  que  la  Copie  du- 
dit  Mémoire  &  Pièces  y  jointes,  fera  en- 
voyée au  Sr.  Van  Borflele  ,  Envoyé  Extra- 
ordinaire de  Leur»  Hautes  Puiflances  à  h 
Cour  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Gran* 
de-  Bretagne  ,  &  au*il  lui  fera  ordonné,. 
reprefenter  tant  de  bouche,  que  par  écrit 
à  Sadite  Majefté,  &  par  tout  où  cela  poo- 
ra  être  de  quelque  utilité,  que  nnfinu*- 
tion  dudit  Comte  de  Straffort ,  portant' - 
que  l'Etat  devroit  fournir  ce  qui  manque 
à  leur  trois  cinquièmes  contre  lefdits 
if  178.  hommes,  ou  qu'autrement  Sa  Mto- 
jefté  en  diminueroit  le  nombre  jufqu'à  ta 
proportion  de  deux  cinquièmes  contre  cet-  . 
les  de  l'Etat,  leur  a  fait  beaucoup  de 
peine,  Scqu'auffi,  à  leur  fentiment , elle 
n'eft  pas  bien  fondée,  vu  que  d'un  côté, 
on  ne  peut  pas  prétendre  avec  raifon  que 

l'Etat 
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P£tat,  chargé  comme  il  cû,  augmente 
encore  les  Troupes,  &que  de^Pautrc , le 
bien  de  la  Caufe  Commune,  ne  peut  pas 
permettre    que  Sa   Majefté  diminue  les 
tiennes*  dans  les  conjonctures  préfentes. 
Que  ladite  fuppotïtion,  fur  laquelle  cette 
infinuation  cft  fondée,  ne  peur-ctre  ad- 
mife  par  Leurs  Hautes  Puiflances;  Que 
quand  même  elle  leferoit,  toute  la  diffé- 
rence en  queftion  fe  reduiroit  à  4303. 
hommes  que  l'Etat  auroitde  trop  peu  aux 
Païs-Bas^  où  que  Sa  Majefté  y  auroit  de 
trop  ;  furquoi  certainement  il  feroit  juile 
de  prendre  en  confideration  &  de  faire  en- 
trer en  compte  l'augmentation  des  Trou- 
pes que  l'Etat  a  faite  au  commencement 
de  cette  Guerre ,  avant  que  la  Grande-Bre- 
tagne en  eut  faite  aucune  confiderablc, 
auiïï  bien  que  celles  qu'il  a  entretenues 
par-  deflus  les  1 20000.  hommes ,  ainfi  qu'il 
cil  montré  par  le  fufdit  Mémoire.     Que 
pour  ces  raifons  le  Sr.  van  Borflcle  fup- 
pliera  Sa  Majefté  de  vouloir  bien  ne  pas 
exiger  de  l'Etat  qu'il  augmente  fes  Trou- 
pes ,  ni  aufll  diminuer  le  nombre  des  Hen- 
nés. 

Que  de  plus  le  Sr.  van  Borflele  repré- 
sentera à  ceue  oeçafion  à  Sa  Majefté  que 

Leurs 
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Leurs  Hautes  Puiflances  ont  YÛ   avec 
beaucoup  de  douleur,  par  lefdits  Votes  & 
&  Adrefle,  publiquement  imprimées  8c 
répandues  par  toute)  la  Terre,  qu'elles  y 
font  condamnées  fans  qu'on  ait  entendu 
leurs  raifons ,  comme  fi  elles  n'aroientpas 
fatisfait  à  leurs  engagemens ,  &  qu'elles 
n'euflent  pas  contribué  aux  charges  de  la 
Guerre,  ce  qu'elles  doiveut  proportion-» 
néfnent  à  Sa  M ajefté.    Que  Leurs  Hautes 
PuifTances  pour  ne  pas  demeurer  chargées 
de  ce  blâme  9  &  pour  informer  Sa  Maje- 
fté  des  raifons  qui  leur  perfuadent  qufrm 
les  en  charge  à  tort ,  lui  ont  ordonné  de 
préfenter  ledit  Mémoire  à  Sa  MajeAë; 
en  y  ajoutant  que  fi  Sa  Majefté,  comme 
on  refpcre,  rcut  bien  faire  une  équita» 
ble  &  favorable  réflexion,  fur  les  efforts 
que  l'Etat  a  fait,  &  continue  de  faire  dans 
cette  préfente  Guerre,  après  en  aroir dé- 
jà efTuyé  deux  autres  extrêmement  onc- 
reufes  j   &.  (i  elle  veut  bien  confiderer 
qu'il  a  commencé  celleci  avec  lioooo» 
hommes ,  qui  eft  un  effort  fi  grand  que 
jamnis  auparavant,  il  n'en  avoit  fait  un 
fcmblablc  ;  que  de  plus,  il  a  de  tems  en 
temps  augmenté  confie!  érable  ment  le  nom- 
bre de  les  Troupes,  à  quoi  Ton  doit  join- 
dre 
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dre  les  Subfides  qu'il  doit  payer  annuelle- 
ment, &  les  Equipages  de  Mer  qu'il  fait; 
.Leurs  Hautes  PuifTances  s'aflurent ,  que 
non  feulement  Sa  Majefté ,  félon  fon  é- 
quité  fi  renommée,  mais   auflî  toute  la 
Terre  demeurera  convaincue,  que  dans 
cette  Guerre  l'Etat  a  fait  autant  &  plus 
que  Ton  ne  pou  voit  attendre,  félon  la  rai- 
ion  &  la  jafHce,  d'un  bon  &  fi  de  lie  Al- 
lié ,  &  qu'il  n'y  a  qu'un  excès  d'amour 
pour  leur  Religion,  &  de  zélé  pour  aider 
a  détourner  l'Lfclavage  dont  tout  l'Euro- 
pe cft  menacée,  qui  ait  pu  les  porter  à 
taire  de  fi  grands  efforts ,  &  à  les  conti- 
nuer fi  long  temps;  Qu'elles  rendent  grâ- 
ce à  Dieu  de  ce  que  par  fa  bonté ,  il  a 
tellement  beni  les  efforts  qu'elles  ont  fait 
conjointement   arec   Sa  Majefté  &    Ici 
autres  Alliez,  qu'en  comparant  l'état  pré- 
fent  des  affaires  avec  celui  où  dlesétoicnt 
mi  commencement  de  h  Guerre  ,  on  y 
remarque  un  très  heureux  changement; 
de  forte  que  pour  concevoir  une  juflç 
cfpérancc  de  parvenir  par  une  bonne  Paix 
à  la  fin  defirée,  il  fembie  qu'il  ne  man- 
que rien  que  de  conferver  entre  les  Al- 
liez cette  même  Fermeté ,  Union ,  &  Vi- 
gueur,   arec  laquelle  la    Guerre  a  été 

corn* 


£g>4  ARet  &  Membres 

commencée  Se  a  continué  jufqu'à  pre* 
fenk 

Que  L;  H.  P.  ont  toujours  confideré 
l'union  &  la  bonne  harmonie -entre  S.  M. 
*  &  l'Etat ,  &  entre  leurs  Sujets  de  part  & 
d'autre,  comme  le  plus  grand  appui  delà 
Caufe  Commune  9  OC  qu'EUes  Ja  confidçj 
rent  encore  fur  le  même  pied,  jugeant 
que  préfentemelu:  elle  eft  autant  <&  plus 
néce  flaire  que  jamais;  Que  par  cette  rai- 
Ion  Elles  ont  toujours  recherché  avec  ibip 
l'affeftion  &  l'amitié  de  S.  M.,  dêméme 
que  la  confervation  &  l'accroiflement  de 
ladite  union  &  bonne  harmonie  entre  les 
deux  Nations  :  Qu'elles  la  rechercheront 
toujours,  &  qu'il  n'y  a  rien  déplus  dou- 
loureux pour£lles,quede  fe  voir  réduites 
à  fc  juftificr  fur  de  pareilles  cenfurcs, 
qu'Elles  ont  fi  peu  méritées ,  d'autant  plus 
que  cela  donne  lieu  aux  Ennemis,  à  qui 
l'union  entre  la  Grande-Bretagne  8c  l'E- 
tat doit  être  redoutable  ,  d'clpercr  qu'il 
arrivera  du  refroidiflfement  &  de  la.divi- 
fion  entre  les  Alliez  fi  étroitement  unis» 
ce  qui  ne  peut  que  faire  beaucoup  de  mal 
aux  uns  &  aux  autres, 

Qu'a  in  fi  L.  H.  P.  defireroient  que  cet 
pierres  d'achoppement  n'euflent  pas  été 

mife* 
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■miles  dans  le  chemin  ,  &  qu'il  feroic 
bon  qu'elles  en  fuflent  ôtées  au  plutôt; 
ce  qui  fait  qu'on  attend  de  la  haute  é- 
quité  de  Sa  Majcfté  &  de  Ton  zélé  pour 
la  Caufc  Commune  ,  qu'Elle  ne  vou- 
dra pas  que  la  continuation  du  fervice 
de  fel  Troupes  dans  les  Païs-Bas,  & 
particulièrement  defdits  15*178  hommes^ 
ioic  attachée  &  dépende  de  l'augmenta* 
tion  de  celles  de  l'Etat*  Et  que  leur  cô- 
té L.  H.  P.  contribueront  autant  qu'il 
fera  dans  leur  pouvoir,  &  qu'il  dépendra 
d'Ellcs ,  à  procurer  &  avancer  le  bien  de 
la  Cauie  Commune ,  ainfi  qu'Elles  ont 
toujours  fait  ci  devant  ,&  principalement 
à  prendre  des  mefures  avec  S.  M.  &  con* 
certer  en  toute  confiance  les  moyens  d'y 
rcîiffir,  de  même  qu'à  faire  voir  à  S.  M. 
par  des  effets,  qu'Elles  recherchent  &  e- 
itiment  infiniment  fon  affeftion  &  fon 
amitié  ,  dont  le  Sr.  van  Borflclc  don- 
nera à  S.  M.  toutes  les  plus  fortes  aflii- 
ranecs. 

11  fera  auflî  remis  un  Extrait  de  laprc- 
fente  Refolution  de  L.  H*  P.,  avec  une 
copie  du  fyfdit  Mémoire  ,  entre  les  mains 
du  Sr„  Comte  de  Straffort ,  Ambafîadcur 
Extr.  &c.  deSad.  Majcfté,  lequel  fera  prié 

Tom.  I.  Y  de 
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de  féconder  par  (es  bons  offices  les  bonnes 
intentions  de  L.  H.  P. 

Paraphé 

H.  VAN  ISSILMUNDB,  VL 

Et  Signé, 

F.Taoel. 


MEMOIRE 

Servant  à  montrer  que  c'eft  à  tort  qu'on  i 
pute  aux  Etats  Génitaux  des  Provinces» 
Unies  des  Pays-Bas ,  par  Us  Refolutions 
ou  Votes  de  la  Chambre  des  Communes  dm 
Parlement  de la  G.  Bretagne 9&  Par  FA~ 
drejfe  de  ladite  Chambre  prefentee  enfmta 
à  Sa  AI.' la  Reine  de  la  G.  Bretagne  9d?m- 
voir  manqué  pendant  le  cours  de  cette  Gner* 
re9  de  fournir  ce  qu'ils  doivent,  fuivant 
leur  Quote  ou  Contingent ,  pattr  pouffer la* 
dite  Guerre. 

Ces  Refolutions,  ou  Votes,  ci-deffuc 
mentionnées,  font  en  date  du  Mar* 
di  i(5.  Février  17 u.,  &  contiennent  ce 

qui  fuir. 
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Rcfolu  :  Que  Meffieurs  les  Etats  Géné- 
raux n'ont  point  fourni  leur  Quote  pour  le 
fervice  de  Mer  ,  à  proportion  du  nombre 
des  Vaijfeaux  fournis  par  la  Reine  ^  &  que 
durant  quelques  années  confécutives ,  il  a 
manqué  à  leur  dite  Quote  2 .  tiers ,  O*  géné- 
ralement plus  de  la  moitié. 

.Rcfolu  :,  Que  Us  Troupes  fournies  & 
payées  par  la  Reine  depuis  1705.  jufqtt'en 
171 1.,  pour  pou  fer  la  guerre  en  Efpagne^ 
montent  à  J797J.  hommes;  outre  13.  Ba- 
taillons Cr  Efcadrons  9  pour  le f quels  Sa 
Majefié  a  payé  des  Subfides  à  l'Empe- 
reur. 

Refolu  ;  Que  les  troupes  fournies  par  le* 
Etats  Généraux  depuis  ijOf.jufqu  en  1708^ 
four  le  fervice  d'Efpagne,  ne  montent  qn' k 
12200.  hommes  ;  Cr  que  depuis  1708* 
jufqttà  prefent,  ils  n'y  ont  envoyé  aucunes 
Troupes. 

Rcfolu  :  Que  la  Reine  a  non  feulement 
foftrni/a  Quote  des  izooo.  hommes ,  fui-* 
vant  le  Traité ,  pour  le  fervice  de  la  guerre 
en  Portugal;  mais  quElle  a  àuffi pris  fur 
Elte  la  Quote  de  l'Empereur  ,  fournijfant 
ninji  deux  tiers ,  pendant  que  les  Etats  Gêné* 
raux  ont  feulement  fourni  un  tierspour  ce  fer* 
vice. 

Y  x  R> 
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Rcfolu:  Qu?  après  T  année  1706.br/ifMe 
les  Troupes  Angloifes  &  Hollandoifes  mar- 
chèrent en  Camille ,  V*  ne  revinrent  point  en 
Portugal ,  S.  M.j  a  remplace  plus  que  fa 
Quote  en  Troupes ,  Cr  les  Etats  Généraux 
n'-ont  eu  aucunes  Troupes  en  Portugal. 

Rcfolu  :  Que  la  première  Proportion  de 
7).  cinquièmes  contre  z.  cinquième*,  dont  em 
étoit  convenu  entre  feu  S.  A4,  le'  Roi  Guil- 
laume Cr  les  Et al s  Généraux ,  par  raport  à 
la  guerre  en  Flandres  ,  ri** point  été  obfervée 
par  les  Etats  Généraux. 

Rcfolu  :  Que  durant  le  cours  de  cette  guer- 
re, les  Etats  Généraux  ont  fourni  20837. 
hommes  au  dejfous  de  leur  Quote* 

Rcfolu  :  Que  la  condition  pour  défendre 
tout  Commerce  O*  toute  correspondance  en* 
trela  Hollande  0*la  France,  èrfur  laquelle 
condition  les  Troupes  £  augmentation  cm 
été  accordées  en  1703.  &  enfuit e  conti~ 
nuées,  rfa  point  été  obfervée  par  lee  Etats 
Généraux. 

Rcfolu  :  Qu'au  commencement  de  cette 
guerre ,  les  Subftdes  de  la  part  de  Sa  Meffe- 
fié  &  des  Etats  Généraux  ont  été  payez,  par 
égales  portions*,  mais  que  depuis ,  Sa  Majefié  a 
ftijé  3,  Millions  155,  mille  Rssdales  plus  que 
Ja  Q»ote. 
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Ces  Refolucions  ou  Votes  de  la  Cham- 
bre des  Communes  ,  ainli  données  par 
voie  de  Décifîon ,  à  la  chapgc  des  Scig. 
Etats  Généraux,  qui  ont  l'honneur  de 
vivre  avec  avec  S.  M.-  de  la  G.  B.  dans  u- 
ne  bonne  amitié  &  confiance ,  &  d'etre 
unis  par  de  très  étroites  Alliances  ;  l'A- 
drefle  qui  a  fuivi  ces  Votes  ,  &  les  con- 
séquences que  la  chofe  entrainc  après  loi , 
dans  un  temps  que  la  bonne  Union  & 
Harmonie  entre  la  G.  Bretagne  &  ksE- 
tats  des  Provinces-Unies  des  Pj'ïs-Bast 
eft  auffi  néceflaire  que  jamais  pour  parve- 
nir à  une  Paix  deiirablc,  honorabL  3c  iû- 
re;'  Toutes  ces  chofes,  qu'on  a  pris  loin 
de  faire  imprimer  &  rendre  publiques  de 
tous  cotez ,  doivent  infailliblement  fur- 
prendretous  ceux  qui  ont  la  moindre  con- 
noifTance  des  grands  &  extraordinaires  ef- 
forts que  l'Etat  a  faits  dans  cette  Guerre, 
pour  la  défenfc&  l'avancement  dclaCau- 
fe  Commune  :  Et  cela  ne  peut  auflî 
manquer  de  donner  à  ceux  qui  ont  aucu- 
ne connoiirance  des  affaires ,  quelques  im- 
preffions  au  préjudice  de  l'État ,  quoi- 
qu'elles doivent  d'abord  beaucoup  perdre 
de  leur  force,  des  que  l'on  confidcrc,qiic 
ces  Rcfolutions  ou  Votes  ont  été  formées 
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fans  que  les  Etats  Généraux  >  qui  y  font- 
condamnez  décifivement ,  aient  été  ouïs 
là  deffus  directement  ni  indireâemenr, 
ni  qu'on  leur  ait  jamais  donné  ((bit  par 
communication  des  Lift  es  ou  Etats  fur  les- 
quels lcfdites  Votes  font  formées*  ou  au* 
trement  )  occafion  de  lever  par  des  éclair- 
eiflemens  &  inftruâions,  le  préjugé  qui 
paroît  avoir  été  formé  contre  leur  condui- 
te 5  ce  qui  certainement  ne  peut  bien  s'ac- 
corder avec  les  règles  de  l'équité  &  de 
amitié. 

Comme  néanmoins  depuis  que  lesdi- 
tes  Réfolutions  ou  Votes  ont  étédreflecs» 
on  a  reçu  par  une  voye  particulière,  Go- 
pie  des  Liftes  ou  Etats  qui  ont  été  remit 
à  la  Chambre  des  Communes,  fur  les- 
quels lcfdites  Réfolutions  ou  Votes  ont 
été  apparemment  drelTétfs,  &  que  par  U 
on  a  pu  en  quelque  manière  découvrir  les. 
fondemens,  lurquoi  elles  font  appuyées, 
les  Remarques  fui  van  tes  pourront  fervirà 
lever  les  faufles  impreflions  qu'elles  pour* 
roient  donner,  &  à  juftificr  la  conduite 
des  Seigneurs  Etats  Généraux,  touchant 
les  Points  mentionnez  dans  lefdites  Ré- 
folutions ou  Votes,  &  dans  l'Adreflequi 
s'en  cil  enfuivic.    Ces  Remarques  peu- 
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vent  convenablement  rouler  fur  4.  Points 
principaux  ,  fuivant  les  Liftes  ou  Etats 
remis  à  h  Chambre  des  Communes ,  Se 
fuivant  Tordre  obfervé  dans  TAdrcfle  , 
dans  lefquels  4,  Points  on  dit  que  l'Etat 
n'a  point  rempli  fa  Quote,  ou  a  fourni 
trop  peu  à  proportion  de  la  Grande-  Bre- 
tagne ;  favoir,  1.  dans  le  fervice  de  Mer; 
2.  dans  le  nombre  des  Troupes  en  Flan- 
dres; ?.  dans  le  fervice  d'Efpagne  Se  de 
Portugal  ;  &  4.  dans  les  Subudes. 

Avant  que  d'entrer  dans  la  difcufïion 
de  chacun  de  ces  Points, on  doit  premiè- 
rement pofer  pour  fondement,  qu'après 
que  le  Roi  de  France  eut  occupé  toute  la 
Monarchie  d'Efpagne  pour  fon  Petit-Fils, 
enlevé  à  l'Etat  fa  Barrière  en  s'emparant 
des  Païs-Bas  Efpagnolstqui  font  partiede 
.  cette  Monarchie ,  reconnu  le  nommé  Prin- 
ce de  Galles  pour  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  que  toute  l'Europe  étant 
menacée  d'un  Efdavage  infuportablej  S. 
M.  la  Reine  jp  la  Grande-Bretagne  &  L. 
H.  P.  fe  virent  obligées  en  1 702,. ,  pour 
de  juftes  caufes  connues, à  prendre  les  Ar- 
mes ,  &  entrer  en  Guerre  contre  la  Fran- 
ce, conjointement  avec  les  Hauts- Alliez, 
pour  le  fqutien  ôc  la  défenfc  de  leur  com- 
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mune  feureté  :  Qu'ainfi,  en  conformité 
des  étroites  Alliances,   particulièrement 
celle  du  3.  Mars  1678.  conclue  entre  le 
Roi  Charlçs  IL  deglorieufe  Mcmoire9& 
L.  H.  P;;  enfuite  rcnouvellée  &  ratifiée, 
&  encore  en  dernier  lieu  le  9.  Juin  1703. 
entre  Sa  Majefté  &  L.  H.P.  jcommcauffî 
fuivant  le  Traité  d'Alliance- du  1 1 .  No- 
vembre 1701.,  conclu  entre  S.  M.  le  feu 
Roi  Guillaume  M.  &  L.  H.  P.  &  enfui- 
te renouvelle  ,   &  confirmé  ;   &  en  ver- 
tu de  la  Grande- Alliance  du  7.  Septem- 
bre 1701.  conclue  entre  l'Empereur,   toi' 
Grande-Bretagne  &  l'Etat ,  Sa  Majefté 
&  l'Etat  ont    dû  employer    toute  leur 
force  par  Mer   &  par  Terre   pour  par- 
venir au  but  qu'on  s'eft  propoie  dans  la- 
dite Alliance  ,  fans  que  par  cetre  Allian- 
ce, ou  par  quelque  autre  Traité  fubftlhnt» 
il  (oit  fait  aucun  particulier  dénombre- 
ment des  Forces  avec  lesquelles  les  Hauts- 
A  liiez  5  &  fur  tout  la  Grande-Bretagne  8c 
l'Etat  ,  dévoient  poufferai  Guerre:  Au 
contraire,  ayant  été  jugé  à  propos  parle 
4.  Article  de  la  Grande-Alliance ,  &  par 
le  8.  de  l'Alliance  entre  la  Grande-Bre- 
tagne &  l'Etat,  l'une  &  l'autre  de  Tan 
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1*701.  ,  qu'on  fcroit  un  dénombrement 
des  Forces  avec  lefquelles  chacun  concour- 
roit  à  poufler  la  Guerre  ,  cela  étoit  refte 
en  arriére  &  n'avoit  point  cté  mis  en  exe* 
cution  ,ni  en  effet;  ioit  que  dans  la  fuite 
on  y  ait  trouve  de  trop  grandes  difficultcz, 
ou  bien  qu'on  Tait  crû  inutile ,  parce  que 
toutes  les  Alliances  portent,  que  chacun 
des  Alliez  doit  employer  dans  cette  Guer- 
re toutes  fes  Forces  par  Mer  &  par  Ter- 
re ,  &  qu'ainfi  les  uns  &  les  autres  fc  font 
repofez  à  cet  égard  fur  la  bonne  foi  réci- 
proque. 

Ce  fondement  ainfi  pofé,  fa  voir,  que 
fuivant  les  Alliances,  là  Gr.  Br.  &  cet 
Etat  font  obligez ,  chacun  en  particulier, 
d'employer  toutes  leurs  Forces  dans  la 
Guerre  contre  l'Ennemi  commun  ,  8c 
qu'on  n'eft  convenu,  ni  par  lcfdîtcs  Al- 
liances, ni  par  aucun  Accord  ou  Conven- 
tion particulière,  du  Quantum  que  cha- 
cun devroit  fournir  ;  il  s'enfuit  nccefTai- 
rement  &  fnconteftablemcnt ,  que  Tuni- 
que Règle  de  ce  Q*ar?tumdoh  être  la  for- 
ce d'un  chacun,  &  qu'aucune  autre  Pro- 
portion ne  doit  être  cherchée  ni  alléguée 
entre  la  Gr.  Br.  &  cet  Etat,  que  celle  de 
Uurs  Focces.     Mais  que  celle  des  deux 
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Puifïanccs,qui  peut  montrer  fui  van  t  cette- 
Proportion  générale  ,  ou  abfolument  fans 
aucune  relation ,  qu'elle  a  employé  tou- 
tes fes  Forces  dans  la  présente  Guerre  * 
pour  l'avancement  de  la  Caufe  Commu- 
ne, cette  même  Puiflance  doit  être  cenfée. 
avoir  fatisfait  à  toutes  fes  obligations, 
&  ne  peut  être  reprtte  d'y  avoir  man- 
qué. . 

Or  il  eft  évident,  que  les  Forces  de  la 
Gr.  Br.  font  incomparablement  plus  gran- 
des  que  celles  de  cet  Etat.     Pour  en* 
être  convaincu,  il  ne  faut  qu'un  moment 
d'attention  fur  l'étendue  des  Pais  ,  Pof- 
fefïions  &  Commerce  de  la  Grande-Bre- 
tagne, fur  le  nombre  &  la  richefle  defcs-% 
Habitans,  en   ujn  mot  fur  tout  ce  qui. 
peut  contribuer  à  rendre  un  Eut  puits 
fant. 

C'eft  aufïïlaraifon  pourquoi,  dans  tous, 
les  Traitez  qui  ont  été  faits  entre  l'An- 
gleterre ic  cet  Etat  ,  non  feulement  au- 
trefois, au  temps  de  la  Guerre  d'Efpagne^, 
mais  aufTi  depuis,  à  l'exception  de  quel- 
que cas  particulier ,  on  a  toujours  obfcr-  m 
vé  de  proportionner  dans  les  dénombre* 
mens,  les  Secours  mutuels,  en  forte  que 
ceux  de  l'Angleterre  fuffent  plus  grands 
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que  ceux  del'Etat.Souvent  ils  ont  été  réglez 
Air  le  pied  de  deux  tiers  ou  de  trois  cin« 
quiémes  pour  l'Angleterre  contre  un  tiers 
ou  deux  cinquièmes  pour  l'Etat  ;  8c  ce  fut 
ainfi  que  par  le  Traité  de  l'Alliance  per- 
pétuelle du  3.  Mars  1678.  l'Angleterre 
promit  un  (ecours  de  dix  mille  hommes, 
contre  un  de  fix  mille  à  quoi  l'Etat  s'obli- 
gea. On  voit  par  là*  que  quand  même 
on  accorde  roi  t  que  la  Grande-Bretagne 
auroit  beaucoup  plus  contribué  que  l'Etat 
dans  la  Guerre  préfente ,  il  ne  s'enfuivroit 
nullement  que  l'Etat  n'auroit  pas  fatisfait 
à  Tes  Obligations ,  puifque  fes  Forces  ne  * 
font  pas  égales  à  celles  de  la  Gr.  Br.  &  que 
c'eft  là-deflus  que  la  Proportion  doit  être 
réglée. 

Au  refte ,  tout  le  monde  fait  aflez  que  ' 
les  Etats  Généraux  ont  abondamment  fa- 
tisfait à  tout  ce  qu'on  pou  voit  attendre  de 
bons  &  fidèles  Alliez  ;  foit  que  l'on  con- 
sidère leurs  efforts  par  raport  à  ceux  delà 
Grande-Bretagne»  &  des  autres  Alliez; 
foit  qu'on  les  confidére  en  eux  mêmes  , 
fans  aucune  relation.  Et  certes ,  la  po~ 
ûcrité  aura  peine  à  croire  qu'un  Etat  qui 
avoit  fuporté  en  \6yi.  une  Guerre  très 
rude^.dontil  n'étoit  forti  que  par  des  cf- 
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forts  tons  extraordinaires ,  ($r  qui    fans» 
avoir  eu  le  loifir  de  reprendre  fes  forces  r 
s'eft  vu  obligé  d'enfoutcnir  une  féconde,- 
dont  il  lui  refte  des  charges  extrêmement 
pefantes  ;  Qu'un  tel  Etat  fe  trouvant  de 
nouveau  engagé  dans  une  troifiéme  Guer- 
re ,  ait  pu  encore  y  faire  d'autres  fi  grands 
efforts ,  &  les  continuer  fi  long  temps» 
Car  outre  l'inégalité  de  Forces  qu'on  vient 
de  remarquer ,  il  y  a  cette  différence  en- 
tre la  Gr.  Br>  &  cet  Etat,  que  la  Gr.Br» 
n'a  point  fenti  les  maux  ni  les  charges  do 
la  première   Guerre  contre  la  Francie  j 
qu'en  temps  de  Paix;  elle  confervefort 
peu  de  Troupes;  &  qu'après  la  Paix  de 
Ryfwick ,  elle  congédia  prefque  toutes  cel* 
les  qu'elle  avoit  alors,  ce  qui  tui  porta  « 
beaucoup  de  (oulagcment  ;  au  lieu  que  l'E- 
tat fut  oMigé  de  garder  plus  de  4000^ 
hommes.     Une  autre  différence  considé- 
rable eft,  qu'en  1702.  le  Théâtre  de  la  . 
Guerre  a  été- fur  les  Terres  de  cetEtat,quî 
en  a  fort  foufert  j  qu'une  partie  du  Païsâ 
été  inondée  par  la  violence  de  la  Mer,  &. 
une  autre  pour  la  defenfe  contre  l'Enne- 
mi, fans  parler  des  grottes  Contributions 
qu'on  lui  paye  tous  les  ans  :  qui  font  tou- 
tes des  incommoditçz  auxquelles  la  Gr. 
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Br;  nVft  point  fu jette,  Se  dont  l'exemp- 
tion ,  jointe  à  fa  grande  Puiflance,  lui  don- 
ne moyen  de  contribuer  bien  plus  que 
FEtat  à  la  Guerre.     Pour  peu  qu'on  faflfe 
réflexion  aux  impofitions.de  toutes  fortes, 
qui  fe  lèvent  fur  les  Sujets  de  cet  Etat  & 
fur  leurs  Biens  »&  qui  font  beaucoup  plus 
nombreufes  &  plus  pefantes  que  dans  les 
Royaumes  de  S.  M;,  ou  en quelqu'autrc 
Etat  du  Monde  que  ce  foit;  pour  peu  que 
l'on  confidere  les  fommes  immenfes  que 
l'Etat  a  été  obligé  de  négocier  chaque  an- 
née ,  dans  les  deui  dernières  Guerres, 
&  particulièrement  en  celle-ci,  on  con- 
viendra qu'il  faut  avoir  un  grand  amour 
pour  la  Liberté  ,&  un  grand  attachement 
•  au  Bien  public,  pour  le  charger  ainfi  vo*. 
lontaircmcnt,  prefquejufqu'à  fuccomber. 
Mais  auiïî  il  ne  faudra  pas  d'autres  témoi- 
gnages ,  pour  montrer  que  les  Etats  Géné- 
raux ontfatisfait  fidellement&  abondam- 
ment à  toutes  leurs  Obligations,  &quc 
même   ils  ont  contribué   au    deflus    de  % 
leurs  forces  à  toutes  les  dépenfes  de  la 
Guerre, 

En  général ,  cela  devroit  fuffirc  pour 
faire  ceiTcr  tous  les  Préjugez  qui  paroiflent 
dans   les   Rgfoluiions  &  dans  l'Adrefle 
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des  Communes,  &  pour  détruire  les  dé-- 
favantageufes  impreflîons  qu'elles  pour- 
roient  faire.  Quand  tous  les  manque* 
mens,  dont  elles  chargent  l'Etat ,  feroient 
bien  prouvez,  &  quand  il  feroit  certain 
que  les  Etats  Généraux  auroient  bçau* 
coup  moins  contribué  aux  dépendes  de 
la  Guerre  que  Sa  Majcfté  Britannique, 
il  n'en  feroit  pas  moins  vrai  9  qu'ils  ont 
employé,  fuivant  leurs  Traitez ,  toutes 
leurs  Forces  dans  la  prefente  Guerre;  8c 
par  conféquent,  qu'a  proportion  de  leur 
Puifïance,  ilsontautant  &  plus  fait  qu'au- 
cun des  autres  Alliei,fans  en  excepter  la 
Gr.  Br.  C'eftdonc  à  tort,  &  fans  Fonde* 
ment,  que  la  Chambre  des  Communes 
les  accule  de  n'avoir  pas  fatisfait  1  leurs* 
engagemens ,  &  de  n'avoir  pas  fourni  leur 
quote  part.. 

On  ne  biffera  pu  d'établir  plus  parti* 
culierement  cette  vérité,  en  examinant, 
l'un  après  l'autre,  les  4.  principaux  Points* 
de  r Adrefle  &  des  Rcfolutionsde  la  Cham-  " 
bre  des  Communes*  mais  on  fe  croit  o~ 
blige  de  faire  auparavant  encore  quelques- 
Remarques  fur  cette  AdreQc.  On  y  dit 
à  S.  M.,  en  lui  faifant  l'en  urne  rat  ion  des 
Motifs  qui  avoient  porté  le  feu  Roi  Guil- 
laume. 
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tourne  à  entrer  en  Guerre,  que  félon  le 
Traité  de  la  Grande  Alliance  ^  ces  Motifs 
furent  d'ajftfter  V  Empereur  en  fes  prétentions 
fur  la  Monarchie  d'Efpagne ,  &  les  Etats 
Généraux  dans  le  recouvrement  de  leur  Bar* 
riere  Perdue.  Enfuite  on  ajoute,  quàtous 
égards ,  les  Alliez*  font  également  interejfez. 
avec  la  Grande-Bretagne  au  fuccès  de*  la 
guerre  j&  que  dans  la  plupart  ils  le  font  beau- 
coup d'avantage.  Cependant,  ce  même 
Traité  de  la  Grande- Alliance,  fur  lequel 
on  fe  fonde  ,  porte  en  termes  exprès 
dans  le  préambule ,  que  les  Anglois  &  Hol- 
lande* étaient  fur  le  point  de  perdre  la  liberté 
de  leur  Navigation  &  de  leur  Commerce 
dans  la  Mer  Méditerranée  ,  aux  Indes ,  & 
ailleurs 'y.  Cr  que  la  France  &  l*  EfpAgneiu- 
mffoientdeplm  en  plu*,,  pour  opprimer  la  li- 
berté de  l'Europe,  cr  pour,  ruiner  le  Corn* 
merce  :  Motifs  qui  intereflentla  Grande-» 
Bretagne  G  dire&ement  &  de  fi  près ,  qu'on- 

{•eut  en  conclure  qu'elle  ne  fait  pas  moins 
a  Guerre  pour  foi-  même  y  que  pour  l'Em- 
pereur, l'Etat,  ou  les  autres  Alliez,  Ce- 
la paroît  encore  plus  clairement  par  l'Ar- 
ticle féparé  conclu  le  12.  Avril  1702.  en* 
tre  l'Empereur,  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  y  &  les  Etats  Généraux ,  &  qui 
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doit  avoir  la  même  force,  que  s'il  étoie 
inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité  prin- 
cipal. L'affront  fait  an  feu  Roi  Guillaume^ 
a  Sa  Majefté  présentement  régnante ,  G*  a 
toute  la  Nation  Britannique ,  Par  la  recan- 
noijpince  du  prétendu  Prince  de  Galles  pomr% 
Roi  d' Angleterre,  d'Ecoffe  &  d'Irlande,  y 
cft  expreuément  marqué  entre  lès  Motifs 
de  cette  Guerre  ,  auflî-bicn  que  dans  la 
Déclaration  de  Guerre  de  Sa  Majefté;  le- 
quel Motif  n'auroit  pu  entrer  dans  l'A* 
drefle  de  la  Chambre  des  Communes,  fans 
trop  affbiblir  la  Proportion  ci-deflus  men- 
tionnée, hvoirquïc  tous  égards  ^  les  Al- 
itez, font  auffi  intereffèz,  que  la  Grande-Breta- 
gne aafkccès  de  la  Guerre ,  O*  que  doits  la 
plupart  ils  le  font  beaucoup  plus.  En  vérité 
on  ne  comprend  pas  fur  quel  principe  on 
a  pu  fonder  cette  Proportion ,  ni  en  quel  ' 
fens  clic  peui>s'accordlr  avec  les  Deman- 
des de  la  Reine  de  la  Gr.  Br.  pour  là  Paix. 
Sa  Majefté  demande,  que  le  Roi  T.  C.  la  rem 
coNnoijfe,  qu3 'il  reconnoiffe pareillement  la  Suc- 
cejfion  dans  la  Ligne  Proteflante  de  la  Mai- 
fan  d'Hanover,  félon  qu'elle  efl  établie  par  ' 
les  Aftes  du  Parlement  j  qu'il  refufe  tou- 
te aide  &  toute  ajfiflance  au  Prétendant  ; 
qtt'd  fajfe  avec  la    Grande-Bretagne  un 

Traité*: 


touchant  la  Paix  dl&recht.        j  2  r 

Traité  de  Commerce  j-  qu'il  dé itolijfe  les  For- 
tifications de  Dunkcrquc  CT  qu'il  en  com- 
ble le  Port  j  qu'il  cède  à  S.  M.  les  lies  de 
St.  Chriftoplc  cr  de  Terre-Neuve,  avec 
PAcadic,  Cr  qu'il  j  joigne  auffi  tous  les  au- 
tres Pays  q*4%  [ont  au  Nord  de  l'Amérique. 
Ces  demandes  la,  comme  on  voit,  nj 
font  pas  de  nature  à  interefler  autant  ou 
plus  les  autres  Alliez  que  la  Gr.  Br. 
même. 

Pour  ce  qui  eft  du  Commerce  dans  la 
Mer  Méditerranée,  on  ne  peut  pas  dire, 
avec  la  moindre  apparence  de  raifon,quc 
tous  les  Alliez  y  ayent  un  intérêt  égal  a- 
vec  la  Gr.  Br.:  Puifqu  il  eft  connu  &  hors 
de  toute  conteftation  ,  tant  à  Tc'gard  du 
Commerce  en  général,  que  particulierc- 
•  ment  à  l'cgard  du  débit  des  Manufactures, 
de  Laines  en  Efpagnc,  dans  les  Ports  de 
la  Méditerranée ,  &  fur  toiu  en  Tijrquie,. 
que  la  Grande-Bretagne  y  eft  dç  beaucoup 
plus  intereflée  que  L'Etat,  qui  eft  pour- 
tant celui  de  toupies  Alliez  à  qui  le 
Commerce  dans  la  Méditerranée  touche 
le  plus. 

Paflons  maintenant  à  l'examen  de  ces 
Articles,  parlcfqucls  on  prêtent  que  les 
Etats  Généraux  a'ontpas  fourni  leur  quo- 
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te  paît  aux  Dépcnfcs  de  la  Guerre,  Le 
premier  regarde  leferviccde  la  Mer.  Sur 
ce  point  on  avance,  que  pendant  quelques 
années  les  Etat  s  Généraux  y  ont  fournîtes  deux 
tiers  moins ,  Cr  en  général  flm  de  la  moitié 
moins  que  leur  Contingent.  Voila  une  Pro- 
pofuion  bien  générale.  Une  autre  Pro- 
pofition  contraire  ,  &  générale  comme 
celle-ci ,  fufirpit  peut-ctre  pour  y  répon- 
dre ,  &  on  pourroit  en  après  laifler  au 
Jugement  de  ceux  qui  connoiflent  la  fî- 
tuation  où  fe  trouvent  les  affaires, laquel- 
le de  ces  deux  Proposions  générales  (croit 
la  plus  probable.  11  feroit  même  aflez 
difficile  d'y  répondre  autrement  ,-fi  on  ttV 
voit  eu  communication  par  des  voyes  par- 
ticulières ,  du  Mémoire  qui  a  été  remis  à  la 
Chambre  des  Communes,  de  la  part  des 
Commillaircs  de  l'Amirauté  de  la  Gran- 
de-Bretagne: Car  c'eft  dans  ce  Mémoire 
qu'on  trouve  la  Spécification  des  Vaif- 
f  eaux  de  Ligne,  qui  ont  été  fournis  année-  * 
par  année  de  la  part'de  S.M.Brit.,  &  delà 
part  des  Etats  Généraux,  pour  agir  con- 
jointement dans  le  Canal  &  dans  la  Mer 
Méditerranée.  On  le  trouvera  ci-joint 
fous  le  N.  i.  C'eft  fans  doute  fur  ce 
Mémoire,  que  les    Refolutions    de    la 
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Chambre    des    Communes    font    fon- 
dées. 

On  y  pofe  pour  certain ,.  que  la  quote 
fart  de  l'Etat  dans  les  Armements  de  Mer 
avec  la  Grande -  Bretagne  efi  de  trois  con- 
tre cinq  5  &  Ton  fe  ronde  fur  la  Conven- 
tion du  27.  Avril  i6p8.  Mais  fur  ceh 
il  faut  remarquer,  que  l'Article  VU.  du 
Traité  du  9.  Juin  1703.,'  par  lequel  la- 
dite Convention  eft  renouvelles ,  porte  > 
que  l'entière  quote-part  des  VaifJ'ettux  de 
guerre  que  chacun  devra  fournir ,  en  vertu 
de  cette  Convention ,  fera  réglé*  tous  les  ans , 
&  que  l'on  conviendra  en  mime  temps  du 
Rendez.- vous  9  comme  auffi  desftations9  que 
les  Vaiffeaux  devront  tenir  refyellivement* 
En  conféquenec  de  cela,  S.  M.  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  a  trouvé  bon  d'en- 
voyer ici  9  prefque  tous  les  ans ,  undefes 
Amiraux.  On  a  tenu  avec  eux  les  Con- 
férences neceflaires,  &  Tony  a  principa- 
lement délibéré  fur  le  nombre  des  Vaif- 
feaux qu'il  falloit  armer,  &  fur  les  lieux 
où  ils  dévoient  être  employez.  Surquoi 
il  eft  arrivé  ordinairement ,  que  les  Pro- 
jets fournis  de  la  part  de  S.  M.  Brit.por- 
toient  plus  haut,  que  ceux  de  l'Etat,  le 
nombre  des  Vaiffeaux,  &  qu'on  y  faifoit 
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bien  plus  de  réflexion  fur  la  fureté  du  Ca- 
nal, que  fur  celle  de  la  Mer  du  Nord. 
Audi  eft  il  à  remarquer!  que  le  Mémoi- 
re de  Mrs.  les  Commiflaires  de  l'Amirau- 
té ne  dit  pas  un  mot  des  VaifTeaux  employ- 
ez en  cette  Mer  là  ;  ce  qui  cft  en  partie 
caufe,  de  ce  qu'on  y  met  fi  bas  le  Con- 
tingent fourni  par  l'Etat.  Lç  fentiment 
des  Etats  Généraux  (ur  ce  fujçt  a  tou- 
jours été,  que  le  nombre  des  Vaifleaui 
qu'on  dèvbit  équiper  chaque  année  en 
commun,  devoit  être  réglé  fur  ce  qu'on 
pou  voit  raifonnablement  juger  de  la  for- 
ce de  l'Ennemi,  &  des  Vaifleaux  qu'il 
pouroit  enyoyer  dans  la  Méditerranée  , 
dans  le  Canal  %  ou  dans  la  Mer  du  Nord; 
en  telle  forte  que  l'on  eût  toujours  une  cer- 
titude morale, que  les  Flottes  &  IcsEfca- 
dres  de  la  Gr.  Br.  &  de  cet  Etat,  foit  qu'el- 
les agiilcnt  conjointement  ou  féparément, 
Je  trouveroient  fupérieurcs  à  celles-  de 
PEnncmi.  On  dit  conjointement  ou  fé- 
parément, parce  que  du  côté  de  l'Etat , 
on  ctoit  d'avis,  que  les  Vaifleaux  de  S. 
M.  &  des  Etats  Généraux,  qui  feraient 
envoyez  en  Portugal  &  dans  la  Méditer- 
ranée, devroient  agir  conjointement; que 
la  fureté  du  Canal  devroit  être  laifiée  aux. 
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Coins  particuliers  de. S.  M.;  &  celle  de  la 
Mer  du  Nord  à  ceux  des  Etats  Généraux. 
On  en  donnoit  pourraifon,  que  la  Gran- 
de-Bretagne avoit  un  plus  grand  intérêt  à 
regard  de  Ton  Commerce  dans  le  Canal, 
&  que  par  fa  (îtuation ,  &  par  la  commo- 
dité de  fes  Ports,  elle  pou  voit  plus  aifé- 
ment  que  l'Etat,  y  envoyer  &  tenir  fes 
Vailfcaux;  &  qu'au  contraire  l'Etat  pour 
les  mêmes  raifons  par  raport  à  la  Mer  du 
Nord,  eft  plus  à  portée  que  la  Grande- 
Bretagne,  'd'y  envoyer  8c  tenir  les  liens. 
Au  refte,  on  refervoit  toujours  les  cas  de 
neceflîté;  en  telle  forte,  que  fi  l'Ennemi, 
contre  toute  attente,  faifoit  quelque  Ar- 
mement extraordinaire  ,  &  qu'il  envoiat 
quclqueFlotte  ou  quelque  Efcadrc  dans  le 
Canal,  ou  dans  la  Mer  du  Nord,  en  ce 
cas  là  on  joindrait  les  Efcadres  de  part  & 
d'autre,  en  tout  ou  en  partie  dans  leCa-" 
nal  ou  dans  la  Mer  du  Nord,  félon  le be- 
foin.  On  n'a  pas  cru  les  dernières  années, 
qu'il  fut  néceflaire  de  tenir  une  Efcadrc 
devant  Dunkerque  ,  l'expérience    ayant 
montré  plus  d'une  fois  qu'on  en  retiroit 
fort  peu  de  fruit ,  &  qu'il  étoit  prefque 
impofïible  de  (i  bien  fermer  ce  Port ,  que 
les  Vaiflcaux  qui  y  feroient,  n'en  pûflent 
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fortir*  outre  que  l'an  pjffé,  la  plupart  des 
Vaifieaux  de  Dunkerque  ayant  fait  voile 
ailleurs ,  il  n'y  en  eft  pas  refté  aflez  ppur 
former  une  Ëfcadre. 

Comme  ces  fentimens  là  étoient  bien 
fondez,  on  lésa  le  plus  fou  ven  t  fui  vis,  & 
on  s'en  eft  fort  bien  trouve.  La  preuve 
en  eft  claire»  car  depuis  la  perte  que  la 
France  fit  à  Vigos  en  170Z.  ,&  celle  qu'- 
elle fouffrit  à  la  Bataille  près  de  MaUgs  ea 
1 704. ,  elle  ne  s'eft  '  plus  trouvée  es  4ut 
de  mettre  en  Mer  aucune  Flotte  confidéra- 
blc.  La  feule  qu'on  y  ait  vue ,  fut  dans 
la  Méditerranée  en  1709.,  pour  fo&tenk 
le  fiége  de  Barcelone  ;  mais  ellcétoitfipe* 
eonfidcrablc,  qu'elle  fe  retira  à  la  vue  de 
la  Flotte  combinée ,  fans  ofer  hazader  le 
Combat , 

Après  avoir  montré)  comme  oq  vient 
de  faire,  fur  quels  fonde  mens  l'Etat  a  firit 
&  réglé  chaque  année  fes  Arméniens  de 
Mer  ,  il  eft  à  propos  d'examiner  s'il  a . 
fournir  fa  quote-part,  proportionnément 
à  celle  de  S.  M.  Brit;  ce  qui  fans  doute 
ne  fer  oit  pas,  fi  l'on  de  voit  s'en  raporter 
au  Mémoire  de  Mrs.  les  Commiflairesde 
r Amirauté  de  la  Gr.  Br.  Mais  en  premier 
lieu ,  pofé  le  cas  qu'il  n'y  ait  rien  à  dire  à 

la 


touchant  la  Paix  ^Utrccht.       ^27 

la  Lifte  qu'on  y  donne  des  Vaifleaux  four- 
nis par  S.'M.,  &  qu'on  la  reçoive  aveu- 
glément, telle  qu'elle  fe  trouve  dans  le- 
dit Mémoire  ;    on  pourroit  encore  de« 
mander ,  fi  tous  les  Vaifleaux  que  l'on  y 
marque ,  comme  ayant  été  employez  dans 
la  Méditerranée  &  dans  le  Canal,  y  é~ 
toient  néceflaires?   Cette  queftion  ne  fc- 
roit  point  deftituée  de  fondement.     On 
y  voit,dcs  années ,  ou  le  nombre  des  Vaif» 
feaux  employez  pour  ce  fervice-là ,  excè- 
de de  beaucoup  celui  que  S.  M.  memea- 
voit  fait  propofer.     Par  exemple  ,  on  y 
compte  74.  Vaifleaux  pour  l'année  1704., 
&  79.  pour  Tannée  1705.  Cependant, les 
Projets  fournis   par   l'Amiral  Mitchel  f  . 
pour  ces  années  la  9  ne  demandent  que  24. 
Vaifleaux  de  l'Etat,  contre  60.  Vaifleaux 
de  S.  M.  ,  tant  pour  le  fervice  de  la  Mer 
Méditerranée ,  que  pour  celui  du  Canal  & 
de  la  Mer  du  Nord.     D'où  vient  donc 
que  Mrs.  les  Commiflaires  de  l'Amirauté 
mettent  préfentement  en  compte,  de  la 
part  de  S.  M.  74.  &  79.  Vaifleaux  pour  le 
feul  fervice  de  la  Méditerranée  &  du  Ca- 
nal, &  que  Ton  y  requiert  de  la  part  de 
l'Etat  44.  Vaifleaux  pour  une  année  & 
47.  pour  l'autre?  On  laifle,  au  refte,  au 
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jugement  d'un  chacun ,  fi  ce  nombre  de 
VailTcaux  n'auroit  pas  été  trop  grand,  eu 
égard  au  fervice  qu'on  en  pouvoic  retirer, 
&  aux  forces  que  l'Ennemi  pouvoir  alors 
mettre  en  Mer.  Le  fentiment  de  l'Etat 
fut,  que  24.  VaiiTeaux  de  fa  part,  &40. 
de  la  part  de 'S.  M.  fuffiroient  pour  le  fer- 
vice  de  ces  annécs-la. 

Il  faut  remarquer  de  plus,  que  de  tous 
les  Vaiifcaux  que  l'Etat  a  fournis,  jn  ne 
tient  compte  en  ce  Mémoire  quedeceux 
qui  ont  fervi  dans  la  Méditerranée  ou  dans 
le  Canal,  conjointement  avec  ceux  de  S. 
M.,  &  que  l'on  n'y  fait  aucune  mention 
de  la  Mer  du  Nord,  dont  le  foin  &  la  fu- 
reté ont  été  laiflez  prcfque  entièrement 
pendant  quelques  années  à  la  charge  de 
l'Etat.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela, 
de  ce  que  le  nombre  des  Vaisfeaux  four- 
nis par  les  Etats  Généraux  paroit  fi  petit 
dans  le  Mémoire  de  Mrs.  les  Commisfai* 
res  de T Amirauté, en  comparaifondeceux 
de  la  Reine  de  la  G.  B.,puis  qu'on  en re* 
tranche  tous  ceux  qui  ont  fervi  dans  la  Mer 
du  Nord,  &  qu'on  n'y  employé  que  ceux- 
qui  ont  agi  conjointement  avec  ceux  de 
S.  M.  C'cft  fans  doute  cette  omifEon  qui 
a  donne  lieu  aux  préjudiciables  Rcfolu- 
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tlonsde  la  Chambre  des  Communes,  8c 
il  eft  raifonnable  de  croire  qu'elles  h'euft 
fent  jamais  été  prîtes,  fi  les  raifons  de  TE-* 
tat  leur  avoienc  été  connues.  On  en  ju- 
gera par  la  Lifte  fui  vante,  qui  contient 
le  véritable  nombre  des  Vaifleaux  de  l'£«* 
tat,  qui  ont  fervi  pendant  cette  Guerre 
pour  la  Caufe  Commune  dans  la  Médi- 
terranée ,  dans  le  Canal ,  &  dans  la 
Mer  du  Nord.  Ce  font  tous  Vaifi 
féaux  de  Ligne  ;  on  n'y  a  compris  ni 
les  Frégates ,  ni  les  autres  moindres  Vai{- 
féaux. 

En  1702.,  55. :  1703.3  foi:  1704;; 
f6.:  i70f.,5(î.:  1706.,  54.  :  1707., 
49.:  1708.,  53.:  1709.,  50.:  1716.1 
43.:  &  1711.9  40. 

Tout  cela  eft  de  fait  :  On  le  petit  prou- 
ver en  tout  temps  par  de  bons  &  valables 
Documents.  Ainfî  c'eft  à  tort,  &  fans  fon« 
dément,  qu'on  charge  l'Etat  de  n'avoïf 
pas  fourni  fa  quote-part  aux  Arméniens 
de  Mer. 

Le  fécond  point  regarde  les  Troupes 
en  Flandres,  furquoi  Ton  fc  plaint; Que 
les  Etats  Généraux  n'y  ont  pas  obfervé  la 
première  Proportion  de  trois  contre  deux; 
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cette  heures  non  feulement  autant  de 
Troupes  que  cette  Couronne,  mais  beau* 
coup  d'avantage.  De  là  on  peut  compren- 
dre ,  que  ce  n'eft  pas  d'une  manière  na- 
turelle, qu'on  a  pu  en  tirer  cette  étrange 
Conclufton.  H  a  falu  pour  cela  fuppoicr 
deux  chofes. 

L'une,  qu'au  commencement  de  la 
Guerre,  l'Etat  s'eft  obligé  de  fournir 
en  Flandres,  foixame  mille  hommes  en 
Campagne  ,  contre  quarante  mille  que 
fourni roit  la  Grande-Bretagne,  &  que 
pardeflus  cela  ,  il  entretiendrait  quaran- 
te-deux mille  hommes  pour  les  Garni* 
fons. 

L'autre,  que  l'Eut  cft  tenu  de  con* 
tribuer  félon  cette  proportion  de  foi- 
xame contre  quarante, ou  de  trois  contre 
deux,  à  toute  la  dépenfe  des  Troupes  , 
qui  ont  été  prifes  depuis  en  fervice  par 
Sa  Majcfté  Britannique  &  les  Etats  Gêné* 
raux. 

On  ne  voit  point,  par  cet  état  de  Trou* 
pes,  furquoi  on  prétend  établir  la  fécon- 
de Propofition.  Pour  la  première,  elle 
s'y  trouve  fondée  fur  un  Mcflagc  Verbal 
que  le  Roi  Guillaume  dcglorieulc  mémoi- 
re aufoit  envoyé  en  170Z.  au  Parlement» 
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par  le  Sieur  Vernon  Secrétaire  d'Etat  ;  & 
dans  l'Adrefle  de  la  Chambre  des  Com- 
munes, on  fuppofe  qu'il  y  a  fur  ce  fujet 
un  accord  conclu  ,  en  agreement  j  &  il 
eft  à  prefumer  qu'on  prétend  que  la  fé- 
conde Proportion  foit  une  fuite  de  lapre« 
mi  ère. 

11  eft  apurement  fort  étrange ,  de  voit 
qu'on  ne  fafle  point  de  difficulté  de  char* 
ger  un  Etat  à  ion  infçu  ,  d'un  manque- 
ment (î  confiderable  t  (ans  en  avoir  d'au- 
tres preuves  qu'un  Meffage  Verbal,  ou 
un  Accord  qu'on  fuppofe  gratis  avoir  été 
conclu ,  &  qu'on  avoue  même  un  peu  au- 
deffus,  qu'on  ne  trouve  pas  avoir  été  rati- 
fié. Il  eft  vrai,  que  l'Etat  fût  obligé  de 
voir  la  Grande-Bretagne >  au  commence- 
ment de  la  Guerre,  ne  fournir  que  qua- 
rante mille  hommes  aux  Pais-Bas,  avec 
une  fi  grande  difproportion ,  à  ce  qui  fut 
fourni  par  l'Etat  ;  mais  il  eft  vrai  aufïîquc 
l'Etat  a  été  obligé  de  le  voir,  non  en  ver- 
tu de  quelque  Accord  ou  Convention  , 
.eu  par  ce  que  cela  étoit  raifonnable  ^  mais 
par  ce  que  le  Parlement  n'en  avoit  pas  ac- 
cordé d'avantage.  Les  raifons  n'en  font 
pas  inconnues  a  tout  le  monde  ,  &  plu- 
iieurs  Perfonnçs  pouront  encore  s'en  fou* 

Z  1  Ycni£ 


y  $4  A8a&  MmoàrH 

venir.  On  fe  plaignoit  allez  du  cfttf  de 
l'Etat  de  cette  dif  proportion  ;  mais  il  fiJoit. 
prendre  patience ,  &  fe  confoler  dans  l'e£ 
perançc  que  fi  la  Guerre  coiuinOoit,  elk 
(croit  redrefléc  dans  la  fuite. 

Maintenant,  pour  faire  roir  combien 
ces  deux  Proportions  font  mal  fondées» 
en  fe  contentera  de  dire  que  de  la  part  de  I* 
Grande-Bretagne,  on  efft  bien  affuré,  qu'on 
ne  poura  jamais  prouver  que  les  Etats  Gé« 
aéraux  fe  foient  obligez  à  entretenir  foi* 
xante  mille  hommes  en  Campagne  ^  & 
quarante  deux  mille  en  GarnOon  &  ai 
qu'ils  ayent  reconnu,  ce  qui  pourtant  e& 
le  point  effcnticl,  que  la  GraaderBaet*- 
gne  pût  fatis faire  à  tous  fes  engagfcmegu^ 
en  fourniflant  feulement  quarante  mâk  „ 
hommes,  contée  tes  cent  deux  mittk  é*; 
l'Etat  \  fai  enfin  au'ils  foient  convenw 
d'obferver  à  l'avenir  cette  inégale  pronom 
tion  dans  l'entretien  des  Troupes,  oont 
on  pourroit  renforcer  dans  la  fuke  l'Armée 
des  Païs-Bas. 

Auflî  n'y  avoit  il  pas  la  moindre  raifoft 

Eour  cela.  La  Grande-Bretagne  Se  cet 
,tat  font  également  obligez  par  le  }.  Ar* 
ticle  du  Traité  du  3.  Mars  1678.  8c  par 
le  7.  Article  du  Traité  du  n/Norem- 
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bre  1701.  de  s'afliftcr  réciproquement  de 
toute  leur  Puijfance%&de  tout  tuteurs  Forces 
far  Mer  &  far  Terre ,  &  pplc  4.  Ar- 
ticle du  Traité  de  la  Grandç- Alliance ,  on 
s'eft  pareillement  engagé  à  fe  foutenir 
l'un  l'autre  omnibus  viribus ,  de  toutes 
fes  forces.  La  Grande-Bretagne  étoit  a- 
lors  ,  ce  qu'elle  eft  à  préfent  fans  con- 
tredit, bien  plus-puiflante,  que  cet  E« 
tat;  &  comme  elfe  ne  pou  voit  pas,  au 
commencement  de  la  Guerre,  bonifier  en 
Èfpagne  ou  en  Italie,  ce  qui  manquoit 
ailleurs  à  fes  forces  t  ainfi  qu'elle  la  pu 
faire  depuis,  il  eft  évident  que  pour  fatis- 
faire  aux  fufdits  Traitez  du  3.  Mars  1678* 
du  11.  Novembre  1701.6c  de  la  Grande- 
Alliance  ,  elle  auroit  du  néceflairement 
augmenter  considérablement /es  Troupe* 
en  Flandres ,  &  y  entretenir  un  Corps 
d'Armée  bien  plus  nombreux  que  celui 
de  l'Etat.  C étoit  Tunique  eadroit  où  les 
deux  Pui fiances  avoient  alors  des  Armées, 
&  (i  Ton  vouloit  obferver  quelque  raifon- 
jiable  proportion  ,c'étoit  là  qu'elle  dévoie 
paraître. 

Touchant  la  nature  de  cette  propor- 
tion, fi  on  avoit  voulu  prendre  par  Ter- 
re celle  qu'on  avoit  établie  pour  la  Mer , 
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2c  qui  avoit  été  fuivie  dans  te  dénombre», 
ment  du  Séjours  mutuel  ftipulé  par  le  fu£ 
dit  Train^rj.  Macs  1678.,  au  premier 
des  Articles  leparez  ,  il  aurait  du  être 
de  cinq  contre  trois,  c*cft  à  dire  que-la 
Grande-Bretagne  auroit.  dû  fournir  cent 
jfèptante  mille  hommes,  contre  les  cent 
deux  mille,  qu'en  prétend  que  l'Etat  fe 
.foit  obligé  d'entretenir  en  Flandre  pour 
la  Campagne  &  pour  les  Garnirons, 
Quand,  oa  dit  çentfeptante  mille  h#kn- 
mes,  on  y  comprend  tes  Gardes. &  Gai* 
nifohs  neceflaires  dans  la  Grarçdfc-Breta- 
gne ,  autrement  la  proportion  auroit  pA 
être  réduite  à  cent  mille  hommes,  conn- 
ue les  foixante  mille  de  l'Etat ,  qu'on 
pretencLdevoir  entrer  feuls  dans  le  comp* .. 
te  de  la  proportion  ,.quoi  que  hn\  fondb* 
ment,  ainfi  qu'on  le  fera  voir  ci  après, 

Qye  fi  l'onvouloit  fuivre  la  proportion 
de  deux  contre  un ,  laquelle  a  été  gardée 
'  pendant  la  Guerre  en  diverfes  autres  oc- 
cafions  y  en  ce  cas  la  Grande-Bretagne 
auroit  du  mettre  en  Campagne  cent  vingt 
mille  hommes,  contre  les  foixante  mille ^ 
ou  pour  mieux  dire  elle  auroit  dû  four- 
nir deux  cens  quatre  mille  hommes, con- 
tre les  cent  deux  mille  de  l'Eut,  y  com- 
pris, 


touchant  la  Paix  d'UtrecKt.      f  37 

pris-  les  Gardes  &  Garnifons. 
*  Enfin  fi  au  lieu  de  chercher  la  propor- 
tion dans  l'augmentation  dès  Troupes  de 
là  Grande-Bretagne  ,  par  raport  à  celles 
de  l'Etat ,  on  aimoit  mieux  la  prendre 
dans  la  Réduction  des  Troupes  de  l'Etat 
par  raport  à  celles  de  la  Grande-Bretagne, 
il  fe  trouvera  que  les  Etats  Généraux 
n'auroient  dû  fournir,  fur  Te  piedde  trois 
contre  cinq,  que  vingt  mille, ce  qui  au* 
roit  entièrement  rempli  leur  proportion  , 
avec  les  quarante  mille  hommes  de  là 
Grande-Bretagne  :  Au  lieu  ,que  fuivant 
le  propre  état  remis  à  la  Chambre  des 
Communes- ,,  ils  n'ont  pas  fourni  feule* 
ment  foixante  mille  hommes,  mais  bien 
68242  non  compris  là  dedans  lés  quaran- 
te deux  mille  pour  les  Garnifons.  Par 
où  Ton  voit  que  l'Etat  n'a  point  eu  de 
raifon  pour  fe  foûmettre  à  une  pro- 
portion fi  peu  raifonnable ,  que  celîè- 
qu'on  met  en  avant,  ni  de  s'en  contenu 
ter. 

Supofé,  préfentement  que  l'Etat,  fer- 
mant les  yeux  fur  une  fi  excefïive  dispro- 
portion, eut  accepté,,  comme  on  le  pré- 
tend, au  commencement  de  la  Guerre,, 
de  fournil;  aux  Païs-Bas  foixante  mi  lit. 

2*  •  f  hoxnr»~ 


ffî  JÈ8in&  Itùtmmt 

hommes  en  Campagne,  &  quarante  deux 
mille  en  Garnifçn  ,  contre  le»  quarante 
mille  de  la  Grande-Bretagne ,  il  ne  $*ci*^ 
fuivrpit  nullement  de  là,  qu'il  dût  &£ou- 
mettre  à  la  même  difproportion  à  l'yard 
des  Troupes ,  dont  les  deux  Puiflancetont. 
crû  devoir  augmenter  leurs  forces  depuis* 
pour  pouffer  la  Guerre  avec  plus  de  vi- 
gueur en  Flandres. 

Au  contraire ,  ou  auroit  dû  préfumer^ 
que  la  Grande-Bretagne  ,  confiderant 
Pcxcès  de  cette  difproportion  &  la  bon- 
ne volonté  de  l'Etat  a  faire  d'abonfltt 
plus  grands  efforts  pour  animer  les  au« 
tres  par  fon  exemple ,  fe  feroit  porté  (Td^ 
lc-même  à  fe. charger  feule  de»  nouvelle* 
dépenfes  que  l'on  auroit  jugées  néceflai» 
rcs  pour  le  bien  de  la  Càuïe  Commune, 
foit  qu'elles  euflent  regardé  le  Pais* 
Bas,  ou  les  autres  Païs  ,  jufques  à,  ce 
que  la  difproportion  eut  entièrement 
cefTc. 

Et  quoique,  lors  qu'on  rcfolut  d'àug» 
menter  de  vingt  mille  hommes  l'Année 
du  Païs- Bas,  ce  qui  fut  la  féconde  année- 
de  la  Guerre,  la  Grande  Bretagne  ne  put 
etre  difpofée  à  prendre  furfoi  toute  la  dé* 
penfe  de  cette  augmentation  Jamais  pour* 
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tanti  nien  ce  temps-là, ni  depuis  elle  n'a. 
prétendu  que  l'Eut  dût  en  porter  plus  de 
fa  moitié. 

La  diftin&ion  qu'on  fait  "entre  les  foi- 
xante  mille  hommes,  qu'on  fuppofe  de-* 
voir  fervir  en  Campagne ,  &  les  quarante 
deux  mille  qu'on  applique  aux  Garnifons* 
mérite  bien  une  remarque  particulière* 
On  prétend  <^|è  les  fculs  foixante  mille 
hommes  doivent  être  confiderez  dans  1* 
proportion  à  obferver  entre  les  Troupes 
de  Sa  Majefté  Britannique  &  celles  des 
Etats  Généraux  j  comme  fi  l'entretien 
des  quarante  deux  mille  hommes,  n'étoit 
qu'une  charge  particulière ,  qui  ne  de* 
vroit  point  être  comptée  entre  celles  de  1» 
Guerre. 

*  Mais  qu'y  a-t-il  de  moins  raifonnabte^. 
que  cette  prétention  ?  L'Etat  fc  trouv» 
comme  bloqué,  au  commencement  de  1* 
Guerre,  par  les  Troupes  de  la  France,  & 
cela  le  mit  dans  la  necefîîté  de  renforcer 
fes  Garnifons,  à  ce  qu'on  fuppofe,  juf-» 
qu'à  quarante  deux  mille  hommes,  pen- 
dant que  là  Grande-Bretagne  ,  par  fort 
heureufe  fituation,  pou  voit  fc  pafler  à 
beaucoup  moins.  Où  eft  là  le  fondement^, 
pà-  cilla  saifon*.  pour  prétendre  que  l'E* 
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tat  ne  puiflc  pas  mettre  ces  Troupes  tktw 
compte  avec  celles  de  Sa  Majcfté  Btïtani* 
que  v  finon  en  tout ,  du  moins  pour  au*- 
tant  qu'elles  excédent  en  nombre  les  Gar- 
des &  Garnifons  de  la  Grande-Btetagne; 
On  ne  peut  pas.  nier,  que  quand  deux 
Allier  d'une  égale  Piiiffancc,  s'engagent 
à.  faire  la  Guerre  en  conjmuri,  de  toutes 
leurs  forces,  omnibus  vir$mss9  &  quol'un. 
des  deux  fe  trouve  avoir  befoin  ,  par  e- 
semple  de  vingt  mille  hommes  ,plus  que 
l'autre  pour  (es  Garnifons  ,.  il  ncx  ferait 
en  ce  cas  ni  raifonnable  ni  poffible,  que 
celui  là  fortit  ça  Campagne  avefc  autant. 
de   Troupes  que  fôn  Allié  :    Combien* 
moins  donc,  lorsque  ce  cas  fe  rencontre 
en  deux  Alliez  d'inégale  force,  &  que. 
celui,  qui  a  befoin  des  vingt  mille  hom- 
mes de  plus  pour  fcs    Garnifons.,    ftr 
trouve  fort  inférieur. à  lfautcc  en  Puiflka- 
ce? 

Mais  pofe  que  les  Garnifons  dès  Placer: 
de  l'Etat,  ne  doivent  point  entrer,  ni  en* 
tout  ni  en  partie ,  dans  la  Lifte  dts  Trou- 
pes fournies  contre  l'Ennemi  *  ce  ferait 
toujours  un  grand  mécompte  db  tes  faire 
monter  pour  toutes  lés  années  de  là  Gucr* 

«*  à  quarante  deux  mille  hommes.    H. 
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eft  vrai  cjuc  la  Lifte  des  Garniions,  qui 
fc  faic  tous  les  ans,  avant  que  d'entrer  en 
Campagne  s'eft  montée  quelques  années 
à  quarante  miHe  hommes  j  mais  il  eft  af- 
ttz  connu  ,  que  dès  que  TArmée  a  été' 
formée  ,  on  a  d'abord  tiré  des  Places  , 
quelle  couvrait  une  partie  des  Garnifons 
qu'on  y  avoit  mifest  &  que  le  refte,  à 
quelque»  Regimens  près,  a  toujours  eu 
ordre  de  fe  tenir  en  état  de  marcher  au 

Srcmicr  commandement ,  pour  aller  pren* 
re  la  place  des  Regimens  qui  auroient 
fe  pins  foufert  dans  les  Sièges,  &  dans 
les  Batailles  ;  ce  qui  eft  arrivé  prefque 
tous  les  ans;  De  manière  que  Leurs 
Hautes  Puiflanccs  ont  été  obligées  de  payer 
les  Recrues  &  les  Chariots,  a  une  grande 
partie  des  Regimens  qui  étoient  de  Garni* 
ion ,  comme  à  ceux  qui  étoient  de  Gara- 
pagne. 

Il  n'eft  pas  moins  connu,  que  jufqu'i 
là  reduâion  du  Brabant  &  de  la  Flandre, 
c'eft- à-dire  jufqu'cn  170^.  on  a^orme 
tous  les  ans  en  Flandres  un  Camp  volant, 
tiré  des  Garnifons  voi fines,  &  qui  cm* 
portoit  un  grand  tiers  de  toutes  les  Gar* 
nifons  en  général-,  que  ceCamp  a  obligé 
J?£jincmi  à  tenir  un  plus  grand  nombre 
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de  Troupes  dans  le  Pais  de  Waes  &  fir 
long  du  Canal  de  Bruges  ;  §c  que  depuis 
Tannée  1706.  tant  s'en  eft  falu,  que  les. 
Garnifons  de  l'Etat  ayent  emporté  plus  de 
quarante  deux  mille  nommes ,  que  jamais, 
on  n'y  en  a  employé  te  tiers.  Tout  le 
refte  a.  été  mis  en  Campagne ,  ce  qui  a  étk 
caufe  que  les  Terres  de  l'Etat  ont  été  fu- 
jettes  à  plus  d'une  invafion,  ce  qui  ne  fc- 
roit  pas  arrive  û  les  Garnifons  aroient  été: 
plus  fortes. 

Il  eft  vrai  aucune  partie  des  Troupes 
de  l'Etat  ont  été  employées  dans  les  £l*i 
ces  Efpagnoks ,  mais  celles  de  Sa  M^jtfté 
y  ont  fervi  de  même,  &  y  fyvent^ftpfcl* 
lemcnt,  auflïbjcnquc  celles  des  Etats  Gé- 
néraux.    Et  fi  depuis  1?  reduâion  deJL^t? 
fe,  Tournay,  &  autres  Places  conquit 
dans  la  Flandre  Françoife ,  Sç  en  ^^fa 
on  a  été  obligé  d'y  mettre  des  Garnit qq$£ 
celles  du  Pais-Bas  EfpagnQl,au'el)é?çpu- 
vrent  prefentement  r  ont  été.  cçafif* — 
blemcnt  diminuées:  Outre  que  parlai3 
nemi  eft  réduit  à  la  ncceflité,  pojip  ;.   <T 
icr  fes  Frontières,  d'y  redoubler  fesGar? 
pifons  &  d*en  tenir  jufqaesforla  Sppiqiqt 
On  a  donc  tort  de  prétendre  que  l'Aripcç- 
jfoit  affoibliç  par  les  G^nifoûf  qjf'il  f  ajifc 
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mettre  dans  les  Places  conquifes,  &  fur 
tout  d'affirmer  comme  on  fait ,  qu'enco- 
re à  prefent,  l'Etat  y  employé  plus  de  42. 
mille  hommes. 

De  tout  cela ,   il  n'eft  pas  malaifé  de* 
conclure  lcfquels  (ont  les  mieux  fondez, 
de  ceux  qui  prétendent  que  pendant  toute 
cette  Guerre  l'Etat  eft  demeuré  en  refte 
aux  Pais- Bas  de  20837;  hommes,  &  que 
la  Grande  Bretagne  en  a  fourni  13891. 
trop  ;  ou  de  ceux  qui  foutiennent ,  au 
contraire  >  que  la  Grande-Bretagne  n'a 
pas  fourni  la  moitié  de  ce  qu'elle  devoit 
aux  mêmes  Paît-Bas,  quand  on  accorde- 
rait ,  ce  que  pourtant  on  n'accorde  point, . 
que  les  41.  mille  hommes, qu'on  fuppofc 
employez  dans  les  Garnifons ,  ne  devraient, 
pas  entrer  en  compte.  Les  premiers  vont 
directement  contre  les  Traitez  du  5.  Mars. 
1678,  du  ii.  Novembre  1701.  &  de  U 
Grande- Alliance;  les  autres  s'y  appuyent^ 
&  les  fuivent  à  la  lettre.    Les  premiers* 
rejettent  la  proportion  ci-devant  reçue  y 
&  les  autres-  s'y  attachent  :  Les  premier* 
n'ont  aucun  égard  à  la  différence ,  qu'il 
y  a  entre  les  forces  des  deux  Nations ,  & 
les  autres  croyent  que  fuivant  la  teneur 
des  Traite*  elle  fait  la  règle  de  la  propor- 
tion;: 
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tionr  Les  premiers  enfin,  fe  fondent  fut 
un  fi  m  pie  Meflage  verbal  envoyé  au  Par- 
lement, fans  l'aveu  ni  la  connoiflance  de 
l'Etat  y  &  qui  au  pis  aller  9.  ne  prouve* 
roit  qu'une  partie  de  ce  qu'ils  prétendent;, 
&  les  autres  s'arrêtent  aux  Traitez  , 
&  à  ce  que  la  raifon  &  la  Puiflance 
de  l'un  &  de  l'autre  Etat  diâent  claire» 
ment. 

On  convient  que  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne a  fait  hors  du  Païs-Bas,  Se 
finguliercment  pat  Mer  ,  en  Portugal, 
jen  Efpagne ,  &  en  Italie  des  efforts  plus 
grands  que  ceux,  des  Etats  Généraux  ; 
mais  on  nie  que ,  fur  ce  fondement  »  la 
Grande-Bretagne  puifle  avec  raifon  ac- 
eufer  l'Etat  de  n'avoir,  pas  fatisfait  à  fes 
engagemens,  du  moins  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  montré  que  ce  furplus  d'efforts 
ait  excédé  les  manquemens  au  Païs- 
Bas. 

Et  comme  le  Corme  de  Straffort'  Àm» 
baflfadeur  Extraordinaire  &  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majcfté  Britaniquc  a  donné  A 
connoître9qu'à  l'égard  des  Troupes  dont 
on  a  augmenté  l'Armée  au  Païs-Bas  de* 

Euis  Tan  1 702..  9  Sa  Majeftés'attcndoit  que 
:s  Etats.  Généraux  renforceraient  leur 
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quote-part  jufqu'à  la  proportion  de  trois 
cinquièmes  contre  les  1^128.  homme», 
qu'elle  y  paye  actuellement,  ou  qu'à  faute 
de  cela ,  elle  en  diminuerait  le  nombre  y 
jusqu'à  la  proportion  de  deux  cinquièmes, 
contre  celles  de  l'Etat;  on  a  crû  qu'il  fe- 
rait bon,  pour  une  plus  grande  intelligent 
ce  de  la  cbofe,de  joindre  ici  un  Compte 
de  1  état  defditcs  Troupes, 

Les  Troupes  qui  fer- 
vent aux  P aïs- Bas  à 
la  folde  de  la  Gran- 
deBretagnc  fe  mon» 
tent ,  fui vant  la  Li- 
fte remife  au  Par- 
lement en  Février 
1712.  à     .     .     .     65*197 

U  en  faut  retrancher  un  • 

Bataillon  Palatin  cou- 
ché fur  l'état  des  trou- 
pes pour  les  Pais- Bas, 
fou  s  l'an  1702.  &  qui 
a'yajamaisfervi  •  .     600 

.     .     •     6^97 
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Les  Troupes  qui  fijr- 
vent  aux  Païs~Bas  & 
la  folde  de  l'Etat  fe 
monteraient  fuivapt 
te  même  état  à   -  12145$ 

Mais  on  7  a  mi*  de 
trop   1791.    .— p     XjP4p, 

D'autre  côté  on  j 
a  obmis  fous  l'an 
1701.    IQ9& 

Et  fous  Pan  ij$&  .".,  j 

on  op  a  qop  .re-,     ,     ,;.:i;i 
tiré     pour     les 
Trpupes  d'Italie  1548 


1630 
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Les  Troupes  de  la  Grande- 
Bretagne  &  de  l'Etat  fe  mon- 
tent enfemble  à         ,  18773* 
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Suivant  la  prétention  de  la 
Grandc-Brctagne,r£tat  au* 
roit  accepté  au  commence- 
ment de  la  Guerre  de  four- 
nir —  102000 
LaGrande-Bretag.  -  40000 
En  1703.  la  Grande- 
Bretagne     — -       IOOOO 

L'Etat  —  — —  10000 
Depuis  l'an  1702.  la  Grande- 
Bretagne  &  l'Etat  auroient 
encçre  pris  à  leur  ferrice 
2573  rf.nomines  dont  l'Etat, 
fuivant  la  prétention  de  la 
Grande-Bretagne,  de  roit 
porter  trois  5  mes  ou  — ~-  15442 
La  Grande-Bretagne  deux 
fines  eut       «~_      i^2p 

60294  12744a 
60294 

— 18773*:" 

La  Grande-Bretagne 
paye  en  tout  com- 
me ci-defius  __  6^yj 

Par    conféquent  de 

trop         43.03 

L'Etat 


'f$  ^8*s  &  Memoirtt 

L'Etat  paye  en  tout  comme  ci* 

Âinfi  trop  peu     .     .     .     . 
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Il  paroît  par  le  compte  ci-deflus  ,  pre- 
mièrement ,  que  la  Grande-Bretagne  a 
fourni  I4f  79.  hommes  par  defltis  }es  40. 
mille  &  les  to.  mille,  &  non  pas  15178. 
comme  on  le  prétend.  Secondement, 
que  quand  même  on  accordçroit  les  pro- 
pofitions  erronées  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  favoir  qu'au  commencement  de  la 
guerre ,  l'Etat  aurait  accepté  de  fournir 
en  Flandres  101.  mille  hommes  contre  40. 
mille >  que  la  Grande-Bretagne  ervfour- 
niffant  lesdits  40.  mille  hommes  aurait 
iatisfait  aux  Traitez;  &  que  l'Etat  de* 
vroit  payer  trois  £  mes  des  Troupes- 
d'augmentation  depuis  l'an  170J.,  &  la- 
'  Grande-Bretagne  feulement  deux  5 mes  % 
avec  tout  cela ,  la  difpropottion  dont 
on  fe  plaint,  fc  réduirait  a  4}  03,.  hom- 
mes. 

Surquoi  l'équité  voudrait  que  l'oncon- 
fiderâc  :  Premièrement  f  que  l'Etat  avoir 
augmenté  fes  Troupes  déplus  de  50.  mille 
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hommes,  long- temps  avant  que  la  Gran- 
de-Bretagne  eu"  fait  de  ton  coté  aucune 
augmentation  conûderablc  :  Et  feconde- 
ment,  que  félon  cette  même  Lifte,  l'E- 
tat a  payé  pendant  quelques  années  8242. 
hommes,  &  en  corrigeant  Terreur  de  cet 
Article,  73#f.  hommes,  au  deffus  des 
102.  mille  qu'on  prétend  abufivement  que 
l'Etat  s'étoit  engagé  de  fournir  pour  fa 
quote-part»  &  par  deflus  fa  moitié  de  20. 
mille  Sommes  pris  en  1705.  De  manière 
ue,  même  en  fuppofant  pour  bien  fon- 
ées  toutes  les  prétentions  de  la  Cham- 
bre des  Communes,  ce  qui  n'eft  pas,  la 
prétendue  difproportion  dont  ils'agit,fe« 
roit  tellemçnt  balancée 9  par  les  deux  Ar- 
ticles ci  deflus,  qu'elle  dUparoîtroit  en- 
tièrement ,  Se  ne  meriteroit  pas  la  moin- 
dre reflexion. 

En  voilà  aflez  pour  réfuter  pleinement 
à  cet  égard  les  Refolutions  &  l'Adrcffedc 
la  Chambre  des  Communes.  Reftc  feu- 
lement à  répondre  aux  reproches  qu'on  y 
fait  à  l'Etat,  de  n'avoir  pas  fatisfait  à  la 
Condition  de  la  défenfe  du  Commerce  , 
fous  laquelle  l'augmentation  des  20.  mille 
hommes  avoit  été  accordée  en  170g. 
Pour  réfuter  aufli  cette  objc&ioa,  il  fut- 

iira 


fira  de  dire,  qu'avant  de  too voir  ^firffiWy 
comme  on  fait ,  que  l'Etat  a  manqué  4 
cette  prétendue  condition ,  il  faudrait  a- 
voir  prouvé ,  qu'il  l'avoit  acceptée-;  & 
c'eft  ce  qu'on  ne  trouvera  jamais  qq'îlâk 
fait  pour  plus  d'un  an.  L'Etat  côftftftttk 
à  cette  détente,  malgré  les  difficulté*  qfc'fl 
y  trouvoit,  &  qui  n'avoient  pas  lien- AI 
Angleterre  ,  parce  que  mémt  <hJtffet~U 
Paix ,  le  Commerce  y -croit  comffle  déftn* 
du  avec  la  France.  Mats  fon  engagement 
ne  fut  que  pour  un  an,  par  manietfe  dVfc 
fai ,  &  nullement  comme  unccondM6M  k 
laquelle  l'augmentation  des  Trotipei  ftk. 
attachée  ;  aufli  ne  fut  ce  que  par  put*  dé- 
férence pour  les  fentimens  de»  Sa  Mijëfté 
Britannique  qui  le  foubaitoit,  &  qui  en 
avoit  fait  faire  inftance.  La  Convention 
fût  exactement  obfervée  tout  le  temps 

Îu'elle  dura;  &  après  fon  expiration  y  les 
>tats  Genénéraux  firent  connoîtré  «Sa 
Majefté  les  raifons  qu'ils  avoient  pour  ne 
pas  la  prolonger:  On  v  aquiefça,  on  ne 
parla  plus  de  la  défenle  du  Commerce  » 
l'augmentation  des  20.  mille  hommes  fât 
continuée,  &  la  Chambre  des  Commua 
«es  accorda  tous  les  ans  les  Subfidcs  né» 
«flaires  pour  la  proportion  que  la  Gran« 
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Je- Bretagne  devoit  y  contribuer  fans  ja* 
mais  faire  la  moindre  difficulté  fur  la  déi 
fenfe  f  ni  fur  la  Condition.  N'cft-il  donc 
pas  étonnant ,  qu'après  un  fi  long  cfpacç 
de  temps,  cette  afraire  foit  renouvcllée, 
&  qu'on  en  tire  un  prétexte ,  pour  char- 
ger l'Etat  ât  n'avoir  pas  fatisfait  à  une 
condition  qu'il  n'a  voit  pas  acceptée  9 
bu  qu'il  n'avoit  acceptée  que  pour  un 
an? 

11  7  a  encore  dans  PÀdrefle  des  Com- 
munes une  Pofition  défait,  qui  pourroit 
donner  lieu  à  une  grande  erreur,  fi  on 
la  laiflbit  fans  réponie.  /On  y  pofe,  que 
par  la  Guerre  du  Païs-Bas ,  l'État  a  fait 
de  grandes  Aquifitions,  tant  eh  Revenus 
qu'en  Terres  &  en  Etats ,  Que  des  Reve- 
nus de  ces  riches  Provinces conqui Tes,  il 
aurait  pu  faire  &  entretenir  une  augmen- 
tation confidcrable  de  Troupes  contre 
l'Ennemi  commun ,  s'ils  y  avoient  été  duc- 
ment  employez  ;  Mais  qu'au  lieu  de  les  ap- 
pliquer à  cet  ufage ,  comme  cela  fc  devoir, 
l'Etat  les  a  fait  tourner  à  fon  propre  lou- 
lagementy&  à  l'entretien  de  faquotc  part, 
comme  elle  étoit  réglée  dès  le  commen- 
cement. 

Tout  le  Monde  fait,  &  on  ne  peut  pas 
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l'ignorer  en  Angleterre ,  que  depuis  l*£fr* 
uille  de  Ramilu,  la  Flandre  Françoife  & 
l'Artois  ont  été.lc  Theatre.de  la  Guerre; 
Que  deux  Armées,  beaucoup  plus  nom- 
bre ufe  s  que  celles  d'aucunes  def  années 
précédentes,  y  ont  agi  &  fubfiftéj  Que 
l'Ennemi  en  a  toujours  tir  £  les  Contrilpfc- 
tions  j  &  que  le  .plat  Païs  étoit  tellement 
ruiné  parles  Fouragcmens,  limaces  île 
Pionniers  ,  Chariots  9 .  Chevaux  8c  plus 
encore  parles  Ravages,  Pillages  ,  Démo* 
liflement  de  Maifons,  Abatis  d'Arbres  f 
Fuite  &  mortalité  des  JHoraracs  &  Befti- 
.aux ,  que  pour  fe  remettre  en  quelque  ma- 
niere ,  il  aura  befoin  d'un  fort  longtemps. 
Les  habitans  des  Villes  ont  auffi  leur  part 
à  toutes  ces  miferes.    Us  font  accable t de 
Garnifons  nombreufes,  auxquelles  ils doi- . 
vent  fournir  le  Logement ,  le  Feu  &  h*. 
Chandelle.  Xom  de  retirer  quelque  cholcL 
de  leurs  Terres,  ils  font  obligez  de  nourir 
a  leurs  frais  leurs  Païfans  9  qui  fans  cela  » 
mouroient  de  faim  ,  ou  abandonneraient' 
tout.  Le  Commerce  &  les  Manufactures, 
ui  ont  ci- devant  fait  la  principale  richeflè 
e  Lille  &  de  Tournay  ,ne  vont  plus}  les 
Ouvriers  defertent ,  ou  font  obligez  par 
l'excès  de  leur  pauvreté  à  prendre  parti 
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«dans  les  Troupes.  Un  Pars  fimiferablc» 
ne  fcroic  gucrcs  propre  à  fournir  à  l'Etat 
dequoi  entretenir  beaucoup  de  Troupes 
contre  l'Ennemi  commun  ,  quand  mê- 
me il  n'aporteroit  pas  avec  foi  fes  depen- 
ies  ordinaires  &  indifpcnfables,  comme 
lont  la  réparation  des  Fortifications  ,  Se 
des  Bâtimens  ruinez  ou  fort  endomma- 

fez  par  les  Sièges,  le  rempliflement  des 
fagatins  epuifez  par  la  longue  défenfc 
Jes  Places  ,  &  autres  dépenfes  fcmbla- 
bles. 

Mais  pour  ne  pas  s'en  tenir  aux  raifon- 
nemens  généraux ,  il  fera  bon  de  dire, 
que  depuis  l'an  1706.  c'eft-à-dire  depuis 
la  prife  de  Me n in ,  l'Etat  n'a  tiré  des  Con- 
ue tes,*  qu'on  prétend  lui  avoir  porté  tant 
ericheffes,    que  1  f.909  itf  livres:  Som- 
me fi  petite ,  en  comparaifon  des  dépenfes 
qu'ilafaju   faire  pour  rétablir  les  Forti- 
cations  &  remplir  les  Magafîns  de  Mcnin, 
Lille,  Tournay,Douay ,  Bethune,  Aire, 
St.  Venant  &  Bouchain,  &  pour  les  au- 
tres réparations  faites  pendant  le  temps 
de  fix  années  à  toutes  les  Places,  Forts  & 
Citadelles  de  ces  Païs,  qti'aflcuréincnton 
ne  pourroit  foûtenir  avec  jufticc  qu'elle  n'y 
a  pas  été  employée, 

Tom.  I.  A  a  ïi 


3 


5f4  Jlttts  &  Mémoires 

Il  paroit  qu'on  s'cft  fait  en  Angleterre 
une  idée  du  revenu  des  Conquêtes  de 
Flandres,  qui  cft  bien  peu  conforme  àla 
vérité.     La  Ville  &  Châtclienie  de  Lille, 
nvccDouay,  Orchics  &  i es  autres  dépen- 
dances, eu  fans  contredit  la  plus  riche 
Conquête  que  l'on  ait  faite  aux  Païs-Bis. 
Cependant  le  Roi  Tres-Chrêtien  n9en  a  ja- 
mais tiré  en  temps  de  Paix  9  au  delà  de 
trois  ou  quatre  cent  mille  livres ,  atgefu 
de  Flandres,  (qui  en  valeur  eft  de  doute 
pour  cent  moindre  que  celui  de  Hollan- 
de >  )  foie  fous  le  nom  des  Ai  des,  Domai- 
nes ,  Fortifications  >  ou  autres  Imposition* 
ordinaires  ,  de  quelque  nature  qu'elles 
foient  ;  excepté  feulement  les  Droits  d*Ein« 
tree  &  de  Sortie,  dont  on  ne  ffcot  fairt 
une  jufte  eftimation,  parce  qu'ils  étoicnl 
compris  dans  la  Ferme  générale  des  Païî 
conquis,  .mais  qu'on  peut afiûrcr être pré- 
fentement  fur  un  pied  fort  médiocre,  Lej 
SubHdes  extraordinaires ,  &  la  Capitattea 
par  lefquels  on  a  groflî ,  à  l'occafion  d< 
la  Guerre ,    les  Revenus   du   Roi  di 
France,  ne  lui  ont  pas  produit 400.  taiili 
livres  par  an,  argent  de  Flandres ,  depuisli 
commencement  de  cette  Guerre ,  jufqu*; 
l'an  1 704.  auquel  temps  il  fut  augmenta 
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de  82,^40  livres  par  an ,  mais  fous  condi- 
tion exprefle  de  la  part  des  Etats  &  pro- 
méfie  de  la  part  de  la  Cour,  que  moyen- 
nant cette  augmentation,  la  Province  fe~ 
roit  libre  de  toute  autre  forte  d'impofi- 
tions,  &  qu'elle  cefleroit ,  auffi-bienque 
la  Capitation  &  les  autres  Aides  extra- 
ordinaires ,  le  jour  de  la  publication  de  la 
Paix.  C'eft  là  tout  ce  que  le  Roi  de 
France  a  pu  tirer  annuellement  de  ce  Pais. 
Ce  n'eft  pas  qu'en  divers  temps,  il  n'en 
ait  effectivement  tiréplufieurs  autres  Tom- 
mes considérables  ,  par  la  création  d'un 
grand  nombre  d'Offices  ,  fort  onéreux 
aux  Etats ,  Magiftrats  &  Communautés 
duPaïsj  les  uns  ayant  été  rendus  héré- 
ditaires f  &  les  autres  ayant  été  rachetez 
par  les  Etats  &  autres  Communautez. 
Mais  fans  examiner  G  ces  moyens  peu* 
vent  être  légitimement  employez,  dans  un 
Païs  où  le  Souverain  ne  peut  faire  aucune 
levée  d'argent  fans  le  consentement  des 
Etats,  iliuffira  de  dire,  que  pour  lcprc- 
fent  ils  ne  peuvent  être  mis  en  compte  ; 
parce  que  ce  font  des  moyens  qui  ne  fer-* 
vent  qu'une  fois. 

On  voit  par  là  ,  fi  c'eft  avec  fonde- 
ment que  la  Chambre  des  Communes  fup- 
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pofe  en  fon  Adrefle  ,  que  l'Etat  tire  île 
les  Conquêtes  aux  Païs*Bas  f  une  augmen- 
tation de  Revenus,  dont  il  pourrait  en*? 
tretenir  un  grand  nombre  de  Troupes; 
mais  qu'il  l'aplique  pour  Ton  propre  loa- 
lagc  ment,  dans  le  fourniiTementdc  fa  quo- 
te-part. 

Le  t  roi  fié  me  Article  n'eft  pas  mieux 
fondé  que  les  deux  précedens.*  On  s'y 
plaint  que  l'Etat  n'a  pas  fourni  ce  qu'il 
devoit  pour  la  guerre  d'Efpagne  &  de 
Portugal ,  8c  Ton  en  donne  des  états  , 
qui  fe  trouveront  attachez  à  la.  fui  du 
prefent  Mémoire   fous  le&  Nombres  j 

6  4. 

Pour  peu  qu'on  {bit  équitable  ,  &  qu'on 
fafle  réflexion  à  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus 
des  confiderables  efforts  de  l'Etat  aux  Paik- 
Bas  ,  on  conviendra  (ans  doute  » .  qu'il 
n'auroit  pas  été  raisonnable  de  prétendre f 
que  les  États  Généraux  contribuaûent en- 
core à  cette  autre  Guerrc,ptr  une  égalç  por- 
tion avec  Sa  Majefté  Britannique,  &  que 
même  cela  ne  leur  ctoit  pas  poflSblc.  La 
Grande-Bretagne  étant,  comme  elleeft, 
beaucoup  plus  puifTante  que  cet  Etat,  6t 
PEtat  ayant  néanmoins  contribué  beau- 
coup plus  qu'elle  à  la  Guerre  du  Pais* 

Bas, 
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Bis,  il  étoic  raifonnablc  &  jaftc  qu'il  s'en 
fît  ailleurs  quelque  compenfation.  Si 
donc  h  Grande-Bretagne  a  plus  contri- 
bue que  l'Etat  aux  affaires  de  Portugal 
&  d'É(  pagne,  ce  furplus  doit  être  con- 
fideré  comme  un  fupplément  aux  man- 
quements de  ce  qu'elle  a  dû  contribuer 
aux  Païs-Bas,  &  non  comme  un  man- 
quement de  l'Etat  en  Efpagne  ou  en  Por* 
tugal. 

Par  le  Traite  conclu  en  1703.  avec  le 
Portugal,  l'Etat  s'obligea  d'y  envoyer  t& 
d'y  entretenir  quatre  mille  hommes,  fai- 
Tant  la  troilîémc  partie  d'un  Corps  de  12. 
mille  hommes,  promis  par  ce  Traite.  On 
les  y  a  effectivement  envoyez  &  tenus 
complets  jufques  en  1  y 06.  que  le  Théâ- 
tre de  la  Guerre  fut  changé,  &tranfpor~ 
té  des  Frontières  de  Portugal  ,  dans  le 
Royaume  de  Valence.  &  en  Catalogne. 
Ce  changement  fc  fit  à  l'infeà  de  l'Etat , 
&  la  feule  part  qu'il  y  eut,  rut  un  redou- 
blement de  dépenfe ,  pour  envoyer  en  Ef- 
pagne les  Renforts  qui  avoient  été  defti- 
nez  pour  le  Portugal.  Le  nombre  des 
Troupes  que  l'Etat  a  envoyez  en  Portu- 
gal ou  en  Catalogne,  depuis  la  conclu- 
lion  du  Traité,  le  monte  à  157*4.  Fan- 
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tafins,  3120.  Cavaliers,  &  4$<£}.  Re- 
crues ,  en  tout  x$oj.  hommes  ,  ain& 
qu'il  fe  voit  par  la  Lifte  ci-jointe  fous  le 
nombre  f .  Les  Recrues  qu'on  a  envoyées 
d'ici  aux  Troupes  de  l'Etat».  &  celles  qui 
fe  font  faites  dans  le  Pris,  par  des  en- 
rolcmcns  de  flamands  ,  de  Wallons  % 
&  d'Allemands,  qui  fe  font  venus  ren- 
dre de  l'Armée  Ennemie»  ont  eu  ce  lue* 
ces,  que  les  Troupes  de  l'Etat  fe  font  trou* 
vées  ordinairement  plus  complettes ,  & 
plus  en  état  de  fervicc,  qu'audunc  des 
autres.  * 

On  convient  que  par  le  Traité,  la  Gran- 
de-Bretagne n'étoit  pas  obligée  à  plus 
d'un  tiers  en  ces  douze  mille  hommes,  & 
que  l'Empereur  devoit  fournir  l'autre  tient 
"Mais  il  eft  connu  que  dès  le  commence* 
ment  ,  Sa  Majefté  Britannique  a  pris  fur 
foi  la  portion  entière  de  l'Empereur,  fans 
aucune  concurence  de  la  part  de  l'Etat ;& 
c'eft  fans  raifon  que  cet  Article  eft  pré» 
fentement  mis  contre  l'Etat  en  ligne  et 
compte,  entre  les  efforts  que  Sa  Majefté 
a  fait  hors  du  Païs.  Le  Traite  de  Portu- 
gal n'oblige  les  Etats  Généraux  qu'à  un 
tiers  des  12.  milles  hommes,  &  ils  y  ont 
fatisfait.     Après  cela,  il*  ne  font  tenus 
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à  aucune  aucune  autre  proportion  qu'à 
celle  de  la  G  ran  de- Alliance,  &  des  Trai- 
tez du  3  Mars  1678.  &  11.  Novembre 
170 1.  lcfquelsles  obligent  à  faire  la  Guer- 
re de  toutes  leurs  forces,  &  à  procurer  de 
tout  leur  pouvoir  à  l'Empereur  une  facis- 
faftion  raifonnable  fur  la  Succeffiond'Ef- 
pagne;  ce  qu'elles  ont  aufE  exécuté  très- 
fidcllement  :  Et  l'on  ne  fauroit,  fans  inju- 
fticc,  leur  ôcer  le  témoignage  d'avoir  fuit 
en  cette  Guerre  leurs  plus  grands  efforts, 
également  &  par-defïus  leurs  Alliez.  De 
plus,  quajid  même  on  accorderait,  que 
l'Etat  auroit  dû  envoyer  plus.de  Troupes 
en  Catalogne,  &  qu'il  auroit  dû  rempla- 
cer en'  Portugal ,  celles  qui  en  for  tirent 
en  1706.  pour  marcher  en  Efpagne  9  il 
n'en  refteroit  pas  moins  pour  confiant, 
félon  toutes  les  règles  imaginables  de  l'é- 
quité, que  les  efforts  conndcrables  qu'il* 
fiit  aux  Pjïs-Bas,  par-deflus  la  Grande- 
Bretagne  ,  fufiroient  pour  compenfer 
abondamment^'  cesmanquemens  préten- 
dus, 

Surquoi  il  eft  à  remarquer ,  que  dans 
TAdreffe  des  Communes,  on  fait  monter 
à  une  très  grofle  fomme  l'Extraordinaire 
de  la  Guerre  d'Efpagnc  &  de  Portugal, 
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&  qu'à  Tcgard  de  celai  des  Païs-Bas,  otr 
n'en  dit  rien  autre  chofe,  finon  que  les 
Extraordinaires  de  ta  Guerre  aux  Païs- 
Bas  ,  partent  la  Somme  de  1 107096.  li- 
vres ft.;  &  que  la  Chambre  des  Com- 
munes n'a  pu  faire  de  cortiparaifon  entre 
cette  Somme  ,  &  celle  que  l'Etat  a  em- 
ployée pour  h  même  fin  aux  Païs-Bas  f 
parce  qu'on  ne  lui  en  a  point  commuai* 
que  d'état  :   Mais  on  y  peut   f  upplccr , 
en  difant  ici ,  que  fi  la  Grande- Breta- 
gne a  employé  de   très  •  grandes-  Som- 
mes ,  pour  l'Extraordinaire  de  la  Guerre 
d'Efpagne  &  de  Portugal;  les  Etats  Gé- 
néraux en  ont  auflï  employé  de  très-gran- 
des pour  celui  de  la  guerre  du  Païs-Bas,  " 
que  ces  Sommes  montent  à  65861821; 
&    qu'ainfi    elles   excédent    celles    que 
la    Grande-Bretagne    y    a    mifes     de 
7568376}*.  livres,  à  compter  fur  le  pied 
d'onze  livres  de  Hollande  pour  une  livre 
fterling. 

Pcut-ctfe  voudroit-on  alléguer  ici,  que 
l'Etat  a  beaucoup  retire  des  Contributif 
ons,  des  Paflcports  de  Guerre,  desSub- 
fiJcs  de  Liège  &  de  Limbourg,  &  des 
Revenus  d'une  partie  du  Haut  quartier 
de  Gueidres,   dont  il  efir*  en  poÔeflioiu 

Mais. 
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Mais  ces  avantages  s'évànouïfTent  dès 
qu'on  leur  oppo(e  les  :  Contributions  que 
payent  auffi  les  Habitans  du  Brabant  & 
de  la  Flandre  du  reffort  de  l'Etat,  &  mê- 
me quelques  endroits  de  deux  Provinces 
d'entre  les  fept,  la  dépenfe  des  Fortifi- 
cations &  des  Magafins  de  Liège,  Huy  , 
Limboqrg  ,  Rurcmondc  ,  Venlo  ,  Ste- 
vcnswaert,  Bonn  &  Tracrbachj  lesnou-* 
veaux  ouvrages  dont  l'Etat  a  fait  renfor- 
cer quelques-unes  de  ces  Places  pour  le 
bien  de  la  Caufe  Commune ,  les  dépenfes 
d'Artillerie  &  des  Munitions  de  guer- 
res pour  tous  les  Sièges,  qui  ont  été  faits 
en  cette  longue  &  pefante guerre,  Scqui 
ne  font  point  comptez  danslestff8tfi82.r. 
livres  ci-deflus  mentionnez  ;  &  enfin  ,  les 
Quartiers  d'hiver  que  les  Troupes  Au- 
xiliaires de  Prufle  ont  pris  chaque  an- 
née dans  le  Haut  quartier  de  Gucldrc  , 
&  les  marches  &  remarches  continuelles 
des  autres  Troupes  par  le  même  Païs ,  ce 
qui  a  tellement  ruiné  les  Habitans  > 
qu'ils  ne  font  plus  en  état  de  payer  les  ien- 
pofirions. 

Le  quatrième  &  dernier  Point  qui  re- 
fte  à  examiner,  regarde  les  Subfides  les-» 
quels  ,  pendant  la  première  année  de  la 

A  a  y  ;  guerre-,  • 
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guerre  ,  ont  été  payoj  également ,  & 
enfuite  inégalement,  par  la  Grande- 
Bretagne  &  par  cet  État  L'état  qui  en 
a  été  remis  à  la  Chambre  fe  trouvera 
fous  le  nombre  6.  Surquoi  il  faut  obfer- 
vcr. 

Premièrement ,  que  cet  état  ne  fait  point 
mention  des  40.  mille  écas  par  art  oncles 
Etats  Généraux  payent  féparément  à  PE- 
Tcquc  de  Munfter,  ni  des  ïfo.  mille  é- 
cus,  qu'ils  ont  pareillement  payez  auflipar 
an  au  Duc  de  Wirtemberg  depuis  Pan 
1704.  jufqu'à  Kan  1709;  encore  moins 
d'une  fomme  de  400000.  écusque  lesE- 
tats  Généraux,  ont  été  obligez  de  payer, 
pour  faciliter  le  Traité  avec  le  Roi  de 
Danncmarck,  pour  deux  Obligations  li- 
quides d'une  plus  grande  fomme,  qui 
ont  dû  être  reftituées  au  Roi  de  Dannc- 
matk  contre  une  Prétention  illiquide  9fni- 
vant  l'Art.  9.  du  Traité  conclu  avec  ledit 
Roi  le  if.  Juin  1701  :  Laquelle  fomme 
de  400000.  écus  ,  pouroit  pourtant  être 
portée  ici  en  compte  de  la  part  de  l'Etat , 
pour  pluficurs  bonnes  raifons. 

Secondement,  que  par  le  Traité  avec 
le  Portugal  ,  la  Grande-Bretagne  n'eft 
ras  chargée  plus  haut  que  l'Etat  $  mais 

que 
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gtfe  de  la  manière  &  par  les  mêmes  rai- 
fons,  que  Sa  Majefté  a  trouvé  bon  de 
prendre  fur  foi  la  portion  de  l'Empereur 
dans  les  12000. hommes,  clles'eft  pareil- 
lement chargée  de  fa  portion  dans  lcsfub- 
fidçs.  Ce  tiers  là  peut  être  porté  en  comp- 
te à  l'Empereur,  mais  il  ne  le  doit  point 
être  aux  Etats  Généraux;  &  fi  on  le  re- 
tranche, comme  il  doit  être  retranché  , 
l' Article  des  Subfides  payez  au  Roi  de 
Portugal  par  la  Grande-Bretagne  en  op- 
position à  ceux  de  l'Etat,  fera  réduit  à 
la  moitié,  ce  qui  fera  une  diminution  de 
27x2222.  écus.  Ainfi  la  différence  des 
payements  de  la  Grande-Bretagne  &C  de 
1  État  j  ne  refteraplus  fi  grande  qu'elle  pa- 
roi t  dans  la  Lifte  remife  a  la  Chambre  des 
Communes. 

Pofé  neantmoins  ,  que  laiflant  à  part 
ces  juftes  confiderations ,  on  convint  que 
la  Grande-Bretagne  eut  payé  pendant  les 

dix  années  de  la  Guerre,  31^032^ 
écus  de  plus  que  l'Etat,  ce  qui  revien- 
drait à  un  peu  plus  de  300000.  écus  par 
an ,  ce  furplus  de  payement  fe  trouveroit 
bien  petit,  eu  égard  à  la  différence  des 
forces  de  l'un  &  l'autre  Etat  j  &  il  fau- 

A  a  6  ■-  droit 
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droit  encore  demeurer  d'accord  t  quel*E> 
tat  en  payant  la  moitié  des  fubfides  de  Dan* 
nemarck,  fcautres^fe  trouve  dans  la  Pro- 
portion ,  plus  chargé  par  le  payement  de- 
cette  moitié ,  que  la  Grande-Bretagne  ne 
reft  dans  ce  qu'elle  a  payé  de  plus  fur  cet- 
Article. 

Au  rcfte,'on  ne  doit  point  paffer  (bus> 
frlcncc ,  que  l'Etat ,  en  fe  chargeant  ait' 
commencement  de  la  moitié  des  Subfidcs 
promis  au  Roi  de  Dannemarclc,  &,  à  d'au- 
tres Princes ,  a  fak  plus  que  l'on  ne  de- 
voit  prétendre  de  lui*  mais  ce  qu'il  a  fait 
en  ce  cas-là ,,  n'a  point  dû  tirer  à  confé— 
quenec  pour  les  autres  Traitez  qui  fe  fe- 
roient  à  Pavcnir,&  jamais-ilnes'eibenga— 
gc  à  payer  indiftinftemeot  la  moitié  de  tous* 
les  Subfidcs,  que  l'on  auroit  pu  promet-* 
tre  dans  la  fuite  a  l'occafion  de  dette  Guer- 
re.    On  peut  dire  ait  contraire  qu'il  avoiV 
de  grandes  raifons  pour  ne  s'y  pas  enga- 
ger ,  f  oit  eu  égard  à  l'inégalité  4e  fes  For» 
ces  &  de  celles  de  la  Grande-Bretagne;. 
foit  eu  égard  aux  Traitez  faits  dans  la  pré* 
ccdcntc  Guerre  avec  le  Duc  de  Savaycâc 
avec  d'autres  Princes ,  par  lcfquels  il  pa? 
roir  que  la  Proportion  dans  le  payement 
des  Subfidcs  accordez  pour  pouffer  laGucr- 
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ce  9  autre  part  qu'aux  Païs-Bas,a  prelquc 
toujours  été  des  deux  troifîémes  pour  la 
Grande-Bretagne,  ccmtre  un  cinquième 
pour  l'Etat.  Sï  bien  que  de  quelque  cô* 
té  qu'on  tourne  fes  confide rations,  il  ne 
refte  à  la  Grande-Bretagne  aucun  fujctde 
fe  plaindre  à  cet  égard.  Àuflï  a  t-il  paru 
ci-devant,  qu'en  Angleterre  même  on 
comprenoit  fort  bien  que  cette  proportion 
dans  les  Sub fuies  &  dans  les  autres  char- 
ges de  la  guerre,  hors  du  Païs-Bas,  n'é- 
tait pas  déraifonnable ,  puis  que  non  feu* 
lement  Sa  Majefté  a  pris  fur  loi  la  portion  - 
de  l'Empereur  dans  le  Traité  de  Portu- 
gal 5  mais  que  déplus, lors  qu'elle  entra 
dans  le  Traité  que  l'Empereur  avoit  fait 
avec  le  Duc  de  Savoye,  ce  qui  fut  long* 
temps  avant  que  l'Etat  y  entrât  auffi,  cl-' 
le  fe  chargea  volontairement  des  deux- 
tiers  des  Subfides ,  qu'il  faloit  payer  à  ce 
Prince. 

Ce  qui  fait  voir  que  quand  même  l'inc* 
galité  dans  les  payemens  des  Subfides,  Se 
dans  les  autres  Dépenfcs  dont  Sa  Majefté 
s'eft  chargée,  feroit  contre  la  proportion, 
ce  qui  n'eft  point,  on- ne  pourroit  pas  a- 
vec  fondement  en  tirer  aujourd'hui  des 
motifs  de  griefs  contre  l'Eut,    puifque 
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c'eft  volontairement  que  Sa  Majcfté  sVa  i 
cft  chargée. 

Le  refultat  de  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  ~ 
cft  j  Que  fui  van  t  les  Traiter  &  les  Allian- 
ces ,1a  Grande-Bretagne  &  cet  Etat, font 
obligez  chacun  en  particulier  d'employer 
toutes  leurs  Forces  dans  la  préfente  Guer- 
re y  Que  puifque  le Qf4am*m%o\iU quote- 
part  de  l'un&  l'autre,  n'a  été  réglé  par  au- 
cune Convention  ni  accord ,  la  proporti-» 
on  n'en  doit,  &  n'en  peut  être  réglée  que 
fur  celle  de  leur  puiflance  refpeâive  ;  Que 
1a  Grande-Bretagne  eft in contcftablemcnt  m 
plus  puiflante  que  cet  Etat,  &  que  ce" 
principe  fuffit  pour  en  pouvoir  conclure 
auffi  înconteftablemcnt,  qu'elle  doit  con- 
tribuer d'avantage  à  toutes  les  charges ,  - 
Se  dépenfes  de  la  Guerre  ;   Qu'en  toute 
manière  l'Etat  a  rernpli  fes  obligations  par" 
raport  à  la  Grande  Bretagne;  Que  fi  en* 
quelque  endroit,  il  n'a  pas  contribué  au*  - 
tant  qu'elle  ,  en.  échange  il  a  fait  beau-* 
coup  d'avantage  dans  les  autres;  Qu'en  - 
général,  il  peut  dire  avec  vérité  qu'à  pro-  * 
portion  de  fes  forces ,  il  a  pour  le  moins  - 
autant  fait  que   la  Grande-Bretagne  & 
qu'aucun  des  autres  Alliez;  Que  comme 
la  Grande-Bretagne  mérite  de  grands  é+ 

loges, 
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loges ,.  &  une  grande  recoonoiflance  pour 
fes  généreux  efforts  en  faveur  de  la  Caufe 
Commune,  &  pour  les  bons  effets  qui  en 
ont  fuivi  avec  la  bénédidion  de  Dieu  ;  de 
même  on  fe  confie  que  toute  Perfonne  qui 
verra  d'un  œil  équitable  &  impartial  ceux 
que  les  Etats  Généraux  ont  faits  de  leur 
côté  ,  tant  avant  la'  Guerre  que  depuis 
fon  commencement  &  juiqu'à  préfent, 
leur  fera  la  juftice  de  reconnoitre,  qu'ils 
n'ont  mérité  en  aucune  manière  le  blâme 
qu'on  leur  impute  par  les  Refolutions  , 
Se  par  Y  A  Jrefle  de  la  Chambre  des  Corn* 
munes  ;  Et  qu'enfin  on  ne  peut  raifon- 
nablement  ni  avec  juftice.  prétendre  de 
l'Etat,  que  nonobftant  les  depenfes  qu'il 
fait  aux  Ptfs-Bas  ,  (ans  comparaifon 
plus  grandes  que  celles  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  il  contribue  encore  dans  les 
autres  Païs  par  égalité  avec  elle  ,  Se 
que  la  Grande-Bretagne  ne  contribue 
aux  charges  de  la  guerre  à  proportion 
de  cinq  contre  trois,  que  par  Mer  feu- 
lement ,  &  non  dans  les  autres  depen- 
fes. 

On  ne  croit  pas  devoir  prendre  pour 
l'Etat,  ce  qui  cft  dit  dans  l'Adrcflc  de  la 
Chambre;  Que  ceux  qui  ont  tout  le  pro- 
fit 
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fit  de  la  guerre,  ne  peuvent  pas  être  facî* 
lement  difpofez  à  s'en  priver^  <&  que  le* 
véritables  rations  pourquoi  t^ot  de  gens 
fe  plaifent  dans  une  guêtre,,  qui  fait  paf- 
fer  tous  les  ans  une  u  riche  moiflbn  de  la 
Grande-Bretagne  en  leurs  Greniers, font 
aifées  à  pénétrer.  Car  outre  que  ces  pa* 
rôles  ne  peuvent  lui)  être  apliquécs  avec  la 
moindre  apparence  de  raifon ,  on  feroit  en 
état  de  prouver  incontcftablement,  par  u- 
nc  infinité  de  Harangues  de  la  Reine  à 
ion  Parlement  &  d'Âdrciïes  des  deux 
Chambres,  que  la  Grande-Bretagne  auP 
fi-bien  que  l'Etat,  *  jugé  qu'il  étoit  ab~ 
folument  rreceflaire  de  pouffer  la  guerre  a- 
vec  vigueur.  L*£tat  ne  peut  point  défi* 
rer  la  continuation  d'une  guerre  dont  les 
Charges  lui  font  prefque  infuportables ,  & 
dont  il  ne  tire  point  des  avantages  cap»» 
blés  de  l'en  dédommager:  Au.  contraire 
il  a  toujours  foupiré,  &  il  foupire  enco- 
re à  prefent  du  fonds  Tante,  après  une 
Paix ,  qui  puifle  en  quelque  manière  conv* 
penfer  tout  le  bien  eC  tout  le  fang  qu'elle 
aura  coûté ,  répondre  aux  Bériédi&ions  que 
k  Dieu  Toutpuiflant  a  damné  répandre 
fi  abondamment  fur  les  Arme$  des  Alliez* 
&  aflurer  humainement  le  repos  de  l'Eu- 
rope - 
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ropc  contre  la  très  grande Puiflan ce  delà 
France:  Sans  quoi  on  craint  que  la  Guerre 
n'ait  été  commencée,  6c  continuée  foit 
inutilement. 

On  pouroît  encore  montrer  ici  par  de 
bonnes  raifons  ,  que  TAdrefle  fuiditc, 
en  ce  qu'elle  réfléchit  fur  l'Etat,  con- 
tient des  propofitions  erronées  au  fujet 
du  Traité  de  Barrière  ,  mais  outre  que 
l\>n  peut  avec  juftice  s'en  tenir  à  un  Trai- 
té qui  a  été  conclu  Se  m  ratifié  dans  Tor- 
dre requis,  on  ne  croit  pas  qu'il  foit  à 
propos  d'entrer  pour  le  prefent  en  cette 
Difculïion  j  d'autant  mois  que  Ton  négo- 
cie encore,  pour  voir,  li  par  quelque  é- 
lucidation  ou  autrement,  on  pouroit  le- 
ver les  difficultez  qu'il  femble  qu'on  y  trou- 
ve préfentement  de  la  part  de  la  Grande- 
Bretagne. 


Les 
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No.   i. 

Les  Commiffaires  faifant  la  fonttion  de  le 
Charge  dn  Lord  Grand  Admirai  de  la 
Grande-Bretagne  <y  d'Irlande,  CTc.  €T 
de  toutes  les  Plantations  de  *S*  Majejle\ 

Crc. 

Les  Ordres  de  Sa  Mkjefté  nous  ayant  é- 
té  notifiez  par  le  Sr<  Secrétaire  Sfe 
Jean  ,  afin  qu'çp* conformité  d'une  A- 
dreffe  de  la  Chambre  des  Commença , 
nous  dreflailïons  un  état  de  la  quote- 
part  des  Vaitieaux  de  Sa  Majefté,  &  de 
ceux  de  Tes  Alliez  pendant  cette  prefén* 
te  guerre,  de  ce  qui  a  été  convenu  à  l'é- 
gard des  dites  quotes-parts ,  8c  de  quelle 
manière  les  chofes  ont  été  exécutées  *$ 
nous,  pour  obcïr  aux  ordres  de  Sa  Ma-» 
jefté,  faifons  le  très-humble  raport  fui- 
van  t. 

Que  par  les  Traitez  entre  la  Couron- 
ne de  la  Grande-  Bretagne ,  &  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  5  la  proportion  de  leurs 
VaifTeaux  de  Ligne, pour  être  combinez» 
afin  d'agir  avec  ceux  de  ce  Royaume  > 
tant  dans  le  Canal  que  dans  la  Mediter- 
rannec  Se  aux  environs,  eft réglée  à  trots 

con« 
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contre  cifiq  des  nôtres. 

Que  depuis  le  commencement  de  cette 
prefente  guerre,  non  feulement  le  Se, 
David  Mitchel,  mais  .auffi  le  Sr.  Jaques 
Wifcbart  ,  par  ordre  de  Sa  Majefté  ont 
été  en  Hollande ,  pour  ajufter  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  leurs  Dé- 
putez, la  quotc  part  de  leurs  Vaificaux 
de  guerre  pour  agir  en  conjonction  avec 
ceux  de  Sa  Majefté  }&  que  ce  qui  fut  fait 
en  confequence  de  cette  négotiation ,  fut 
envoyé  aux  principaux  Secrétaires  d'Etat 
de  Sa  Majefté,  à  quoi  nous  nous  repor- 
tons. 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  nombre  des 
VaifTeaux  de  Ligne,  qui  durant  cette  pré- 
fente  guerre,  ont  été  joints  à  ceux  de  Sa. 
Majefté,  pour  le  fufdit  fervice,  cela  pa- 
roît  par  l'information  ci-deflous  qui  a  été 
Jreiïce  avec  autant  d'exa&itudc  que  la  na- 
ture de  l'affaire  l'exige.  Savoir. 

En  Tan  1702. 

De  la  part  de  Sa  Majefté,  ont  été  em- 
ployez dans  le  Canal,  &  eo  remontant  le 
Canal  quarante- quatre  VaiiTeaux  de  Li- 
gne ,  &  trente  dans  la  Méditerranée  & 
aux  environs  ,  ce  qui  fait  cnfemble  foi* 
xante  8c  quatorze  ;&  de  la  part  des  Etats 
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néraux  on  n'en  a  joint  que  trente-troi*r 
quoi  que  le  nombre  en  dût  monter  à  qua- 
rante quatre. 

En  l'année  1702. 
Sa  Majefté  a  employé  audit  fcrvice  foi- 
xante  &  dix-neuf  Vaifleaux»  &  de  la  part 
de  l'Etat  il  n'en  a  été  fourni  que  ringt 
deux  au  lieu  de  quarante  fept. 
En  Tannée  1704, 
Il  y  a  eu  74.  Vaifleaux  Anglois  ,&dix^ 
huit  Hollandois  au  liea  de  44. 
£n  Tannée  1705- 
79.  Anglois,  &  20.  Hollandois  an  lien 
de  47. 

En  Tannée  1705. 
On  n'a  joint  que  1  f*  Vaifleaux  Hollax*» 
dois,  à  78.  Anglois |  quoi  qu'il  y  en  dut 
avoir  46. 

En  Tan  1707. 
A  74.  Vaifleaux  Anglois  n'ont  été  joint» 
que  27.  Hollandois,  au  lieu  de  4}* 

En  Tan  1708. 
Les  Vaifleaux  Hollandois  n'ont  été  que 
24.au  lieu  de  43,,  les  Anglois  y  en  ayant 
eu  6y. 

En  Tan  1709. 
Les  Anglois  y  en  ont  eu  6j.  ,  &  les 
Hollandois  onze,  au  lieu  de  41. 

En: 
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En  Pan  171  o. 
Sa  Majefté  a  employé  audit  fervice  6z. 
Vaifîcaux,  &  l'Etat  feulement  treize  au 
lieu  de  37. 

En  Tan  171 1. 
L'État  n'a  employé  que  douze  Vaifleaux 
au  Heu  de  3  y.  pour  agir  avec  fj.Vaifleaux 
de  Sa  Majcftc,  qui  aufli  bien  que  les  an* 
nées  précédentes  ont  -été  "employez  dans 
la  Méditerranée»  fans  qu'aucun  Vaiflfcau 
ait  été  accordé  par  l'Etat  pour  agir  contre 
ceux  de  l'Ennemi  devant  Dunkcrque9  & 
-dans  le  Canal 


Etoit  figné, 


Au  Bureau  de 

l'Amirauté  le 

ai.  Janvier 


G.  Bjng. 
Wm.  Drake. 
J.  Wtshard. 
G.  Clarke. 


1711. 


Par  ordre  de  leurs  Seigneuries. 
■ 

Signé, 
J.  Burçhet. 
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ACTES, 

MEMOIRES, 

Et  autres  pièces  authentiques 
concernant 

La  Paix  d'UTRECHT. 

T  O  M.     I  L 

Xépmfe  de  U  Reine  i  M.  de  "Enfile ,  fi». 
ttji  ExtTMriindire  des  Etéts  Généraux  t 
fur  tes  Mémoires  préfentex,  À  Se  Majefté 
dum*is £ j1rriljfdTMr.de  St.  Jean  U  19 
3Uj  1711. 

'.A  Reine  ayant  tncurement 
\  conGderé  les  Mémoires  du 
1  j.  Avril,  qui  lui  ont  cié  pre- 
\  feotex  par  le  Sr.  van  Borle- 
'  len,  Envoyé  Extraordinaire 
de  Mrs.  les  Etats  Généraux  auprès  de  S. 
M.  &  la  Refolutioo  défaits  Etats  du  a*. 
du  même  mois,  qui  lui  a  été  communi- 
quée par  le  Comte  de  Straftbrt,  (bnAm- 
oafladeur  Extraordinaire  &  Plénipotentia- 
reen  Hollande ,m'a ordonné  d*vrepondre 
en  peu  de  mots ,  qu'Elle  a  été  furpi  iic  de 
Tint,  II.  A  voir , 
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voir ,  que  loin  de  donner  une  efforts  que  & 
M.  à  faits  en  Efpagœ  8c  en  Portugal f 
deux  Théâtres  de  la  Guerre  oui  ont  6é 
abandonnez  depuis  tant  d'années  par  les 
Etats,  les  Louanges  qu'ils  méritent,  oïl 
ne  les  regarde  que  comme  des  quote-parts* 
que  la  Reine  «oit  (bus  obligation  defbor* 
nir ,  pour  fatis&ircà  une  règle  de  propor- 
tion qui  n'a  pas  le  moindre  fondement. 
S.  M.  tombe  d'accord ,  que  félon  les  prin- 
cipes établis  dans  la  Réfolution  ci-deflus 
mentionnée,  la  Grande-Bretagne  ne  four- 
nira jamais  afTcz,  ni  les  Provinces-Unies 
trop  peu. 

On  y  pofe  pour  maxime  f  que  le  pouvoir 
d'un  chacun  eft  la  feule  règle  &  mefiire. 
des  efforts  que  les  Alliez  doivent  fiuie» 
Après  cela  on  s'érige  en  Juge,  ont  de 
la  Puiflànce  des  Royaumes  de  S.  M.  que 
de  celle  de  l'Etat.  11  tfeft  p*s  difficile  de 
voir,  jufqu'où  une  telle  Logiaue  noua 
meneroit.  Bien  loin  d'avoir  été  obligée' 
par  le  Mémoire  dont  il  eft  parlé  dan*  ta 
Réfolution  du  i.  du  mois  d'Avril ,  de  chan- 
ger de  fentimenti  S.  M.  trouve  àpropot 
de  renouveller  les  Déclarât  ions  que  le  Cota» 
te  de  Stiaftord  à  Eûtes  par  fon  ordre  8ced 
fonnonu  Ce  ne  font  pa*  des  points  que  la 

Rei- 
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Reine  propofc  comme  unfujet  de  Négo- 
ciation, c'eftuae  communication  qu  Elle 
donne  à  (es  Alliez  d'une  Réfolution  pri- 
fejjk  d'une  régie  établie  ,  afin  qu'ils  puif- 
fent  là-dcflus  concerter  leurs  mefures.  La 
Chambre  des  Communes ,  qui  cft  com- 
pofée  de  Députez  envoyez  de  chaque  Pro- 
vince du  Royaume»  &  qui  eft  un  Juge 
plus  compétent  que  qui  que  ce  (bit,  du  Far- 
deau que  le  Peuple  eft  en  état  ie  porter, 
n'a  donné  des  Sub&fes  pour  Tannée  cou* 
rante,  que  dans  les  proportions  &  fous  les 
conditions  dont  on  a  fait  part  à  Mrs.  les 
Ëtats  Généraux.  S.  M.  à  déclaré  à  cette 
Chambre ,  qu'Elle  trouvoit  les  conditions 
raifonnables  ^  Sciés  ordres  font  donnez  fur 
ce  plan ,  dans  lequel  par  conséquent  il  n'y 
a  pas  le  moindre  changement  a  efperer. 

La  Reine  regarde  l'Union  entre  Elle  & 
VEtat  c wfflc  Je  pAtf  ferme  apui  de  la 
Caufe  Commune ,  8c  c'eft  par  cette  raifon 
qu'Elle  a  fait  tout  ce  qui  dépend  d'EIle  pour 
traverferlcsdeffeinsde  ces  efpritsfaétieux, 
qui  tendent  à  la  rompre.  Les  propofit  ions 
qui  ont  été  faites  par  les  Plénipotentiai- 
res de  S.  M.  aux  Miniftres  des  Etats  Gc« 
«Aérâux;,  montrent  d'une  manière  incon- 
testable, le  defir  fîneere  de  la  Reine  d'en- 
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tretenir  une  bonne  correfpondance  Se 
étroite  union  avec  eux:  Ce  font  aufli  tou- 
tes les  avancesqu'ElIe  peut  faire  à  cette  fin. 
S.  M.  fe  Bâte  qu'elles  auront  l'effet  qu'on 
en  doit  attendre ,  qu'elles  dilîîperont  tou- 
tes les  vaines  craintes  mal  fondées ,  qui  ont 
été  le  m  ces  avec  tant  d'induftrie  dans  les 
Provinces.  En  tout  cas,  S.  M.  aura  la 
confolation  de  n'avoir  rien  omis  de  tout 
ce  qu'Elle  pouvoit  contribuer  à  la  (atis- 
fâftion  des  Etats  Généraux  »  fans  aban- 
donner les  intérêts  de  fes  propres  Royau- 
mes, 


FàtlrritMâllM  19.  AU  171» 
Signé, 

H.  St.  JohuC 


LET, 


L    E    T   T  R    E 

De  Mejftems  Us 

ETATS  GENERAUX 

Des  Vnrimes  Vnies,  *  U  Reine  de  U  Grande 
Bretagne ,  que  Mu  de  Borfele  km  Envjc 
Extrmrdinéire  lui  frefenu  dans  une  Ath 
dience  fdrtHuliere  U6.de  Juin  171%. 

ABfès  toutes  les  preuves  que  Votre 
Majcfté  à)  données  pendant  le  cours 
de  (on  glorieux  Règne ,  de  fon  grand  zélé 
pour  le  Bien  public ,  &  de  fon  attache- 
ment à  (a  caufe  commune  des  Hauts  Al- 
liez; après  tant  de  marques»  qu'EUeaeu 
la  bonté  de  Nous  donner  de  fa  pretieufe  a£- 
feâion,  &  de  fon  amitié  pour  nôtre  Ré- 
publique; &  après  les  aflurances  réitérées, 
qu  Elle  Nous  a  données  &  fait  donner  tout 
récemment  des  les  intentions  de  (aire  agir 
fes  Troupes  contre  l'Ennemi  commun* 
aufli  long-t^mps  que  la  Guerre  ne  fera  pas 
terminée  par  une  Paix  générale  >  il  eft  im- 
poffible  tjtit  nous  ne  foyons  furpris  &  tou- 

A  3  chez 


g  A&et ,  &  Mémofrts 

chez  des  deux  Déclarations  que  nous  ve* 
rions  de  recevoir,  l'une  après  l'autre,  de 
la  part  de  Vôtre  Majefté:  La  première 
parle  Duc  d'Ormond,  vôtre  Général ,  de 
ne  pouvoir  rien  entreprendre  fans  vos  nouveaux 
Ordres:  l'autre  par  l"Evêque  de  Briftol, 
vôtre  Plénipotentiaire  au  Congres  d'U- 
trecht  i  de  ce  que  Piètre  Majefie',  voyant  que 
Nous  refondions  fi  nul  aux  avances  qu'  Elle 
Nous  nuroit  faites ,  &  que  Nous  nt  voulions 
point  concerter  avec  f$s  Minières  an  fujet  de  ta 
'Paix,  Elle  ftrtit  fes  affaires  à  part  ■>  &  q*- 
Elle  ejiimoit  de  n'être  plus  dans  aucune  obli- 
gati*n>  quelle  a.u'ille paijfe  tire,  «  aiiit  <■'• 
gard. 

Dés  que  nous  avons  été  avertis  de  ces 
Déclarations,  nous  avons  envoyé  nos  or- 
dres à  nôtre  Minïitre ,  qui  à  l'honneur  de 
réfider  auprès  de  Vô:re  Majefté,  de  lui 
reprefeuter  les  railons  de  nô:re  lurprifc  » 
fie  les  conféquences  de  ces  Déclarations  ; 
&  de  la  prier  avec  tout  le  refpeét  que  nous 
avons  toujours  eu,  &que  nous  conferve- 
rons  toujours  pour  (a  Perfonne  Royale» 
de  vouloir  donner  d'autres  ordres  au  Duc 
d'Ormond,  afin  qu'il  puiiTe  agir  avec  tou- 
te vigueur,  lui  varie  la  raifort  de  Guerre, 
&  d'avoir  h  bouté  d'entrer  à  nôtre  égard , 
dans 
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daos  d'autres  fentimens ,  que  ceux  que 
l  Eve  que  de  Briftol  a  déclarez  à  nos  Pic* 
nipotentiaires  à  Utrecht. 

Mais  plus  nous  faifons  attention  à  ces 
Déclarations»  plus  nous  les  trouvons  im- 
portantes 9  Se  plus  nous  en  apréhendons  les 
fuites:  C'eft  pourquoi  nous  avons  crû  ne 
*  pouvoir  nous  difpcnfer  de  nous  AdrelTcr 
directement  à  Vôtre  Majefté,  par  cette 
Lettre»  efpérant  qu'Elle  y  voudra  bien 
donner  l'attention  que  nous  nous  promet- 
tons ,  tant  de  (à  grande  prudence  Se  fagef- 
fe,  que  de  fon  zélé  fi  renommé  pour  le 
bien  public»  Se  particulièrement  de  ion 
amitié  &  afFeâion  accoutumée  pour  nous 
Se  pour  nôtre  République. 

Nous  prot étions  avant  toutes  chofes, 
qu'ayant  toujours  eu  pour  Vôtre  Majtftc 
une  véritable  amitié ,  aufli  bien  qu'un  très 
grand  rcfpcâ,  Se  un  attachement  fincere 
à  tous  fes  intérêts ,  avec  un  defir  ardent  de 
vivre  avec  V.  M.  dans  une  parfaitement 
bonne  intelligence  Se  union,  Nous  a- 
vons  encore  les  mêmes  fentimens ,  Se  nous 
les  conferverons  toujours,  ne  fouhaitanc 
rien  plus,  que  d'en  pouvoir  donner  à  V,  M. 
des  preuves  les  plus  convaincantes. 

Après-quoi  nous  prions  V.  M.  de  v ou- 
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loir  réfléchir ,  fuivant  fcs  grandes  lumières, 
fi  nous  n'avons  pas  jufte  fujet  d'être  finprii 
de  voir  arrêter ,  par  un  ordre  de  la  part  de 
V.Majeftét  donné  à  nôtre  infçu,  les  ope- 
rat  ions  de  l'Armée  des  Alliez  »  la  plus  belle 
&  la  plus  (brie  qui  peut-être  (bit  entrée  en 
Campagne  pendant  tout  le  cours  de  h 
Guerre ,  &  pourvue  de  tout  le  néceflaire 
pour  agir  avec  vigueur»  &  cela  après  qu'el* 
le  avoit  marché»  fuivant  la réfolution prifc 
de  concert  avec  le  Général  de  V.  M, 
commcenpréfence  de  celle  des  Ennemis, 
avec  une  grande  fuperiorité  /  tant  en  nom* 
bre  qu  en  qualité  de  Troupes,  animées  (Ton 
noble  courage  &  ardeur  de  bien  faire  |  de 
forte  que  fuivant  toutes  les  aparences  hu- 
maines ,  avec  l'afiTftance  Divine ,  que  non; 
avons  reflentie  fi  clairement  dans  tant  d'au» 
très  occafions ,  on  auroit  9  foit  par  une  Ba- 
taille, foit  par  des  Sièges,  pu  remporte* 
de  grands  avantages  fur  l'Ennemi ,  rendre 
la  Caufe  des  Alliez  meilleure,  &  faciliter 
les  Négociations  de  la  Paix. 

Nous  nous  flatons  bien  de  l'efpeipnce 
que  le  Duc  d'Ormond  a  donnée  9  que  dans 
peu  de  jours  il  attendoit  d'autres  ordres  \ 
mais  nous  voyons  cependant  avec  douleur 
une  occafion  des  plus  belles  paflfée ,  dans 
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rincertitude  fi  elle  fera  bien  auffi  favorable 
ci-après ,  puis  qu'on  laiflfe  aux  Ennemis  le 
temps  de  fe  fortifier  fie  de  fe  précautionner» 

<>endant  que  V  Armée  des  Alliez  refte  dans 
'inaâion  ,  Se  confumant  les  Pourages  tout 
à  Tentour,  ôte  àfoi-mérac  les  moyens  de 
fubfiftcr  à  l'avenir  »  dans  des  lieux  9  où  »  fui- 
van  t  les  projets ,  les  opérations  fe  devraient 
faire  ,  ce  qui  pourrait  rendre  importables 
ci-après  les  entreprîtes  9  qui  (croient  fort 
praticables  présentement,  par  ou  toute  la 
Campagne  peut  être  rendue  infruâueufe9 
au  préjudice  ineftiroable  de  la  caufe  com- 
mune de  tous  les  Hauts  Alliez. 

Certainement ,  quand  nous  confiderona 
l'Armée ,  celle  qu'elle  cft ,  compoféc  des 
Troupes  de  V.  M.  fie  des  autres  Alliez, 
jointes  enferable  d'un  commun  concert, 
pour  agir  au  plus  grandavantage  Se  avance* 
ment  de  la  caufe  communes  fie  les  attiran- 
ces que  V.  M*  nous  a  données  par  tes  Let- 
tres* par  (es  Miniftres. ,  fie  dernièrement 
par  (on  General  le  Duc  d'Ormond  f  de  fes 
intentions  de  {aire  agir  fes  Troupes  avec 
leur  vigueur  ordinaire  ;  comme  aufli  les 
engagement  dans  lesquels  V.  M.  cil  en- 
trée 9  non  feulement  à  nôtre  égard ,  mais 
MB  1  tant  féparémtiu  que  conjointement 
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avec  nous,  à  l'égard  des  adirés  Alliez  *  il 
nous  eft  bien  difficile  de  coojeâurcr  6c  de 
comprendre  >  comment  un  ordre  fi  préju- 
diciable à  toute  la  caufe  commune»  donné 
fifubitement  à  notre  infçu,  fie  fans  doute 
auflî  à  Hnfçu  des  autres  Alliez  9  peut  con- 
venir 6c  fubûfter  avec  la  nature  de  la  Socié- 
té ,   fie  avec  ces  afl&rances  »    ôc  -avec  ces 
engagemens  donc  nous  venons  de  parler: 
Car  quoi-que  ,  fuivant  la  Déclaration  de 
PEvêque  deBriftol,  V.  M- fe  tienne  pour 
dégagée  de  toute  Obligation  à  notre 
egard  ,  il  eft  évident  qu'il  ne  s'agît  point 
ici  de  nôtre  intérêt  ou  avantage  partira* 
lier,  mais  de  celui  de  tous  les  Alliez»  qui 
fourniront  par  le  préjudice  que  cet  ordre, 
fi  peu  attendu  ,  portera  i  toute  la  caufc 
commune. 

Mais,  M adam*,  Nous  ne  pouvons 
pas  nous  difpenfer  de  dire  à  V.  M.  que  la 
Déclaration  faite  pari' Evéquc 4e Briftol  i 
Ucrecht  >  ne  nous  a  pas  moins  furprû  a  que 
celle  du  Duc  d'Ormond  à  l'Armée.  Elle 
nous  paroit  li  Extraordinaire  9  que  nous  no 
favons  pas  comment  la  concilier  avec  cette 
grande  tnnté  Ôc  bienveillance  dont  V.M. 
Nous  a  toujours  honorez,  ne pouvanteon- 
<ccvûir  cottuieot  elles  peuvent  avoir  changé 
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u  fubicement  à  nôtre  ég/ktà.  Nous  n'en 
fommes  pas  feulement  furpris»  mais  nous 
en  fommes  affligez.  Nous  avons  examiné 
avec  foin  nôtre  conduite,  &  nous  n'y  trou- 
vons rien  qui  puifle  avoir  donné  lieu  au  mé- 
contentement que  Vôtre  Majefté  nous  a 
fait  paroitre  par  cette  Déclaration. 

Du  premier  jour  queV.M.  eft  montée 
fur  le  Thrône,  Nous  avons  eu  pour  Elle 
toute  la  déÙÊtncc  quelle  pouvoit  defirer 
d'un  Etat  Ami  Se  Allié  :  Nous  avons  re- 
cherché avec  foin  (on  amitié  ÔC  a&étion  ; 
&  confiderant  les  bons  effets  que  pouvoienc 
produire ,  fie  qu'ont  produit  réellement  la 
bonne  intelligence  ,  harmonie  &  Union 
entre  V*  M.  2c  Nous,  Se  entre  les  deux  Na- 
tions, 8c  l'avantage  qui  en  ré  fui  toit  pour 
lune  Se  l'autre  •  auffi  bien  que  pour  la  caulè 
commune  de  tous  les  Alliez  »  nous  avons 
pris  à  tâche  fie  à  cœur  de  les  cultiver,  fie 
de  gagner  déplus  en  plus  la  confiance  de 
V.  M.  Se  de  nous  conformer  à  tes  femi- 
fiiens  #  autant  qu'il  nous  a  été  poffiblc. 

Nous  croyons  en  avoir  donné  une  preu- 
ve éclatante,  particulièrement  à  l'égard  de 
la  Négociation  de  la  Paix  *  puisque  non 
feulement,  après  que  nous  fumes  informez 
des  pourparlers  >  qui  fe  font  tenus  ci-Uevaitt 
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en  Angleterre  fur  ce  fujet  »  Nous  avons 
attendu  que  V.  M.  nous  en  donnerait  con- 
noilTance  fie  ouverture»  ayant  cette  ferme 
confiance  en  fon  amitié  pour  nôtre  Repu* 
blique ,  Se  en  fon  zik  pour  lt  bien  de  la 
Caufe  commune,  que  rien  ne  fer  oit  Sût  qui 
put  porter  préjudice  à  nous  »  ni  aux  autres 
Alliez;  mais  auffi quand  V.  M.nousaftit 
communiquer  les  points  Préliminaires ,  û- 
gnezpar  Mr.  de  Ménager  e^\nglctcrrej 
fie  quand  Elle  nous  a  fait  propofer  la  convo- 
cation &  la  tenue  d'un  Congrès  pour  la 
Paix  générale ,  fit  nous  a  requis  de  donner 
à  cci  effet  les  Paffeports  nlceflairesaux  Mi* 
mitres  de  l'Ennemi,  nous  y  avons  confentï, 
qu  i  que  nous  codions  plufieurs  raifons ,  4 
nôtre  avis  très- bien  fondées  ,  de  nVntrcr 
point  dans  une  telle  Négotiation  fans  plut 
de  tonde  ment  >  du  moinslanrla  concurren- 
ce des  autres  Alliez  j  mais  nous  avons  poil* 
polcnosientimens  àceuxdc  V.  M.  pour 
lui  donner  une  nouvelle  preuve  de  nôtre 
de  ference  à  fon  égard. 

Nous  n'avons,  pas  moins  fait,  par  raport 
aux  difficultez  qu'on  a  fait  naître  au  fujet 
du  Traite  de  Garantie  mutuelle  de  la  Suc* 
teilion  dans  la  Ligne  Protettante  aux 
Royaumes  de  Vôtre  Majcfté ,  &  de  Nôtre 
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:  Traité  fi  important  pour  les  deux 
Nations,  que  nous  le  confiderons  comme 
le  lien  le  plus  fort  qu'on  pourroit  trouver, 
pour  unir  à  jamais  les  cœurs  &  tes  intérêts 
des  deux  Nations  ;  conclu  après  la  plus 
meure  délibération  »  &  ratifié  de  part  & 
d'autre  dans  la  forme  la  plus  authentique. 
Car  quoi  que  nous  eufiïons  pu  nous  tenir 
Amplement  à  ce  Traité ,  cependant  nous 
Tommes  entrez  en  Négociation  fur  ces  dit» 
ficulrez,  &  particulièrement  fur  le  point 
l'Afliento  ;  furquoi  nous  avons  tellement 
i  ftruit  Nos  Plénipotentiaires ,  que  nous  ne 
doutions  plus  que  toutes  les  difficultés  fe- 
roient  ap  pi  a  oies  ,  au  contentement  réci* 
proque ,  &  que  par  là  nousaurions  regagné 
entièrement  la  confiance  de  V.  M.  ;  d'au- 
tant plus  ,  qu'en  premier  lieu  ,  lorsqu'il 
s'agiftbit  de  1*  AfTcmblée  d'un  Congres  pour 
la  Paix  générale ,  V.  M.  nous  a  fait  décla- 
rer par  (on  AmbafTadeur,  qu'Elle  ne  défi- 
roit  que  nôtre  concurrence  en  ce  feu!  point, 
&  cette  unique  marque  de  notre  confiance, 
qu'après  cela  elle  nous  donneroit  des  preu- 
ves fortes  &  réelles  ic*(on  affqftion  envers 
nous ,  &  de  fes  droites  intentions  à  l'égard 
île  la  caufe  commune  de  tous  les  Alliez  :  8c 
quenfuite,  quand  on  a  tait  intervenir  les 

A  7  di£ 
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difficultez  fur  le  Traité  deSucceflion  ficdc 
Barrière  ,  V.  M.  Nous  a  frit  afliirer  de  me* 
me  ,  que  fi  nous  nous  relâchions  fur  les 
points  les  plus  eflentiels,  &  particulière- 
ment  fur  l'affaire  del'Aâiento»  ce  (croit  le 
vrai  moyen  de  rétablir  la  confiance  mutuel* 
le  Se  neceflàirc  ,  laquelle  étant  rétahlief 
V.  M.  prèndroit  particulièrement  à  coeur 
les  intérêts  de  l'Etat  t  &  iroic  de  concert 
avec  nous  dans  toute  la  Ncgotiation  y  pour 
parvenir  à  une  Paix  honorable*  bonne  & 
iûte. 

Mais  nous  nous  trouvons  bien  éloignez 
de  nôtre  attente ,  puisque  dans  le  tempf 
même  que  nous  nous  (bmmes  lia  plus  tp« 
prochez  de  V.  M. ,  &  que  nous  croyons, 
que  nous  tomberionfrd'accord  fur  les  points 
quiétoient  en  différend,  nous  voyons  par- 
tir lç  Comte  de  StrafFort  (ans  avoir  fini  l'af- 
faire ,  nous  voyons  arrêter  l'Année  dans  le 
commencement  de  fa  carrière,  &  nous  en- 
tendons une  Déclaration  1  par  laquelle  V« 
M.  fe  tient  dégagée  de  toutes  fes  Obliga* 
tions  à  nôtre  égard ,  dont  on  allègue  pour 
raifon ,  que  nous  aurions  mal  répondu  aux 
avances  qu'EIle  nous  a  faites ,  &  que  noua 
ne  voulions  point  concerter  avec  fes  Mini- 
ûres  fur  la  Paix» 

si 
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Si  V.  M.  veut  avoir  la  bonté  de  regarder 
d'un  œil  un  peu  favorable  &  équitable  nôtre 
conduire ,  nous  nous  flattons»  &  nous  avons 
une  ferme  confiance-,  qu  Elle  n'y  trouvera 
rien  ,  qui  lui  puifle  donner  une  idée  &  des 
penfées  Ci  defavantageufes  à  nôtre  égard  * 
mais  qu'EUe  trouvera  plutôt  ,  que  nous 
avons  fatisfair  >  &  fatisfaifons  encore  à  tous 
les  devoirs  de  bons  &  fidelles  Alliez ,  parti- 
culi  ère  ment  envers  V.  M. 

Ce  que  nous  avons  déjà  dit  pourroit 
peut-être  fuffire  pour  l'en  perfuader »  mais 
nous  devons  y  ajouter ,  qu'ayant  toujours 
regarde  Tafllâion  de  V.  M.  &  la  bonne 
harmonie  entre  les  deux  Nations ,  comme 
un  des  plus  fermes  appuis  de  nôtre  Etat  8c 
de  la  Religion  Procédante ,  Se  comme  un 
des  moyens  les  plus  efficaces  pour  le  foûtieo 
&  l'avancement  de  nos  Intérêts  communs» 
&  ceux  de  toute  l'Alliance  ;  &  ce  fentimenc 
fincerc  étant  imprimé  fortement  dans  noi 
cœurs ,  Nous  n  avons  jamais  été  éloigne! 
de  communiquer  &  de  concerter  en  toute 
confiance  fur  les  affaires  de  la  Paix  avec  V. 
M.  Se  avec  fes  Minières  ,  conformément 
aux  fondemens  portez  par  la  grande  8c  au- 
tres Alliances.  Nous  dr  -Wons ,  que  nous 
y  avons  toujours  é(é  pr-  '  *  &quç 

nous 
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i  rEnncmi ,  ne  pourrait  acre  que  fort  pré- 
judiciable: Mais  comme  le  plan»  dont  il 
s'agit ,  doit  regarder  les  interfcs  de  tous  les 
Alliez ,  &  prefque  de  toute  l'Europe  »  nous 
avons  eu  de  fortes  apréhenfions  ,  que  com- 
me les  Négociations  particulières  entre  les 
Miniftres  de  V.  M.  &  ceux  de  France ,  & 
la  facilité  avec  laquelle  nous  avons  confemi 
au  Congrès  d'Utrccht,  &  donné  nos  Paf- 
fcports  aux  Miniftres  de  l'Ennemi ,  ont 
déjà  donné  beaucoup  de  (bupçons  &  d'in- 
quiétude à  S.  M.  Impériale,  oc  à  d'autres 
Alliez  j  nous  avons  apréhendé,difons-nous> 
que  S.  M.  Impériale  ,&  les  autres  Alliez, 
venant  à  aprendre ,  (ce  qu'il  feroit  bien  diffi- 
cile de  leur  cacher)  le  concert  oui  fe  fe- 
roit entre  les  Miniftres  de  V.  M.  8c  les  nô- 
tres ,  pour  un  plan  de  la  Paix  »  avant  même 
que  les  Miniftres  de  France  aient  répondu 
fpecifiauement  aux  Demandes  des  Alliez, 
leurs  ioupçons  &  leur  inquiétude  pour* 
roient  augmenter ,  &que  ce  procédé  pour- 
rait leur  donna  fujet  à  des  penfées  préju- 
diciables, comme  fi  l'intention  de  V.  M* 
&  la  nôtre  (broie  d'abandonner  la  Grande- 
Alliance  &  la  Caufe  commune  >  ou  pour 
le  moins  de  régler  feuls  avec  la  France  le 
fort  de  tous  les  autres  Alliez ,  par  où  S.  M. 

Im* 
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Impériale  &  d'autres  AlKez  pourraient  être 
pouflez  à  prendre  leurs  mefures  i  parc  *  & 
à  faire  des  démarches  qui  ne  cqo? icn- 
droient  nullement  avec  les  intérêts  de  Votre 
Majefté. 

Nous  croyons  ces  raifons  aflèz  bien  fon- 
dées ,  pour  juftificr  aupiès  de  Vôtre  Maje* 
lié  nôtre  conduite  fur  ce  point  i  &  fi  nous 
ne  Tommes  pas  entrez  avec  tout  l'cmprcf 
fement  qu  Elle  peut  avoir  fouhaité  »  daop 
le  concert  propoféJ  nous  efperons  que  tout 
au  plus  V.  M.  ne  regardera  nôtre  diffi» 
culte ,  que  comme  un  excès  de  prudence 
ou  de  fcrupule ,  &  nullement  comme  un 
défaut  de  confiance  eo  V.  M.  pendant  qup 
les  Alliez  pourroient  le  regarder  comme 
une  contravention  aux  Traitez  ,  &  parti» 
culiercment  à  l'Article  8.  de  la  Grande* 
Alliance»  Nous  efperons  auflî  que  V.  M. 
par  les  raifons  que  nous  venons  d'alléguer» 
reviendra  d'une  penfée  fi  défavaotageufc 
pour  nous*  que  nous  aurions  mal  répondu 
aux  avances  qu'Elle  nous  a  faites»  ÔC  que 
nous  ne  voudrions  point  concerter  avec 
fes  Minières  au  fujet  de  la  Paix.  Mais, 
M  A  d  a  m  e  »  quand  V.  M.  n'acquiefeeroit 
pas  à  nos  raifons,  (de  quoi  pourtant  noua 
ne  pouvons  pas  douter),  nous  prions  V. 

M. 


touchant  la  Paix  i'U  trecut.  19 
M.  de  confidcrer  »  G  cela  fuffiroit  pour  que 
V.  M.  pût  fe  tenir  dégagée  de  toutes  fes 
Obligations  à  nôtre  égard. 

Si  nous  avions  contrevenu  aux  engage- 
mens  &  Traitez  que  nous  avons  l'honneur 
d'avoir  conclus  avec  V.  M.  Nous  atten- 
drions de  fa  bonté  &  de  fa  juftice ,  qu'Eile 
nous  fit  repréfenter  ces  contraventions  9  8c 
qu'Eile  nefe  tint  point  quitte  de  fesenga~ 
gemens ,  qu'après  que  nous  aurions  refufé 
d'y  aporter  le  redrés  nécefïairc  :  Mais  com- 
me nous  ne  nous  fommes  engagez  nulle 
part  ,  d'entrer  auec  Vôtre  Majcfté  dans  un 
concert  pour  faire  un  plan  de  Paix ,  fans  la 
participation  des  autres  membres  de  la 
Grande- Alliance»  le  peu  de  facilité  ou 
d'emprcflcmcnt  que  nous  aurions  montré 
fur  ce  fujec ,  ne  peut  être  regardé  comme 
une  contravention  à  nos  Engagemens ,  Se 
ainfi  ne  peut  fervûr  à  dégager  V.  M.  des 
fiens  à  nôtre  égard  \  puis  que  nous  fom- 
mes fortement  perfuadez  d'avoir  pleine- 
ment (âtisfait  à  tous  nos  Traitez  &  à  tou- 
tes nos  Alliances ,  tant  avec  V.  M.  qu'* 
avec  les  Hauts- Alliez  en  général,  Se  d'a- 
voir (ait  dans  la  prefente  Guerre,  plus  qu'on 
n'auroit  pu  attendre  de  nous  avec  juftice 
&  équité»    Toute  la  différence  entre  V+ 

M. 


io 
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M.  ficnous  en  ceci»  ne  coofifte  tout  au 
plus ,  à  le  conGderer  faioemeiit,  que  dam 
unedifparitéde  fcntimcns. 

En  vente,  Madame,  fi  pour  un  tel 
fujet  entre  des  Puiflknces  Alliées,  &  unies 
enfcmble  par  les  liens  &  les  nœuds  les  plus 
forts  &  les  plus  étroits  d'Alliance,  dTute» 
rets  &  de  Religion  i  une  feule  decesPuiP 
fanccs  pouvoit  fc  dégager  de  tous  (es  En* 
gagemens,  &  fc  défaire  de  toutes  fes  Obli- 
gations, il  n'y  a  point  de  liai fon  qui  ne  pût 
être  rompue  à  tout  moment  ,  &  nous  ne 
voyons  point  fur  ouels  Engageons  *oa 
pourrait  compter  à  l'avenir. 

Nous  nous  affûtons  que  V.M*  en  voyant 
les  confôqucnces  %  ne  voudra  pas  fejtnir  i 
laDéclaration  que  l'Evéque  deBrtftol  i  fai- 
te :  Nous  l'en  fupplions  avec  tout  le  rcfpeâ 
&  tout  l'emprcflement  dont  nous  fournies 
capables ,  comme  auffi  qu'Ellc  veuille  te* 
voquer  Tordre  donné  au  Duc  d,Ormond  9 
s'il  ne  l'eft  pas  encore ,  fit  de  lauthorifcr 
d'agir  félon  les  occurrences»  ainfique  la 
raifon  de  Guerre  8c  l'avancement  de  h 
caufe  Commune  le  demandera. 

Nous  vous  prions  auffi ,  Madame, 
de  vouloir  encore  nous  communiquer  le 
rcfultat  des  Conférences  tenues  pas  vos 

Mû 
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Miniftres  avec  ceux  des  Ennemis,  ou  du 
moins  vos  penfécsfurlaPaix,  &  nous  ta* 
cberons  de  donner  à  V*  M.  toutes  les  mar- 

2ues  imaginables  de  nôtre  déférence  pour 
ssfemimens,  &  de  nôtre  défir  finccrc  de 
conferver  fa  precieufe  amitié ,  auunt  que 
nous  le  pourrons  faire ,  (ans  Wefler  la  bon- 
ne foi  des  Engagement  dans  letyuels  nous 
(bonnes  entrez  par  des  Traitez  &  Allian- 
ces tant  avec  Vôtre  Majefté ,  qu'avec  d'au- 
tres Puiflances. 

Nous  femmes  fortement  perfuadez9 
que  ce  n'cft  nullement  l'intention  de  V# 
M.  de .  les  rompre  en  aucune  manière  » 
puis  qu'Eue  a  été  toujours  de  ce  fentiment 
avec  nous  &  avec  les  autres  Alliez  »  que 
la  bonne  union  entre  les  Alliez»  non  feu- 
lement pendant  la  préfente  Guerre,  mais 

auffi  après  que  la  Rûx  fera  faite»  eft  &  fe- 
ra toujours  le  moyen  le  plus  folide ,  & 
même  l'unique,  dccoofcnrcr  la  liberté 2c 
l'indépendance  de  tous  enfemble»  &  de 
chacun  en  particulier  »  contre  la  grande 
Puiflancc  de  la  France. 

Nous  attendons  auffi,  qu'après  avoir 
donné  des  preuves  fi  grandes  St  fi  éclatan- 
tes de  fa  fageflfe ,  de  la  fermeté ,  fie  de  fon 
lélc  pour  le  foûtien  de  la  Caufe  comipu- 
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du  Duc  cTOrmond,  que  de  TEvêque  de 
Bnltol  aura  celle ,  &  nous  vous  répétons 
ce  que  nous  avons  tant  de  ibis  déclaré,  qu'il 
ne  tiendra  qu'à  vous»  comme  il  a  fait  par 
le  parte ,  que  toutes  nos  mefiires  touchant 
la  Guerre,  ou  touchant  la  Paix»  foîent 
prifes  de  concert  avec  vôtre  Etat» 

Le  Comte  de  Straffbrd  retournera  en 
peu  de  jours  auprès  de  vous»  pleinement 
inftruit  de  nos  intentions;  nos  Mtattbct 
feront  difpofez ,  &  autorifez  de  faire  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  nous»  pour  ic« 
nouveller  une  entière  confiance  avec  vous, 
&  pour  prévenir  à  l'avenir  des  mesintell*» 

S;ences  qui  ont  été  fomentées  avec  tans 
'artifice,  $C  fi  peu  de  fbndçment»    Mail 
nous  ne  pouvons  pas  pafiêr  fous  fiknce 

2ue  nous  avons  été  extrêmement  furprn 
!  de  voir  que  vôtre  lettre  du  j.  de  ce  mois» 
a  été  imprimée,  &  publiée  prefqùe'  anffi 
tôt  que  nous  l'avons  reçiîe  qes  mains  de 
vôtre  Envoyé  i  un  tel  procédé  eft  Rude- 
ment contraire  à  la  bonne  Politique»  eC  i 
la  bien-feance. 

C'eft  faire  une  remonftrance»  au  lien 
d'une  reprefentation ,  &  apeller  au  Peu- 
ple »  au  Heu  de  s'addrefiêr  au  Souverain. 
Mous  efperons  que  vous  ne  voudrés  plus 
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foufirir  que  pareille  choie  arrive  à  l'avenir  % 
ajr  notre  honneur  nous  engageront  à  pren- 
dre la  refolution  de  ne  donner  aucune  ré* 
ponce  à  des  Lettres ,  ou  à  des  Mémoires 
qyi  feraient  publiés  de  la  forte.  Au  refte 
nous  prions  Dieu  &c 
A  KinGngton  le  9  Juin  1712. 

Vitre  bien  bonne  Amie. 
Signé,    ANNA    R. 

(  Plm-bas  ) 

St.JoHN. 


HARANGUE 

-  .      DE 

Sa  Majefié  la  teint  de  la  Çrande  Sretagner 

aux  deux  Chambres  du  Parlement ,  du 

Vtndredy  ,f  fuin  1712. 

Mylorôs  &  Messieurs, 

C'eft  la  prérogative  inconte ftable  <ie  la 
Couronne, de  faire  la  paix  &  la  guerre» 
néanmoins  j'ay  une  fi  grande  confiance  en 
vous ,  que  je  vous  informay  à  1-ouverture  de 
cette  feance  »  qu'on  avoit  commencé  une 
Négociation  pour  une  Paix  Générale,  Se 
Tem.  //.  B  en- 
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enfuite  par  des  Meflage*  je  vbos  ai  pltottia 
de  vous  communiquer  le»  GoddkiodÉ  delà 
paix  avant  qu'elle  foit  condfie. 

Selon  cette  promeffejevïe«ttMcmteMiic 
pour  vousfàire  fçavoir,  (bus  queflercondf* 
tions  on  peut  faire  une  Prix  Générale» 

11  n'eft  pas  ncceflaire  que  k  démenti» 
des  difficultés ,  qui  naâfei*  de  la  nature  mê- 
me de  cette  affaire»  &  il  n'eft  qoe  trop 
évident  que  ces  difficultés  ont  été  augmen- 
tées par  d'autres  obftacles  machinés  artifi- 
cier ufement,  pour  empêcher  une  fi  grande 
&  fi  bonne  œuvre. 

Rien  pourtant  ne  m'a  détourné  detm- 
vailler  avec  fermeté  ,  en  prà&icr  liet*  an 
véritable  Intérêt  de  me*  propres  Rayon 
mes»  &jenfairicnomwdectfquipoonoît 
procurer  à  tous  nos  Alliés  ce  qui  leur  eflfttt 
par  les  Traités ,  fit  ce  qui  eft  aéceflairtfpbur 
leurfeureté. 

Comme  je  n'ai  rien  plus  \  coeur.  <jk 
d'affurcr  à  ces  RoyaumesklbccâSdnPlrak 
teftante ,  ainfi  qu  cite  eft  établie  pair  léfe 
Loix  dans  la  Maifon  d'Hanovre  ,  ona prii 
un  foin  particulier  non  feulement  de  la  fan* 
reconnoître  dans  les  termes  les  phn  Sorti % 
mais  de  la  rendre  eneoite  phis  fcrtne  en  lu*' 
fant  fortir  des  Etats  <fc  France ,  la  PeHbim* 

qui 


qui-a  prétendu  en  troubler  lVtabliflement. 

Le  principal  Motif  pour  lequel  on  a 
commencé  cette  Guerre  à  été  l'apprehen» 
fion;  que  PEfpagnc  &  les  Indes  Occiden- 
tales ne  fuflent  unies  à  la  France  %  &  le  but 
que  je  me  fuis  propofé  dé*  te  commence* 
ment  de  ce  Traité  à  été  de  prévenir  cficâi« 
vemçnt  cette  union. 

Les  exemples  do  paflfé  &  les  dernières 
Négociations  ont  fuffifameot  fait  voir,com* 
bien  il  étoit  difficile  de  trouver  les  moyens 
d  accomplir  cet  ouvrage.  Je  nfai  pas  voulu 
mécontenter  de  ceux  qui  font  fpécularifs 
ou  qui  dépendant  feulement  des  traités  s  j'ai 
inûfté  fur  le  iblide,  Se  d'avoir  en  main  le 
pouvoir  d'exécuter  te  donc  ou  (croit  con» 
venu. 

Je  puis  vous  dite  donc  a  prêtent  que  la 
France  en  cft  enfin  venue  à  offrir  que  le 
Duc  d'Anjou  renoncera  à  jamais ,   tant 

£>ur  lui  que  pour  fes  defcendans,  à  toute 
rf  e  de  Prétentions  fur  la  Couronne  de 
France,  ôc  afin  que  cet  Article  important 
ne  coure  aucun  ri(que  t  l'exécution  doit 
accompagner  la  promette. 

£n  même  temps  il  fera  déclaré  que  le 
de  fucçedcr  à  la  Couronne  de  Francef 
4jBj»çdiatçment  apj;c$  la  mort  du  prefent 

B  z  Dau* 


Dauphin  8c  de  fcs  fife  *Bp*HàaHmt)at 
dcBcrri  8c  à  fi*  fil*,  fertfdc^ën(uftc^ 
Duc  d'Orleam  8t  à  fer  &y  '{ftfe  mftfae  ta 
rcftede!àMaifondcBouAbitrr  ,r   : 

Pour  ce  qui  regarde  l'Elpagne  &  Ici  la-' 
des,  Ufucoeffiont  cesEtatstprà  leDàc 
d'Anjou  &  fe»  Enfants,  doit  détendre  i 
tel  Prince  dont  il  fera  càtiwèpd  ptf  fcTYaï* 
te,  enexduantijamjwleteftedékrMbri- 
fondcBourbori.  :    c  ;  :   '•   v 

Pour  confirmer  lei  renoocikâons  8c  lâr 
établiffcroents  ci-dcflbs  menrionétofi  offic 
de  plus  qu'ils  feront  ratifiés  en  la  manière 
la  plus  forte,  8c  lapfes  fbfairaeHe,  t|ot 
en  France  qu'en  Efpagne  StqoecesRtljjr* 
aumes  lai'  auflî  bienr  quele*  autitt  PvP 
fances  engagea  dans. la  préfente  Guernfrctf 
feront  Garants. 

Cette  Proposition  eft  d'une  tele  Data» 
re,  qu'elle  s'exécute  d'âfcmtae.  '  OdË 
nnterécder£fpagoedèl*iotttetfrt  &t# 
France  les  Perionnes  à  qui  certt  fucceffiérf 
doit  appartenir,  feront  afltt  tuées  à  ftd£ 
tenir  leur  Droits  8c  aflez  puiiTao tes  pot*  en! 
venir  à  bout* 

La  France  &  l'Efpagné  font  maintenant 
plus  divines  en  effet  que  jamais*  8c  afnt& 
par  l'affiftance  de  Dieu  il  fe>  trouvera  ut» 
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balance  de  pouvoir  réellement  établie  en 
Europe*  d'une  .JDanewài  n'être  fujette 
•qu'a  <ei  Accîdentfrim^èvus  defquels1  il  eft 
impofl&k^'aftaiichkjeotîcirœcnt  les  af- 
fres tomaiae*./  :  -ui:        •       » 

On  a  commencé  un  Traité  de  Com- 
merce entre  mes  Royaumes  &  la  France, 
mais  comme  on  a  m»,  des  impôts  exceflifs 
(or  de  &nm&  :  ^ar^iandife»»  &  qu'on 
en  a  détendu  d'autres,  il  eûimpoffibJe  de 
finirent  ouvrage  4ufi  pnxnptemenr  tfïà 
fcroit  à  fouhaicer.  ;  On  a  pris  foin  cepeo. 
dant  »  d'établir  unç  Méthode  pour  régler 
cette  affaire ,  8c  en  atiendant  on  a  pourvu 
à  ce  que  les  mêmes  Privilèges  &  les  mê- 
mes avantages ,  que  la.  France  accordera 
à  aucune  autre  Nations*  nous  (oient  pa- 
reillement accordés. 

Le  Fanage  de  rifle  de  St.  Cbriftophle, 
entre  nous  oc  les  François,  ayant  caufé 
beaucoup  d'Incommodité  Se  de  dommage 
à  mes  fujets  j'ai  demande  qu'on  me  faite 
une  entière  Gcflfen  de  toute  cette  lue >  & 
la  France  confent  4  cette  demande. 

Le  Commerce  de  l'Amérique  Septen- 
trionale cft  d'une  fi  grande  Importance  à 
cotre  Intérêt,  que  j  ai  employé  mes  plus 
grands  efforts  pour  ajufter  cet  Article  en 
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la  manière  la  plus  avantagcufe.  La  Fran- 
ce confent  à  nous  rendre  toute  la  Baye  9c 
le  Dc'troit  de  Hudfon,  à  nous  refigner 
rifle  de  Tare  Neuve  &  Plaifance,  8c  à 
nous  faire  une  entière  Ccflion  d'Anapolis 
&  du  relie  de  la  N ourdie  Ecotieou  Acca- 
die. 

On  pourvoyera  mieux  à  la  feurcté  de 
nôtre  commerce  par  la  Démolition  de 
Dunkerque. 

Nôtre  Négoce  fur  la  Mer  Méditerra- 
née Se  l'Intérêt  de  le  pouvoir  de  la  Gran- 
de Bretagne  dans  ces  Lieux  là»  feront  af- 
feurés  par  la  poffcflion  de  Gibraltar  &  de 
Port  Mahon ,  avec  l'Ida  entière  de  Minor- 
que ,  qu'on  offre  de  laiflfer  entre  mes  mains. 
Le  Commerce  en  Efpagne  2c  aux  Indes 
Occidentales  peut  en  général  être  réglé 
fur  le  pied  qu'il  écoit  du  temps  du  Feu  Roi 
d' tLfpagne  Charles  fécond ,  avec  une  Clau* 
fe  particulière  que  tous  les  avantages,  droits 
ou  Privilèges,  qui  ont  été  ci-devant  ac- 
cordes ,  par  r  Efpagne  à  aucune  autre  Na- 
tion, ou  qui  le  feront  dans  la  fuite,  fe- 
ront pareillement  accordes  aux  fujetsdcla 
Grande-Bretagne. 

Mais  comme  la  part  que  nous  avons  eu 
aux  depenecs  de  cette  guerre  ,  nous  donne 
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droit  de  prétendre  à  quelque  Diftinâion 
dans  les  conditions  de  h  Paix,  j'ai  infifte  5c 
obtenu,  que  l'ÀflieMO  ou  Contraâ  pour 
fournir  les  Nègres  aux  Indes  Occidentales 
appartenant  à  l'Ffpagne  (e  fàflfe  avec  nous, 
pour  le  terme  de  trente  ans,  delà  même 
manière,  que  les  François  en  ont  joui  de-» 
puis  dix  ans. 

Je  n'ai  pas  voulu  entreprendre  de  dé- 
cider les  Intérêts  de  nos  Alliez  j  C'eft  au 
Congres  d'Utrecht»  qu'il  les  faut  ajuflerr , 
ou  j'employerai  mes  meilleurs  effort, 
comme  je  4'ai  fait  coaftamment ,  jusques 
à  prefent ,  pour  leur  procurer  à  chacun  * 
une  juûe  8c  raifonable  fatisfàétion.  Ce- 
pendant je  trouva  à  propos  de  vous  faire 
favoir  que  la  France  offre  de  faire  du  Rhin 
uneBarriére  pour  PEm  pinède  cedcrBriûck, 
le  Fort  de  Kchl  &  Landau  ,  fie  de  rafer 
toutes  les  Fortcrefïès  tant  de  l'autre  côté 
du  Rhin  que  dans  les  Mes  de  ce  Fleuve. 

Pour  ce  qui  concerne  l'intérêt  de  la  Re- 
ligion Protcftantc  en  Allemagne,  il  n'y 
aura  du  côté  de  la  France  aucune  oppo- 
fition  à  font  RetahlifTement  fur  le  pied  du 
Traité  de  Wcftphalie. 

Les  Païs-fias  Efpago#ls  pourront  de* 
œeurer  à  Sa  Majcfte  Impériale  $  Les  Roy 
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au  mes  de  Napels  8c  de  Sardaigoe,  le  Du- 
ché de  Milan  8c  les  places  for  la  côte  de 
Tofcane,  qui  appartiennent  à  FEfpagne, 
pourront ,  auffi  être  cédées  à  l'Empereur 
par  le  Traité  de  Paix. 

A  regard  du  Royaume  de  Sicile,  quoi 
qu'il  ne  refte  aucun  doute  touchant  la  Cef* 
fion  de  cet  Etat  par  le  Duc  d'Anjou,  ce» 
pendant  on  n'a  pas  encore  refolu ,  com- 
ment on  en  difpofera* 

On  cft  convenu  des  Intérêts  des  Etats 
Généraux,  par  raport  au  commerce  de  la 
manière  que  leurs  propres  Miniftres  l'ont 
demandé»  excepte  feulement  quelque  peu 
de  Marchahdifes;  &  de  la  Barrière  entier 
re ,  ainfi  qu'elle  fut  demandée  à  la  Fhmce 
par  les  Etats  en  1709.  k  l'exception  de 
deux  ou  trois  places  tout  au  plus» 

Pour  ces  exceptions  on  à  propoff  fia* 
(leurs  Expédients ,  &  je  ne  doute  nullement 
que  cette  Barrière  ne  puifle  être  ajuftée 
d'une  manière  à  affurer  parfaitement  cène 
Republique  contre  aucune  entreprife  de  la 
part  de  la  France,  cequieft  le  Fondement 
de  tous  mes  engagemens  fur  cet  Artide 
avec  les  Etats. 

Les  Demandes  du  Portugal  dépendant 
de  la  Difpofition  qu'on  fera  de  l'Elpagntt 
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&  cet  Article  avant  été  long-temps  dif- 
pute ,  il  n'a  pas  été  encore  pomble  d'y  faire 
un  progrès  confidcrable,  mais  mes  Pléni- 
potentiarcs  auront  maintenant  une  occa- 
sion d'à  flirter  ce  Roi  dans  Tes  Prétentions. 

Celles  du  Roi  de  Prude  font  telles  que 
j  efpçre  qu'elles  ne  fouârkont  pas  beau* 
coup  de  difficulté  du  côté  de  la  France*  2c 
mes  plus  grands  efforts  ne  manqueront 
point  ,  pour  proetfrer  tous  les  avantagea 
qu'il  me  fera  poffiblc  à  un  fi  bon  Allié. 

La  différence  entre  la  Barrière  qu'on  de- 
manda pourleDucfleSavoyeen  1709*  & 
les  offres  que  la  France  fait  à  prêtent,  eu 
très  peu  coafiderablev  mais  ce  Prince  s'é- 
lant  diftkigué  d'une  manière  fi  fingnalee 
pour  le  fervice  de  la  Gaufe 'commune ,  je 
travaille  à  lui  procurer  encore  dis  plus* 
grands  avantages. 

La  France  à  confenti  que  l'£leâeur  Pa- 
Jatin  cooferve  le  Raag  qu'il  ticntàprefcnç 
parmi  les  Eleâeurs*  &  qu'il  demeure  es 
poflcflïondu  haut  Palaûnar. 

La  Dignité  Eleâorale  cft  auffi  reconnue 
dans  la  Maifcn  d'Hanovre.,  felonl'Article 

3 ui  en  à  été  infiéré  à  lsipriere.de  ce  Prince 
ans  mes  Demandes. 

Poudcrcljtc  des  Alliez,  .-jenefaitaucu* 
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doute  de  poufoir  atâh»  kuadtflqtcnt»  la» 
tcrêts. 

MYLORDS  &  MESSIEURS, 

Je  vous  ai  maintenant  communiqué  non 
feulement  les  Conditions  de  la  Faix*  qui 
peuvent  s  obtenir  pour  mer  (mets  ,  per  le 
Traité  qu'on  va  (aire ,  mais  auffi  les  Propo- 
fitions  de  la  France  pour  fcisfairc  an  Àt 
liez. 

Les  premières  (ont  telles  que  fm  lien 
d'attendre  qu'elles  dédommageront  mon 
peuple  en  quelque  manière  do  fadtètt  pi- 
font  &  inégal  qu'il  a  fiipporté  pendant 
le  cours  de  cette  Guerre*  Et  je 
efperer  qu'aucun  denoa  Allicx  fie  principe 
lement  ceux  qui  gagneront  par  cette  Paix 
une  fi  grande  augmentation  de  Donain^ 
&depumànce,  aetmerootpes  ilaGflUH 
de-Bretagne  la  paît  de  la  Gloire  ic de  IV 
vantage  qui  lui  en  pourra  revenir.        ' 

Les  Dernières  ne  font  pas  encore  m* 
fiées  d'une  manière  audi  complète  qu'elles 
i'auroient  pu  être  dans  un  peu  plue  4e 
temps»  mais  comme  la  SaUbn  de  Vannée 
fat  r  qu'il  eft  neceflaire  de  mettre^fin  à  cet» 
Séance,  cclamafeitprcodrelaRéfblution 
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de  ne  plus  difercr  à  vous  communiquer  tou« 
tes  ces  chofes. 

Je  ne  (aurais  révoquer  en  douce  que  vms 
ne  foies  pleinement  perfuadés,  que  je  ne 
negligeray  rien  de  mon  côte,  dans  le  pro- 
grès de  cette  Négociation  pour  amener  la 
paix  à  une  heureufeôc  prompte  conclu Gon  ; 
oc  je  fais  fonds  fiir  votre  entière  confiance 
en  Moi,  &  que  vous  concourerés  de  bon 
cœur  avec  Moi. 


Troufldtien  de  quelques  Pmsts  contre  le  frojet 
de  Veux  du  Samedi  7  fui*  1712. 

La  queftion  étant  propofé  Qu'on  ajou- 
ftat  ces  mou  a  la  fin  d'addreffe  refo- 
luc  fur  le  difeours  de  fa  Majefté. 

Pour  cet  cfiet  ou  fupplicra  fa  Majefté 
de  prendre  de  telles  maures  de  concert 
avec  (es  Alliez  qui  puiflent  les  induire  de 
fc  joindre  avec  fille,  pour  une  Guàrantic 
Mutuelle. 

Et  après  un  long  débat  la  négative  l'ayant 
emporté,  81  contre  jtf.  Ceux  qui  étoient 
pour  cette  dpufe  en-ont  donné  les  raifona 
fui? antes  en  forme  de  Protestation  au  rc- 
fiis  qu'on  a fait  ^l'admettre* 
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Nous  jugeons  aott  cft  neeeffiàne  cTtvoit 
la  feureté  propofcc  d'une  Guarantie  gé- 
nérale.   L  Parce  qoeT  nous  concevons  que 
les  conditions  delà  Pait  qu'on  a  offert  pro- 
cèdent d'une  négociation  feparée,  con* 
duice  par  les  Minières  avec  la  France ,  (ans 
ia  participation  dtfs  principaux  Alliés ,  paç 
ticulierement  des  Etats  Généraux»  corn* 
tnc  ils  le  difent  dans  leur  lettre  a  fai  Rei» 
ne  (  Eux  dont  fa  Majeftc  regarde  les  in* 
terets  comme  inleparables  des  fieos ,  aînfi 
qu'EIle  s'en  cft  expliquée  à  ce  Particuliè- 
rement ):  1 1.  Nous  concevons  que  efetet 
négociation  eft  contraire  à  ces  ordres  que 
fa  Ma  jefte  déclara  avoir  donne  dans  la  le» 
•ponffe  qu'Eile  rendit  a  l'addrefie  de  cette 
Chambre ,  qu'EIle  avoir  donne  charge  a  fes 
Plénipotentiaires  à  Utrccht,  de  concertera* 
vec  ceint  des  Alliés  JII.Elle  eft  encore  con- 
traire a  la  refoluriori»  côhtenuë  dans  lés 
meflage  du  17  Janvier  qu'EHe  envoya  « 
cette  Chambre  de  l'Union  etrohtre  00  El- 
le fe  propjfoit  d'entrer  avec  eux  pour  ob«  . 
tenir  une  bonne  Paix  9  la Goarantir ,  8c h 
foutenir,  comme  BllePavoît  déclaré  datai' 
fon  difeours  à  l'ouverture  de  cette  ceffion 
'qu'EIle  entreroit  avec  Eux  dans  lescnga» 
Igcnaeow  les  plus  étroits  pour  continuer  l'Ai* 
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tlanee  ,  afin  de  rendre  la  Paix  générale  feu* 
re  &  durable  I V.  Nous  jugeons  cette 
negotiation  contraire  au  VIII.  Article  de 
h  grande  Alliance ,  qui  oblige  expreffe- 
ment  tous  les  Alliez  de  ne  traiter  que  con- 
jon&ement,  8c  du  commun  confcntcmcnc 
de  toutes  les  Parties., 

Nous  concevons  que  les  refus  qu'on  fait 
d'ajouter  ces  poroles  peut  être  confiderc 
par  les  Alliez  comme  une  approbation 
que  cette  Chambre  donneront  a  cette 
méthode  qu'on  a  prffe  de.  traiter  avec 
la  France,  qui  peut  leur  paroitre  comme 
tendant  a  une  Paix  feparée ,  contre  laquel- 
le fa  Majcfté  a  témoigné  (on  averfion ,  8c 
qui  a  été  de  plus  reconnue  dans  cette  Chain- 
bre  comme  une  chofe  folle ,  de  mauvafe 
foy  »  8c  qui  feroit  de  facheufei  confequen- 
ce  pour  ce  Royaume  ,  8c  qui  empecheroit 
cette Guarantic  delà  Paix  parles  Alliez, 
oui  eft  fi  absolument  neccflàirc  pouj  leur 
/cureté  mutuelle ,  &  qui  nous  laifleroit  ex* 
poféz  au  pouvoir  de  la  France ,  y  ayant  peu 
de  raifon  d'attendre  de  fecours  d'£ux  a 
l'avenir,  après  une  fi  grande  brèche  a  ht 
foy  publique. 

11  nous  paroit  encore  que  cette  maniè- 
re de  traiter  ieparement  peut  exiter  une  £ 
gpaude  méfiance  de  ces  Allïez>qu'clle  peut 
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lejetterdansles  tentations  de  prendre  de 
pareilles  mefures,  &  donner  parce  moyen 
gccafion  a  la  France  de  rompre  cette  Union 
ui  nous  a  été  fi  utile  jofqu'a  prêtent.  Se 

formidable  pour  Eue  »  8c  donc  l'appe- 
rence  feule  l'encourage  où  à  différer  la 
concluûon  de  la  Paix  »  ou  a  imppftr  an 
Allier  dans  le  cours  dece  Traicte* 

11  nous  paroi t  qu'une  Union  parâkeen* 

tre  les  Alliez  eft  autant  plus  neceflaire 

dans  le  cas  piefent  que  le  fondement  de 

toutes  les  offres  de  la  France  qui  regardent 

tant  la  Grande-Bretagne,  que  les  Allia 

font  bâtis  fur  la  renonciation  du  Duc  <TA0» 

jou  à  ce  Royaume»  la  Renonciation  qui 

a  nôtre  a?is  eft  fi  trompeufe  qu'aras 

homme  raifonnable,  beaucoup  nom  de 

nations  entières  ne  puiflent  la  confidevec 

comme  une  feuretc  valable  reaperiepoe 

fuffit  pour  nous  convaincre  combien  pea 

nous  devons  nous  repofcr  finr  les  itmnoi*» 

tions  de  la  Maifon  de  Bourbon.    Etqoop 

qu'il  arrivât  que  le  prêtent  Duc  d'Anjoa 

fc  crut  lie  par  fon.  prêtent  A  de,  ce  que 

ion  grand  Père  tfa  pas  fait  »  Hoeferapae 

moins  libre  a  fes  defeendans  de  dire  qo*av 

cun  Aâe  de  fc  façon  ne  pouvoit  l'cfai» 

fer  d'un  droit  que  la  Natâance  leur  don* 
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se  quand  ce  droit  cft  tel  que  du  confente- 
menc  de  tout  les  François  il  doit  être 
maintenu  inviolablemcnt,(èlon  la  conftitu* 
tion  fondamentale  du  Royaume  de  Fran- 
ce, « 

Nous  fie  croyons  pas  qu'il  foit  feur  de 
dépendre  2c  de  faire  fond  fur  cette  partie 
principale  du  Tnûttéf  de  fuppofcr  qu'il 
s'exécute  de  lui  même  »  &  que  s  cft  l'inte- 
reft  de  la  France  de  le  maintenir ,  puis 
qu'au  contraire  il  cft  manifèfte ,  qu'EIle 
a  fait  de  cooftans  efforts  depuis  le  traitté  de 
Pyrénées  pour  unir  cnferoblc  les  Monar- 
chies de  France ,  &  d'Espagne.  Qu'Elles 
a  regardé  cette  Union  comme  foo  plus 
grande  avantage»  &  coçimc  le  moyen  le 
plus  efficace  pour  établir  la  Monarchie 
Univerfdle  dans  la  Maifon  de  Bourbon. 

Quand  même  00  pouroit  raifonrable- 
ment,  iê  promettre  aoe  les  deux  Couron* 
ces  de  France  &  d'Eipagne  refteroyent  (c- 
mrées  dans  les  Branches  de  la  Maifon  de 
Bourbon ,  cependent  cela  cft  contraire  à 
la  grande  Alliance  ,  même  qui  expofe  l'u- 
furpation  que  le  Roy  de  France  a  faite 
four  le  Due  d'Anjou  de  la  Monarchie 
d'ETpagne,  comme  la  principale  caufede 
la  Guene. 

Et 


fit  pour  ce  qui  eft  dtt  Pèrt-Mahoo» 

Gibraltar  de  l'afiienté»  &  deswtres 
lages  que  la  France  pfire  a  UGmodc-Bie- 
tagne,  outre  qu'il  font  prccairer,  cn'fl 
fera  au  pouvoir  de  la  France  f  &  de  l'Efpa- 
gne  «de  nous  les-oter  »  -quand  H  leur  plai- 
ra, vcu  lafituatioo  de-ces  Royaumes,  et 
les  vaftes  richetfês ,  $  forces  qu on  leur  bif- 
fera ,  nous  conceyons<qtTil  eft  impoJEUe 
qu'aucun  puiflfc  les  envifager  enauconde» 
gré  un  cpmpenfâtion  pour  1*  Grandc-<Bio- 
tagne,  pour  TE(pqgne&  les  Indes  qu'en 
laiile  a  la  Maifon  de  Bourbon;  -eeqnicQ* 
if 'autres  conséquences  fatales  fera  extrê- 
mement préjudiciable  a  nos  maoi&âurcs 
de  l'aine»  «-il  ne  les  raine  pas  enucrooenc. 

Quant  la  deœôluiion  de  Dunqaerqiie, 
quoy  que  nous  avouons  qu'elle  contribuera 
beaucoup  Ji  lafeuretc  de  nôtre  Cotamer- 
ce,  ccpCTdantoousavonsraifendcjcrt»f 
dre ,  par  ce  qui  a  été  dit  dans  le  débita 
«qu'on  eft  pas  encore  convenu  de  le  démo» 
Jir  que  moyenant  un  Equivalent  pni  (bit 
4i  la  Sâtûftâion  du  Roy  de  France, 

Pour  ce  qui  regarde  en  particulier  loi 

'  intérêts  des  Alliés»  quoy  quil  ne  foyent 

pas  entièrement  arcttex ,  .cependant  par  « 

qu'il  parqit  xcs  Alliés  rouirent  friTqae 

4S&m 
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d'être  laiflës  dans  une  Etat  cxpofé  qui  ne 
fauroic  du  tout  confifter  avec  nôtre  feu- 
reté. 

Le  Rhin  qu'on  propofc  pour  Barrière 
de  l'Empire  laifle  Strasbourg  ,  &  Honni- 
ghem  entre  les  mains  de  la  France ,  &  la 
première  de  ce  places  a  toujours  été  re- 
gardée comme  la  Clef  de  l'Empire. 

Les  propofitions  de  la  France  touchant 
la  Barrière  des  Etats  Généraux  ne  le  pri- 
vent pas  feulement  de  toutes  les  places  qui 
ont  été  prîtes  depuis  l'année  170p.  mais 
auffi  de  deux  »  ou  trois  autres  comprifes 
dans  les  demandes  qui  firent  les  Etats  de 
cette  année  la»  ce  qui  rendra  leur  Barriè- 
re entièrement  infuffifante ,  8c  ce  qui  par 
confequent  aftoiblit  confiderablement  la 
{cureté  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  Portugal  paroit  entièrement  aban- 
donné au  pouvoir  de  l'Efpagnc  9  non  ob« 
ftant  les  grands  avantages  aue  nous  avons 
receus  de  ce  Royaume  en  notre  Commer- 
ce» pendant  cette  guerre ,  &  qui  pouroic 
ootrf  être  encore  extrêmement  avantageux. 
Sur  le  tout  il  y  à  une  différence  0  petitte, 
'&  fi  peu  conûdcrablc  entre  ces  offres  de 
la  France,  &  celles  qu'elle  fit  n  Février 
a  N«  &  i  Utrecht  qui  étoit  figue  Huxel- 

lcs, 
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les,  qu'il  nom  paroit  en  Ici  comparant 
enfemble,  que  tant  les  un  que  ks  autre* 
(ont  l'effet  d'une  Négociation  fecrete,  Ac 
particulière  avec  la  France  s  Et  cette 
Chambre  ayant  alors  unaniment  cooeaur» 
ru  à  témoigner  a  la  Reine  fon  plus  grande 
reiïentimcnt  contre  ces  conditions  oftr» 
tesa  fa  Majelle  8c  (es  Alités  par  ks  Pléni- 
potentiaires de  France  »  &  (à  Majefté  qyaot 
favorablement  rcçeu  cette  adorefle,  fie 
ayant  recompenfé  ectre  marque  d'obctfàa* 
ce,  &  de  fcéle  par  de  finceecs  remercie- 
mens  de  fa  part,  les  refpeû  que  nous  a- 
vons  pour  ta  Majeflé,  &  pour  la  juftke 
que  nous  deronft  notre  Patrie*  «  mus 
permettent  pu  de"  retrader  MO»Sfeaâ- 
ment,  ny  croire  les  conditions  prafaxe- 
ment  bonnes  pour  nous  &  pour  les  Allié* 
ou  donner  quelque  approbatioo  apifcnce 
a  ce  qui  fut  receu  alors  parla  Chambre» 
&  par  les  Alliés  avec  mépris  9  fcdete&K 
tion. 

Pour  ces  raifonsnoos  fommes  «Ta? ts«e 
ees  offres  de  la  France,  (bot  trompeu», 
qu  elles  cachent  des  pieget,<)u*ellcs  ne  fout  eu 
aucune  manière  proportionnées  aux  avan* 
tages  que  fa  Majcfté  peut  juftemeoe  at- 
tendre pour  (es  Royaumes»  &  pour  les 

Al* 


I 
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Alliés  de  grandes  fucecs  dont  il  à  plu  au 
Dieu  de  oenir  leurs  Armes  pendant  les 
cours  de  cette  guerre  :  Que  les  offres  ne 
font  pas  fuffifantes  pour  cooferver  la  Ba- 
lance du  pouvoir  dans  l'Eupore,  ni  pour 
la  feurcté  future  de  (a  Majefté  de  fes  Al- 
liés quand  même  elles  feroint  cxaâement 
accomplîmes:  Et  que  telles  qu'elles  font  elles 
ne  1  enferment  aucune  feurcté  pour  leur 
exécution,  ce  qui  rend  abfolument  necef- 
fûire  la  proposition  que  nous  avons  fait  pour 
qu'on  prenne  de  mefures  de  confert  avec 
les  Alliés  ,  afin  de  les  porter  de  fe  join- 
dre à  &  Majefté  dans  une  Guarantie  Mu* 

Crtfrrti/lMi$*f*tffmrtfii9Ufp4r. 

Le  Duc  de  $m$rftt>  de  Dcmsbin ,  de 
3$lt$H,  de  Hdlhruç,  de  RutUnd*  de  Mm- 
Ugu.    Le  Marquis  de  Dwtkcfltr. 

La  Comte  de  Vtrkfyt  de  GoiUfbïn% 
S*ff*lke,  Wârtbtn,  Nottingbdm,  Carlifle , 
ftefismg  >  MridgcmMier ,  Lincoln,  Bradfçrd. 

Le  Vicomte  de  T$*mfend. 

Les  E? éques  deEljt  de  St.  isifdpb ,  de 
2*gfr,  d'0*/«ri, 

Les  Barons  de  HsMtbm,Mdmf  Couper. 
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Mreffe*  w  Ut  cmmmstxffa*t<***{ê 

Reine  delà  Gt*nd*r  Preuve  J$  aO^^W 

Tres-Gratievs»  SouTBrtAïkBi  ' 

Nous,  te  Très-  humbles  &  obâfli»  &► 
jets  de-Vôtre  Majefté ,  1er CoqttnBi 
de  la  Grande-BfeugoeaâwAWciCiiftrfe- 
ment  9  demandons  pemuffiao .  de' 
noicre  tr^humblcracot  ta 
cendance  de  V«  M.t  à  nous 
les  conditions  fur  lcftjuellcs  une  Pais 
xale  peut  être  fiute.  J     ' 

Nos  Cœurs  font  pleins  de  _ 
pour  ce  que  V.  M  àdéjaâk»  & 
les  nous  manquent  ptfureiprifûcr 
faûion  avec  laquelle  nous  avons  reçu 
cedontïlapUU  V.Mde  ùm  pertà  tos 
Communes. 

Nous  avons  me  entî&e  ^confiante  eoYè 
M. ,  qu'EUe  pouifuîvraxxmftaaamèût  le  wi 
ritable  Intérêt  de  vos  propires  Royaumes* 
&  qu'EUe  tâchera  de  procurer  à  tous  ks 
Alliez  >•  te  qui  km  ef  imféarUt  7r4t*tx,, 
&  qui  efi  nécejfaire  peur  ieutjmtL 

Ces  attirances  font  le  moindre  retoordti 
retf  fidèles  Communes,  pour  tant  de  cèa- 

dcC 
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fcfeendance&  de  bonté»  &  Elles  fuplient 
très-bumbfemem  V.  M.  y  qu'il  lui  plaife  de 
nneder  dms  là  fréfentt  Negtcidtiên  ,  pur 
ikensr  uuepremte  Tàx. 

L'Orâtrur  des  Communes  fit  le  lendemain 
rdpêri  ÀlsCbmnhe  de  WB&enfe  deSéM*- 
)ejte  qm  fait  te* f  tu  en  cet  termes* 

m 

Messieurs, 

JVu  fi  fort  1  cœur  la  fureté  &  les  Intérêts 
de  mon  Peuple»  que  je  ne  puis  qu'avoir 
beaucoup  de  plaifir  de  vôtre  rcfpcftueu- 
"eÀdrefle,  dont  je  vous  remercie.  J'aicon- 
blté  votre  "  bien  >  &  vous  allez  voir  le  bon 
rflet  de  la  confiance  que  vous  avez  en  Moi, 
■qoeHd  doit  toujours  continuer  entre  une 
?rincefïc  fiaffc&ionncc  &  des  Sujets  fi  fi- 
Mes. 

'm 

Ce  mime  jeur  21.  Les  Seigneur  s  frefen- 
tprent  suffi  leur  vldreffe  *  U  Reine.  Lé 
Mrs.    J 

■  ■  • 

Très-Gracieuse  Souveraine, 

Nous  les  très  obcïffans  &  fidèles  Sujets 
de  V.M.,  les  Seigneurs  Spirituels  Se 
rctnpoalsaâemfaiezcû  Parlement,  demao- 
•<:  dons 
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dont  pcf  miffioff  de  KMentetrtl  ifamtei 
.  mcotV.M.deftttoattgMrgfideufi^jai 
de  £•  coodefccndanee  esntedidnie  t  <■ 
communiquant  a  fou  Rttleamt  la  eaadfe 
tiom  aufquclles  on  peut  faire  mie  Paix  gé- 
nérale. Nous  ne  pour  61ns  que  témoigner 
nôtre  entière  fariifa&ioo  du  graad&èn  d* 
V. M. ,  partgkrtr k<SM«jf*m tmtfim* 
iâiu  U  Mtûftn  it  Hmrht  \  &  de  ce  ope 
V.  M.  pourfuit  condamnent  eo-prMucr 
lieu,  les  rentables  Intérêts  de  tes  propret 
Royaumes»  &  qu'Ellc  tâche  de  procurer 
aux  Alliez  uqm  U»  eft  dû  par  Us  Traitit, 
&  qui  tf  nittgmt  s**r  fc«r  {cureté.  Nous 
aflurons  V.  M.  avec  toute  forte  de  devoir 
&  d'humilité,  que  cette  Chambre  le  repofe 
entièrement  fur  U  prudence  de  V.  M. , 
r«urfiairccgraad&booOu»nujc^  .  ... 

Hfpnft  ii  U  Âtine. 

Mylorjm»  ■  ,    ■,...    \ ...  :<  ,,  •["..,) 

Je  tous  remercie  dé  tout  mon  coter  dc^tf 
treAdreflè:  Delà  làtiifsction  que  vos» 


témoignez  decequejen 
nique  ,  ce  qui  contribnera  beaucoup;  4 
éloigner  la  difficultés  unrttufe  dot*  « 
coûte  de  cette  N^gociaiisai.  Etac  Isjeors- 
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ince  que  vous  mettez  en  Moi  pour  mieux 
lir  ce  grand  Ouvrage ,  à  l'avantage  de 
on  Peuple»  &  pour  it  rareté  &  leslnte- 
u  de  mes 


}r*f  istirejfi  f*r  U  Tàfcâ*  Pen  U  7eUier9 
CènfefemriuUjiTrh- Chrétien,  su  Sujet 
tmir.vfTiicl*  de  U7dix 4e Rjsttrick^  1$ 

rrès-Cher  Fils ,  Salut,  nouseftimons 
au'il  vouscft  fiiffifamment  connu,  que 
ins  les  Négociations  qui  fe  font  ï  Utrecht, 
eft  hautement  donné  atteinte  aux  intérêts 
»  la  Religion  Catholiqae  t  par  ceux  qui 
iployent  leurs  efforts  1  ce  que  la  feule 
nequU  été  réglée  en  faveur  des  Catho- 
les ,  dans  leguatriéme  Article  de  la  Paix 
Rvswiekf  (oit  expreifément  détruite  8c 
nllée  ;    puifque  les  demandes  de  ces 
ces  fur  oe  fujet ,  font  non  feulement 
répandues  par  tout,  mais  publiée»d'une 
iére  fi  certaine ,  qu'on  n'en  fauroit  dou- 
Et  oous  ne  doutons  nullement  que  le 
Très-Chrétien  1  par  l'autorité  duquel 
{paiement  cet  Article  fut  mis  fur  le 
K  réglé  ,  n'employé  tous  fes  foins, 

avec 
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avec  l'ardeur  &  lé  zélé  qui  conviennent.! 
fon  éclatante  pieté,  pour  rendre  vains  & 
inftruéhieux  tous  les  efforts,  de*  Héréti- 
ques >  Se  foire  que  les  Bénéfices  que  ÏB- 
life  a  reçus  des  Rois,  demeurent  dans  le 
onds,  en  leur  entier,  &  fins  qu'A  y  (bit 
fait  aucune  brccfce.  .  Néanmoins  •  Nom 
jugeons  qu'outre  plusieurs  autres  démaf> 
ches  par  nous  faites  dans  cette  même  vue, 
il  cft  néceflaire  de  vous  exhorter  »  vous  fi* 
le  zélé  duquel»  nous  avons  confiance»  m 
Xitre  Seigneur  >  ainfi  que  nous  vont  sac- 
exhortous  par  toutes  les  plus  vives  expre^ 
fions  de  nôtre  amour  Paternel ,  iç  vous. 
conjurons  que  vous  foUiciticz  | 
&  animiez  par  vos  Confiais, 
Chrétien  8c  lès'Miniftres ,  às'oppofi*  Ans 
une  circonftance  fi  prenante,  aux  efibrts 
des  adver  faires  des  Catholiques  >  avec  n* 
gueur  &  fermeté;  afin  que  dans  les  fi£* 
dites  Négociations ,  il  ne  fc  paflfe  tien  an 
préjudice  de  la  Sainte  Religion,  le  de 
ceux  qui  en  procurent  4 VancemenuQuinc 
au  relie f  nous  nous  promettons  de  vôtre 
obéïflancc  Filiale  envers  nous ,  que  vous 
ferez  diligemment ,  avec  zélé  &  (ans  ié- 
lai ,  tout  ce  qui  fera  en  vôtre  pouvoir  de 
faire  pour  cet  effet  :  Surquai  nous  adret 

fous 
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fons  continuellement  nos  prières  à  Dieu, 
afin  qu'il  lui  plaife  de  vous  affilier ,  comme 
defenfeur  de  fa  Caufe,  &  tous  les  autres 
qui  comme  vous  travaillent  pour  la  même 
fin  *  Et  pour  marque  de  nôtre  faveur  Pon- 
tificale i  nous  vous  donnons  nôtre  Béné- 
di&ion  Apoftolique. 

'Donne à  Cafiel  Çandelfe  le  25  Juin  17 1 2. 

La  Déclaration  de  Mr.  St.  Jean ,  Secrétaire 
{Etat  4e  la  Reine  de  la  Gr.  BreU  aux  Mini- 
ftres  des  Princes  AUie^dont  les  Troupes  font 
dlafoldey  f  Angleterre >  & avoient  refufe' 
de  faine  WDuçi'Omond.  Elle  fe  fit  le 
1  Juillet  17  U< 

QUe  la  Reine  venant  de  recevoir  des 
nouvelles  atfurées,  qui  lui  font  envila- 
ger  la  (ituation  pi  éfente  des  affaires, 
comme  réduite  au  point  à  ne  s'agir  plus  de 
conditions  de  Paix  ou  de  Guerre ,  mai 5  Je 
la  feule  queftion ,  fi  S.  M  .auialcmai-imcnc 
&le  fecret  des  Négociations  de  Paix,  ou 
s'il  doit  paflèr  à  Meilleurs  les  Etais  Géné- 
raux ;  &  qu'à  cet  effet  ceux  ci ,  pour  rom- 
pre les  mefures.qu'b  lie  a  prifes  »  prétendent 
déménager  les  Alliez»  en  forte  que  leurs 
Généraux  en  Flandre  obcïifuii,auPiince 
Tem.r/.  C  Eu- 
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Eugène ,  pour  oorttttittërta  Odette,  êeife* 
fufent  de  fbivre  les  Wdtes  *U  Dbc  *Qr- 
mond,  en  casqoela  Reine  trouvât  àpra» 
pos  d'en  venir  àtmfe  fcl^fioii  d'ftrmea 
pour  le  bien  de  la  Prit V*i  Mtfefté  lot  attife 
ordonné  défaire  fctvoir*OX  MtaiiArês  des 
Princes  qui  ont  desTroOpfcS  fen  PUadtth 
fort  cnti^rcmenti^fbM^d^kfttàie,  nra 
conjointement  avec  Meffieors.  les. Etats» 
qu'  Elle  regarderait  tin  *è(  rtjft* twtïmt  une 
Déclaration  contre  Ëlte-tttéme;  'BcqtfBk 
avoit  refoln  de  ne{flttfe^tàl9ttldb,'tai 
Subfidc  9  ni  Ancrages ,  à  cet»  qtn  ftarient- 
un  tel  rcfi&sSa  Majjtâétféfirant^lfei  NK- 
niftres  fufdits  avertirent  »  oKaàifc  tiCCà^ue 
deflus  le  Général  en  Chef  de  (on  Mfîtrc  : 
Qu'on  alîoh  dépêcher  î»  w  lT^ 
Exprès  au  Duc  d*Ortmmd 
de  S.  M.  touchant  k  prift  depofleflfen  des 
Places  que  la  France  avoit  offert  de  itttMt» 
treàlaRcine,  pour  Sûreté  de  réxéctkkMi 
du  Plan  propofé  dans  fa  Haningoe'fâfteai! 
Parlement  le  17  Juin  s  lefqudlcs  Places  W 
pouvant  fe  prendre  dans  deux  années  de 
Guerre  ,  valoient  bien  mieux  que  celles 
qu'on  prendrait  à  prefent  ;  ce  oui  fâftbk 
efpérer  à  S.  M. ,  que  les  Hauts- AÙiex  tro» 
veroient  bien  mieux  leur  compta  en  fc  cou* 

tbr# 
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formant  avec  Elle  >  qu'en  prenant  des  roe- 
fures  différentes  1  d'autant  que,  quoiqu'il 
pût  arriver»  la  Reine  ne  fc  laifferoit  jamais 
détourner dudit  Plant  &c. 


Hdra*g*t  de  U  Reme  d'Angleterre^  aux  de** 
Chambres duTérlement  £  a  Juillet  i?u. 

Mycaxds  &  Messieurs, 

La  dernière  fois  que  je  vins  ici  9  |e  m'ex- 
pliquai fi  piaillement,  &  je  reoeus  en- 
fuite  des  deux  Chambres  des  Adre&s  fi 
Satisfaisantes»  qu'il  ne  me  refte presque  rien 
à  vous  dire  à  la  clofture  de  cette  Séance  du 
Parlement  1  Je  ne  puis  que  repeter  des  re- 
merciments  qui  partent  du  fond  du  coeur 
pour  les  âffeurances  que  vous  me  donnâtes 
dernièrement  d'une  manière  fi  (blennelle. 
Ces  aflcurenccs  me  donneront  la  force  de 
lutter  contre  toutes  les  difficultez  qu'on 
pourrait  faire  naiftre  1  Et  j'efpere  que  ni 
ceux  -qui  vojrent  avec  envie  filtre  une  bon* 
ne  paix»  -  non  plus  que  ceux  qui  peniênt 
qu'il  cû  de  leur  intérêt  de  continuer  la 
<juem  ne  feront  point  capables  de  rendre 
inutiles  les  efforts  que  nous  ftifons  de  con- 
cert pour  Fhoneur  &  pour  l'avantage  de  k 

Ci  Grau- 


5>_  JUct,  &  Mmtitts 

Cirîintîe-Bretagne,  comme  pour  lafeure- 

té  Je  tous  nos  Alliez. 

Meffieuts  de  U  chambre  des  Communes, 
Au  même  tems  que  Je  vous  remercie 
*vcc  plaifîr  pour  les  Subfïdes  que  vous  m'a- 
vez donnezavec  tant  de  zélé  &  d'affeâion, 
je  ne  puis  m'empecher  de  vous  faire  con- 
rioître  la  Satisfaction  que  j'ai  de  voir  que 
nous  touchons  à  une  paix  prochaine  ;  Elle 
diminuera  les  charges  dont  le  fardeau  à  été 
C  graad  durant iaGuerrc,  &  ellcrecom- 
penferames  fujets  en  quelque  manière  des 
ïommes  immenfes  que  les  frais  de  cette 
Guerre  leur  ont  coûte. 

Mjlords  &  Mejfieurs. 
Vous  m'avez  exprimez  combien  voos 
eftiee  fcnfiblcs  à  l'avantage  qui  revient  à  la 
Grande- Bretagne  &  à  nos  Alliez,  comme 
àlafcureté  qui  leur  eft  acquife  aux  termes 
des  conditions  qui  ont  été  propofées  pour 
être  celles  de  la  paix.  11  n'eft  donc  pas 
befoin  que  je  vous  reprefente  les  inconvé- 
nients qui  refulterotent  de  la  rupture  des 
Négociations.  Les  charges  continueraient 
du  moins  telles  que  par  le  palle  s'il  ne  fal* 
ïoit  pas  encore  les  augmenter.  L'occa* 
£00 
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(ion  qu'à  prefcntement  laGrande-Bretagne 
d'établir  réellement  dans  1  Europe  une  ba- 
lance de  pouvoir,  &  d'augment  nôtre  corn* 
xnerce  feroit  perdue  pour  jamais.  Si  quel- 
qu'un de  nos  Alliez  pouvoic  gaigner  quel- 
que chofe  par  une  telle  rupture  les  autres 
fouffriroient  par  la  calamité  générale  ;  Mais 
j'efperé  que  moyennant  la  bénédiétion  de 
Dieu ,  on  verra  évanouir  des  projets  fi 
funeftes. 

Vous  vous  en  allez  retourner  chacun  dans 
votre  pays.  Je  me  perfuade  que  vous  n  ob- 
mettrez  point  d'y  faire  tous  vos  efforts  pour 
rendre  inutiles  lesdeffeins  de  quelques  per- 
fonnes  mal  intentionnées  qui  pourroienc 
tenter  de  femer  la  (édition  parmi  mes  ru- 
jets,  &  qui  voudraient  fous  des  prétextes 
fpecieux  travailler  à  l'avancement  des  pro- 
jets quils  noferoient avciïer. 

J'efperé  que  la  première  fois  que  vous 

.  vous  raffcmblerez  vous  aurez  l'occafion  de 

mettre  la  dernière  main  aux  choies  que  je 

vous  ay  recommandées,  lesquelles  la  fin  de 

cetteSeffion  ne  vous  permet  point  d'achever. 

Je  ne  feaurois  finir  fans  vous  afleurer  en- 
core une  fois  que  rien  ne  m'empêchera  de 
pourfuivre  avec  fermeté  le  véritable  intérêt 
d'un  peuple  fi  plein  d  affc&ionÔC  qui  rempic 
fes  devoirs  avec  tant  de  zèle. 

C  3  De- 
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DecUrâtm  i*  %*  Tbitifft  i  fit  Mmi/bt, 
&  Cmfeilltrs  fEtât  tomba*  U  Rtmmiià- 
tion  a  U  Cûuwme  et  flrmtffâkr^  Jml* 
Ut  ijiz. 

Ouoi  que  je  vous  fie  ftitffeavoir  ettdta» 
très  occafions  %  diverfcs  choies  an  fi- 
jec  de  la  Paix  j  j'ai  pourtant  toujours  tâ- 
ché d'en  tenir  quelques  particuhmtcz  le» 
crêtes,  jufqu'lce  que  ta  Paix  fiJtaflfàfre'e. 
Maintenant ,  qu'avec  le  fecours  dtr  Gel 
elle  cft  entièrement  réglée  avec  l'Angle» 
terre  f  jfai  bien  voulu  vont  comamntqner 
les  principaux  Articles  en- quoi  dfeeoofi» 
ftc,  par  ce  que  ter  avantager  ouï  «réfoi* 
tent  me  font  tout- i  fait  fii roraftfei  ;  Or  il 
ne  fera  pas  démembré  de  h  Mbmitlift 
Efpagnole  un feul  p&  de  terraui  dhos  te 
Indes,  8c  fefpere  de  pofleder  ces  Mb  B 
dans  leur  entier,  ainfî  que  les  *  poffedei 
feu  M.  mon  Oncle  fie  glorieufe  mémoi- 
re ;  le  Roy  mon  GramfPere  cédant  fee- 
lcment  aux  Anglois  les  Conquêtes  mftb 
ont  fa.ee,  dam  le  Inde,  pcïïa«  Sec 
Guerre,  avec  la  Ville  de  Dunkerqne,afio 
qu'ils  gardent  cette  Place  dam  l'ctat  oèefte 
cft,  jufquà  la  Paix  générale,  quelle  doit 
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cnfuitc  écre  démolie  aux  dépens  des  Hol- 
landois  t  Le  Commence  aux  Indes  fera  ré- 
glé entre  IesÀngloi*  &  les  François ,  corn* 
me  du  tems  de  mon  Oncle  Charles  II.  :  Et 

J'attens  dans  peuua  Exprés»  avec  lavis 
Tune  générale  Sufpenfîon  d'Armes. 

Les  înftancet.  du  Roi  mon  Grand- Père 
ont  été  fort  grandes ,  à  ce  que  dans  l'Aétc 
de  Renonciation  je  voulufle  préférer  lu 
Monarchie  de  France  à  celle  d'Efpagne  , 
mais  ni  ces  inportances  follicitations  ,ni  la 
confidération  de  la  grandeur  &  des  Foras 
de  la  France  »  n'ont  pu  altérer  en  moi  la 
rcconnoiflancc  &  les  obligations  que  j'ai 
aux  Efpagnofat»  de  qui  la  fidélité  a  affir- 
mi  fur  ma  tête  la  Couronne  que  la  Fortu- 
ne avoit  rendue  chancelante  en  deux  fa- 
meufes  occafions,  de  forte  que  pour  de- 
meurer uni  avec  les  Efpagnols ,  non  feule- 
ment je  préfaerou  l'Efpagne  à  toutes  les 
Monarchies  du  Monde ,  mais  je  me  con« 
tenterois  d'en  poflbder  la  moindre  partie 
pour  n'abandonner  pas  la  Nation.  Et  pour 
preuve  de  la  vérité  de  ce  que  je  dis ,  &  que 
cette  Monarchie  (bit  aflurée  à  mes  Dépen- 
dant» j'ai  bien  voulu  qu'ils  renoncent  à 
tous  leurs  Droits  fur  la  Couronne  de  Fran- 
ce en  faveur  du  Duc  de  Berri  mon  Fiere, 
&  du  Duc  d'Orléans  mon  Oncle ,  &c 
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"Décret  de  la  Renoneïdttt*  in  ZeiïbUifpéU 
Couronne  ty  fiante ,  ,&c.        ' 

L'AfTurance  que  les  Couronnes  cFEfpa- 
gne  Se  de  France  ne  feroient  jamais  mi- 
Tes  fur  une  même  Te  te,  à  été  un  des  prin- 
cipaux 8c  des  plus  importai»  motifs  de  la 
Guerre  qui  a  affligé  l'Europe  julqtf à  ce 
jour  :  c'a  été  auflï  comme  le  Préliminaire 
dans  les  vues  qu'on  a  eues  pour  la  Paix, 
&  principalement  dans  les  Propofitions  qui 
ont  écc  faites  depuis  peu  en  Angleterre. 
Ce  II  là  deflus  qu'on  a  pofé  le  fondement 
de  cet  Ouvrage,  &  Ton  a  jugé  à  propos 
d  établir  la  certitude,  qu'en  aucun  temps, 
ni  par  quelque  incident  &  événement  Me 
ce  foir ,  les  deux  Monarchies  ne  puiflent 
erre  unies  dans  une  feule  Perfonne  §  ÔC  c'eft 
fur  ce  point  &  fur  d'autres  Point  Prélimi- 
naires ,  qu'on  eft  convenu  du  Congrès  qui 
fe  tient  à  Utrecht  *  pour  traiter  des  autres 
Articles  de  la  Paix ,  &  les  régler,  pendant 
lesquelles  Négociions  les  morts  impré- 
vues des  Dauphins  nôtre  Neveu  étant  fur- 
venues  ,  l'Angleterre  en  prit  occaGon  de 
porter  fes  vues  jufqu'à  prévenir  8c  anéan- 
tir les  effets  de  tous  autres  accidens  qui 

pour» 
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pourroient  encore  furvenir  un  jcurjtr.ie 
Couronne  vinc  à  propofer  &  foûteni^cotn- 
me  un  moyen  neceflaire  pour  évitée  toutes 
fortes  d'inconveniens  dans  les  circonflan- 
ces  qui  pourroient  arriver,  qu'il  fiûloit  que 
je  renonçafle  en  mon  nom  8c  en  celui  de 
tous  mes  Defcendans ,  dès  maintenant  Se 
à  toujours  »  à  la  Monarchit  d'Efpagne*  ou 
à  celle  de  France  :  en  telle  forte  que  fi  je 
demeurois  dans  l'Efpagnc»  aucun  de  mes 
Succctfeurs  ne  pourroit  jamais  fucceder  à 
celle  de  France  ;  &  que  ceux  qui  régnent 
ou  régneront  en  France»  ni  tout  entre  Pi  în- 
ce  qui  eft  ifïu  de  cette  Famille ,  ou  qui  en 
naîtra  ci- après,  ni  (es  Dcfccndants,ne  pour- 
ront jamais  po/Téder  laCouronne  d'Efpaguc. 
Je  ne  hefitai  pas  un  moment  fur  le  parti 
que  j'avois  à  prendre,&  auflî  on  ne  me  laif- 
fa  pas  le  moindre  loifir  de  prendre  Confeil 
&  de  délibérer.    Mon  affcûion  pour  les 
Efpagnols,Ia  reconnoiifancedes  obligations 
que  je  leur  ai ,  les  fréquentes  cxpciienccs 
que  j  ai  faites  de  leur  fidélité ,  6c  la  recon- 
noiflance  que  je  dois  avoir  pour  la  Provi-  t 
dence  Divine  »  de  la  grande  faveur  qu  Elle 
m'a  faite  de  m  avoir  placé  &  maintenu  fur 
ce  Trône ,  &  donné  des  Sujets  fi  illuilrcs 
&  d'un  fi  haut  mérite  ,  furent  les  feuls  mo- 
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tifs,  les  feules  ration»,  qui  eurent  accès 
dans  mon  efprit,  &  influèrent  dam  raa  té* 
folution  ;  laquelle  lorsque  je  l'euafirite  con* 
noître ,  ne  demeura  pat  fins  être  combattue 
par  d'autres  propofitions  fit  evamages^ju'on 
me  vouloic  faire  envHagcr  comme  plus 
confidérables  que  celles  oui  m'avoient  dé- 
termine :  mais  tout  cela  n  a  fervi  qo*àm*a£ 
fermir  dans  mon  deflein ,  &  a  mettie  ea 
érat  de  pouffer  8t  terminer  cette  affaire, 
afin  qu'il  n'y  ait  rien  qui  puifle  ptas  a>*em- 
pécher  de  vivre  8c  de  mourir  avec  mes  cfcett 
&  fidèles  Efpagnols.  Mes  fincéreainten* 
tions  &  ma  confiance  étant  venues  à  la 
connoiflance  de*  Pûiflances  oui  (bat  im*- 
reflees  au  maintien  des  prepofitkmt  Ci  des 
moyens  (ufdits  *  ont  donné  occafioo  à  la 
Reine  d'Angleterre  de  rendre  compte  à  fou 
Parlement,  le  1 7.  du  mois  paffëjde  Pétat  où 
e'toit  la  Paht  avec  les  deux  Ce 
d'Efpagne  8c  de  France)  &  cette 
tion  y  a  été  aprouvée  &  aplaudie.  J*e*ai 
auflî  fait  donner  communication  au  Cou- 
feil  des  Indes,  afin  qu'il  fok  informé  ds 
l'ccat  de  cette  importante  Négociation. 
%sf  Mtdrid  le  9  itfw&H  17 12. 

Signé, 

MOI   LE  ROI. 

Traité 
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Traite  de  Sufpenjton  fesirmes  entre  U  France 
&  l'AngUtctrc  >  fjpéa  Pétris  le  19.  Août 
1712. 

Comme  il  y  a  lieu  d'efpérer  un  heureux 
fuecci  des  Conférences  établies  à  U- 
trccbt  par  les  foins  de  Leurs  MajeftezTres- 
Chrétienne  &  Britannique ,  pour  le  rcta« 
bliflement  de  la  Paix  générale»  &qu' El- 
les ont  jugé  nébeflàirc  de  prévenir  tous  les 
évènemeas  de  Guerre  capables  de  troubler 
l'état  où  la  Négociation  fe  trouve  prélen- 
teraent  :  Leurs  dites  Majeftez ,  attentives 
au  bonheur  de  la  Chrétienne  >  font  conve- 
nues d'une  Sufpenfion  d'Armes,  comme 
du  moyen  le  plus  fur  pour  parvenir  au  bien 
général  qu'EUcs  fe  propofent  :  Et  quoi  que 
jufquà  prêtent  Sa  Majefté  Britannique 
n'ait  pu  perfuader  Tes  Alliez  d'entrer  dans 
ces  mêmes  feotimens,  le  refus  qu'ils  font 
de  les  fuivre  n'étant  pas  une  raiion  fuffi- 
ûnte  pour'  empêcher  Sa  Majefté  Très* 
Chrétienne  de  marquer  par  des  preuves 
cflfeâjvcs  ,  le  déûr  qu'EHe  a  de  rétablir 
au  plutôt  une  parfaite  Amitié  Se  une  fin- 
cére  Correfpondance  entre  Elle  &  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  ,lcs  Royaumes, 

C  *  Etats 
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Etats  Se  Sujets  de  Leurs  Majcftez  ;  Ta  di- 
te Majcftc  Très-Chrétienne,  aptes  avoir 
confié  aux  Troupes  Angloifcs  la  garde  des 
Villes,  Citadelles  &  Forts  de  Dunkerquc, 
pour  marque  de  fa  bonne  foi ,  confent  Se 
promet,  comme  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  promet  aulïï  de  fa  part.      | 

La  fubtiedtiçn  iuiit  Trditi  le  24. 
d'Aext  3  Paris. 

On  fait  àfçavoir  à  tous  qu'il  appartien- 
dra ,  qu'il  y  a  Sufpénfion  d'Atmes  gé- 
nérale, oc  de  tous  a&es  d'hofliliic ,  tait 
par  Terre  que  par  Mer»  entre  très  haut, 
très  puifianc  ,  6c  très-excellent  Prince 
LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rei  de 
France  Ôc  de  Navarre,  nôtre  Souverain 
Seigneur:  Se  très  haute,  très-puifl'antc» 
&  ires  excellente  PrlncefTe  ANNE, 
Reine  de  !a  Grande  Bretagne,  tcuis  Val- 
faux,  Sujets,  Serviteurs,  en  tous  leuts 
Royaumes,  Païs,  Terres,  ScSeigncmics 
de  leur  obéidance,  pendant  le  terris  de  4> 
mois,  à  commencer  du  n.  jour  du  pte- 
fent  mois  d'Août,  8c  fintlfont  le  ai.  do 
mois  de  De'cembre  prochain  :  Pendant 
lequel  temps  de  4  mois ,  il  clldéfendu  aux 
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Sujet»  de  S.  M. .  de  quelque*  qualité  & 
condition  qu'ils  foieht,  d'exercer  contre 
ceux  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , 
aucun  a&e  d'hoftilitc  par  Terre*  par  Mer, 
fur  1er  Rivières ,  ou  autres  Eaux ,  &  de 
leur  caufer  aucun  préjudice  ni  dommage , 
à  peine  d'être  punis  (évercment  >  comme 
perturbateurs  du  repos  public. . 

Fait  i  Fontainebleau  le  21.  Août  171 2* 
Signé,         LOUIS. 
Et  fine  bas , 

./•COLBERT. 


Ld  ^Publication  faite  i  tendres  /;  30 
d'Août  ijti. 

Anne  R. 

D'autant  que  pour  mettre  fin  à  cette 
Guerre  longue  8c  onereufe,  &  pour 
rétabfirla  Pàirf  générale ,  on  a  commencé 
depuis  quelque  temps  des  Conférences  à 
Utrechc,  ou  elles  fe  tiennent  encore  :  & 
que  pour  prévenir  Peffufion  du  fang  Chré- 
tien, 8ç  tous  les  evénemens  de  Guerre  ca« 
pables  de  troubler  le  progrès  de  cette  Né* 
gpeiation;  Ôc  poift  mieux  alfiirer  leGoofe» 

C  7  mer- 
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mercede»(isRArajmei>  fedfflMtofri 
en  dépendent  »  i)aétécofroero*nqtoool 
&SaMajeftéTrès-ChfàiMM9  d«ceqp> 
fuit»  fcavoir. 

(^uilyauraweSufpenfioogea^rakde 
toutes  Aâiont  8c  Efltrcpf  ifet  Mttfttirei  »fc 
de  tous aâes d'hoftttittai  grf *4rtl *  eooe 
les  Armccs,Troupçi%FlQiw^Eici^BHac 
VaiflTeaux  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bro» 
tagne  &  do  R^Trè^Chrôriro  pctthot  k 
terme  de  quatre  Mois  *  a  commencer  do 
2  2  du  préfent  mois  d'Août ,  juiqu'ao  21, 
du  mois  dfe  Décembre  prochain. 

Et  poiir  prévenir  tous  fujets  de  plaintes 
&  de  difputes  qui  pourroient  naître  1  Foc* 
caûon  des  VaiflTeaux,  Marchandées,  ou  an- 
tres Effets  qui  feraient jprisparMfcr  pendant 
le  temps  de  la  Sufpen&m»  il  a  été  cooveno 
reciproquement»que  les  vaifTeanximarchan- 
dites  Se  efttiqui  feront. pu?  daosJa  Man- 
che &  dans  les  Mersdu  Nord»  aprièsl'efpfr 
eede  i*.  jours,  à  compter  depuis  le  if* 
du  prêtent  mois  d'Août,  auquel  le  fuflk 
Traité  de  Sufpenfion  a  été  (igné  *  &  que 
tous  les  Vaiflcaux,  Marchandifes  &  effets 
qui  feront  pris  après  fix  femaines  »  depuis 
ledit  19.  jour  d'Août,  au  delà  de  la  Mani 
che,  des  Mers  Britanniques  fit  les  Mers  du 

Nord 
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Nord,  jofqu  auCap*S>  Vioctott  ou  au  de- 
là dudk  Cap.  julques  à  ta  Ligne ,  foie  dans 
l'Océan  ou  dans  la  Mcdken*née ,  feront 
tendus  des  deux  cote*» 

Nous  avons  trouvé  à  propos,  de  l'avis  de 
Notre  Confeil  Privé,  de  notifier  le  contenu 
ci~detfus  à  tous  Nos  bons  Sujets  ;  &  nous 
kur  Déclarai*,  que  Noue  Volonté  Royale 
&  Nôtre  Plaifir  eft,  fie  nous  Ordonnons  & 
Commandoaaexpre&mentàtouf  NosOf- 
ficiersrfant  par  Mer  que  par  Tenret&  à  tous 
Nos  autres  Sujets  de  quelque  qualité  qu'ils 
ibîcnt,  d'empêcher  tous  Ââts  d'hoftilitc, 
foit  par  Mer  ,(bit  par  Terre,  contre  Sa  Ma- 
jefte  Trcs-Chréticnne,.  (es  Vaflauxoo  Su* 
jets  »  durant  ledit  efpace  de  quatre  mois  » 
Jbus  peine  d'encourir  Nôtre  plus  grande 
indignation.  Donné  à  nôtre  Château  de 
Wittdfoflei*.Aoiui7i2.,8cc. 
A  Windftr  U 19.  Am  1 7 1  a. 

SdTrès- Excellente  Msje/fé  U  Reine  étant 

en  fut  Confeil. 

P sur  prévenu  les  inconvénient  aufquels 
lea  Sujets  de  Sa  Majeité  pourroient 
ém  expoiez*  fiait*  de  ne  pas  entendre 
k  teneur  ou  l'effet  de  fa  Proclamation  Roy- 
ale, qui  déclare  la  SuÉpcaÛoo  d'Armes, 

tant 
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tant  par  Mer  que  par  Terre»  an-étée  entre 

Sa  Ma  jette  &  le  Roi  Très-Chrétien,  &  qui 
en  ordonne  lobfcrvationj  &  pour  l'avan- 
cement &  la  fureté  du  Commerce  de  fes 
bons  Sujets  pendant  ladite  Sufpcnfion  <f Ar- 
mes: Il  a  plû  à  Sa  Majeftc  de  déclarer» 
qu'aufli  tôt  que  les  Pafleports  pourront  être 
échangez  »  on  les  délivrer*  à  ceux  de  fes 
Sujets  qui  en  délireront  pour  leurs  Vaif- 
feaux,  Biens»  Marchadiies  te  Effets ,  en 
obfervant  exaâement  les  divers  Aâes  do 
Parlement  qui  fubfiftcnt  encore  »  par  raport 
au  Commerce  &  à  la  Correfpondaoce  a?ec 
la  France, 

Edward  Southwbix.  : 


Traite  de  fufpen(ion  termes  entre  U  Frémi 
&  rEfoâgne  d'une  part,  &  le  Pft*g*l  de 
ÏAutïe ,  Cenclu  4  Vtretbt  U  j>  Kêfemhe 
1712. 

Nous  Plénipotentiaires  de  fa  Majcfté  le 
Roy  très-Chrétien  9  &  de  fa  Majcfté 
le  Roy  de  Portugal  fouîmes  convenus , 

I.  Qu'il  y  aura  une  fufpenfîon  générale 
de  toutes  a&ions  militaires  par  terre  fie  par 
nier,  entre  les  deux  Couronnes  de  France 
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&d*Efpagnc  d'une  part,  &  celle  de  Por- 
tugal de  l'autre  ,  leurs  Sujets  ,  Armées, 
Troupes,  Flottes, Efcadresi  &  VaiflTeaux, 
*  tant  en  Europe  ,  que  dans  tout  autre  pays 
du  monde ,  laquelle  durera  l'efpace  de  qua- 
tre mois  à  commencer  le  quinzième  du  prê- 
tent mois  de  Novembre  9  jufques  au  quin- 
zième du  mois  de  Mars ,  que  Ton  comptera 
mil  fèpt  cent  treifce*  8c  SaMajeftéTrès- 
"  Chrétienne  fe  fait  fort,  qu'elfe  fera  obfer- 
vée  par  la  Couronne  d'Efpagne. 

II*  En  vertu  du  prefent  Traite ,  tous 
aéfccs  d'hoftilité  céderont  entre  ces  trois 
Couronnes  de  chaque  codé  pendant  ledit 
efpacc  de  quatre  mois  tant  par  terre  >  que 
par  mer  fie  autres  Eaux ,  en  forte  que  s'il 
arrivoit  que  pendant  le  cours  de  ladite  fuf- 
penfion,  on  y  contrevint  départ  ou  d'au- 
tre ,  foit  ouvertement ,  par  quelque  entre- 
prise ,  ou  autre  fait  d'armes ,  foit  par  fur- 
prife  ou  intelligence  fecrete  9  en  quelque 
endroit  du  monde  que  ce  fût,  même  par 
quelque  accident  imprcvu,cette  contraven- 
tion le  reparera  de  part  &  d'autre  de  bonne 
foy  (ans  delay,  ni  difficulté  :  Les  places, 
vaifleaux ,  fie  marchandifes  feront  rendus 
inceflàmment ,  fie  les  Prifoniers  mis  en  li- 
berté ,  fins ;  qu'on  demande  aucune  chofe 

pour 
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pour  leur  rançon,  ni  pour  leur  dépend. 
III.  .Min  de  prévenir  tous  fujets  de 
plaintes  &  conciliations »  qui  pourroient 
naître  à  l'occaGon  des  piilês  laites  fur  mer 
pendant  le  terme  de  la  fufpenfkm ,  on  eft 
convenu  que  lesVaiflèaux  de  part  £v  d'au- 
tre qui  feroient  pris  après  l'expiration  dei 
termes  ci  deflus  marquez  à  commencer  du 
jour  de  la  fignaturedece  Traité  feront  en- 
tièrement rendus  avec  le  monde  »  l'Equi* 
page,  les  Marchand ifes &  les  autres  effets 
qu'on  y  aura  trouvé  ,  fans  la  moindre  ex- 
ception ,  fçavoir  ceux  qu'on  aura  pris  de- 
puis les  Coites  de  Portugal  jufque*  à  la  hau- 
teur des  Mes  Açores  &  du  Détroit  de  Gi- 
braltar après  l'efpacc  devint  cinq  jours: 
Depuis  le  même  Détroit  juiques  à  tous,  les 
Ports  de  la  Méditerranée  après  l'efpace  de 
quarante  jours:  Depuis  les  fufdir.es  Codes 
de  Portugal  vers  les  Mers  du  Nord  &  dans 
lefdites  mers  après  cinquante  jouis:  Depuiî 
.  la  hauteur  des  Mes  des  Açores  jufqucs  au 
vinteinquiéme degré  du  cote  duSudapics 
cinquante  jouis,  Ôc  enfin  après  ledit  vint- 
einquicme degré  vers  toute  autre  partie  du 
monde  après  lix  mois.  Bien  entendu  que 
dans  [endroits  où  la  fufpenûon  ne  peut 
avoir  lieu  que  dans  fis  mois,  il  clt  ftipulé, 
que 
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queladite  fufpenfion  ne  commençant  qu'a- 
près les  fiifdita  fi  x  mots»  die  ne  finira  par 
conséquent  que  dans  dix  mois,  &à  l'égard 
des  autres  endroits»  onobfcrvera  la  même 
chofe  à  proportion  dm  termes  marquez , 
afin  que  l'on  y  ait  connoiflaocc  de  ladite 
fufpenfion  d'armes. 

IV.  Tous  vaifl<raux&  bâtiments  defdi- 
tes  trois  Couronnes  pourront  naviguer  li- 
brement &  jouir  de  la.préfcnte  fufpenfion 
depuis  les  termes  cifdeflua  marquez,  fans 
être  monts,  d'ancres  paffispofa  que  de  ceux 
de  leurs  Souverains  ,  ôcc&cas  que  les  Mar- 
chands fbuhakcnt  d'en  avoir  d'autres,  on 
Iturenaccofdcrajtctproqoeine&r» 

V.  SaMaîeftéTris-Chr^tienne  promet 
quête  Amckactnicflui  delà  ori&tion  d'ar- 

;  partner  ottsma  par  tous  les  Capital- 
de  Vatffimux  fit  autres  bâtiments  qui 
ont  est  auront  Commîffion  de  Tes  Alliez; 
CcSaMajefté  Portugaise  promet  que  de  fa 
part  ils  feront  pareillement  obfervez  à  l'é- 
gard de  tons  ks  Alliez  de  Sa  Majefté 
Trè*  Chrétienne. 

VI.  Enrertudclapr^fente  fufpenfion 
d'arme* le*  troupes  y  que  Sa  Majefté  Por- 
tugaifc a  présentement  en  Catalogne  re- 
tourneront en  Portugal  le  plûtoft  qu'il  fera 

pof- 
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poflîble,  & àfinqueSaMajefléFortugai- 
îê  ait  le  tems  d'envoyer  (es  ordres  au  Ge- 
neral qui  commande  lesdites  troupes,  la- 
dite fufnenfion  d'Armes  ne  commencera 
pour  elles  que  le  premier  Décembre  pro- 
chain ,  auquel  jour  elles  feront  Se  demeu- 
reront dans  l'inaction  jufqu'à  leur  depaïC 
fans  pouvoir  fervir  ni  directement  ni  indi- 
rectement contre  les  deux  Couronnes  i  Se 
en  cas  que  leur  retraite  fe  fafle  par  terre, 
des  Commillàires  Efpagnols  (è  trouveront 
fur  la  frontière  dans  les  premiers  jours  de 
Décembre  prochain,  pour  concerter  avec 
le  General  dcfdites  troupes  Ponugaifcs  le 
jour  de  leur  départ  &  toutes  les  melures  nc- 
ceflaires,  afin  que  leur  marche  au  travers 
des  Etats  de  la  Couronne  d'Efpagne  fou 
la  plus  courte  &:  la  plus  commode  qu'il  fe. 
ra  pollible  &  que  leurs  logements  foient 
réglez  dans  la  route  :  Bien  entendu  que 
pendant  ladite  Marche  on  leur  donnera 
auffi  des  Commillàires  peur  les  garantir 
déroutes  infultcs;  6c  pour  leur  faire  four- 
nir des  vivres  aitfli  bien  que  tout  ce  qui 
leur  fera  ncccilaire  au  pris  commun  &  or- 
dinaire dans  le  Pays.  Sa  Majefic  Très- 
Chrétienne  fe  fait  fort,  qu'on  aura  toute 
l'attention  poiîiblc  pour  la  fcureic  defdi- 
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tes  croupes ,  Scquc  G  par  quelque  accident 
imprévu,  il  arrivoit  que  le  terme  des  qua- 
tre mois  de  la  fufpenfion  vint  à  expirer 
pendant  leur  pafTage  par  terre  ou  par  mer , 
en  ce  cas  la  fufpenfion  d'armes  ne  laiflera 
pas  de  continuer  à  l'égard  de  ces  troupes 
feulement  jufques ,  à  ce  qu'elles  foient  ar- 
rivées en  Portugal. 

V  IL  Les  Ratifications  du  prefent  Trai- 
té feront  échangées  de  part  &  d'autre  dans 
le  terme  de  quarante  jours ,  ou  plutoft  fi 
faire  fc  peut»  nons  obftant  que  la  fufpen- 
fion doive  commencer  au  quinzième  du 
prefent  mois  de  Novembre. 

En  foy  de  quoy  &  en  vertu  des  Ordres 
&  pleins  pouvoirs  que  nous  foufîïgnez  a- 
vons  reçus  de  nos  Mai  lires  le  Roy  Très* 
Chrétien  &  le  Roy  de  Portugal,  avons 
figné  le  prefent  Traite  &  y  avons  fait  ap« 
pofer  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à 
Utrecht  le  feptiéme  Novembre  mil  fept 
cent  douze. 

Eftoit  figné 

~L.S.  HuxelUs.  L.S./.  Comte  de  Ta- 

L..S  l'Abbe  dePeligttdC.  rtuca. 

L.  S.  Jâtfnagtu         L,  S.D.Lquù  dé  Cunbd. 

F»- 
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*P*hlicAtio*éUs  Nêbl$s&  VimtMes  Stiffuwa 
UsBwrgcmùus  &  Mâffflnas  tUtuà^ 
dfiu  que  ferfumc  n%*y$  h  bstMefe  de  mél 
îrtïtter  muun  itf  "TUmjmmtkùus  f  #g 
quelqu'un  à*  Um  Smu%  &C* 

NOUS  BoURGUUIAITRfife  &  Smm** 
TEURsde  la  ville WrmirajnuKMl 
plufieurs  fois  dct  plaiotet ,  qm  iiottt  >ôot 
feit  connoitrc  qu'il  s'Àoitcominif  des  >ia- 
fuites ,  &  âffîons  à  ceinuks  I"  "  " 
ou  de  la  fuite  de  MeiTeigneori 
tentiaires*  qui  fe  trouvent «âxRttsiMenr 
au  traité  de  Paix ,  fie  iont  im  Fciferiw» 
fui  vaut  le  droit  des  Gens  doivent  Itre 
tenues  pour  (acrees  -fit  mvtolablcr ,  tyo* 
tant  les  infultes  &  niauviis  twmammtfà 
fe  font  à  eux  ou  à  ceux  deieurfime  foià 
au  plus  haut  degré. 
Si  Est  ce  que  Meflfeigneoit  kt  Botne» 

GUBMA1TRSS     &    SttAMOM    (bfititB   jT 

ayant  voulu  pourvoir»  afin  d'éviter  coott 
confufion  ,  avertirent  ,  &  défendent 
fericufement  par  celleci  àiocnrpeifonae  de 
quelquâge  &  condition  qu'EUe  puifle 
être ,  de  n'avoir  en  aucune  manière  la  bar- 
diefle dérailler,  médire,  ouméfaire,  4c 
parole  ou  d'aâion  qui  <t  (bit  -detd. 

5eî^ 
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Scigoears  Miniftres  Publics,  ou  ceux  de 
leur  Suitte  fous  peine  que  Mdteigncurs  les 
vénérables  Magistrats  feront  pro« 
céder  contre  eux  comme  owtte  des  Vio- 
lateurs, Aggretièurs,  &  Perturbateurs  du 
Repos  Public  fuivant  la  rigueur  du  droit, 
les  faifant  même  punir  arbkralement  & 
corporellemeix  Clivant  l'exigence  des  cas. 

Moniteur  le  Grand  Officier ,  fon  Sub- 
ftitut,  &  tous  les  Serg^ns  de  la  ville,  font 
pour  cela  authorifés  d'appréhender  de 
fnftoi  tous  ceux  qu'on  trouvera  contre- 
venir à  la  prefente  êc  de  les  mettre  dans 
les  prifons  de  l'Hôtel  de  Ville  (dite  Ha- 
fenberg.  ) 

Et  afin  que  perfonne  ne  puifle  pré- 
tendre caule  d'ignorance  de  cet  aver- 
tiflèment  de  Nos  Vénérables  Magis- 
trats, il  fera  lu,  publié,  imprime 6c 
affiché  aux  lieux  ordinaires  &  accoutu- 
més. 

Amf  arrêté  an  Sénat  4e  F  Hôtel  Je 
fille  SVtrechty  more  folito 
fubliéle  25.  tAeuft  1712. 

In  CQtmeijfdMt  de  mey. 

E.  V.  Harscamp. 

Jtf#- 
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Okemoire  d'Adolphe  Henry  Comte'  di 
Recbteren  >  un  des  Plénipotentiaire: 

.  de  Leurs  Hautes -Putjfances  les  EtaU 
Généraux  des  Provinces  Unies.  Avei 
fis  Documents  y  joints  fub  N.t.i  3 
4.  &  5 .  (i  les  Lettres  A.  S.  C  D.  &  E( 
Contenant  cequis'eftpafle  aufujetdt 
quelques  Querelles  entre  tes  laquaùl 
audit  Comte ,  ejr  ceux  de  LMoh/ïeut 
OWenager  un  des  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté  Très -Chrétienne  t 

■        «  •    -  •  ■ 

Hauts  &  Puiflants  Seigneurs 
MESSEIGNEURS, 

Le  foufigné  ayant  examine  le  F^&um 
de  Monfr.  Ménager  un  des  Plenipo« 
tentiaires  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne, 
portant  plufieurs  faits  &  des  plaintes,  com- 
me fi  le  foufigné  auroit  manqué  de  refpeâ 
envers  le  caraâêre  dudit  Miniftre  de  fa 
Majefté,  &  violé  le  droit  des  gens,  ainfi 
qu'il  paroit  par  ledit  Fadtm  ci  joint  fub 
Num:  i. 

Et  comme  fa  Majefté  Tres-Chrétienne 
par  la  feule  relation  de  Mr.  Ménager ,  a 

trou* 
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trouve  bon ,  d'envoyer  fes  ordres  pour  faire 
demander  le  rappel  dufouslïgné,  ou  qu'a 
moins  de  cela  ,  elle  vouloit  fufpenirc  toute 
négociation  fur  ia  Paix  ainiî  qu'il  paroit 
par  l'Ecrit  cy  joint  fubNum:  z. 

Le  foufTignc  a  cru  de  Ton  devoir  de  lé 
rendre  ici,  pour  remontrer  très  humble- 
ment à  V.  H.  P.  que  pour  une  partie  il  ne 
convient  pas  des  faits  Se  plaintes  allègue* 
par  ledit  Plénipotentiaire  ,  Se  quand  on 
voudra  examiner  l'affaire  à  la  rigueur,  on 
trouvera,  que  c'eft  plus-tôt  Monfr. Ména- 
ger» que  non  pas  le  Sousfigné  ,  quiauroîc 
violé  le  droit  des  gens,  8c  contrevenu  au 
règlement  établi  pourl'ouverture  &  la  mé- 
thode des  Conférences  à  Utrecbt,  &aux 
toix  pour  contërver  le  repos  publicq,  Se 
les  maximes  généralement  reçûées.  puis 
que c'eit  parles  Domeftiquesde  Monûeur 
Ménager,  que  la  querelle  a  été  entamée  , 
5c  qu'il  a  protège  fes  Domeftiques  qui 
avoient  fait  une  înfulte  notoire  à  deux  diffé- 
rentes reprifes,  premièrement  a  un,  ÔC 
après  à  deux  des  Plénipotentiaires  de  V. 
H.  P.  par  confequent,  que  lesptaintes  de 
Monfr.  Ménager  font  ma!  fondées,  Se  que 
parla  il  a  donné  lieu  à  fa  Cour  de  pren- 
dre une  telle  réfolution,  St  a  former  des 
Tout,  II,  D  preun- 
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prétentions  qiri  ptroMent  wfotufigné  bien 

dures  à  fan  égard.         _  - 

Pour  prouver  h  pofittoncY  deflus  9  le 
Sousfigoé  croit  neceflfod*acmaer  iV. 
H.  F.  une  information*  eftiré»  6c  drfttnâe 
des  faits  en  queftion ,  afin  qttâttnt  plriœ- 
ment  éclairages  furie  ftit,  dleB  pujtfènt 
juger  de  la  raifon ,  &  dtj  tbrft  fit  y  prendre 
une  réfolution  convenable. 

Pour  garder  cet  ordre»  V.  H.  Pi  tarant 
h  bonté  de  remarquer  9  qctil  fitièûàfèr* 
tes  de  faits  qui  fc  font  pafler. 

Les  uns  regardent  Monfc  de  Mocr* 
mont  &  le  Sousugnl  enferable  »  8c  Iet  an» 
très  regardent  le  Soqsfigné  en  particulier. .  - 

Ces  deux  faits  différents  font  concenot 
dans  la  narration  du  fait  cy  joint  (bbNtam:^ 
2c  fafuitrfubNum:  4.aTCTéparIètatte£hH 
tions  du  Sr.  RumpfSecrctairrdes  Pfcnipo* 
tentiaires  de  l'Etat,  par  celles  de  PAma» 
nuenfis  van  Riel ,  &  par  le  règlement  éta- 
bli pour  l'ouverture  &  la  méthode  det 
Conférences  à  Utrecht  'Art.  8.  portant 
fi  quelque  Domefiique  deTlenipotemidireflàf&t 
in  fuite ,  ou  qtureUe  s  quelque  Domefiique  *F«* 
atttrcTlenipotentiaireJdggrejfeur  ferd  duffi-tfr 
remi,  an  pouvoir  du  Mditre  de  celui  qui  âmt*  été 
aitaïuéouinfulté,  &  il  en  fers  jutiee  ctmm 

'      N.B. 
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N.  2.  rim  3^ir/    il  le  juger*  4  propos , 

comme  tout  cecy  fe 
peut  voir  fub  Litt. 
A.B.CD.&L& 
ce  qui  »  à  l'égard  de 


lcflcnticl,  ne  peut 
auffi  être  nié  par  le 
Gentilhomme  mé- 
me  de  Monfr,  Me* 
nager* 


étante  t Armée ,  c'ejl 

U  rai/on  que  font  tf» 

teffdt'wn  rid  pu  être 

jointe  icy ,  mais  fi  Von 

pretendoit    de     ton» 

tefler  ce  qui  eft  Allé- 
gué par  les  Attefié- 

tions  du  Sr.  Rumpf, 

on  fe  f dit  fort  de  pro* 

duire    toujours  celle 
de  van  Riel. 

Les  féconds  faits  fêtant  paflez  au  mail , 
regardent  le  fousfigne  en  particulier  &  font 
contenus  tant  dans  la  narration  dufàitfuf- 
dit  fub  Num  :  4. 

Que  dans  les  remarques  ou  la  contre- 
déclaration  faite  par  le  fousfigne  à  la  marge 
du  Faâum  de  Mr.  Ménager  cy  joint  fub 
Num:  ç. 

A  l'égard  de  1*  différence  desquels  fé- 
conds Faits,  comme  Usfont  couchez  dans 
lesdites  remarques  ou  contre  déclaration 
fub  Num.  $.  Ton  s'en  rapporte  a  la  con- 
noiflànce  de  Meilleurs  de  Randwyck  & 
Buys,*qui  depuis  le  commencement  juf- 
ques  à  la  fin  y  ont  été  prefents. 

Si  bien  que  V«  H.  P«  verront  clairement 

D  2  far 
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par  la  narration  du  fait  fub  Nom.  }•  8e  4. 8C 
par  les  remarques  ou  contre-déclaration 
mile  à  la  marge  duditFaéhimfiibNum. 
5 .  8c  par  les  autres  Pièces  joftificacotres, 

au'à  l'égard  des  faits  dans  Pafiaîre  en  aie» 
:ion,  il  y  en  a  quelques  uns,  qui  fe  (ont 
partes  autrement,  que  ne  porte  le  Faâutn 
de  Monfr.  Ménager. 

Cependant  les  fufdits  faits  ,  comme  3s 
font  expoféz  maintenant ,  doivent  encore 
avoir  été  reâifiez»  car  clans  le  commencé* 
ment  plufieurs  perfonnc&ont  dit  auSeos* 
figné ,  que  Monfr.  Ménager  le  voatoit  en- 
core foudroyer  d'avantage»  en  fbutenant 
qu'il  auroit  parlé  mai  delà  peribtueSc  de 
Fauthorité  Royale ,  8ç  qû- il  prétendait  vé- 
rifier cette  aceufat  ion  parle témoignage  do 
Sr.de  Villiers,  qui  l'auroit  entendu  »  mais 
comme  j'ay  nié  ce  fiut,  8c  que  j'ay  dit  a  pta- 
fieurs  perfonnes,  que  fi  ledit  de  VQfien 
difoiteela,  il  ne  difoit  point  la  vérité,  que 
même  il  avoit  été  trop  éloigtfé  pour  avoir 
pu  entendre  nôtre  converûtion ,  &  com- 
me onm'a  dit  auffi  du  dépuis,  que  Mef» 
fieurs  de  Randwyk  &  Buys  ont  dit  à 
Mefficursles  Plénipotentiaires  de  Sa  Mè» 
je  (le  ja  Reine  de  la  Grande  Bretagne', 
qu'ils  ne  Tavoient  pas  entendji,  comme 

Monfr; 


Monfr.  Vander  Duflcn  a  (  avec  lequel  ledit 
de  Viliersfe  promenoit  alors)  a  ditaufli, 
qu'ils  avoicnt  été  trop  éloignez  pour  que 
ledit  Villiers  l'eut  pu  eotendre  ,  ainû 
Monfr.  Ménager  a  bien  voulu  fe  ravifer  à 
cet  égard  dans  fes  plaintes. 

Par  la  narration  du  fait  (usmentioné  fub 
Num.  }.&  fa  fuite  fub  Num.  4.  par  les  re- 
marques ou  contre-déclaration  faite  à  fa 
marge  du  Faâum  de  Monfr.  Ménager,  fub 
Num.  5.6c  par  les  documents  juftificatoi- 
res  y  jo  in  t  s  fub  Lit  ter  is  A*  B.C.  D.  E.  Vos 
Hautes  Puitfànccs  feront  pleinement  infor- 
mées du  fait  en  queftion  »  &  pourront  être 
convaincuées,  que,  bien  loin  que  Monfr, 
Ménager  fût  en  droit  d'accu  fer  le  fbusfigné 
d'avoir  violé  le  droit  des  gens  »  &  d'en  de- 
mander réparation,  ce  feroit  àluy  d'en  faire 
autant ,  même  le  fousfigné  ofc  fèpcrfuader 
de  l'équité  de  fa  Majefle  Tres-Chrêtienne, 
qu'en  cas  Elle  eut  eu  toutes  ces  informa- 
tions t  Elle  n'auroit  pas  pris  la  refolutiqn 
qu'ElIe  a  prife»  telle  qu'elle  eft  cy  jointe 
fub  Num.  2. 

Caràdirevray,  MESSEIGNEURS , 
je  laifle  indécis  fi  Monfr.  de  Moermont  6c 
leSousfignénavoientpaslieu  de  foutenir, 
qu'ils  étoient  fiflez  par  les  Doraeftiques  de 

D  j  Monfr. 
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Monfr.  Ménager ,  &  juiqaes  m  dans  ce 
nous  aurions  pu  éftendrc  nôtre  icpatijujon, 
d'autant  qu'au  moins»  lorsque  cela  ftft 
fait,  nous  étions  danftleQroflè,  mande 
vouloir  tirer  en  doute  (  Gomme  3  fcmble 
que  Monfr.  Ménager  lèvent  faire  dans  fbn 
Faftum  Art.  8,)  fi  des  grimaces  6c  gefa 
indécents  faits  par  des  Laquais  à  dVotrcs 
laquais  i  qui  fç  trouvent  fur  le  Caroflfcoè  le 
Maicrccft dedans,  foient des infuhes, c'eft 
tout  à  fait  contre  la  droite  laiton,  pois 
qu'une  infulte  le  fait  auffi  bien  par  des  ge- 
fies,  Se  par  des  grimaces,  que  par  dos 
paroles,  fcpardesaftioas;  mahïlpiroir, 
comme  fi  Monfr.  Ménager  avoh  cm  qu'an 
pûc  nous  fifler  infolamcnt ,  8c  que bienloin 
d'avoir  fongé  à  nous  donner  Quelque  fer 
paration  raifonnablc  9  il  a  tacM.de  couvrir 
l'infuke  de  fes  Domeftiques ,  &  de  les  pro* 
teger  contre  le  droit  des  gens ,  qui  *ent  que 
les  Oomeftiques  8c  lés  Girolles  firient  aoffi 
inviolables  que  leur  Maîtres  \  contre  le 
Règlement  de  police  cy  joint  fub  Litt.  B. 
pc  contre  fa  propre  promette  donnée  la  ple- 
in iere  fois,  favoirle20.de  Juillets  an  Se* 
cretaire  Rumpf»  utifub  B,8c  réitérée  le 
même  jour  par  le  Gentilhomme  de  Monfr.  * 
Ménager  au  Comte  de  Rcchtcrcn ,  vide 

narra* 
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narrationem  faâi  fub  Num.  3.  &  4.  ce  qui 
ne  peut  pas  être  nié  par  le  Gentilhomme 


même. 


Mais  il  paroic  que  Monfr.  Ménager  (non 
contant  d'avoir  avancé  cette  théfe)  dou- 
tant ,  fi  fifler  les  laquais  des  Plénipoten- 
tiaires de  l'Etat  étants  derrière  le  Carotte 
de  leur  Maîtres  1  /bit  une  infulte,  com- 
me il  le  dit  diûo  Art.  8.  de  fon  Fattum  « 
Ta  auffi  décidée  réellement  par  (on  refus  de 
fatis&Ôion. 

11  va  encore  plus  loin,  puis  qu'il  paroît 

3u'il  veuille  Foultcnir  que  c'eft  violer  le 
roitdes  ^ens,  quand  un  laquais  d'un  Plé- 
nipotentiaire de  1  Etat,  attaque  un  de  fes 
laquais  (  pour  un  affront  receo  dont  il  n'a 
pu  obtenir  réparation  )  à  un  bout  du  mail, 
lors- que  Monfr*  Ménager  Te  promené  à 
l'autre ,  &  que  c'eft  une  affaire  qui  regarde 
le  Roy.paflant  ainflï  par  deflus  l'iniulte  faite 
par  Ces  Domeftiques  à  ceux  des  Plénipo- 
tentiaires de  l'Etat ,  étant  deriere  le  Carotte 
ou  leurs  Maîtres  étoient  dedans ,  tout  de 
même  comme  fi  une  grande  infulte  portée 
aux  Minières  de  l'Etat ,  ne  feroit  pas  une 
infulte ,  &  qu'une  moindre  portée  à  lui , 
renfermerok  une  violation  du  droit  des  gers 
&  regarderoit  le  Roy.  Cependant  il  edevi- 

D  4  dent 
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dent  qu'une  infirite  fiute  ft  des,  Doitieffi» 
queséftants  detfusle  Garotfcofrlefrs  Maî- 
tres font  dedans,  cft  bien  plus  grande  que 
celle  qui  le  ait  à  on  Domettiqpe  dïm 
Miniftre  éftant  fort  éloigna  defim  Makre* 
Ccft  la  proprement  leftat de  h queftk», 
Meflfeigneurs »  dont  il  sVnfirit  oecê&ire- 
ment ,  que  feîon  les  principes  de  Monfc 
Ménager,  nonteulementfesDotneftiqiiei 
pouroient  infulter  impunément  ceux  dès 
Plénipotentiaires  de  l'Etat,  mais  auffi,  que 
le  fort  des  Plenipotentnuips  de  FEtude- 
pendroit  de  TaâioQ  d\m  laqua». 

Et  comme  le  premier  point  decette  po» 
fition  à  regard  des  laquais  duSousfiçoé/eo- 
fuit  du  rems  dcMomr.  Ménager,  à  Sa- 
voir voulu  donner  aucune  réparation  de 
l'infulte  que  les  Domcftiques  du  Soosfigné 
avoient  reçue. 

11  fcmblc  que  la  Gourde  France  entré 
auffi  dans  le  fécond  point  de  cette  pofi- 
tion ,  en  demandant  le  rappel  du  Sooffigpé 
fans  autre  connoifTance  de  cairfc. 

Cependant  quoy  qu'il  en  puifle  être  des 
fentimensdeMonfr.  Ménager»  pourmoy 
je  puis  dire ,  qoefay  été  trente  &  deux  ans 
dans  le  Gouvernement  ,  &  que  \*y  eu 
'hpnneur  de  remplir  les  premicresChargéi, 

qoe 


MclmtU  PdixIVr  recht,  8i 
«uec'eft  à  cette  heure  prés  d'onze  ans,  que 
j  ai  l'honneur  d'être  revêtu  par  V.  H.  P.  du 
caraâére  tant  de  Miniftrc  publicq ,  que  de 
Leur  Député  à  Leurs  Armées ,  mais  que 
jufques  ici,  'te  n  ay  pas  encore  entendu  avan- 
cer de  tels  fentimeots}  aufli  j'avoue  fran- 
chement ,  que  je  ne  pretens  nullement  être 
le  premier ,  à  qui  Monfr.  Ménager  appli- 
quera cette  nouvelle  maxime ,  Se  en  fera  la 
première  preuve. 

Voilà  Messeigneurs ,  le  fait  Scia  ju- 
ftification  de  la  conduite  du  Souffignc  à 
l'égard  de  l'affaire  en  qucllion ,  dans  tout 
fon  jour. 

Toutesfois  le  Souflîgaé  feroit  audefefpoir 
que  le  publicq  dût  foufirir  la  moindre  chofe 
pour  lui ,  bien  moins  qu'il  duc  fervir  d'ob- 
(tacle  ^  l'avancement  de  la  paix  «  ouvrage 
d'autant  plus  iàlutaireSc  foiihaitlble  pour 
toute  la  Chrétienté ,  que  Sa  Majeltc  Très- 
Chrétienne  à  bien  voulu  déclarer  dans  les 
Préliminaires  qu'EUc  la  feroit  telle  ,  que 
toutes  les  parties  engagées  dans  la  Guerre 
prefente  (ans  en  excepter  aucune  -,  y  trou- 
veront leur  (àtisfaâion  raifonnable. 

Ainû  pour  prouver  que  rien  au  monde  ne 
m'eft  plus  cher  que  ma  Patrie ,  Se  pour  té- 
moigner, que  je  ne  fuis,  pas  feulement,  prêt 
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de  facrifier  ma  Commiffion ,  mais  même 
ma  vieille  (toit  befoin,pour  la  rendre  heu- 
reufe  *  je  viens  avec  tout  le  rdpeô  poffible 
pour  remettre  ma  Commiffion  entre  les 
mains  de  Vos  Hautes  Puiflancés*  comme  * 
je  prens  la  liberté  de  le  faire  par  celle  cj ,  en 
leur  rendant  treshumblement  grâces  pour 
tous  les  bien- faits  i  dont  Biles  ont  bien 
voulu  m'honorer  pendant  le  cours  d'envi* 
ron  onze  années  de  Miniftcrc,  tant  en 
qualité  de  Député  à  leurs  Armées,  qu'en 
qualité  d'Envoyé  extraordinaire  à  pluaeurs 
Cours ,  Se  Plénipotentiaires  pour  la  Paix.  >' 
Souhaitant  au  refte  très  ardemment  Mrs- 
seigneurs»  que  le  Ciel  veuille  combler 
leur  Perfonnes  &  Gouvernement  de  toutes 
fortes  de  bsnediûions.  Fait  à  la  Haye  ce 
5.  Septembre.!  71  *• 

Le  Comte  de  Hecfoeren.' 


V  ■■     ■• 


Rf«Mr- 


touchant  la  Paix  fUTKBCHT.    8j 


Num.  5, 

Remarques  ou  con- 
tre-déclaration 
du  Comte  de 
Recbteren,  fur 
le  FaftumdeMr. 
Ménager  Pléni- 
potentiaire JeSa 
Mâjtfté  Très- 
Chrétienne  y  cou- 
chées cy  a  côté* 

•sid.  i. 

Céteit  le  27  de 
Juillet  dernier,  jeur 
que  la  nouvelle  de  l'ac- 
tion de  Denain  étoit 
venue  4  Vtrecbt,  qui , 
fr entièrement  leComte 
de  %fcbteren  pagant 
fat  devant  la  mai  fan  de 
Ur Ménager  enCarof- 
fe  »  &  afrés  Ut.  de 
Mocmont  et  lui  y 
fajfm  encore ,  furent 


Hum.  5* 

Fa&utn  de  Mr. 
Ménager. 


Art.  1. 

Quelques  jours  après 
qu'on  eut  reçu  à  U- 
trecht  la  nouvelle  de 

Tafftire  de  Denain, 
Mr.  le  Comte  de 
Rechtercn  &  Mr.de 
Moermonc  envoyé* 
rent  un  Secrétaire  à 
Mr.  Ménager  pour 
luy  dire*  qu'il  vegoit 
delapartdecesdeux 
Mrs.  faire  des  plain- 

Dtf,       /fie 
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(ifli'z.  par  quelques  do- 
\mefliques,  qui  etoienta 
I  la  porte  félon  le  rapport 
&  les  plaintes  des  la* 
quais  dit  Mrs.  de  Hêcr- 
mont  &   Comte  de 
Recbteren ,  comme  il 
paroit  par  le  narré  du 
fait  fub  Num.  j .  &  4. 
Ad  2. 
Uonsj  rapporte  on» 
iore* 


Mémoires 

tes  à  Mr.  Ménager 
contre  (es  laquais  » 
&  tira  ctr  même 
tenu  un  papier,  donc 
UficUkourc 


tAi  j. 

feme  fuis  mis  df  et 
Mr.  de  Moermont 
dans  fon  Carofe  t  et 
{mvant  le  dit  rapport  de 
V  Nos  laquais ,  leSuife 
a  aujfi  bien  fait  des 
faPje*  indetem,    que 


s. 
'  II  contenoit  que 
lcslaquaiscteMr.de 

,  Rechteren  kiy  a* 
▼oient  rapport^  que 
partant  derrière  ion 
Caroffe  devant  Thô- 
tel  dé  Mr.  Mentfgcr, 
fcs  laquais  tour  t- 
▼oient  ft  tries  gri- 
:ftiacesoti'deiîgeltcs 
indécents. 

Que  Mr.de  Rech- 
teren ayant  pris  Mr. 
de  Moentoont  Chez 
hiy>&  repaffiÊ devant 
l'hôtel  de  Mr.  Mé- 
nager, fes  hqwés 
Ayoient  encore  fait 

les 


touchant  la  Paix 

les  sutres  V$meftiqus 
quïétoientàlafortc. 


%Ai± 
Mr.  de  Meermont 
et  moy  ayons  fait  de- 
mander a  Mn  Ména- 
ger en  des  termes  bon* 
net  es  et  convenables , 
far  le  Secrétaire  Rumff 
refaration  rmfirmablet 
et  en  cas  qu'il  le  refu- 
fat  atfolument  9  qua- 
tors  il  luj  ferùt  le  Sure 
du  Mémoire  fui  A. 
Ad  S# 
Affres  bien  des  in- 
fiances  et  des  débats 
Mu  Ménager  acon- 
fenti  que  T^ous  envoie- 
rionsNos  laquais  fui  les 
trois  bernes  afrés  diner 
a  tbotel  de  Mr.  Me- 
nager ,  four  être  con* 
f rentes  avec  fes  dôme- 


<fUT*ECHT.       9f 

lesmétoes  indécen- 
ces )  que  le  SuiiTe 
de  Mr.  de  Ménager 
écoit  prefent  &  avoit 
vu  t out  ce  qui  s'etoie 
palTé. 

4-, 

Que  c'etoit  une 

offenfc  à  l'égard  de 
Mr.  de  Rechteren 
&  de  Mr.  de  Mocr- 
monc  t  donc  ils  de- 
mandoientfat  isfa&i- 
on ,  ou  qu'autre- 
ment, ils  (croient 
obligés  de  fcla  faire 
eux  mêmes» 

Mr.  Ménager  re- 
pondit auSccrctaire* 
qu'il  s'informcroiuic 
h  vérité  du  fak,  & 
que  dés  l'aprés  midy 
il  rendroic  reponfe  } 
Mr.  de  Rcchieren 
&  à  Mr.  de  Moer?/ 
mont. 
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fiiques  uti  fub  B.  & 
comme  le  gentUbomnie 
de  Mr.  Mensger  Va  Ht 
luy  mime  au  Comte  de 
Rechieren. 

M  6. 
Le  fait  eft,  que  lé 
Gentilhomme  de  Mr. 
Ménager  efi  venu  trou- 
ver le  Comte  deRcch- 
ter  en  four  luj  dire  de 
la  fart  de  fin  Maine 
que  la  confrontation , 
qui  fi  devoit  faire  fur 
Us  trois  heures  après 
difne,  fut  être  remifo 
jufques  au  lendemain , 
fuis  que  deux  défis  do- 
mejiiques  étoient  finis 
arec  fa  fermiflion  de  la 
ville ,  et  dévoient  rr- 
venir  le  memefiir^^ 
tien  que  le  lendemain 
ils  firoienuous  enfim» 
ble>  ce  qui  f  et  accordé 
far  le  Comte  de  Retb* 
ttren* 


ASteRêeres 


6. 
On  fut  cflcdive- 
ment  cet  tptés  naîdy 
cbeiMr.de  Rech« 
terep ,  lui  dire  que 
l'abfence  de  quel- 
quel  laquais  avois 
empêche  que  le  6k 
n'eut  été  éclaira  81 
que  le  lendemain 
matin  on  luy  ferait 
reponfe» 
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Ad  j. 

Cetjfeftpaffidans 

non  abfence. 


M  8. 
U*rt.  8.  &  ce  qui 
s'enfuit  eft  addrejfeï 
M.  de  Moernm$9 
mais  le  Comte  de 
Kecbteren  y  fait  fis 
remarques  dont  fan 
mémoire  frefente  i 
U  H.V.kï.Sef- 
lemhre  17 1%. 


Mr.  Ménager  en- 
voya le  jour  iuivant 
au  matin  fon  Gen- 
tilhomme chez  Mr. 
de  Rechteren ,  mais 
il  le    trouva   parti 
pour  la  Haye. 
8. 
Il  (ut  en  fuite  chez 
Mr.deMoermont  & 
lui  fit  la  leâure  de 
la  reponfe  fuivante. 
Reponfe  par  écrit. 
Mr.  Ménager  eft 
très  éloigné  de  fouf- 
frir  que  Tes  Dôme* 
ftiques    faflent     la 
moindre  ofFenfe  à 
perfonne ,  &  parti- 
culièrement     aux 
Gens   de   Mr.  de 
Moermont  -,   il   ne 
veut    point   entrer 
dans  l'examen,    fi 
des  grimaces  ou  des 
geftes  faits  de  loin 
par    des  laquais   à 

d'au- 


M  vifas ,  &  Mémoires 

d'autres  laquais  e 
partant  derrière  1 
Caroflc  de  Leur  Mai 
tre ,  font  des  infultc 
aux  termes  du  Re 
glemenr. 

II  eft  prêt  à  remet 
tre  à  Mr.  le  Comt 
de  Rechteren  Se  I 
Mr.  de  Moermon 
ceux  que  L.  £.  au 
ront  vu  commettn 
ces  indécences  8c  pai 
là  perdre  le  refpeâ  ; 
lcurégard,où  fi  leun 
laquais  en  (ont  les  dé- 
nonciateurs     aprei 
qu'ils  en  auront  fait 
la  preuve, car  aucuns 
de  ceux  de  Mr.  Mé- 
nager ne  convien- 
nent du  fairt 

Mr.  de  Moermont 
rependit  que  verita* 
blement  il  n'avoie 
point  v  û  faire  les  gri- 
maces dont  il  (e  plai- 
gooityjuc  cependant 
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il  cfpcroi t|  que  Mr. 

Ménager  luy  donne- 

*  roit  fatis&âion,mais 

quele£itdonti!s'a« 
giflbit  ,  regardoit 
plus  particulière- 
ment Mr.  de  Rcch- 
teren  $  qu'il  ctoit  à 
la  Haye ,  &  qu'il  luy 
en  parleroit  à  fon 
retour. 


M  9. 
le  Secrétaire  Rumpf 
4  été  envoyé  ator.Me- 
nager  du  nom  de  Air. 
4e  Meerment  &  du 
Comte  de  Rechteren 
four  demander  encore 
in  des  termes  oblige* 
ants  &  honnêtes  une 
réparation  raifonnable, 
mais  cela  s'eflfait  le 
iffAont.  Voyez,  de 
tout  ceci  Fattejtation 
dudk  Secrétaire  fub 
fat:  C. 

Jd  io* 
H  efi  vtty  que  le 
'  Gentilhomme  de  Mu 


Mr.  de  Rechte- 
ren étant  revenu  à 
Utrechtcnvojalcij 
d'Août  unSecretairc 
à  Mr.Menager  pour , 
luy  demander  (atif- 
ftftion  fur  Toffenfe 
dont  il  s'étoit  plaint 
cy-  devant. 


10. 
Mr.  Ménager  en- 
voya fur  le  champ. 
'  Mo- 


çà  Aâes%  & 

Ménager  eft  venu  trou- 
ver le  Comte  de  Hjcb- 
tereti)  &  Ittf  dire  com- 
me il  eft  convenu  dams 
fanarration  aufaitfub 
Num.j  quiladitaujfi 
qu'il  ïaveit  déjà  cbet* 
cbé  deux  f ois  i  &  qu'il 
avoit  un  papier  à  ta 
main^  mais  il  ne  Fa  pas 
lu  s  au  refiececy  ne  s' eft 
paspajfe  Iiij,  mais 
le  16  d'Août  9&  ce  ne 
fit  pas  le  dimanche 
mais  mardj%  &  prime 
de  cela  ceft  ,fK  Nous 
n'avons  envoyé  Netre 
Secrétaire  que  le  Lim* 
dj  qui  et  oit  /r  if. 
Ad  il. 
La  reponce  duCem. 
te  de  Recbteren  eftcon- 
tenue  dans  faNarra* 
tion  du  fait  fubNumj . 
de  la  même  date  1 6 
d'Août* 


ion  Gentilhomme 
porter  fa  reponce  à 
M.de  Rechtereen, 
mais  ne  l'ayant  point 
"rencontré;  il  y  re- 
tourna l'aprés  midi  9 
8c  ne  loi  pût  encore 
parler}  il  le  trouva 
enfin  le  dimanche 
au  matin,&  luy  fit  la 
leâure  de  lareponfe 
précédente  9  comme 
il  avoit  &kàMr.dc 
MocnnofiU 


ii. 

Mr.de  Recbteren 
répondit  qu'à  la  véri- 
té f  il  n'a?oit  point 
vu  les  grimaces  in* 
décentes  $  mais  qu'il 
conviendrait  qov3 
envoiat  les  laquais 
cbet  Mr.  Ménager 

M 


Vnsyrdppmcen* 
fff. 
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pour  rcconnoitre 
ceux  dont  il  fcplaig- 
noit. 

12. 
Le  Gentilhomme 
«jouta  verbalement 
que  le  SuiflTe  qu'on 
avoit  propofé  pour 
témoin  occulaire  des 
geftes  pretendus,dc- 
claroit ,  qu'il  ne  les 
avoit  point  vus  com- 
mettre à  pas  un  la- 
quais ,  que  ii  Mr.  de 
Rechterenfouhaitoit 
d'entendre  cette  dé- 
claration de  la  propre 
bouche  du  Suifle, 
ou  lui  faire  quelque 
autre  interrogation, 
qui  pût  faire  recon- 
noître  les  prétendus 
coupables,  Mr.  Mé- 
nager luyenvoyeroic 
fur  le  champ  ce  do- 
meflique. 

Hier  au  foir  le  1 8 

ïefl 


M  15. 
Mr.  Vdndit  Dujftn 


fi  jiâis,  & 

s'eft  bien  promené  su 
Mail.mais  avec  le  Sr. 
de  niliers  &àuncaf> 
fis  grande  diftance  des 
Mrs, nommez,  dans  cet 
art. ,  &  Mr.  vander 
Dujfen  ne  vint  qu'après 
que  tout  fit  dejapafe9 
&  alers  le  Cemte  de 
Rechter en  joignit  Mrs» 
vander  Dujfen  &  VU* 
tiers,  qui  put  fuivirent 
leur  promenade  an  mail 
ducite' de  Unile  fen- 
dant que  Mr.  Mené* 
ger  avec  Mrs.  JeRand- 

Wk  &  Bty  prirent 
Vautre  cite ,  &  Mrs. 
fonder  Dujfen  &  le 
Comte  de  Recbteren 
après  s'être  encore  pro* 
menés  un  peu  retour- 
neront cheveux.     . 


JMfMffflff 

d'Août  Mr.  le  Baroa 

deEUndwyck,  Mr. 
vander  Duflen,  Mr. 

Buy^ôc  Mr.lc  Com» 
te  de  Rechterco  fc 
promcnoient  fbusks 
allées  du  mil. 


M* 

Mr.Menager  qui 

37  promcnoic  auffi 
avec  le  Sr.de  Villicrs 
(aluaMrJeComtede 

Ad 
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Rechteren  ,  qui 
s'étoit  détaché  de  fa 
Compagnie  pour 
venir  àluy  »  vers  les- 
quelles ils  retour- 
nèrent. 

M- 

Après  s'être  joints 

00  le  fit  de  part  8c 
d'autre  des  civilités, 
&  on  entra  dans  une 
converfation  indiffé- 
rente. 

16. 
Mr.  de  Rechteren 
fêtant  dans  la  fuite 
aproché  de  Mr.  Mé- 
nager lui  dit  qu'il  at- 
tendent toujours  la 
fatisfaâion  qu'il  luy 
avoit  demandée  au 
fujet  de  Tes  Laquais. 

17- 

Mr.  Ménager  re- 
pondit qu'il  luy  avoit 
envoyé  fon  Gentil- 
homme plufieurs 
fois,&  qu'il  avoit  vu 
par  la  reponfc  qu'il 

tyîd 


Ad  itf. 

Il  êfi  rtàj  que  le 
Comte  de  Rechteren  4 
infifté  en  des  termes 
forts  obligeants  &  ho- 
néttes  fur  me  reparu- 
tion, ride  narrât,  fdfti 
Jfûh  Nttm.  4. 

Ad  17. 
Ai  idem. 
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tsii  1$. 
Le  Comte  ieRccb* 
teren  ne  convient  pas 
des  termes ,  comme  ils 
font  couchez,  dans  cet 
.  Art. ,  mais  il  ejtfféy, 
qu'il  iprejfe  Mr.  Mé- 
nager pour  accorder  U 
confrontation  des  Do* 
meftiquesy  comme  il 
avoit  accorde auSecre- 
taire  Rumpf*  &  com- 
me il  lui  avoit  aufftfait 
dire  par  fonGentilbom* 
me ,  &  qu'alors  U  vé- 
rité fe    itteuvriroit 
bien  tôt ,  vide  Narrât. 
fd8ifubNuw.$.et  4. 


iÀtiwemu  - 

lui  avoit  faite»  qo'au* 

condefesLaquitae 
conveooit  des  geltes 
indécents,  dont  les 
fiens  fe  plaignotent  s 
qu'il  voudrait  "  de 
tout  Ton  xœur  de* 
couvrir  les  préten- 
dus coupables. 

Il  faut  donc,  re- 
partit Mr.  de  Redh- 
teren ,  que  vous  per* 
mettie*  à  mçs  gens 
d'aller  dans  votre 
maifon  {ccooqo&cç 
ceux  d'eocrejet  Vô- 
tres» quittant.  o£ 
fenfis* 


m 
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JW-  191  19. 

Cêtnte  de  Recb-        Mr.  Ménager  rc- 
ytnt  preffe  Mr.    pondit    que    cette 

proportion  né  feroit 
jufte, 


erfurUconfron- 
}  comme  il  eft  dit 
'  Art.  précèdent ^ 
itugerny repon* 
t  de  cette  manie- 
tms  fer  oient  les 
item  &lesdu- 
ùmient  lefêity 
utouloit  point  ce 
dmsfd  mai  fort  y 
riger  en  juge  dans 
âfîÀxre ,  ride  U 
rgtion  du  faihfub 

Ad  20. 
et  Art.  eft  tout  i 
de  Convention  de 

•  Ménager ^mm  le 
>l*j  peut  avoir  dit 
r>  que  je  ne  prêtent 

U  recevoir  des  in* 
?s.. 


pas  juite,  parco 
qu'outre  que  ce  fe- 
roit livrer  les  accules 
aux  accu  Tuteurs ,  ce 
qui  eft  contre  la  règle 
ordinaire,  il  en  arri- 
veront de  la  part  des 
domeftiques  des  ré- 
criminations, qui 
formeroienc  tous  les 
jours  de  nouvelles 
querelles  fuivant  leur 
caprice. 

20, 
Surquoy  Mr.de 
Rechteren  dit,   le 
Maître  &  les  Valets 
(e  feront  doncjufti- 
ce  t  je  fuis  revêtu  du 
caraâére  d'un  Sou- 
verain auflî  bien  que 
vous,&  je  ne  fuis  pas 
homme   à  recevoir 
des  infukes. 

Ad 


f6  .         Aàtty    & 

Ad  au 
1/  eft  vraj  que  Mu 
Ménager  crojoit  que  le 
Comte  de  Rccbteren 
devoir  être  fattsfait  de 
fareponfe*  maisileft 
yraj  aujfi  que  ce  lui- y 
lia  témoigné  de  ne  le 
pouvoir  être  nullement. 

Ad-  22* 

Monfienr  fonder 
Dujfen&leS.Filims 
ri  ont  pas  jêint  dons  ces 
entrefaites  Mis.  Me* 
nager ,  de  Hjndwjckj . 
Bhjs  &  le  Comte  de 
%ecbteren  %  &  ainfi  ils 
ne  fe  font  pas  feparez. 
alors ,  comme  il  eftdit 
dans  cet  Art.,  mais  il 
efi  vraf ,  comme  il  eft 
dit  dans  cet  *Art.  que 
Mu  van  Jet  T>ujfen& 
ledit  Sr.  deVilliers  s'a» 
prochoient  a  une  dijlan- 
ceajfcz.  éloignés ,  lors 
que  cecyfepaffal&cefi 
four  cette  rai  [on  que  le 


Jffrfciiii    ' 

Mr.  Mai 
pondit  qu'il  j 
qu'il  dévoie 
tis&itde  la 
qu'il  luy  art 
par  fon  Gcn 
me* 

a* 

.  .  Mr.  vaod 
(êo&leSr. 

lien  s'écoieoj 
&  fc  promet 
unediftanoft 
éloignée, '4<J 
Randwycfc, 
Buys  ayaof; 
une  confc 
avec  Mr,  h 
pour  luy  ] 
auilîalloit  < 

latis&ëtion  I 
Rcchrcren, 
nier  parlaHo 
à  quelques  gc 
livrée  qui 
dans  le  jeu  i 


touchant  UPatXttUriLECHT.     9/ 
t  de  Rechteren     Peu  de  tems  après 


en  furpris ,  l$rs 
apprit  que  Mr. 
\er  Vfuloit  fe 
du  témoignage 
Sr.  Villiers  four 
tr  qu'il  auroit 
trie  de  Sa  Md- 
T.  G  &  de  fon 
rite  Royale,  Von 
fro  confejfo  que 

de  KjmUpjkjSr 
ont  tdcbé  auffi  à 
te  Mr.  Mena* 


les  Laquais  de  Mr. 
Ménager  vinrent 
vers  Mr.  vander 
Duflen  &  le  Sr.  de 
Villiers  qui  fe  trou- 
vent proche  d'eux 
pour  fe  plaindre  de 
ce  que  les  gens  de 
Mr.  de  Rechteren 
les  avoient  fur  pris 
par  derrière  Se  mal 
traités  de  coup  au 
vifage.  • 


tour  donner  une 
ation  raifotmable  a  Meffieurt  de  Moer* 
.&  le  Comte  de  Reibteren%  &  4"*  Mr* 
$efi  encore  fervt  d'un  argum*.  nt ,  que 
dente  nos  plaintes  étoient  fondées,  pu» 
rej  Laquais  s%étoent  plaints  aufli ,  que  les 
ffiiques  de  Mr.  Ménager  les  avoient 
ci.  &  même  demandé  la  permiffion  de 
pouvoir  vanger ,  mais  que  Mr.  Mena* 
n'a  pas  voulu  écouter  raifon.  Au  rsftc 
Laquais  du  Comte  de  Rechteren  tuent 
nr  attaqué  &  furpris  Us  Laquais  de 
,  Ménager  par  derrière,  mai*  qu'après 
'  demande  à  celui  qui  les.  avoit  fifoz-i 
m.  II.  E  poufr 


.*    » 


xoo     •     villes  ;  &  Ufmtw 

receûe  de  eeux  dé  Mu  Aûm&T ,  &  Ctlâ  ejt 

via)  m  pied  de  U  lettrée  -Âfïitik  *;«ta» 
*me  de  Uiffer  cette  aféôré^dtréet  ï  Mbf» 
que  d'en  faire  une  de  Àfàttft }  A**ttrè  j  & 
bien  plus,  que  d'en  mêler  Us  tomntim. . 

Nom.  i. 

<E*MM'-f.  Stptmkre  fftti:  i%*;*.'«,    o. 

LEsPlcflipotcmHirciite  France  iot  m* 
eu  ordre  dir  Itoy  faitiwilf*,1  dé  te' 
fpendre  foute  âegotiatibn  for  t*  Prix  juf* 
ques  à  ce  qtfili  ûytàt  cil  felstaôkm  délia» 
foiré  faite  parMonfieurdelUchtcictfà  l'un 

premièrement  àMcflidB»  krEuttQeaài 
raux ,  fi  Mr.  de  Rechtewd  àfeiViïemi  ùt+ 
dres  dans  la  violence^  dot'*  fi»  domeftifMar 
ont  commife  ,  &  dans  le»  difcoun ,  qnKl  à 
tenus  luitt^mev  -,auifl  ot  procÀlétviqQt 
feulement  defowctaf^'ftr  quqlqjte^lMaf 
que  ce  foin  :'»-  «.:'\i  *.  v.!.vj..-.J  ■  7»  iv  *  "ï 
.  Si  Mcffieuis  k»uBt*s  <Gc»erâu*  fl*? 
vouent  9  lefdits  Plénipotentiaires  de  France 
ne  troûvans  plus  de  feûrâé  pour  eux  dam 
Uirecht ,  en  rendront  compte  à  Sa  M*» 


UMtbsmtWPdixfllTixciiT.    r0t 

Si  la  cooduite  de  Monfieur  de  Rechte- 
ren eft  defavouée ,  ou  dcfaprou vée  par  Ces 
Maîtres»  le  Roy  prétend,  que  l'oflfenfe 
ayant  été  publique,  le  defaveu  le  foie 
auffi. 

Que  tous  les  autres  Plénipotentiaires  des 
Provinces  Unies  fe  rendent  chez  l'un  des 
Plénipotentiaires  de  France  >  ou  ils  feront 
tous  trois* 

Que  ces  MdSeurs  leur  a/Turent  au  nom 
de  Leurs  Maîtres  $  que  jamais  Monfieur  de 
Rechteren  n'a  reçu  d'ordre ,  qui  puifle  au- 
therifer  la  conduite  9  qu'il  a  tenu ,  qu'ils 
la defa prouvent,  8c  Qu'ils  feroient  très  fâ- 
ches, que  Sa  Ma  jette  pût  croire,  qu'ils 
euflfent  intention  de  manquer  au  refpeét , 
quiluyeftdû. 

Le  Roy  prétend  de  plus ,  que  JMr.  de 
Rechteren  foit  rappelle  &  qu'il  loit  nommé 
un  autre  Plénipotentiaire  à  fa  place,  n'étant 
paspofliWe  à  fes-Plenipoticmiaire^de  trai* 
ter  d'avantage  a?ec  un  Minilire*  qui  a 
violé  le  droit  des  gens. 

C  eft  Tunique  réparation  que  Sa  Majefté 
puifle  admettre,  oc  fes  Plénipotentiaires 
D'en  accepteront  point  d'autre. 


*<* 


E  |  Nar- 


toi         +40*$',  &  Uhmm 

Narratio  fâftfdecequi^cïtpai- 
fé  entre  quelaoe»  domefti- 
ques  de  Moaueuf  ,  Ménager 
Plénipotentiaire,  de  Sa»  An- 
jefté  Très-Chréricnoc  >  -et 
ceux  de  MdSentti  de  Moer- 
mont,  le  du  Comte  «te 
Rechccmi  Flcnipoteutui* 
tcs-  de  leurs  Hautes  PuiJIâa- 
ces  les  Etat»  Geoecauxde» 
Province».  Ilotes»  &.ce'({u 
s'y  eft  paflTé  puis apeè» force 
f  fujet,  copfiftc  cafafeftâncc 
comme  t'en/bit. 

LE 27. dtrmoi* deJnHIer dernier ,  joar 
que  la  nouvelle  de  faâJwîdc  Dans 
écoic  arrivée  à  Ucrecht,  le  Comte  de 
Rechteren ,  far  les  dix  heures  du  imrin  9 
allant  voir  Mr.  de  Moermont  9  8c  partant 
par  devanr  la  maifon  de  Mr.  Ménager  Pie* 
niporenciaire  de  Sa  Majefté  T.Chr.  il  fc 
trouva  quelcSuttTcSc  quelques  autres  Do* 

inefti* 
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meftiques  de  Mr.  Ménager ,  furent  devant 
la  porte  de  fa  maifon ,  lesquels  dans  le  mo- 
ment ,  que  ledit  Comte  y  paflbir,  par  des 
ris  fie  autres  geftes  indécents  ,  montrèrent 
au  doigt  les  laquais  dudit  Comte. 

Ledit  Comte  ayant  rencontré  Mr.  de 
Moerraont  fur  la  place  de  St.  Jean ,  fc  mie 
avec  luy  dans  fou  Carrofle »  pour  faire  un 
tour  au  mail9é'ou  étant  retourne  fit  partant 
par  devant  la  maifon  de  Mr.  Ménager ,  il 
fc  trouva  encore ,  qu'il  y  avoit  le  Su i (Te  fie 
quelques  autres  Domeftiques  devant  fa 
porte,  lesquels  par  des  ris  fie  autres  geftes 
indécente  montrèrent  encore  au  doigt  les 
laquais  de  Mr.  de  Moermont  fie  du  Comte 
de  Rechteren. 

Surquoy  les  laquais  s'itaots  plaints  à  leurs 
Maîtres  •  (  quife  trouvoient  (culs  des  Plé- 
nipotentiaires de  l'Etat»  dans  la  ville)  ils 
trouvèrent  a  propos  d'esvoycr  le  lende* 
main  matin  le  28.  de  Juillet  le  Secrétaire 
Rumpf  à  Mr.  Ménager  pour  luy  en  porter 
leurs  plaintes»  fit  en  demander  réparation 
d'une  manière  amiable  fie  obligeante,  avec 
ordre  »  qu'en  cas  que  Mr.  Ménager  refufat 
abfolumentde  donner  ladite  réparation  ,  il 
le  prefleroit  fur  une  reponfe  pofitive  9  fie  en 
cas  qu'il  pcrûftat  toujours  >  il  ïay  feroic 

£  4  leâu- 
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leéture  de  ce  qui  eft  contenu  dam  le  papier 
cy  joint  fub  Lit.  A. 

Ledit  Secrétaire  a  Apporté  ladeffîis  i 
Mr.  de  Mocrraont  &  ail  Comte  de 
Rechteren  qu'il  avoit  eu  rhonoeur  de 
voir  Mr.  Ménager ,  de  luy  expofcr  le  fait, 
comme  cy  deflus,  8c  qu'en  des  termes  Jhhh 
néces  &  convenables  il  avoit  demanda  tê- 
paration  raifonnable  fur  cequëfef  Dôme» 
iliquçs  avoicnt  fait  à  nôtre  paflàge  par  de- 
vant fa  maifon. 

Que  la  deflus  Mr.  Ménager  aVoit  fiutte- 
aucoupde  difficulté  alléguant  plufieursnt* 
fons,  mais  qu'après  quelques  débats,  fur  tes 
reprefentations  &  inmnces  dud" 
taire  ,  Mr.  Ménager  avoit  enfin 
que  les  laquais  de  Mr.  de  Moermont  8c 
Comte  de  Rechteren  fe  rendraient  fur  les 
trois  heures  à  fon  hôtel  ,  pour  les  confron- 
ter avec  Ces  Domeftiques,  &  en  titer  la  ve* 
rite  du  fait,  comme  il  paroic  par  l'attefta* 
tion  cy  jointe  fub  Litt.  B. 

Sur  ce  rapport  Mr.de  Moermont  Se  le 
Comte  de  Rechteren  ont  dit  au  Sr.  van 
Riel  le  fe  rendre  avec  leurs  laquais  à  trois1 
heures  chez  Mr.  Ménager,  pour  être coo* 
fron  es  avec  (es  Domeftiques  au  fujet  de 
l'affaucen  queltion,  6c  de  vouloir  porter 

la 
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la  parole  afin  que  coût  fe  paiTat  avec  le 
plus  d'ordre  &  de  refpcâ,  qu'il  feroit  pof- 
fiblc  »  &  ont  ordonné  en  même  tems  a 
leurs  laquais ,  fous  leur  plus  grande  indig- 
nation, de  n'accufer,  ni  d'indiquer  per- 
fonne  defdîts  DomeÛiques  à  moins  qu'il 
ue  fut  coupable  du  fiait  ' en, que ft ion. 

Sur  quoy  le  Comte  de  Kechteren  étant 
retourné  chez  luy  vers  une  heure  après  mi-» 
dy ,  à  peine  y  fut  il  une  demy  heure,  qu'un 
Gentilhomme  de  Mr.  Ménager  le  vint 
trouver  8c  luy  dit  de  fa  part,  que  Mr.  Mé- 
nager avoit  bien  confenty ,  que  fur  les  trois 
heures  après  mi Jy,no$  laquais  fe  rendraient 
cbésluy,  pour  écre  confrontés  avec  Ces 
Domeftiques  *  mais  que  deux  de  fes  Do- 
meftiques  étant  fortis  de  la  ville  avec  fa 
permidion  «  qui  dévoient  revenir  le  même 
foir,  il  fou  hait  oit  que  pour  cette  raifont 
la  confrontation  fut  remifejufques  au  len- 
demain ,  puis  qu'alors  tous  fes  Domefti- 
ques feroient  emfemble ,  ce  qui  fut  accor- 
dé par  le  Comte  de  Rechtcren  »  qui  pour 
quelque  affaire  fur  venue  fut  obligé  de  par- 
tir encore  le  même  foir  du  18.  Juillet  pour 
la  Haye.      ^ 

Le  lendemain  29,  Juillet»  Mr#  Ména- 
ger envoya  vers  le  midy  fon  Gentilhom- 
p  E  5  me 


ioS  Alhs ,  &  à 

me  chez  Mr.  de  MoennorM,  quiluy  avoi: 
dit,  qj'apres  le  retour  de  fes  deux  Dome- 
iliques,  il  s'étoic  informé  de  l'affaire  en 
queftton,  mai»  qu'ils  avaient  tous  nié 'le  fait, 
dont  on  les  aceufoit ,  que  (i  cependant  l'on 
trouvoit  à  propos  de  s'informer  in  oorre 
a  Ton  Suite ,  lesquïls  de  fes  Domeftiema 
pourroient  être  coupable),  Hles  envoyereir. 
chezluy:  Sur*quoy  Mr.de  Moermont  a 
repondu  ,  qu'on  ne  pouvoir  pas  fc  conten- 
ter de  cette  reponfe  |  mais  que  Mr.  de  Mé- 
nager ayant  confenty  le  iS.  Juillet  de  fti- 
re  confronter  fes  Doroeftiques  arec  les  nu- 
irez ,  Se  ayant  fait  dire  la  même  chofe  ce 
même  jour  par  fon  Gentilhomme  au  Com- 
te de  Rechteren .  ÔC  tait  demander  feule- 
ment  que  la  confrontation  fe  put  ferre  le 
lendemain ,  a  eaufe  que  deux  de  les  Do- 
meftiques  étoiem  hors  de  la  Vide  srtecfr 
permiflîon  ,  mais  qu'ilsdevoient  retourner 
lemêmefoir,  l'on  s'y  tenoit  encore  pour 
vuidercette  aff  lire ,  que  cependant  comme 
le  Comte  de  Rechteren  «oit  abfcnt .  et 
y  ctoit  doublement  imereiïé,  fflifflett* 
bloitplus  convenable  de  la  remettre  ju£ 
quesafon  retour. 

Deux  jours  après  Mr.  de  Moermont 
riant  détenu  malade  à  h  mort ,  ôc  le  Com- 
ce* 
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te  de  Rechteren  n'étant  f «tourne  qu'après 
quinze  jours ,  lefdits  Miniftrcs  ont  trouvé 
encore  a  propos  d'envoyer  le  1 5  ♦  d'Août  le 
Secrétaire  Rumpf  à  Mr.  Ménager  »  pour 
luy  demander  réparation  raifonnable  à  l'é- 
gard de  ce  qui  s'étok  paffé  entre  les  Do* 
meftiquest  &  de  vouloir  par  là  mettre  fin 
à  cette  affaire. 

Surquoy  ledit  Secrétaire  a  rapporte  * 
qu'il  avoit  eu  l'honneur  de  voir  Mr*  Me* 
nager ,  qui  luy  avoit  repondu ,  qu'il  cn- 
voyerok  un  Gentilhomme  au  Comte  de 
Rechteren  avec  la  même  reponfc  »  qu'il 
avoit  fait  faire  le  if.  de  Juillet  à  Moolr. 
de  Mocrmont ,  comme  cy-joint  fob  C. 

Le  Lendemain  16.  d'Août  9  le  Gentil- 
homme de  Mr.  Ménager  cft  venu  trouver 
le  Comte  de  Rechteren  »  &  luy  a  dit  de  h 
part  deMonfr.  Ménager»  qu'après  le  de- 
part  du  Comte  de  Rechteren  pour  la  Haye, 
il  avoit  examiné  tes  Domeftiques  fur  les 
plaintes ,  que  Monfr.  de  Moermont  &  le* 
dit  Comte  de  Rechteren  luy  avoient  fâic 
porter  f  mais  que  tous  fes  Domeftiques  a- 
voient  nié  le  fait,  dont  on  les  accufbit» 
que  comme  on  avoit  dit >  que  fon  Suiffe 
tveit  été  prefent  lorsque  raffairc  en  queftï- 
on  s'étok  pafléc,  Mr.  Ménager  étoit  prêt 

£  6  d'en 
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d'envoyer  ledit  Suifle,  pow  prendre  «fi*»' 
mat  ion  du  pa(Té.  *'  '  .  .  j  ■:■     ;.-.:-. 

Sur  quoy  le  Comte  de  Rccfatcren  a  re* 
pondu  audic  Gentilhomme*  que  par  .ce. 
meflage  il  luy  fembloit,  que  Mr.  Mena*» 
ger  cherchoit  plutôt  à  protéger  fa  Dôme»; 
ltiques ,  &  trouver  une  défaire  contre  tdfcte 
équité,  fa  propre  promefle,  &  le  8.  Axu 
du  règlement  de  police  établi  au  fujetdes 
querelles  entre  les  Domeftiques»  que  -de 
leur  faire  une  réparation  -convenable»  que 
le  Suifle  étoit  auflî  bien  coupable  que  les 
autres ,  8c  que  Mr.  Ménager  n'avait  qui 
confronter  Tes  Domeftiques  avec  ktnôticr 
comme  on  en  étoit  convenu,  &  témoig- 
ner ,  qu'il  vouloit  fçavoir  la  vérité,  fie  qu'a- 
lors fans  doute  la  vérité  fe  découvrirait 
bien  toc,  que  d'-cm  côté  Mr.^  Ménager 
pourroit  être  perfnadé  ,.  que  ni  Mr.  dr 
Moermont ,  ni  le  Comte  de  Rcchteren  oe 
poufleroient  pas  la  réparation*  reodrequcl* 
que  Domeftique  malheureux,mai*  que  de 
l'autre  côté  il  ne  de  voit  pas  auffi  faire  plus. 
de  difficulté  à  fatisfaire   au  décorum,  & 
leur  faire  donner  une  réparation  raifonaa- 
ble*  Se  qu'ainfi  ils  étoientdans  l'attente» 
que  4/r.  Ménager  y  voulût  ûtisfairc  m 
plus- tôt. 

Noue 
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Noos  Souffignés  déclarons  que  la  narra* 
tions  du  fait  fus  mentionné  eft  conforme  à 
la  vérité ,  &  autant  que  le  pafle  nous  regar- 
de chacun  en  particulier  ,  ou  conjointe- 
ment; enfoydequoy  nous  avons  foufcric 
celle-  cy  de  nos  propre)  mains ,  &  y  avons 
apofc  le  cachet  de  nos  Aimes* 

(L.S.)  Kctup.  (LnS.)  Z*  Comte  de  Rtcbteun. 


Num.  4. 

•      1  •  '   1 

Suite  de  la  Narration  du  fait  de 
ce  qui  s'eft  paffé  au  Mail» 
&  qui  regarde  le  Comte  de 
Rechteren  en  particulier, 

LE  Jcudy  1 8.  d'Août ,  le  Comte  dé 
Rechteren  &  promenant  au  Mail  avec 
Mrs,  de  Randwyck  &  Buys,  Mr.  Ména- 
ger y  vint  auflï  un  peu  après  &  les  joignit  j 
après  avoir  parlé  quelque  tems  d'affaires 
indiflferentes,  le  Comte  de  Rechteren  prit 
la  parole ,  Se  dit  v  il  y  a  encore  cette  affai- 
re de  nos  Domeftiques  »  je  fouhaiteroi» 

E  7  Pour: 


Alto  &  Aéimmu, 


pourtant,  que  vous* 
une  réparation  taifonmble:  fitr  cjMf  Mr» 
Ménager  répondit,  j'ay envoyé mon  Gen- 
tilhomme chez  vos»,  M.,  pan  Tan  dire, 
que  pavois  examine*  mes  Ritriefriaaesr  Ce 
qu'ils  avoiem  tout  si*  kfirit»  dont  oo  les 
aceufoit  j  que  y'éfa  pris  taffi  «PeoWyor 
mon  Siiiffc  chez  Ton  ,  pour  prendre  in- 
formation 13  quelqu'un  de  me»  Oomtfti» 
ques  etnic  coupable  do  fait  en  queftiotf: 
fur  quoy  le  Comte  de  Récurerai  répliqua, 
quelle  apparence  y  a-t-il  Mr.  que  les  L#- 
.  quait  de  Mr.  de  Moermont  ot  les  tacm 
euflênt  aceufé  vos  Domeftiques  A  box? 
vôtre  Suiflè  eftaoflî  bien  coapabteqoe  les 
autres  :  tînfi  vou  n'avez  qu'à  les  confron- 
ter enfemble  »  comme  i'on  eft  convenu» 
&  témoigner  à  vos DomçJtîques  que  vota 
voulez  fcavoir  la  vérité,  alors  elle  (ë  dé- 
couvrira bien-  tôt.  Çwquoy  M/.  Memgsff 
repondit,  que  de  cette  manière ,  les  mt 
feroient  les  accuutteurs  8c  les  autres  Te  mo- 
roienr ,  qu'il  ne  vouloît  peint  ce  bruit  dans 
fa  maiiôn ,  ni  s'ériger  en  juge  dans  cette) 
affaire  ,  furquoy  le  Comte  de  Rccoterea 
dit,  c'eft  pourtant  a  vousMr.de  tenir  toi 
Domeftiques  dan»  leur  devoir  i  Se  pour  ce' 
cjui  regarde  le  bruit  ,  Ton  «un  bon  foin 
9°« 


qoe  la  confrontation  fc  feflè  Ai  côte  de  nos 
Laquai»  avec  tout  le  refpeâ  fie  Tordre  ima- 
ginable :  for  quoy  Mr*  Ménager  a  répé- 
té encore ,  qu'il  avoir  examiné  (es  Dôme- 
fliqoes ,  &  qu'ils  avoiera  tet*  nié  le  fair, 
dont  dn  les  accofoit  *  qu'il  ne  vouloit  plus 
cft?  bruit  dans  fa  maifon  pont  les  .confron- 
ter 1  m  s'ériger  en  juge  dans  cette  affaire. 

Sur  ces  entrefaites  Mr.  Boys  dit  auffi  à 
Mr.  Ménager,  qoe  fans  doute  (es  Dôme* 
(tiques  avoient  tort,  d'autant  que  les  La- 
qoaîs  à  luy  s'étalent  plaints  aufli ,  que  fcs 
Domeftiquealetf  atoient  filiez ,  le  luy  ava* 
ient  demandé  permiffion  de  s'en  vatlger, 
&  qoainfi  félon  hiy ,  il  de?  oh  nous  donner 
réparation  *  mais  Mr.  Ménager  perfifta 
toujours  dans  la  négative  :  fi  bien ,  que  le 
Comte  de Rechteien  àk  à  la  fin,  vous  ne 
voulez  donc  pas  donner  de  réparation, 
Mr. ,  il  fuffit ,  fie  il  faut  donc  commettre 
les  Laquais ,  qu'ils  vuideot  leur  querelle  cn- 
femWc. 

SuTquoy  le  difeours  étant  fini  ,  &  le 
Comte  de  Rechteren  coufiderant  qu'on 
av oit  deja  envoyé  deux  fois  fe  Secrétaire  à 
Mr.  Ménager  pour  obtenir  une  réparation 
rtffonoable  ;  que  pour  cet  effet  il  venoit  la 
luy  demanda  kiy-méûic  en  4t$  termes 

obli-j 


obligeants  fit  honnêtes ,  &qu'aiafi,  3  avoic- 
ufc  de  toute  forte  de  douce*»  &  de  civilité - 
pour  l'obtenir  ,  mais  qu'au  lieu  d'y  répon- 
dre, Scfatisfaire  à  l'équité,  au règlement ■ 
de  Police  Art.  8.  comme  /si D>,  fiC  à,U 
promefiè  faite  par.  Mr.Mçnager^  ftkàaM 
dans  là  première lepQqjfej.  #yaa&vçpcosel 
de  la  retufer  ab(blutnent,f.8c  qu/ainfi  il  p*y- 
avoitplusrienàdpercrde«ecotclsL  Que 
cependant  fet  Laquais  lepreflbient  jOpmuW 
lemcnt  à  leur  tpulpir  procurer  uncrçpata?  ■ 
lion  raironnablodel'affioo^reoeui^oiibieo., 
de  leur  vouloir  permettre  de  dealer  leunt 
querelles  eux-mêmes ,  dit  à  la  fin  à  fea  La*. 
quais,  qu'aptes  toutes  les  peines  qu'il  avoit 
prifes,  il  n'avoit  pu  tirer  aucune  n 
de  Mr.  Ménager ,  &  qu'ainû*  ils  p> 
vuider  leurs  querelles  eux-mêmes. . 

Apres  quoy  l'étant  encore  promenés  on 
peuenfemble,  un  des  Laquais  de  Mr.  Mé- 
nager» accompagné  de  quatre  autres,  Je 
vint  plaindre, qu'un  des  Laquais  du  Comte 
de  ii.ee hteren  l'avoic  infulie ,  furquoy  les 
Laquais  du  Comte  de  Rechceren  s'apro- 
chanc  aufîî ,  l'accufé  dit ,  qu'il  étoic  vray, 
qu'il  luy  avoit  donné  un  ibufletoudema» 
vifage,  mais  qu'il  étoit  vray  suffi  ,  que 
celuy  là  étoit  un  de  ceux  qui  les  «voient 
fiflez. 


têUtbâfltU  P/tX  (TU T*KC UT.     II J 

fiflez,  ce  qui  n'a  pas  été  nié  dudit  Laquais 
de  Mr.  Ménager ,  qui  Te  plaignît  :  fur  quoy 
le  Comte  de  Rcchterendit  a  ce  Laquais  de 
Mr.  Ménager ,  voilà  ce  que  c'eft ,  que  d'in- 
fulter  les  gens,  &  ne  vouloir  pas  donner 
réparation^  8c  il  avoue  au  relie ,  ce  que  Mr. 
Ménager  avance  dans  le  25.  Art:  de  (on 
Faâum  »  d'avoir  pourfuivi  Ton  di  (cours,  Se 
dit ,  que  toutes  les  fois  qu'ils  le  feroient ,  il 
les  recompenferoic ,  Se  s'ils  ne  le  faifoienc 
pas»  qu'il  les  chafleroit. 

Je  foufïigoe'  déclare  que  la  déclaration 
du  fait  fufmentionné  eft  en  fubftancc  con- 
forme à  la  vérité  9  enfoy  de  quoy  j'ai  (igné 
celle-ci  de  ma  main  propre  Se  j'ai  appofé  le 
cachet  de  mes  armes. 

(L#  S.  )  Le  Comte  de  Recbteren. 

Exhib.  le  f.  Septembre  1712.  A. 

QUe  le  Comte  de  Rcchteren  patent 
environ  les  dix  heures  du  matin  le 
27.  Juillet  1712.  dans  le  quartier  de  Mon- 
ficur  Ménager  Plénipotentiaire  de  France , 
quelques  uns  de  fes  Domeftiques  étant  de- 
vant la  porte,  ont  frappé  dans  les  mains, 
Se  montré  au  doigt  aux  Domeftiques  du 

luf. 


ii4         tsffles,  &  Mfmmm 

fufdit  Comte ,  &  les  ont  attenté*  par  pla* 

licurs  gefles  indignes  d'une  manière  outra- 
geante: qu'une  heure  après»  le  Comte  de 
Rechteren  reparlant  avec  Mooûeur  de 
Moermont,  l'on  a  eu  l'iofolence  de  recoeo- 
mencer  les  mêmes  gefles  fcandaleux  &  in- 
décents, &  comme  ces  deux  Mcûîeurtnc 
peuvent  regarder  celte  affaire  qu'avec  ri- 
port  à  leur  caraétére ,  6c  par  conte  quect 
d'en  Être  fenfibles ,  comme  étant  aufli  con- 
tre le  Règlement  de  Police  fait  pour  la 
méthode  des  Conférences  à  Uuccht ,  & 
ce  qui  eo  dépend;  Ils  prient  ircs-inftam- 
ment  Monfieur  Ménager,  de  vouloir  don- 
ner correction  à  ces  inlolcnts  à  ta  fatisfà* 
ûion  de  ces  deux  Mcfftcurs  ■  afin  qu'ils 
ne  (oient  forces  de  fc  faire  eux-rocoxs 
juftice ,  avec  offre  ,  que  dans  pareil  cas  ih 
enuferontde  même  envers  Mr.  Ménager, 
&  teus  les  autres  Miniftrei. 

Sxbiblt}  Stpmht  1711, 

JE  fouflîgnc  Secrétaire  de  feu»  Hautes 
Purflances  pour  la  négociation  de  Paix 
a  Utrcchr, ,  certifie  &  dechret  qu ayant  été 
la 


uàbéB*LPMx£VTWL*cnT.  uj 
Te  28.  du  mois  de  Juillet  par  ordre  de  Mon- 
fieur de  Mocrmonr,  8c  du  Comte  de  Rcch- 
ter  en,  chez  Monfieur  Ménager»  pour  lui 
Élire  des  plaintes  de  ce  qui  sétoit  parte 
entre  (es  laquais,  le  ceux  defdits  Meilleurs  , 
eue  je  lui  ay  demandé  en  des  termes  re- 
(peâueux  9  de  vouloir  donner  correâion  à 
la  Satisfa&ien  de  ces  deux  Mrs.  a  quoi 
Mr.  Ménager  me  repondit,  que  cVtoit  une 
chofc  impoffible  pour  lui  d'en  faire  la  re- 
cherche, (ans  qu'il  feroit  obligé  de  chat 
lèr  tous  fes  valets ,  &  qu'en  outre  les  valets 
fe  garderaient  bien  de  1  avouer. 
.  Que  n  ayant  pas  pu  obtenir  la  fuflite 
réparation,  &  voyant  que  toutes  mes  in- 
Ûanecs  pour  cela  furent  inutiles,  je  lui  ay 
prclû  le  contenu  de  mon  papier,  qui  me 
(crvoit  de  mémoire ,  pour  donner  mieux  a 
connoi tre  ce  que  je  lui  avois  à  dire  en  cas 
d'un  refus  ablolu,  &  qu'alors  après  quel- 
ques difficultés  &  débats,  le  fusmention- 
né  Monfieur  Ménager  confentit  à  la  fin  , 
que  les  laquais  de  Monfieur  de  Mocrmonr, 
&  du  Comte  de  Recbteren  viendroienc 
dans  fa  maifon ,  pour  les  faire  confronter 
avec  (es  Domeftiques ,  ce  qui  fe  feroit  l'a- 
près-midi fur  les  trois  heures.  Fait  à  U- 
trecht  29,  de  Juillet  1711. 

Rumpf. 


u6  ABi$t  &  Jltfmim 

.      '    :'  .       . .  ■  ■ 

Ixbib. le  ^Septembre xjit. 

JE  foufligné  Secrétaire  dfe leurs  Haatei 
Puiflanccs  pour  la  négociation  de  pair' 
a  Utrecht,  certifie  &  déclare,  que  le  Com- 
te de  Rechteren  Itant  de  retour  de  la  Haj& 
je  fus  envoyé  encore  le  ij.  d'Août  delà 
part  de  Monfieur  dç  Moermont,  8ç  dû 
Comte  de  Rechteren,  chez  Mobfiedr  Me- 
nager9  Pour  le  prier»  de  vouloir1  avoir  h 
bonté,  de  donner  une  réparation  raHbnna- 
ble  audits  Meilleurs,  à  l'égard  de  ce  qui 
$*étoit  pafle  le  17.  de  Juillet  entiç'jet  pb»1 
meftîquçs,  &  de  vouloir  mettre  j^riafio 
à  cette  affaire*  quclefafditMonœùrMièl^ 
nager  m*a  repondu  »  qu'il  cnVOytàrôit  tn 
Geneilbomme  au  Comte  de  Rechteren, 
avec  la  mêmereponfe,  qu'il  avoitjkit  fiât 
le  29.  de  Juillet  à  Monfieur  de  .Moennoop 
Fait  à  Utrccht  le  16.  d'Août  I7ri.;  •     •'•' 


17** 

Vide  À  U  marge  du  Mémoire  fre fente  a  Itm 
Jl.T.pAr  le  Comte  de  Rechteren.       D. 

m 

Eat  doit  être  l'atteftatioo  de  Ma»-, 
nuenûs  ?an  RicJ. 


C 
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Extrait  da  Règlement  de  poli- 
ce établi  pour  l'ouverture 
&  la  méthode  des  Confé- 
rences à  Utrechr. 

SI  quelque  Domeftiqoe  des  Plénipo- 
tentiaires faifoit  infuUe  ou  querelle  à 
quelque  Domeftique  d'un  autre  Plénipo- 
tentiaire, l'aggretteur  fera  auffi-tot  remis 
au  pouvoir  du  Maître  de  celui  »  qui  aura 
été  attaqué  ou  infulté,  &  il^cn  fera  jufticc 
comme  il  le  jugera  à  propos. 


•n» 


EXTRAIT 

Du  Regiftre  des  Refolutiôns  de  leurs 

Hautes  Puïflaiices  les  Etats  Ge- 

;    neraux  des  Provinces  Unies  des 

Païs-Bas  ,    touchant  les   Affai- 

y  res  d'Adolph'Henry  Comte  de 

;  Rechteren,  un  des  Plenipoten- 

-    tiakes  de  h.  H.  P.  les  Etats  Ge- 


n8  Alto* 

neraux  des  Provinces  Unies  v  des 
Pais-Bas,  & deMonfieur M» 
nager  w><^Fleiumteimttresde 
Sa  MajcttéTr^-CÏjrctjeanc. 


Du  AÏMrdi  ip,  BQtimk*  1711. 

AYant  emcodulêRipoh 
de  BrddAtfyfcn,  &  û 
putez  de  Leurs  HMtoaPuMwoM 
Affaires  Etranger**,  fle 

leurs  Rifohniotoi  Commffoiid»>doj;  db 

courant ,  lesi**rrc*  en  fkoipopmate 

de  L.  H.  P.  airCèmg  4Vmite«r4l» 

tées  du  3.  &  adreflees  au  Greffier  Fuel, 

&  auffi  deux  EcrîH  des  «en"""--* 

de  S.  M.  le  Hoi  de  France, 

Plénipotentiaires  <\t  %  hâ*  hJ/timntTÈch 

Grande  Bretagne,  qui  les  ont  < 

quez,  &  ra  eotceià  o^idfePl0t*& 

tcmiairesde£»H»:R«  V'  1... 

contenait  une  Relation  d'an  Û$f»0K  (nr« 

venu  encre  Mr/ Ménager ,  un  àci 

tentiaires  de  France, «le Comte  defteclt» 

teren  ,  un  des  Plénipotentiaires  deftSttfe 

touchant  une  OgereHe  ;  qdf  4*éft  ftnnle' 

entre  leurs  Laqua*.    ficVa»*E**ittxm« 


t 
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enoit  la  Satisfa&ion  que  lesdits  Plenipo- 
eociaires  de  France  demandoient  par  Or- 
ke  de  leur  Roi,  fur  le  Fait  en  queftion  : 
k ayant  pareillement  examine  le  Mémoire 
iêrvant  pour  lajuftification  du  dit  Comte 
de  Rechteren ,  avec  le  Narré  du  Fait ,  Se 
les  autres  Pièces  qui  en  dependoîent ,  dé- 
livrées à  L.  H.  P.    Et  après  avoir  auffi  en* 
tendu  lc-dit  Comte»  &  examiné  les  &- 
daircHTemens  qu'il  à  ajoutez  :  &  d'autant 
'il  croioit  de  s'être  aflèz  juftifié  [Kir  lt 
Mémoire ,  &  témoignant  qu'il  fe- 
roit  fâché  que  le  Public  (buflric  la  moindre 
Ghofc pour  lui»  &  encore  davantage  qu'il 
fervit  d'Obftacle  à  l'Avancement  de  la 
Paix  9  il  remit  fa  Commiflion  de  Plénipo- 
tentiaire entre  les  Mains  de  L.  H.P.  &  fc 
démit  en  effet  de  ûl  Charge ,  ddus  FEÇçe- 
Témcequèles  Etais  tOveryjjelf  fdr  U  Nomi- 
nâtim  desquels  il  dfeit  eu  cette  CommJJwn 
if  en  dûment  fée  4*  DefUifir.    Sur  quoi 
aiant  été  ddioeré ,  on  a  trouvé  bon,  &  vou- 
lu «que la  Copte  dudit  Mémoire  >le  Narré 
du  Fait  9  &  les  Pièces  que  le  Comte  de 
Rechteren  y  a  ajoutées ,  fbient  envoices 
*ux  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  au  Con- 
grez  de  la  Paix ,  &  qu'on  leur  écrive  que 
comme  ks  Plénipotentiaires  de  Sa  M.  de 

la 


no         cstiïts,  &  M&mmè»  • 

la  Grande  Bretagne  leur  ont  communiqoé 
les  Ecries  de  ceux  du  Roy  de  France >  ils 
doivent  pareillement  leur  communiquer  le 
fus  dit  Narré  du  Fait  y  «fin  que  par  ce 
moien  ils  voient  de  quelle  rafaiere  les  ebo- 
fes,  dont  il  s'agit,  fe  (bot  paffies  f  &com- 
mène  ce  qui  en  cft  raporté  de  part  &  (Vau- 
tre s'accorde ,  &  qu'ils  témoignent  au  Plé- 
nipotentiaires de Sf  MB.  le  pktfirqne  Iv 
H.  P,  ont  de  ce*  qu'ils  veulent  bien  ion* 
ploiet  leur  Entrcmife  pour  4ette  A  flaire, 
&  les  remercient  de  la  peine  ou'ili  ont 
prife,  SckurfidIèntconnoJtrequ'fiAer dé- 
firent qu'ils  vuëillent  comiooer  ta?. Me* 

diation.  »    -  *./■'<.  :;■"'. 

Que  de  plus»  ils  déclareront  d&l*  put 
L.  H.  P.  que  les  Affâret  fc-iiWraiii  chw 
un  tel  état ,  Elles  ne  jugent  pas  necd&i- 
re  de  décider  du  Droit  ,~ou*4u  Tort  »  quo 
l'une  ou  l'autre  des  Parties  peuvent  «voir* 
mais  que  L,  H.  P.  n'avoient  pat  crû  tjuto» 
ne  Querelle  de  la  nature  de  celle-ci  r>an^ 
roit  été  un  Obflacle  pour  retarder  oqapffi 
grand  Ouvrage  que  i'eft  celui  de  la  Panu 
Que  L.  H.  P.  n'ont  jamais  en  aucun  Àfii 
d^cette  Querelle  furveniie  entre  les  La* 
<juaisde  Mr.  Ménager  &  de  M r#  le  Corn? 
te  Rcchtcrcn  ,  avant  que  d'avoir  reçu  la 

Lct« 


Lettre  dont  11  a  été  fait  mention  au  com- 
mencement dç  cette  Réfolution  :  tant  s'en 
faut  qu'Ellcs  aient  donne  quelque  Ordre 
fur  cela  au  Comte  ^e  Rechteren:  Que 
par  conféquent  Elles  dé&vouënt  tout  ce 
qui  a  été  fait  fur  ce  fujet ,  à  leur  Infçû 
&  (ans  leur  Ordre  :  Qu'EUès  auroientbieo 
fouhaité  que  cette  Affaire  n'eut  point  été 
mile  en  train,ni  portée  devant  S.  M.  T.  G  ; 
mais  que ,  puis  que  cela  eft  fait  ,  Elles  fe 
perfuadent  néanmoins  que,  quoiqu'elles 
aient  le  malheur  d'être  en  Guerre  avec  le 
Roi  de  France,  Sa  Majefté  leur  fera  la 
juftice  de  croire  qu'  Elles  n'ont  jamais  per- 
du le  Refpeâ,  ni  la  haute  Eftime  qu'une 
République  doit  à  un  Grand  Roi  ;  &c  qu'El* 
le  a  toujours  eu,  &  aura  fans  cette: 
Qu'Ellcs  auraient  certainement  beaucoup 
de  Dcplailîr  fi  S.  -M,  en  avoit  d'autres  pen- 
fées  :  Que  pour  faire  connoître  maintenant 
leur  Défiç  &  leur  Pefcchant  pour  l'Avance- 
ment de  la  Paix  >  le  Comte  de  Rechteren 
ne  fera  plus  emploie,  comme  Plénipoten- 
tiaire, aux  Conférences  qui  fe  tiendront 
pour  cela,  8c  qu'on  délibérera»  félon  la 
Coutume  de  nôtre  Gouvernement ,  pour 
faire  la  Nomination  d'un  autre  Plénipo- 
tentiaire. Que  L.  H>  P.  donneront  des 
Tm.  IL  F  Eclair  * 
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Eclairciflemens  pat  écrit  aux  PlénipoteiH 
tiaires  de  la  Grande  Bsetagpe,  pour  ka 
communiquer  aux  Pfoiporcmiairos .  dg 
France.  Qu'avec  ceci  on  reprefentef* 
combien  L.  H.  P.  ont  à  cœur  d'cloigaer 
tous  les  Obftacles  crû  peuvent  nuire  au 
Traité  de  la  Paix.  Que  par  ce  moïen  EHcs 
fe  promettent  certainement  que  kfitiis 
Plénipotentiaires  de  h  Grande  Bretagne 
ne  feront  pas  feulement  convainc»  de  la 
Condefcendaoce  de  L.  H. P.;  mahauffi 
qu'ils  agiront  en  telle  forte*  que  Ici  Plc'nî* 
potentiaircs  de  France  en  feront  contesta» 

Les  Seigneurs  Députez  de  la  Province 
deGueldrc,  &  de  Groeningue  &ObMne- 
lande  ,  fefoot  déclarez  contre  laGancte» 
fionci-deflus»  fc  referont  la  libre  Dâibe* 
ration  desSeigneura  Etats  leurs  Prinàpsu*» 
8c  d'y  faire  telles  Remarques  que  kfdfcs 
Etats  jugeront  convenables  à  cela. 

Les  Seigneurs  Députes  de  la  Provins* 
d'OveryfTd  ont  déclaré  »  que  leur  Senti- 
ment elt ,  que  les  Remarques»  ou  Gwtfv* 
dalaration  du  Comte  de  Recbtcren  9  far  le 
Fa&um  de  Mr.  Ménager,  &  les  Pièces 
miles  fous  les  Numéro  i.  a.  3*4.  &  {.  fie 
fous  les  Lettres  A.  B.  C.  D.  &  E.  &  tes  au* 
tics  Pièces  qui  y  font  alléguées  &  ajoutées» 


doivent  être  inférées  dans  les  Re'gîtres  de 
Ii  H.  P.  &  de  preodré  le  fusdit  Raport 
pour  le  donner  aux  Seigneurs  Etats  leuri 
Principaux  ,!afinqu'Hs  délibèrent  là  deflus, 
parce  qu'ils  eo  font  les  fcob  Juges  compe- 
tens  -,  Se  que  cependant  ils  n'aprouvent  pas 
h  fusdite  Conclufioo* 

Cccisacordc arec  le  fusdit  Regître* 
E  tek  figue. 
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Voki  le  fameux  Traité  de  TAffiento ,  qui  à 
fait  tant  de  huit-,  &  que  l'Angleterre  1 

*  sir***  de  la  France  &  de  l'kfpagne, 

*  commencer  du  f  remet  de  Uay  de  lu  préfet 
-    U  mué*  ij  il.  fur  le  tntmcpud  que  U  Com- 
pagnie de\  France  Va  eu  jufques  audit  joui 

-.    &  qu'il  efi  intfrme  et  dtffits. 

TRAITE 

Fait  entre  les  deux  Rys ,  Catholique  &  Très- 
Chrétien  ,  avec  la  Compagnie  Royale  de  Guï~ 
née  établie  en  France  \  concernant  llntro- 
duâion  des  Hepes  dans  l% Amérique ,  pen- 
dant le  temps  de  dix  années  ,  qm  commets 
ceront  le  premier  jour  de  Uaj  prochain  mille 
:  ftpt  cens  deux  *  &  finiront  à  un  pat  eil  jour 
'  de  P année  taille  ftp*  cens  douta. 

Fa  MON- 
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MONSIEUR  DUGASSSr 
lier  de  rOrdredeSdot  Loiît,:  Chef 
d^fcadrcdesArm^esNawfcadcSa^efté 
Très  -  Chrétienne  ,  Gouverneur  do  petit 
Goiiave  &  autres  lieux  en  dépendants  dans 
Tlfle  Efpagnolej  autrement  anpellée  parka 
François,  Sdi*t Dêmmpu ,  r oblige,  tant 
en  fon  nom ,  cjue  poqr  tonte  la  Compagnie 
Royale  de  Guinée»  établie  eu  France  eo 
tenu  du  pouvoir  de  ladite  Compagnaeyqrïl 
areprefentéf  d'exécuter  8c  itipplir  tain 
les  conditions  mentionnée»  •  an  ptéAot 
Traité  de  Hntioduâion  des  Etctare»  Nè- 
gres dans  tous  les  Pays,  Terres  fin»  fc 
Iflcs  de  1*  Amérique  appartenante»  èfiaMa- 
jefté  Catholique.  *  '"  - 

I.  Ladite  Compagnie  Frjnçojfe'de 
Guinée  ayant  obtenu  la  penniffioa  de  km 
Majeftez,  Très-Chrétienne,  8c Catholi- 
que, de  fe  charger  de l'AifîeiTO,  ouf noo- 
duûioo  des  Eclaves  Nègres  dans  les  indca 
Occidentales  de  r Amérique  appartenantes 
à  Sa  Majefté  Catholique,  afin  de  procu- 
rer par  ce  moyen  do  avantage  flç  une  milité 
réciproque  i leurs  dites  Majeftez,  fit  ans. 
Sujets  de  Tune  :6c  de  l'autre  Couronne: 
offre  &  s'oblige,  tant  pour  Elle ,  91e  pour 

fcs 


t§MthémU  PmxiV rn^cnr.  iif 

fcs  Direâeurs  &Aflbcicx  folîdaircmcnt, 
d'introduire  dans  ladites  Indes  Occiden- 
tales appartenantes  à  Sa  Majefté' Catholi- 
que ,  pendant  le  temps  &  efpace  de  dix 
années  qui  commenceront  au  premier  May 
de  Tannée  prochaine  1702.,  &  finiront  à 
'  jour  de  Tannée  1 7 12.  quarante  huit 
fégres  pièces  d'Inde,  des  deux  fexes 
&  de  tous  âges,  L^fqoels  ne  feront  point 
tirez  des  Pays  de  Guinée,  qu'on  nomme 
Miptâs  &  Gtp-rtrt,  attendu  que  les  Nt'« 

Ses  defdits  pays  ne  font  pas  propres  pour 
"dites  Indes  Occidentales  j  c'ell  à- dire, 
quatremille  huit  censNégres  chaque  année* 
1 1.  Pour  chaque  Nègre  pièce  d'Inde, 
delà  mefure  ordinaire,  &  fuivant  l'ufage 
établi  aofiJitcs  Indes,  au  fujet  du  payement 
des  Droits ,  qui  fera  régulièrement  fuivi  8c 
obfervé ,  ladite  Compagnie  payera  trente- 
trois  écus&  un  tiers  d'écu ,  chaque  écu  de 
la  valeur  de  trois  livres  tournois,  monnoye 
de  France)  ce  qui  eft  la  même  chofeque 
trente  trois  Piaftres  &  untiersdePiaftre; 
dans  lequel  payement  de  trente  trois  écus  Se 
un  tiers  d'écu  font  &  feront  compris  génc« 
ralement  tous  Droits  d'Entrée , Sortie ,  ou 
autres  qui  appartiennent,  ou  peuvent  ap-, 
partenir  à  Sa   Majefté  Catholique,  fans 

F  ?  que 


que  Sadite.Majefîcen  pujfle  prétendre,  n: 
jmpofer  aucum  autres,    .,, 

III-  La:.iiCL.*  Compagnie  payera  d'avan- 
ceàSa  Majeftc  Catholique  pour  Jespref. 
Cuirs  lv. foins  de  Ton  Erat  ta  Comme  de  fût 
cent  mille  livres  tournois deFrance  en  deux 
j ayemems  égaux ,  dont  le  premier  fera  lue 
deux  mois  après  que  Sa  Ma  je  lié  aura  ap- 
prou\'éScfignclcpr«Cent  Traire,  ôclefi- 
cond  deux  mois  après  le.  premier  ;  Se  ladite 
Compagnie  ne  pourra  Être  rembourrée  de* 
G  x  cens  mille  livres  d'avance  que  pendant  Ici 
deux  Jernieressnnées  deceTrairé  ,  ficelle 
prendra  fon  rembourlêment  »  tain  (ur  les 
Proies  qui  reroot  pare*i,Sâ'M»iefié  C*- 
tholiqoepourl'I^M  toNcgttfmhv 
lefditesdeux  dernier«  «onces ,  qjàelijrlii  ' 
profita  que  Sa  Majefté'  pourra  taire  (Wfn- 
terelt  qu'Elle  a  dani  U  fourniture  dcfilkl 
Nègres;  ainfi qu'itfeniAÎlle4inexpUcnj. 

IV.  Ladite  Compagnie  fera  obliges  <do 
payer  à  Sa  Majefte  Catholique  Wdite» 
avarice»  dans  Madrid,  ou  à  Paria,  au  choix 
dcSaditeMajcftc,  auflî  bicoque  les  droite 
de  chaque  année  pour  rintrodu&ioo  de* 
Nègres,  fans  prétendre fe  prévaloir  de  ce  v 
qui  a  été  ditei-denut,  'qu'Ëlle  ferait  le  pt- 
yementdcfdiu  Droits  «os  lodei,  attendu 
que 
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que  Sadice  Majefté  aime  mieux  les  rece- 
voir à  Madrid,  ou  à  Paris. 

V.  Les  payements  des  droits  dûs  chi- 
que année  à  Sadice  Majcfte,  fe feront  de 
fix  en  fix  mois,  dont  le  premier  payement 
commencera  au  premier  de  Novembre  de 
Tannée  prochaine  171 2.  &  les  autres  feront 
faits  fucceffivcmcnc  de  fixcnfixmois  juf- 
qu'à  là  fin  du  préfent  Traité,  fans  aucun 
retardement»  prétexte  -ni  interprétation 
contraire  »  bien  entendu  toute  fois,  que  la* 
dite  Compagnie  ne  fera  obligée  de  payer 
lesdits  Droits  que  pour  le  nombre  de  quai  c 
mille  Nègres  pièces  d'Inde,  par  chaque 
année»  Sa  Majefté  fàifant»  comme  Elle 
le  fait  par  ces  Préfentes  1  don  &  gratifica- 
tion dans  la  meilleure  forme  qu'il  eft  poffi- 
ble  »  des  Droits  qui  pourroient  lui  apparte- 
nir pour  les  huit  cens  Nègres  pièces  d'Inde 
reftants  defdits  quatre  mille  huit*  cents  que 
ladite  Compagnie  pourra  introduire  chaque 
année*  &  ce  en  confidération  des  avances 
que  ladite  Compagnie  fait  à  Sa  Majefté  f 
uns  intereft ,  de  la  Comme  de  fix  cens  mille 
livres,  &des  rifques) qu'elle  courra,  pour 
faire  tenir  les  payements  des  Droits  de  Sa 
Majefté  dans  Paris  ou  Madrid  :  Ce  que  Sa 
Majefté  a  defiré  qui  fût  précifément  ex* 

F4  ph- 
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pliqué,  tanrpourl'nvantage  particulier  qu'- 
Elle  en  doic  retirer,  que  pour  faciliter  fit 
rendre  plus  évidents  les  comptes  qui  feront 
faits  de  ladite  fourniture  des  Ncgrcs, 

VI.  Comme  en  cas  de  Guerre,  ladite 
Compagnies  fujet  de  craindre  d'être  trou- 
blée  dans  l' introduction  defdits  Nègres, 
&  qu'elle  s'expofe  à  un  danger  évident  de 
perdre  Tes  Navires  Se  leur  chargement» 
Si  Majelté  Catholique  déclare*  que  pen- 
dant tout  le  temps  que  la  Guerre  durera,  la- 
diteCompagnie  ne  fera  pas obligéeà  intro- 
duire plus  de  trois  milleNégres  pièces  d'In- 
de  chaque  année,  Saditc  Majefté  luihif- 
fant  la  liberté  de  pouvoir  remplir  les  dixhtrit 
cens  reliants  pour  taire  le  fupplément  aux" 
quatre  mille  huit  cens  qu'elle  apermiffion 
d'introduire  chaque  année,  dans  les  années 
fuivantesj  &  G  par  quelque  autre  accident 
elle  ne  pouvoir,  encore  remplir  pendant 
chaque  année  ledit  nombre  de  trois  mille 
Ncgrcs,  Elle  jouira  pareillement  delà  fa- 
culté de  le  remplir  dans  les  années  Vivan- 
tes ,  enjuftifiant  le  nombre  qu'elle  aura 
manqué  de  remplir;  Mais  ladite  Com- 
pagnie fera  toujours  obligée  de  payera  Sa 
Majefté Catholique  la  fomme  décrois  cens 
mille  livres  tournois  pour  les  droits  defdits 
trois 
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crois  mille  Nègres  pièces  d'Inde,  de  fis 
en  fix  mois ,  pendant  chacune  defdites  an- 
nées que  la  Guerre  durera,  foit  qu'elle  les 
fournifTe  ou  ne  lesfourntflepai*  &fi  elle 
en  fournit  au  delà  defdites  trois  mille  pic- 
ces  d'Inde ,  elle  payera  les  droit*  du  furplus 
en  la  manière  ci  deflus  expliquée. 

Et  en  marge  duditfixieme  Jtnult  efl  écrit. 

J'ajoute,  que  fi  pendant  les  dix  années 
que  le  Traité  doit  durer,  la  Guerre  ne  cefc 
(oit  point ,  &  qu'elle  empêchât  ladite  Corn* 

Îagnie  de  fournir  ladite  quantité  cfeNégres 
laquelle  elle  eft  obligée  par  le  préfcnt 
Traité ,  elle  ne  biffera  pas  d'être  tenue  de 
payer  entièrement  les  Droits  de  Sa  Maje» 
fié)  Mais  elle  aura  la  liberté  de  remplir  fou 
obligation  pendant  les  trois  années  que  Sa 
Majefté  lui  accorde  pour  régler  &  terminer 
fes  comptes ,  &  retirer  tous  les  effets  qui 
lutappartiendront ,  fans qu  clic  foit  obligée 
de  payer  aucuns  autres  droits ,  tek  qu'ils 
puiflent  être. 

VII.  Il  a  été  pareinement  convenu  que 
même  crf  temps  deP|ix,  ladite  Compagnie 
ne  fera  pas  abfolument  Se  néceflairemenc 
obKgce  à  introduire  pendant  chaque  année 
leftits  quatre  mille  huit  cens  Nègres  pièces 
d'Inde,  àcaufcdcsdiflfrenraaccidcmsqui 

F  $  peur 


peuvent  reoempécbfir ,  8r  qo'dje  «m  k 
liberté  de  remplir  dao)|  1e$*jméçe  (uivwttt 
&  pendant  toute  la  durée  de  œ  Traité,  k 
nombre  qu'elle  n'aura  pti  fourni  pendant 
chacune  defdites  années*  tmif  kdkc  Çmo» 
pagnie  fera  toûjour»  seitfe  $C  .ofeliffe  de 
payer  à  S^  Majefté  pendant  çhfjçvii*r4fféh 
tes  années»  les  Droitsqui hpappartifflpieQt 
pour  lefdics  quatre  mille  Ncgi*appces 
d'Iode  t  de  (ix  en  fixerais,  comme  fièlk 
les  avoit  introduits  :  ainfi  qu'il*  éted-def* 
fus  expliqué.  ,.:ll 

VIII.  Ladite  Compagnie  aura  la  liberté 
de  Te  fervir  des  Navires  de  fil  JjAfcbt 
Très-Chrétienne,  de  ceux  qu'cUc  pourra 
avoir  en  fon  propre,  ou  de  oeux  dos  Su- 
jets de  Sa  Ma/efté  Catholique  équipes  de 
François  ou  Espagnols,  à  fon  choix  |  U 
en  cas  qu'elle  fut  obligée  de  fe  fervir  w 
très  Equipages  que  defdks  François*  qo 
Efpagnols  (  ce  qui  o'cû  pas  à  préfittper) 
tous  Tcfdtts  Equipages  feront  de  la  Reiî» 
gion  Catholique  Romaine  :  U  fêta  parât 
lemcnt  loifiblc  à  ladite  Compagnie  t  à'k/+ 
troduire  les  Nègres  >  Âxqod*  eue  eft  ob&* 
gc'e  par  le  prefent  Traité  i  dans  tous  kl 
Ports  delà  Mer  du  Nord»  dans  quclouee 
Navires  qu'ils  vicnncnr,pourvû  qttw  foienc 

Àl« 
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Alliez  à  cette  Couronne ,  de  la  même  ma- 
nière qu'il  a  été  accordé  aux  précédons 
Aflientiftes ,  à  condition  toutefois  que 
tous  les  Capitaines  &  Commandants  des* 
dits  Navires,  &  leurs  Equipages  feront 
tous  profeflion  de  la  Religion  Catholique 
Romaine. 

IX.  Comme  Ton  a  reconnu  qu'il  étoit 
très-préjudiciable  aux  intérêts  de  Sa  Ma* 
jefté  Catholique,  &  de  ceux  de  (es Sujets, 
qu'il  ne  fut  pas  loifiblc  aux  Aflientiftes, 
d'introduire  leurs  Nègres  généralement 
dans  tous  les  Ports  des  Indes,  étant  certain 

Sue  les  Provinces  qui  en  manquent,  fouf- 
ent  de  grandes  miféres  par  le  défaut  de 
culture  de  leurs  terres  *  ce  qui  les  oblige 
à  mettre  tout  en  œuvre  pour  en  introduis 
re  en  fraude  ;  ce  qui  caufe  un  très  gtand 
préjudice  aux  Droits  de  Sa  Ma  je  (lé  Ca- 
tholique; lia  été  expretfément  arrêté , 
4iue  ladite  Compagnie  pourra  introduire 
&  vendre  fes  Nègres  dans  tous  les  P01  u  de 
h  Mer  du  Nord ,  à  fon  choix  *  Sa  Ma  je- 
fté Catholique  dérogeant ,  comme  elle 
déroge  expretfément  par  ce  Traité ,  à  la 
condition  par  laquelle  les  précédents  Af* 
fientiftes  étoient  exclus  de  les  pouvoir  in* 
troduire  par  d'autres  Ports  que  ceux  qui 
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étoîent  défignez  par  leur  Traite  |  à  b 
charge  toutefois  que  ladite  Compagnie  ne 
poui  ta  introduire  ni  débarquer  fefdi»  Nè- 
gres que  dans  les  Pons  où  il  y  aura  actuel- 
lement des  Officiers  Roïaux  de  Sa  Majcllé 
Catholique,  pour  viûier les  Navires  delà- 
dite  Compagnie  &  leurs  chargements,  & 
donner  des  Certificats  des  Nègres  qui  fe- 
ront introduits:  lia  été  pareillement  con- 
venu, que  les  Nègres  qui  entreront  dans 
les  Ports  des  lues  du  Vent,  Sainte-Mar- 
the, Cumana,  &  Maracaybo, *ne  pour- 
ront être  vendus  par  ladite  Compagnie 
chacun  plus  de  trois  cens  Piaftrcs»  &  qu'el- 
le les  donnera  "même,  s'il  eft  poffibte,  à 
meilleur  marché,  afin  de  donner  moyen 
aux  Habitans  defdits  lieux  de  les  pouvoir 
acheter  &  payer  ;  Mais  à  l'égard  de  tons 
les  autres  Ports  de  la  Nouvelle  Ef  pagne  & 
de  Terre-Ferme,  il  fera  loifibie  à  ladite 
Compagnie  de  les  vendre  le  plus  cher  Se 
le  plus  avantageufernem  qu'elle  pourra. 

X.  Comme  II  elî  permis  à  ladite  Com- 
pagnie de  faire  entrer  (es  Nègres  dans  tous 
les  Ports  de  la  M;r  du  Nord,  pour  ks 
raifons  qui  viennent  d'être  expliquées,  H 
«été  pareillement  convenu  qu'elle  pourra 
ki  introduire  dans  le  Port  de  Eucnofay- 


tes  ,  8c  pour  cet  effet  Sa  Majefté  Catho- 
lique lui  permet  d'y  faire  entrer  pendant 
chacune  dcfdites  dît  années  que  le  prêtent 
Traite  doit  durer  »  deux  Navires  capables 
de  porter  fept  ou  huit  cens  Nègres  des 
deux  fexes  9  pour  les  y  vendre  à  tel  prix 
qu'elle  avifera  bon  être  9  en  vûëdes  avan* 
tages  &  de  l'utilité  que  les  Provinces  von 
fines  dudit  Buenofayres  en  retireront  *  Mais 
fi  ladite  Compagnie  en  portoit  au  delà 
defditsfcpt  ou  huit  cens*  EHe  ne  pourra 
les  vendre  ni  débarquer  *  &  le  Gouverneur 
&  autres  Officiers  de  Sa  Majcfté  Catholi- 
qne  ne  pourront  le  lui  permettre ,  fous 
quelque  caufe,  prétexte  &  motif  que  ce 
puiifc  être. 

Et  en  marge  dudit  ia  Article  e fi  écrite* 
4«»  fuit. 

le  confens ,  qu'au  lieu  de  la  permiffiod 
qutm'étoit  accordée  par  le  prêtent  Article» 
d'introduire  fept  ou  huit  cens  Nègres  à 
Buenofayres,  te  nombre  fois  réduit  a  cinq ' 
oufix  cens. 

XL  Pour  conduire  8c  introduire  les  ET* 
chves  N  égres  dans  les  Provinces  de  la  Mes 
du  Sud»  ladite  Compagnie  aura  »  comme 
elle  a  par  ce  préfent  Traité,  la  liberté  de 
fabriquer  ou  acheter  en  échange  des  Né* 

F  7  grea 
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grès,  ou  autrement ,  Toit  à  Pinamt, 
dans  quelque  autre  Port  &  Àrceoal  de  la 
Mer  du  Sud»  deux  Navires  Frégates  ou 
Hourques  de  40e.  Tonneaux  00  environ, 
pour  embarquer  fes  Nègres  à  Panama^C  k$ 
conduire  dans  tous  les  autreiPorts  doPeroc^ 
&  rapporter  le  produit  de  la  vente  d°iccux, 
Toit  enMarchandifes  9  (bit  en  Réwx  9  Bar- . 
rcs  d*  A  rgent ,  ou  Lingots  d'Or  ,  qui  ioieni 
quint  ez&  fans  fraude:  Ladite  Compagnie 
ne  pourra  être  obligée  à  payer  aucun  &ok 
pour  ledit  Argent  &  Or ,  Réaox  ,  Bar- 
res ou  Lingots, (bit  d'Entrée,  ibitdeSocu 
tie ,  attendu  qu'elle  doit  iac  exempte  de 
tous  Droits ,  de  la  même  manière  que  fi 
lefdits  Ré  aux,  Barres  d'Argent,  ou  Lin* 
gots  d'Or  appartenoient  à  Sa  Majeflés  La* 
dite  Compagnie  aura  pareillement  la  per* 
million ,  comme  elle  lui  eft  accordée  par 
le  préfent  Traité ,  d'envoyer  d'Europe  à 
Portobello ,  &  de  faire  pafler  de  Port»- 
bello  à  Panama  les  Cordages ,  Veto , 
Bok ,  Fers ,  &  généralement  tout  autre 
forte  de  peletene ,    Agrets ,  &  Apm» 
raux  néceflfaires  pour  la  confbuâion  ,  B« 
quipement,  Armement  &  entretien  defflita 
Vaiflèaux ,  Frégates  ou  Hourques  feule» 
ment,  bien  entendu,  que,  fous  quelque 

p«i 
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prétexte  que  ce  foit ,  elle  ne  pourra  vendre 
ni  débiter  lefdits  Apparaux  en  tout  ou  en 
partie,  fous  peine  de  confifcation ,  Se  de 
tel  autre  châtiment  qui  fera  jufte,  tant 
contre  les  Vendeurs  que  les  Acheteurs, 
&  d'être  privée  fur  le  champ  &  pour  tfcû- 
jours  de  ladite  permiffion ,  à  la  charge  aufli 
qu'après  i'accompliffement  du  préfentTrai- 
té  ladite  Compagnie  ne  pourra  fe  fervir 
defdites  Frégates,  Hourques,  ou  Navi- 
res ,  ni  les  Taire  repaffer  en  Europe  >  i 
caufe  des  inconvénients  qui  en  pourraient 
arriver;  mais  qu'elle  fera  obligée  de  les 
vendre,  trocquer,  ou  donner,  comme 
bon  lui  femblera ,  fix  mois  après  la  fin  du 
préfent  Traité, 

Et  a  U  nutrge  audit  1 1.  Article  eft  eirft 
a  qui  fuit. 

Je  confens  de  fretter  des  Navires  pour 
tranfportcr  des  Nègres  dans  les  Provinces 
du  Pérou  *  à  condition  qu'il  fera  libre  à 
ladite  Compagnie  de  choifir  des  Equipa- 

fesj  &  de  nommer  des  Officiers  de  Mer 
C  de  Guerre»  à  fa  volonté,  &  qu'il  fera 
permis  de  faire  tranfportcr  d'Europe  tout 
ce  qui  fera  néceflaire  pour  l'Equipement» 
Armement ,  &  entretien  des  Navires  que 
je  frotterai. 

XïL 


Comp^me  poorrtft fer* 
rafpagookr,  àfeocbonr, 
de  ce  Traite" ,  mm  dn 
tes  Ports  de  T  Amérique,  que  du» le  de* 
dus  des  Terres)  St  MtjerU  Ottgjqfaaj 
dérogeant  à  cet  égard  aux  Loqi  an  esters- 


fendent  rentrée  &  le  féjouf  i  .    „,    . 

&  déclarant*  voulant,  & ordoootnt7qoi 
pendant  la  durée  dece  Traité,  fes-Flfaa* 
(ois  fotent  regardez  6c  traitez  comme  ici 
Sujets  Efpagnols,  &  dans  ce  cas  princi- 
palement >  a  condition  toutefois  que  dans 
chacun  defdits  Ports  des  Indes  1141c  pour- 
ra y  avoir  plus  de  quatre  ou  Gx  François) 
du  nombre  delquels  ladite  Compagnie 
choiûYa  ceux  dont  elle  aura  befoin ,  pour 
les  envoyer  au  dedans  des  Terres  prendre 
foin  de  fa  Régie  &  du  recouvrement  de  Tes 
effets ,  qu'elle  fera  de  h  manière  &  aiofi 
qu'elle  avifera bon  être,  fins qu'aucun  Mi- 
nière de  Sa  Majefté  Catholique,  foit  de 
Juftice,   de  Guerre,  ou  de  Police,  de 
quelque  rang  8c  qualité  qu'il  foit,  para» 
lui  apporter  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit* 
en  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  aux  Loar 
établies,  ni  à  ee  ouï  eft  contenu  aumcTca* 
Traite. 
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XIII.  Ladite  Compagnie  pourra  nom- 
mer  dans  cous  les  Ports  &  autres  lieux  prin- 
cipaux de  l'Amérique  des  Juges  Conferva- 
teurs,pourvû  qu'ils  ne  (oient  point  Officiers 
de  Sa  Majefté  Catholique ,  aufquels  il  n'eft 
pas  permis  de  l'étrei&  qu'ils  foient  Sujets  de 
Saditc  Majefté,  &  qu'ils  ayent  les  qualU 
tez  requîtes  pour  avoir  (on  approbation  * 
Et  lefdits  Juges  Confervateurs  prendront 
fculs,  à  l'exclufion  de  tous  autres ,  lacon- 
noiflànce  de  toutes  les  caufes  &  dépendan- 
ces de  ce  Traité ,  avec  tin  plein  &  abfolu 
pouvoir  de  les  juger  &  terminer;  Sa  Ma* 
jefté  Catholique  défendant  à  tous  fes  Tri- 
bunaux, Miniftres,  ScPréfidents»  Capi- 
taines Généraux,  Gouverneurs,  Corre- 
gidors,  Grands  Al  cal  des,  Se  tous  autres 
Officiers»  Juges  &  Ju (licier s,  6c  même 
aux  Vice- Rois  de  fes  Royaumes,d'en  pren- 
dre aucune  connoiflànce,  la  refervant  aux» 
dits  Juges  Confervateurs  feuls,  des  Juge- 
ments defquels  les  appellations  dans  les  cas 
prétérits  par  le  Droit ,  reflbrtriont  au  Con- 
seil Royal  &  fouverain  des  Indes  ;  Sa  Ma- 
jefté accordant  pareillement ,  que  celui  qui 
éft ,  ou  qui  fera  à  l'avenir  Préfident  dudic 
Confeil ,  ou  ta  perfbone  qu'il  plaira  à  Sa 
Majefté  de  mettre  à  (àTéte,  (oit le  P ra- 
tée- 
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te&eur  de  ce  Traitât  &  qu'en  tant  h 
Compagnie  puMTe  propofcr  à  &  >Ma jefté 
un  des  Confetllers  dudk  Confcil  ,  pour  eue 
Juge  Confervateur  dodit  Tnûté,  à  Vt» 
clufion  de  cous  autres,  Sa  Majefté  kii  doar 
nant  pour  cet  effet  fon  approbation  &feot 
pouvoir,  de  la  même  manière  qu'il  a  été 
ci- devant  accordé  à  tous  les  précédas»  Afr 
fientiftes. 

XIV.  Les  Vice-Rois,  les  TnbqoM 
^Audiance^csPréfidentijCapitaineaGéaé^ 
raux,  Gouverneurs,  ni  aucuns  autres  Ofr 
ciers  &  Miniftres  dç  Sa  Majefté 
que  ne  pourront  9  fous  quelque  cUsft* 
tif  ou  prétexte  que  ce  fok  »  Sûtk  t  Atarir* 
ni  armer  en  Guerre  »  ou  deftincr  à  qodqoo 
autre  ufage,  les  Navires fervancsà  I*eieaH 
tion  de  ce  Traité ,  ni  retarder  les  voyages  : 
Mais  au  contraire  ils  feront  tenus  &  obfr 
gez  de  leur  donner  &  faire  donner  toosfcs 
fecours  &  affiftaoces  que  ladite  Compagnie 
ou  Tes  Agents  lui  demanderont  »  (bit  pour 
accélérer  leur  départ  6c  chargement,  lofe 
pour  avoir  des  vivres  ou  autre  chofe  dont 
ils  pourront  avoir  befoin  ,  qui  leur  feront 
donnez  au  prix  courant,  à  peine  contre 
les  contrevenants,  de  répondre  en  leur 
propre  &  privé  nom  des  dommages,  que 

la- 
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itc  Compagnie  pourrait  recevoir  par  la 
teot  joo  de  fcfdits  Vaifleaux. 
3ÇV.  Ledits  Vice-Rois  ,  Préfidens, 
pjtaines  Généraux  >  Gouverneurs ,  Cor- 
idors  ,  grands  Alcaldcs ,  Juges  6c  Of- 
iers  Royaux  ,  ni  aucun  autre  Miniftre, 
:1  qu'il  foit,oc  pourront  pareillemenr,(bus 
îlque  pretexteque  ce  puiffe  être  prendre, 
Qurncr  ,  faifif  ni  ait  êterpar  violence  ou 
rement ,  les  biens  ni  effets  dépendants 
ik  Traité  del'AOiente ,  &  appartenants 
adhe  Compagnie  »  à  peine  d'être  châ- 
&i  &  de  répondre  en  leur  propre  &  pri- 
aom  du  dommage  que  ladite  Compag- 
i  ou  fei  biens  ôc  effets  en  pourront  rece- 

9. 

XVI.  Ladite  Compagnie ,  Tes  Com- 
i  &  Fadeurs  auxdites  Indes  pourront 
►ir  à  leur  fervice  les  Matelots ,  Voit»- 
s,  Ar  ri  meurs,  &  autres  gens  néceflai* 
pour  la  charge  fie  décharge  de  leurs  Na- 
es ,  en  convenant  avec  eux  de  gré  à  gré9 
leur  payant  les  foldes  2c  appointements 
it  ils  feront  convenus. 

XVII.  Il  fera  au  choix  de  ladite  Corn* 
{nie  de  charger  les  effets  qu'elle  aura 
edites  Indes,  pour  les  tranfporter  en 
rope  fur  les  Navires  de  la  Flotte ,  ou 

fur 
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furies  Galions,  en  convenant  atec  le*  Ca? 
pitaincsôc  MaStradcfflhsNariM»  ottdl 
les  faite  pafler  fur  fes  propre*  Namra/lef» 

3uels  pourront  i  fi  boo  leur  faaoble  ,  *ew 
e  confère  avec  lefdites  Flottes,  Gaffi»' 
ons,  ou  autres  Navires  de  Goerrttle  Sa 
Majefle  Catholique ,  laquelle 
ble  de  donner  fes  Ordres  m  om 
très  de  les  prendre  (boa  leur  pruuéfatt  fle 
iàuvegarde*  •"'■    '•"  ■• 

XVIII.  Il  tété  accord*,  qwùtyak 
le  premier  jour  du  mois  de  May  dottînétt 
prochaine  mille  fept  cens  deux  ,fa*  artant 
que  ladite  Compagnie  ait  prôpràAflto, 
toit  après,  la  Compagnie  <fePli«^f  Ai 
autres  perfonnes  ne  pourront  imiiMUPBËii 
cuos  Efclaves  Nègres  chas'llfiMttlês» 
&  fi  le  cas  arrive,  Sa  Majeft^CathoBaja 
les  déclarera,  comme  dès  à  préfci**  Èfie  tel 
déclare  perdus  &  confi(qoefc  au  profit  de 
ladite  Compagnie ,  qui  paye**  couoefiriri 
Sa  Majetté  les  Droits  d*Eotfée  pour  m 
Nègres  ainfi  confifquez,  de  bi  mariât 
qu'il  a  été  réglé  8c  expliqué ci-deflm.  *    '. 

XIX.  II  a  été  pareillement  accordé,-  & 
c'eft  une  des  conditions  exprefTcs  du  pré» 
fent  Traité ,  que  ladite  Compagnie ,  om 
fes  Agents,  Cornons  &  Porteurs  de  fes 
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Ordres  pourront  feuls  faire  naviguer  leurs 
VaifTeaux  »  &  introduire  leursdits  Efcîa- 
re$  Nègres  dans  les  Ports  des  Cotes  du 
Nord  des  Indes  Occidentales;  Sa  Majefté 
défendant  à  tous  autres  t  foit  qu'ils  (oient 
étrangers,  d'en  foire  entrer,  tranfporter, 
ni  introduire  1  (bus  les  peines  portées  par 
les  Loix  *  Et  Sa  Majefté  Catholique  a  bien 
*  voulu  engager  fa  Foy  &  fa  Parole  Royale  à 
ladite  Compagnie ,  qu'elle  la  maintiendra 
dans  la  pleine  fie  entière  potfeflion  Se  dans 
toutes  les  conditions  du  préfeot  Traité, 
pendant  le  temps  qu'il  doit  durer ,  fans 
fouflrir  ni  permettre  qu'il  ne  foit  rien  fait  au 
contraire ,  Sa  Majcftc  le  regardant  comme 
fenpropre  bien  »  fie  voulant  que  tout  ce  qui 
y  ctt  contenu,foit  exaâement  Se  pooduel- 
lement  exécuta 

XX.  Et  en  cas  que  ladite  Compagnie  fut 
troublée  dans  l'exécution  dudit  Traité,  foit 
par  proces,ou  de  quelque  autre  manière  que 
ce  foit  ;  Sa  Majclté  déclare  qu'elle  fc  re- 
ferve  à  Elle  feule  la  connoiffance  de  tous  les 
cas  qui  peuvent  furvenir ,  fie  défend  à  tous 
autres  Juges  fie  Jufticiers  ,  ou  Autoritez 
quelconques,  de  prendre connoiffance,  ni 
de  juger  les  différents  qui  pourraient  arri* 
ver  dans  l'exécution  du  prêtent  Traité. 

XXI. 
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XXL  Aufl^tÔtqwkNwiwrtjelrfit* 

Compagnie  arriveront*  dans  le*  facs  déi 

Iodes  avec  tewrchtripnMtt  de$I(%ffft 

les  Capitaines  (fîcco*  Sièè<W«ètdÉC«itf 

lier  qu'il  n'y  a  aucune  tobdkéoMÉgM 

dans  leurs  Bords,  afin  (fie  lot  GowtaMVt 

ou  autres  Officiers  de  Sa  MajeAé  kmfcr* 

mettent  l'entrée  defîti»  Porta/  fiÉMjnl 

ils  n'y  feront  paaactafe.     '  <■   .        .  m  *:  v 

XXII.  Après  eue  lcftKt*Valft*»i* 

ront  entré  &  mottim  dft  qtehprtîa 

Pons  ,  ils  feront  vifite»  fm  le 

fteur  ou  Officiera  Royara  §  flfc  Imlfrrtfc 

débarqueront  leurs  Nègres»  MjMrtic hffc 

ceux,  ils  pourront  en  même 

quer  les  vivres  néceflïk*»  pour 

tore,  en  les  mettant  dtoc quelque  aaftfl 

ou  Magazin  particulier  ,  apré*  ttife  étil 

vifitei,  &  obtenu  la  penfttâoa  dolBits 

Gouverneurs  ou  autres  Offickrt  Roywai 

pour  éviter  tout  fujet  de  favde  fit  dtteo» 

tton;  mais  ils  m  pooronc  finit  tatrwvca» 

dre ,  ni  débiter  aucune  forte  delflafChM 

dife,  fous  quelque  caufe  fie  prétrurapect 

foie ,  autre  que  lefdits  Nègres  fickur 

rîture >  à  peine  de  la  vie  contre  ceux 

l'entreprendront  »  8c  contre  lea  Officie* 

&  autres  Sujets  de  SaMqeM  CatWiqW 

qui 
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qui  le  fouffriront  *  Sadite  Majefté  voulant 

2ue  toute  entrée  de  Marcbandifcs  foie  ab- 
>lumenc  défendue  à -ladite  Compagnie, 
comme  contraire  aux  Lois  6c  ufages  du 
Royaume,  &  à  la  bonne  foi  avec  laquel- 
le elle  doit  s'acquitter  de  (on  obligation  1 
Sadite  Majefté  déclarant  &  ordonnant  que 
ks  Marchandées  qui  fc  trouveront  entrant 
en  fraude  &  contre  cette  défenfe,  (oient 
taxées  &  apretiçes ,  &  enfuitc  incontinent 
brûlées  publiquement  par  Tordre  defdits 
Gouverneurs  ou  Officiers  Royaux ,  &  que 
pourfervir  d'exemple,  les  Capitaines  ou 
Maîtres  de  Navires,  quand  même  ils  ne 
(étaient  coupables  que  de  négligence,  pour 
n'avoir  pas  foigneufement  veillé  à  empê- 
cher le  débarquement  de  pareilles  Mar- 
chandifes,  foient  condamnez  à  en  payer 
h  valeur;  Se  s'il  (ont  eux-mêmes  coupa- 
bles, ils  foient  condamnez  à  mort,  &  la 
Senteoce  exécutée  (ans  délay  ni  appellation 
contre  tous  ceux  qui  fe  trouveront  cou- 
pables &  complices  de  la  même  fraude  , 
afin  que  par  la  crainte  de  ce  châtiment  Sa 
Majefté  puiffe  être  afluree  qu'il  ne  fe  com- 
mettra plus  de  pareilles  fraudes  *9  &  Elle 
déclare ,  qu'EUe  fera  rendre  un  compte 
exaâ  fie  régulier  du  contenu  ci-deffus  à 

tous 
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tous  Tes  Miniftres  8c  Officiers  ;  mats  il  a 
été  convenu  >  qu'à  l'égard  des  Vaiilèaux, 
furlefqucis  les  Nègres  feront  embarquez, 
fie  lefdits  vivres  »  ils  ne  pourront  être  fo- 
jets  à  la  peine  ci-deflus  expliquée ,  Sa  Ma- 
jefté  les  en  déclarant  libres,  8c  voulant 
qu'ils  puiffent  continuer  leur  commerce  en 
la  manière  pi  clcriie  :  Sa  Majefté  déclare 
pareillement  exempts  delà  peine  de  mort 
ceuxdeicoupables  defdîtes  fraudes ,  dont 
les  Marchandifes  faifies  n'excéderont  pu 
la  valeur  de  cent  Pîaitres  ou  c'eus  ;  auquel 
cas  Elle  veut,  &  ordonne  feulement,  que 
kfdites  Marchandifes  foientappretices,  te 
enfuice  brûlées ,  fans  aucune  remilîion, 
fie  que  le  Capitaine  foît  condamné  à  en  pa- 
yer la  valeur  pour  la  peine  de  fa  négligence, 
ainlî  qu'il  a  été  ci-  dcflus  explique. 

Et  4  tôté  dudit  Article  tfi  écrit  et  fm 
fuit. 

Je  conlëns  que  les  appellation)  des  Tu* 
gements  qui  feront  rendus  au  fujet  défai- 
tes fraudes  reflbrtiflènt  à  l'ordinaire  an 
Confeil  Souverain  des  Indes. 

XXII.  Ladite  Compagnie  ne  payera 

aucuns  Droits  d'Entrée*  de  Sortie,  ni 

autres  quelconques,  pour  les  vivres  quel-  , 

le  débarquera  ou   rembarquera  dans  tes 

Va* 


touchant  UPmx  fUr**CBT.   145 

Vaiflêan*  pour  la  nourriture  de  (ci  Nè- 
gres ,  feulement  en  cas  que  lefdits  vivres 
lut  appartiennent  ,  &  proviennent  de  Tes 
dits  Vaifleaux  *  mais  fi  elle  les  acheté  dp  s 
Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique,  elle  en 
payera  les  mêmes  Droits  que  payent  Tes* 
dits  Sujets. 

XXIV.  Les  Droits  dûs  à  SaditeMaje- 
fté  pour  l'Entrée  des  Nègres  étant  cen- 
fez  devoir  être  pavez  du  jour  que  lefdits 
Nègres  auront  été  débarquez  en  chacun 
dcfdits  Ports  *  L'intention  de  Sadite  Ma- 
jefté  cft  9  comme  Elle  le  croit  jufte ,  quo 
quand  même  quelques* uns  dcfdits  Nègres 
débarquez  viendraient  à  mourir ,  avant  d'ê- 
tre vendus ,  ladite  Compagnie  foit  tenue 
&  obligée  de  lui  en  payer  les  Droits» 
fuivant  (on  obligation,  (ans  qu'elle  puifle 
à  cet  égard  fe  referver  aucune  prétention* 

XX  V.  Lorfque  ladite  Compagnie,  fes 
Agens ,  ou  Fadeurs  auront  vendu  dans  un 
Port  partie  des  Nègres  qu'ils  y  auront  in- 
,  croduit ,  il  leur  fera  permis  de  tranfporter 
le  relie  dans  un  autre  Port  *  comme  auffi. 
de  prendre  en  payement  dcfdits  Nègres , 
&  embarquer  librement  des  Réaux  %  Bar- 
res d'Argent  &  Lingots  d'Or ,  pourvu  que 
lefdites  Barres  8c  Lingots  d'Or  (oient  quio- 
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tez&  fans  fraude, 
rées  &  Mardiaodifa  cw  fcttfetft  deftiiet 
Indes,  &  pourront  Moceaupt &iae  ftrtk 
de  tous  les  Pott»,  ks&éaoj^B<rofJg». 
gent,  ôc  l'Or  tp'ils  ltcettbnt  fl*  («fe- 
ra en  c,  fans  payer  aaoas  Drokti  miiaaafcr 
feulement  les  Droits  de  (ortie  4ep,  Mr* 
chandifis  qu'ib  anbanpetoncfili^q^ili 
font  établis  foies  lient*  <T»ù  3*1»  fera* 
fortir.  1U  gfeé  poroiUfmegt ■rnhwlrf ft  h* 
dite  Compagnie  Se  à  6a  Aqgeos  «  r q£M 
cas  qu'ils  vendent  lcars  N^pet  «éduip 
&  troc  de  Denrées  &  Marftlmnriift^  fc 
quelque  efpcce  qncUes  Sakati  4c$ 
où  il  neictTooremp«iti!Aig«t 
payer,  ib .  pourranr  les  frère 
daos  leurs  Vatâesox,  &  le* 
Port  dans  on  mure»  poor  fcsMÈdre*  ch 
payant  les  Droitsofdinatie*     i 

Ex  k  ché  iMiit  Attuk  vi+éft  imkmqm 

fuît.  v>  \.;.    ...i. 

Je  codfentsqaeierfiiâis 
en  payement  die  la  7»»  de*  _ 
que  je  fcray  tiautpwtq  «fan  Jtati  fil 
autre,  ne  foient  rendus  qoe do»  feâhs 
Ports ,  &  que  je  ne  pourrai  les  vcndte 
dans  les  Terres  du  dedans  defflicp  Roy- 
aumes*. .1    j  .    .[ 

xsan. 
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XXVI.  1!  a  été  eaprcflcment  convenu, 
que  ladiicCompagnic  aura  la  liberté  de  fai- 
re partir  les  Vaifleaux  dont  elle  fe  fervira 
pour  l'exécution  de  ce  Traité ,  (bit  desPois 
de  France,  ond"Efpagne}àfon  choix, en 
donnant  avis  à  Sa  Majefté  Catholique  de 
leur  départ  :  Elle  pourra  pareillement  faire 
fes  retours,  Toit  en  Rcaux,  Barres  d'Ar- 
gent,   Lingoti  dOr,    ou  autres  fruits, 
Denrées  8c  Marcnandifei.  provenant  de  Ja 
.  vente  defdici  Nègres  dans'  lcfdïu  Ports 
d'Efpagne  ou  de  France,  à  fon  chois  t 
.  bien  entendu  que  fi  lefdits  retours  fe  font 
dans  les  Ports  d'Elpagnc ,  les  Capitaines 
&  Commandants  défaits  Vaiiïeaux  fcro.nt 
obligea  défaire 'leur' âcclaratiôÉ  aux  Offi- 
ciers de  Sa  Majefté  Catholique  de  ce  qui 
'  cpmpolêraleursebâïgetnentsi  "Et  G' lefdits 
retours  fe  font  dans  'fis  Ports  de France,  ils 
feront  tenus  d'en  envoyer  Fcrât  Se  la  h- et  li- 
re à  Saditc  Majefté,  afin  qu'elle  en  ait  une 
'  fhtiére  connoijîançé.  ;  mais  aucun  dcfdits 
;  Navires  ne  pourra  rapporter  d'autres  Ré- 
".  «uy^  Barrés  d'Argent,  L-îiigPts'd'Or^Sc 
autres  fruit*.,  "Denrées  8t  Marchaadiles, 
,  que  ceux  qui  proviendront  Je  la  vente  del- 
ûïts;  Nègres;  Sa  Majeflé  leur  défendant 
..  de  charger  aucuns  effets  appartenants  à  tes 
;/,   "  '  G  ï  '     £u- 
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Sujets  naturels  défaites  Indes;  Et  ladite 
Compagnie  confent  que  le  cts  arrivant  qu'- 
aucuns de  Tes  Capitaines,  Commandants 
&  autres  Officiers  fe  chargeaient  des  ef- 
fets dcfdits  Particuliers ,  ils  foient  déclarez 
coupables  d'avoir  fraudez  les  Droits  de  Sa- 
ditc  Majefté ,  &  fans  aucune  autre  forme, 
châtiez  comme  Tranlgrcflcurs  de  ce  qui  cft 
contenu  au  préfent  Article  ,  &  des  Ordres 
qu'il  plaira  à  Sadite  Majeftc  de  donner 
pour  fon  exécution,  &  pour  empêcher 
dans  tous  les  Ports  de  pareilles  fraudes»  afin 
qu'en  quelque  temps  qu'on  pourra  prouver 
qu'elles  auront  été  commifes,  les  Contre- 
venants puiflent  être  convaincus  &  chl* 
tiez. 

XXVII.  Si  quelques  Navires  de  l'Af- 
fiente  font  armez  en  Guerre ,  &  font  des 
prifes  fur  les  Ennemis  de  l'une  ou  l'autre 
Couronne,ou  fur  les  Pirates  8c  les  Corfaires 
qui  croifent  Se  défolent  ordinairement  les 
Mers  de  l'Amérique,  lefdites  prifes,  & 
les  Vaiffcaux  qui  les  auront  faites,  feront 
reçus  dans  tous  les  Ports'  de  Sa  Majefté 
Catholique  >  &  G  leurs  prifes  font  jugées 
bonnes ,  les  Preneurs  ne  pourront  pas  eue 
obligez  de  payer  de  plus  grands  Droits 
d'Entrée  que  ceux  qui  font  établis ,  &  que 

les 
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Ici  propres  8c  naturels  Sujets  de  Saditc  Ma- 
jefté payent  ordinairement  ;  Si  dans  lefdi« 
tes  prifes  il  fe  rencontre  des  Nègres ,  ils  les 
pourront  vendre  à  compte  de  ceux  qu'elle 
eft  obligée  de  fournir,  comme  aoffi  les  vi- 
vres dont  elle  n'aura  pas  befoin  ;  mais  no* 
pas  les  Marchandées  &  Manufactures  donc 
Sa  Majefté  veut  que  la  vente  leur  (bit  dé- 
fendue :  Mais  »  voulait  bien  avoir  égard 
à  leur  intérêt,  Elle  leur  permet  de  faire 
porter  lefdites  Marchandises  ou  Manufa- 
ctures aux  Ports  de  Cartagéne  ou  Portobcl- 
lo  »  &  de  les  remettre  aux  Officiers  de  Sa* 
dite  Majefté»  auxquels  elle  Ordonnera» 
comme  elle  Ordonne  dés  à  préfent  de  les 
recevoir »  &  d'en  faire  un  inventaire  »  8c 
de  les  mettre  en  prefence  defdits  Preneurs 
en  un  MagaGn  ,  pour  y  être  gardées  juf- 

Su  à  l'arrivée  des  Gallions,  cclorfque  la 
bire  d'Efosgne  fe  tiendra  auxdks  Ports 
de  Cartagéne  &  PortobeHoJefditsOfficiera 
de  Sa  Majefté  auront  foin  de  vendre  lef- 
dites Marcbandifes  &  Manufactures  en 
prefence  8c  de  concert  avec  les  Députez 
du  Confeil  &  defdits  Preneurs  »  ou  de  ceux 
qui  auront  leur  pouvoir»  dont  le  quart  ap- 
partiendra à  Sadite  Majefté»  8c  fera  remis 
dans  (es  Tréforeries  »  oc  envoyé  en  Efpa- 

G  3  gne 


gne  avec  le  procès  Verbal  de  ce  que  le  To- 
lui  aura  produit;  Et  à  l'égard  des  trois  au* 
très  quarts  de  chaque  priic,  ils  appartien- 
dront  &  feront  remis  (ans  aucun  delay  aux 
Prcncu.  s  ou  à  leurs  Procureurs  »  après  tou- 
tefois qu'on  en  aura  déduit  les  frais  qui  au* 
ront  été  faits  pour  la  vente  &  Magafina- 
ge.  Pour  éditer  tout  prétexte  de  difeu- 
tion,  Saditc  Majefté  a  déclare'  &  décla- 
re, que  les  Navires,  Baladrcs,  ou  autres 
Bâtiments  pris,  tels  qu'ils  puiflent  être, 
avec  leurs  Armes,  Artillerie,  Munitions  » 
Agrc  &  Apparaux  appartiendront  entiè- 
rement &  fans  refer  vc  auxdirs  Preneurs* 

XX  VIII.  Comme  le  Traite  fe  fiir  8c 
s^ccor  Je  particulièrement  en  vue  du  fer* 
vice  que  TLeurs  Majeftez  Très  Chrétienne 
&  Catholique  en  peuvent  recevoir,  &de 
l'avantage  de  leurs  Finances ,  il  a  été  ré- 
glé ,  queleurfdites  Majeftez  y  feront  inte- 
Tcftéts  pour  la  moitié,  &  chacune  d'Elles 
pour  un  quart  9  ainfi  qu'il  a  été  convenu  ; 
Et  d'autant  qu'il  feroit  néce(faire  que  Sadi- 
tc Mijeflé  Catholique,  pour  pouvoir  par- 
ticiper aux  profits  que  cette  Aflïcntc  pour- 
ra donner,  fit  compter  &  payer  à  ladite 
Compagnie  un  million ,  faifant  Te  quart  de 
quatre  millions  de  livres  tournois  >  que  la- 

di- 
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dite  Compagnie  a  compté  &  jugé  être  né- 
ctflairepour  la  Régie  &  exécution  de  ce 
Traité  ;  H  a  été  contenu,  que»  fiSadi* 
te  Majefté  Catholique  ne  juge  pas  à  pro- 
pos de  faire  compter  Se  payer  par  avance 
cette  Comme  >  ladite  Compagnie  en  fera 
l'avance ,  bien  entendu  que  Sadite  Maje- 
fté  Catholique  en  payera  l'intérêt  à  ladite 
Compagnie,  à  railbn  de  huit  pour  cent 
par  chaque  année ,  à  compter  du  jour  de 
ladite  avance  juftju'à  l'entier ,  parfait  Se 
récL  rembourfemenr ,  que  Sadite  Majeflc 
en  fera  fuivant  le  compte  qui  lui  en  fera 
ptefente,  moyennant  quoi  ladite  Compa- 
gnie s'oblige  dès  à  prefeot  à  compter  à 
ladite  Majeflc  des  profits  qui  lui  appar- 
tiendront ,  à  proportioo  defon  intérêt  d'un 
quart  dans  la  totalité  de  ce  prêtent  Traité  > 
mais  en  cas  que  par  quelque  malheur  ou 
pertes»  ladite  Compagnie  ne  fit  aucun  pro» 
fi*,  &  qu'au  coniwrredle  feuffrit  quel- 
que perte,  Sadite  Majefcé  Catholique  fera 
obligée  y  comme  ette  s'oblige,  dès  à  pré- 
fent,  à  rembourfer  ladite  Compagnie  de 
la  part  pour  laquelle  Sadite  Majefie  eu  in- 
te*cflîfc,  feba  la  joflice,  &  de  la  manie- 
le  qui  km  la  moins  préjudiciable  à  fa  in- 
icrcts» 

G  4  XXIX. 
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XXIX.  La<fire.  Compagnie  donnai  le 
compte  dêsprofiti qu'elle  «an  fiûnlcsciâq 
premières  années  du  préïeot  Traité  finki 
&  accomplies  »  arec  kt  Atteftatk»  fi* 
gncesi  &  les  papiers  en bonnefi)nne»Ja 
prixdel'achapt,  fubfittance-,  tranJpaftot 
introduction  des  Nègres,  fie  de  ta»  les 
frais  qu'elle  aura  été  obligée  de  tut  pour 
l'éxecution  dudit  Traité:  Elle  rapportera 
pareillement  des  comptes  certifie»  en  bon- 
ne forme  du  produit  de  la  vente  des  Efcb* 
«s  Nègres  dans  tous  les  Porta  0c  tieurde 
l'Amérique  appartenants  a  Sadite  Majefté 
Catholique ,  ou  lcfditi  Nègres  auraot  été 
tranfoonez  Se  vendus  j  &  lefdnacomptea 
larudedèpenfequederecette,  feront  exa- 
minez, vifez  fie  liquides  par  les  Officie» 
de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ,à  oui  ce- 
la appartiendra  pour  l'Intérêt  qu'elle  a  dau 
ce  Traité ,  afin  que  dans  cette  Cour  Fou 
ruine  de  même  vifer  8c  liquider  l'intérêt 
de  Sadite  Majefté  Catholique,  fie  le  reti- 
rer de  ladite  Compagnie  »  qui  fera  tenue 
fie  obligée  de  le  paya  regulic'remem  fit 
ponctuellement,  comme  elle  y  eft  obligée 
par  cette  condition,  qui  aura  la  même  for- 
ce &  vertu  que  les  A6r.es  aatemiques- 

XXX.  S»  le  produit  des  profits  des  cinq 

pté- 
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premières  années  excédoit  la  Tomme  qui 
doit  être  avancée  par  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ,  &  qui  l'aura  été;  enfemblc  des 
intérêts  à  raifon  de  huit  pour  cent  ,  qui 
feront  compris  avec  le  capital  de  la  manié- 
qu'il  a  été  expliqué»  ladite  Compagnie  fis 
iembourfera  en  premier  lieu  de  ce  qu'elle 
.  aura  avancé ,  &  des  intérêts ,  &  payera  à 
ladite  Majefté  Catholique»  outre  les  droits 
annuels  dûs  pour  l'introduâion  des  Nè- 
gres ,  tout  ce  qui  devra  lui  appartenir  & 
revenir  defdits  profits,  fans  aucun  délai 
ni  retardement  :  Le  même  ordre  s'obfcr- 
vera  &  fe  continuera  pendant  les  cinq  der« 
niéres  années  dudit  Traité ,  à  la  fin  &  ac- 
compliflcment  dcfquds  ladite  Compagnie 
rendra  compte  des  profits  qu'elle  aura  faits , 
de  la  même  manière  qu'il  a  été  expliqué 
pour  les  cinq  premières  années»  afin  que 
Sa  Majefté ,  oc  les  Miniftres  qu'elle  com- 
mettra, en  demeurent  entièrement  (âtisfâits* 
XXXI.  Ladite  Compagnie  offrant  par 
le  troifiéme  Article  de  ce  Traité  d'avancer 
à  Sa  Majefté  fix  cens  mille  livres  tournois, 
monnoyc  de  France  »  ou  deux  cens  mille 
piaftres  monnoyed'Efpagne»  dans  lester* 
mes  mentionnez  audit  troifiéme  Article  > 
dont  elle  ne  pourra  retirer ,  fonrcœbour- 
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icracnt  8c  recouvrement  entier  que  dan» 
les  deux  dernières  années  de  ce  Traité  , 
(ans  qu'elle  puifle  prétendre  aucune  chofe 
pour  les  intérêts  &  rifques  de  ladite  fem- 
me ,  il  a  été  convenu ,.  que  fi  par  le  corn* 
pte  que  ladite  Compagnie  rendra  à  la  fin 
des  cinq  premières  année?  il  (c  trouve  des 
profits,  &  qu'elle  défire  fe  rembour  fer  de 
cette  Tomme ,  après  s'être  rembourrée  die 
l'avance  du  quart ,  &  des  intérêts  quelle 
doit  prendre  en  premier  lieu,  il  lui  fera 
loifiblc  de  fe  payer  &  retenir  par  les  mains 
le  tout ,  ou  partie  de  ladite  femme  de  Gx 
cens  mille  livres,  afin  que  les  Droits  de  Sa 
Majeftc  lui  reviennent  en  entier  pendant 
lcfdites  deux  dernières  années,  bien  enten- 
du qu'on  lui  en  payera  le  décompte,  8c 
qu'elle  joiïifîe  des  profits  qui  lui  doivent 
revenir  pendant  l'es  cinq  derniércs.années  de 
ce  Traire  $  mais  s'il  n'y  a  point  (fe  profits 
dans  lcfdics  cinq  premières  années»  Ton 
obfervera  ce  qui  a  été  expliqué  audit  Ar- 
ticle troifiéme. 

XXXII.  Ledit  Traité  étant  fini  &  ac- 
compli, Sa  Majefté  Catholique  accorde 
à  ladite  Compagnie  trois  années  de  terme 
pour  liquider  tous  fes  comptes ,  retirer  Ces 
effets  defdites  Indes,  &  rendre  â Saditc 

Mai 
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Majcfié  fera  compte  final*  Si  pendant  lcf- 
dîtes  trots  années  latitt  Compagnie  *  fe* 
Agents  Se  Commis  joëitonc  des  même* 
privilèges,  &  ftanchifo  qui  leur  font  ac- 
cordées pendant  la  durée  dit  préfent  Traité 
pour  l'entrée  fibre  de  fes  Vaiffeaux  dans 
tous  les  Pons  de  l'Amérique,  &  pour  en 
retirer  fes  efêts  >  fans  qn'ii ptbfflr  j  être  ap- 
porté aucun  '  changement  m  rcftri&ion 
quelconque* 

XXXIII.  Tous  les  débiteurs  de  ladite 
Compagnie  feront  contraints  au  payement 
de  leurs  dettes  cornac  pour  les  propres  af- 
faires 8c  déniées  de  Sa  Majefté  Catholique» 
laquelle  pour  et*  effet  a  m»  &  met  ladite 
Compagnie  en  tous  les  droits»  noms,  rai- 
fora  &  aâionsr 

XXXI V,  Et  afin  que  tout  ce  qui  eft 
contenu  an  prefenc  Traité  fie  aux  Articles 
inférez  à  la  marge  efieek»  ,  &  générale- 
ment tout  ce  qui  en <  peut  &  pourra,  dépen- 
dre &  refulter  ,  foie  exécuté  &  accompli 
fincéremenc  &  en  bonne  foi,  nonobftane 
toutes  raifons ,  caufes  &  prétextes  quelcon- 
ques, Sa  Majeftc  Catholique  a  dérogé  & 
déroge  en  vertu  du  préfentTrahé  à  toutes 
le»  Loix,  Ordonnances ,  Cédules ,  Privi- 
lèges ,  Utiles  8(  Coutumes  qui  pourraient 
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y  dire  contraires  dans  tout  les  Ports,  Lieux 
&C  Côtes  de  l'Amérique  appartenants  à  fi- 
ditc  Majefté  pendant  le  temps  &  efpace  de 
dix  annéesque  le  prêtent  Traité  doit  durer, 
&  des  trois  années  que  Sa  Majefté  accorde 
à  ladite  Compagnie  au  delà  defditw  dix  an- 
nées pour  retiter  touseffets,  8c  rendre  ton 
compte  final  de  la  manière  qu'il  a  été  ci- 
devant  explique';  Lefdicea  Loix,  Ordon- 
nances, Cédules  \  Privilèges,  Otages  & 
Coutumes  demeurants  en  leur  force  ÔC  vi- 
gueur, pour  tout  ce  qui  ne  regarde  point  le 
pic  l'eut  Traité.  Et  enfin  fadite  Majefté  ac- 
corde à  ladite  Compagnie  ,  Tes  Agents, 
Facteurs,  Commit  ,  Se  autres  Officiers , 
tant  Je  Guerre,  que  de  Police  *  (bit  par 
Mer,  foit  par  Terre  ,  toutes  les  mêmes 
Grâces  ,  Franchilës,  Privilèges  &  Exem- 
ptions qui  ont  été  accordées  aux  précédents 
Afliemilt.es,  fans  en  excepter  aucuns  pour 
tout  ce  qui  n'efl  pas  contraire  aux  Articles 
précédents  ci  devant  exprimez:  Et  ladite 
Compagnie  s'oblige  pareillement  d'accom- 
plir Se  d'exécuter  entièrement  Se  ponctuel- 
lement tout  ce  quieft  contenu  autans  Arti- 
cles ,  &  mondit  Sieur  Du  CafTe  promet  & 
s'oblige ,  tant  en  Ton  nom,  que  comme  por- 
teur du  pouvoir  que  ladite  Compagnie  Ro- 
yale 
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yale  de  Guinée  lui  a  donné  à  Paris ,  en  datte 
du  vingt-troiûcroc  Juillet  dernier  ,  qu'il  a 
repréfenté,  de  rapporter  l'Approbation  & 
Ratification  du  prêtent  Traite  dans  le  terme 
qui  lui  fera  marqué  par  ladite  Majefté.  Fait 
à  Madrid  le  vingt-lepticme  jour  d'Aouft  de 
Tannée  mil  fept  cent  un. 

Signe,  Du  Casse. 


Extrait  du  Traité  defrfpen/hn  d'armes  entré 
Us  Cornâmes  de  France $  d%  Efftgne  &  $An* 
gleterre. 

1.  /^\U'ii  y  aura  une  fufpenfion  d'ar- 
Y^mes,  &  de  tous  les  aûcs  d'ho- 
ftilité  entre  les  Armées,  Troupes,  Flottes, 
Efcadres  &  Navires  de  Leurs  Majeftez 
Très-Chrétienne  &  Britannique,  pendant 
le  terme  de  quatre  mois  »  à  commencer  du 
a  s.  du  mois  d'Août,  jufqu'au  xi.du  mois 
de  Décembre  prochain» 

a.  Que  la  même  fufpenfion  d'armes  fera 
obfervée  entre  les  Garoifons  &  Gens  de 

r erre, que  Leurs  Majeftez  tiennent  pour 
défente  &  garde  de  leurs  Places,  dans 
tous  les  lieux  ou  leurs  armes  agirent ,  tant 
par  terre ,  par  mer  »  qu'autrement  j  enforte 

G  7  qut 


i;3  A8*$t  &  Mermnti 

que  s'il  a  r  ri  voit,  que  pendant  te  tems  de 
la  fufpenfion ,  on  y  concrevcnoît  de  paît 
ou  d'autre ,  par  la  furprifrde  quelque»  Pla- 
ces, foit  par  attaque»  fiirprifc  ouintellr- 
genec,  en  quelqueendroit  chi  monde  que 
ce  foit  ;  qu'on  fît  des  prifonnieTS  ou  d'au- 
tres a£tes  d'hoftilitez  par  qudqueacddent 
imprévu,  cette  contravention  fe  reparera 
de  part  &  d'autre  de  bonne  foi  >  (ans  délai , 
difficulté  &c.  reftituant  fans  aucune  dimi- 
nution ce  qui  aura  été  pris  %  fit  mettant 
les  prifotmiers  en  liberté  yfans  payer  aucune 
choie  pour  leur  rançon  %  ni  pour  leur  dé* 
penfe. 

3.  Que  pour  prévenir  tous  fiijets  de 
plainte  &  contestation  qui  pourraient  naî- 
tre à  Toccafion  des  VaifTeaux,  marchan- 
difes  ou  autres  effets  qui  feraient  pris  par 
mer  j  on  cft  convenu  réciproquement  que 
lefJits  VaifTeaux,  marchandises  &  effets 
qui  feront  pris  dans  la  Manche  8c  dans  les 
mers  du  Nord,  après  l'efpace  de  douxe 
jours  depuis  la  Cg nature  de  la  fufpenfion 
d'armes,  feront  reftituez  de  part  &  d'autre  ; 
que  le  terme  fera  de  fix  femaines  9  pour  les 
prifes  faites  depuis  la  Manche»  les  mers 
Britanniques  &  les  mers  du  Nord,  jufqu'aa 

Cap  Su  Vincent  »  meme  terme  de  fis  fe-* 

may 
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naines*  airdcB  (teGap  jufq^ih  Ligne, 
&  de  fi»  racfis  au  dfeHî  delà  Ligne»  ftdâns 
tous  les  antres  endtoits*  dû  monde ,  fans 
aucune  exception. 

4,  Comme  fa  même  fifpenfionr  fera  ot* 
férvée  entre  fes  Royaumes  de  fa  (Srandc 
iîrefaghe  &dWpagne*  Si  MfojeftéBri- 
tamûqueproufflCf  qUTOCtin  de  fer  Vaîïfeaujr 
<*r  Bâtiment,  ti  fanion  de  fa  Sujets  oefé- 
ront  déformai*  employez  à  transporter  ou 
convoyer  en  PbrtugaL  en  Catalogne ,  ni 
dans  aucun  des  lieux  otr  fa  guerre  fe  fait 
présentement,  des  noupes,  cfteraux,  arr 
mes»  habits  ou  munirions  de  guerre  &  de 
bouche. 

5.  Toutefois  il  fer*  Kbre  à  SaMajefté 
Britannique  de  faire  tnmfportcr  des  troupes» 
des  munitions  &  provifîons  dam  les  Pface?x 
de  Gibraltar  Port-Mabon  ,  occupées 
par  Tes  armes  •  &  dont  la  poffeffion  lut 
doit  dccncurcrpar  hrThitt  de  Paix  qui  in- 
terviendra ,  comme  auffi  dfe  retirer  <FEt 
ôagne  fes  troupes  ÀngtoHês  &  les  effets  qui 
leur  appartiennent  dans  ce  Royaume. 

6.  Sa  Miqefté  Britannique  pourra  pa- 
feïftcmertt»  fans  contrtvemr  à  ce  Traita, 
prêter  (es  \faWeaux  pour  tranlportër  en 
Portugal  les  troupes  Fbrtugatfar  qui  (ont 

en 


en  Catalogoc^mipcj^ jwr  t*anj&W; 
en  Italie  les  troupe*  ÀttoBqnact*  quiipot 
dans  la  même  Primapaitt£  M 

7.  Qu'immcdi^emOTttfwqoeliBpré- 
fenc  Traité  aura  été  déclaré  en  Efpagoe» 
le  Roi  fe  fait  fort  aue  leMoços  de  Gibraltar 
fen*  levé,  fcque  la Gfarnlfoo ^e^Qi^^  & 
les  Marchands  qui  fe  t^veroa^jSu  cette . 
Place,  pourront  en  tôqte  fibemf *»Tie# 
traiter  &  négocier  avec  les  Ffpagnoja»  ' 

S.  Qu'enfin  les  ratifications  dq  préfcot 
Traité  feront  échangées  de  part  &  «Taftjtie 
dans  le  terme  de  qûu^jom»  ^ 
fi  foire  fc  peut.  [  /  .\  1 

Fait  à  Paris  le  19*  Août  171 1»  Sfafpm 
Sa  MéjeJléTrh  Chrétien*.  CocbeIT  on 
Crossi.    7)t  UfdrtdtSéMéjiJUïfium* 

nique.    BuiXINGBROCK* 

Ltttrtit  MUtriÈtii*£mki 

à  MONSIEUR,     .    .    .    '..".,' 

Jefuis  venu  ici  par  ordre  de  la  Reine»  St 
l'ai  figne  une  tufpenfion  d'arme*  géné- 
rale par  Mer,  &  par  Terre»  j'aidooee*» 
dre  devousfigoifier,  quec'dtlebonpki» 
fir  de  Sa  Majefté  aue  vous  h  fiffiet  ob- 
ièrvertrès  pooâuellenent  pat  lettmnçt 
qui  font  fous  jros  ordret»   Le  Duc  <TÀf» 

'"nm 
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gyle  fe  rendra  inccflâmerit  en  Catalogne» 
&  à  (on  arrivée  vous  fçaurez  la  Deftination 
des  troupes  Angloifes.    je  fuis. 

SigHC  BULLINGBROCK. 


Trorogatimde  la  Sufpenfion  f  Armes  entre  U 
France  &  tùtngeUrre. 

COmme  un  Traité  de  Sufpenfion  d'Ar- 
mes  tant  par  Terre  que  par  Mer ,  ou 
autres  Eaux,  a  été  (ait  entre  leurs  Majeftez 
Très-Chrêtienne  &  Britannique ,  &  (igné 
zPari  19.  d'Août  r/12.  pour  le  terme  de 
4*  mois  y  à  commencer  le  i%.  dudit  mois 
d'Août  :  Et  comme  ladite  Sufpenfion  ex* 
pirera  le  i  z.  jour  de  oe  prêtent  mois  de  Dé- 
cembre ,  nouveau  ftile ,  leurs  Majeftez  le 
Roi  Très-Chrétien  ,  &  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  >  étant  du  même  fenti- 
ment  qu'Elfes  étoient  alors ,  &  ayant  les 
mêmes  vues  pour  le  bonheur  de  la  Chré- 
tienté» ont  jugé  néceflaire  de  prévenir 
tous  les  évenemens  delà  Guerre,  capables 
de  troubler  les  mefures  oui  ont  été  prifes 
pour  parvenir  au  bien  générât  qu  Elles  fe 
propofeat  :  Et  pour  ces  raifons  8c  autres» 
ont  agréé  Scconlenti, comme  elles  agréent 

Se 


iSi  ABfs,  &iâimi\ti    : 

8c  confenttm  par  ct*Tr&MKB9  dipo* 

looger    8c  continuer    MUt  âaTpMjfc» 

d'Armes  po»  le  terme  de  4.  mois ,  a  com- 
mencer dudit  u.  de  ce  préfent  mois  de 
Décembre  nouveau  ftile,  &  à  durer  jufqu'aa 
21.  du  mois  d'Avril  de  l'an  171  j.}  nou- 
veau ftile  ,  en  force  que  ledit  Traite  de 
Sufpenûond'Armesconclu  à*?<ir*  le  jour 
fufdît ,  fera  continué  &  prolonge  en  tou- 
tes manière*,  fans  aucune  interruption  ou 
obltruâton  pour  le  terme  (usmennonne) 
comme  l'iLéioit  renouvelle  fie  inieic  ici  de 
mot  à  mot. 

En  foi  dequoi  Nous  avons  (igné  les  Pré* 
fentes,  QlTftvansappoféiciSceauxdenoc 
Armes.  Fut  à  ftrfMltts ,  le  1 4.  Décembre» 
&  à  L**ànt  le  7.  Décembre  1712. 

(L.S.)        Colbert  deToict. 

(L.  S.)         Bolingbrok.e. 


7rulAmdximdeUfm^tàmiif4Snffjitfi^ 
£Amet  entré  U  Frdwte  &tAqgliêm$f'.].  * 
Db  pik  li  Roi. 

ON  fait  à  fimjir  à  toutqiVil  Hf  !■■ , 
dra,  que  la  Sofpenfoû  <TAmM,wK+. 
cordée  le »^fomwjftMfc44MGa^  tt* 


t$uchântUPdx  <f  Ut  rbchT,    16$ 

Très-Haut,Très-Ejtfellcnt,  &Très- 
fflant  Prince  ,  Loiii? ,.  par  la  grâce  de  . 
eto  9  Roi  cfc  FVance  8cdc  Ntvarre , ,  hô- 
Souverain  Seigneur  :  Se  Trà-Hfcute, 
^Excellente  y  &  Très-Puiiïânte  Prin- 
fe,  Anne  ,  Reine  de  la  Grande- Bre- 
ne>  leurs  Vatifaiix  *  Sa  jets,  Serviteurs, 
tout  leurs,  Royaumes  *  Pars  ,  Terres 
Seigneuries  de  letr  obcïïlance  ,  pour 
sr  pendant  k  teint  de  4»  mois ,  corn* 
Acaat  le  a*#  jour  dudit  mois  d'Août 
mec  ,  &  fiaifiànt  le  1 1.  du  prefeot 
k  de  Décembre  ,  a  été  prorogée  & 
Kiwéc  pouc  l'efface  dç  4.  autres  mois, 
Macnginr  Lotit  joue  aa»  da  ptéfenc 
il  de  Décembre  »  &  fiaiflant  le  »• 
ril  prochain  1713.  Pendant  lequel 
is  il  cft  défendu  aux  Sujets  de  Sa  Ma* 
!é,  de  quelque  qualité  &  condition 
th  (oient ,  d'exercer  contre  ceux  de 
Reine  de  lu  Grande-Bretagne  t  aucun 
te  dTioftiKté  par  Terre,  par  Mer,  fur 
Rivières  00  antres  Eaex  ,  &  de  leur 
ifir  aucun  préjudice  ni  dommage,  à 
ne  d'être  punis  fé? crement  comme  per« 
bateur»  du  repos  public.  Et  afin  que 
iponen'en  prétende  caufe  d'ignorance , 
fonne  Sa  Majcftr  que  la  Prefcntc  fera 

lue, 


i*4  JÊûa$  &  Mjmçrtt 

lue,  publiée  &  affichée  par  tout  où  fac? 
foio  Tenu  Fait  à  VaMUs  1*  ifc  Décrn» 
bre  1712.  .sfc*',  LOUtS.  R  ptaV; 

CoLBERT. 
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RENONCIATIONS 

Z>«  ty  £Eff*gnt  *  lé  Cmmm  i*  Mm» 
*fc  Mnfàgntur  U  DmàBirty*  &4r 
Monfeiffum  U  2>#r  fOrtiéms  i  U 
tonne  i'Effdgm  *nt  Us  L$ttrt$  Va 
duRoydcFrânceinmàiiDfamhttrjiQ. 
&  Us  Lettres  Vamts  4m  mm  éU  Âùn  ' 
1713*  yà  âimnum  Us  RgmmààikÈÊi^^ 

èeffus,  &  rh^nm  ut  ututiymm^ 

-  du  mw  4$  hkiwkt$  1700*  ;  '  :  -■    ;. :>  ,J 
EL  REY.  L%  ROY./. 


„  T>Or  quaoto  en 

„  1  cioquo  de 
Novicmbrc  de 
cfte anode  mil fc- 
„tecimos  y  (fosse* 
.an te  D.  Manuel 
„  de  Vadillo  y  Ve- 
5,lafcomi  Sccreta- 
„rio  de  Eftado  y 
„  Notario  mayor  de 

„Iof 


$9 


» 


COMME   h 
5«  Nuvçnpic  . 

de  la  niffgntgitMMÉ 

mil  lepe  cent  dou- 
ze, J*aypaffô,iar^^ 

&  ûgai  MMMUQt 

D.  Manuel  Vadâfe 
y  Velafco  mon  Se*  . 
cretaire  d'Etat-  fle 
Gtaod  Notaire  des  ! 

Roy 


uncbéMlâtdxfUrKicviT*  téf 
„  loi  Rcy nos  de  Ca-    Royaumes  de  Ca- 


Aille  fie  de  Léon, 
fie  en  préfence  des 
Témoins  ,  TAâe 
public  dont  la  te- 
neur s'enfuit  mot  à 


9,  ftilla  y  Léon  y  te- 
»i  ftigos ,  otorgue, 
9>  jure  y  firme  el 
9»  inftrumento  pu- 
9i  blico  del  ténor  fi* 
,,guieote  que  à  la 
ptetra  es  como  fe 
»,  figue. 

»»  D, Phelipepbr 
9»  la  gracia  de  Dibs 
„Rey  de  Caftilla, 
„  de  Léon*  de  A- 
>,ragon,  de  las  dos 
99  Sizilias  de  'Hierô. 
»  ûlcm  «  de  Navar- 
9»ni  9  de  Granada» 
9,de  Toledo  ,  de 
„Valenda  ,  de 
9,Galicia,  de  Mal* 
9>lorca,  deSevilla, 
9»  de  Zèrdcfia  ,  (le 

^Côrdotia   ,      de  '  fegue,  de  Morde» 
»  Cbftega»  de  Mon    de  Jaen  9  des  Al- 


moti 


D.'  Philippe  par 
la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Caftille, 
de  Léon  t  d*  Arra- 
gon  9  des  deux  Si- 
cilles ,  de  Jcrufalcra, 
de  Navarre  »  de 
Grenade  9  de  To- 
lède ,  de  Valence» 
de  Galice  9  de  Ma- 
'  jorque  »  de  Scville, 
de  Sandaigne ,  de 
Cordoue,  de  Cor« 


»cia,  dé  Jacn,  de 
99  los  Allâmes  »  de 
^Algecira,  deGi- 
i9bnutar9delasifias 

>ide 


garves ,  d'Algczi- 
re,  de  Gibraltar, 
des  IÛes  de  Cana- 
ries 9     des    Indes 

Orien- 
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p  de  Canada  >  de  las 
,,  InJias  Orientales 
,,  y  Occidentales , 
,,  lilas  y  Tierra  fir- 
^rae  del  MarOce* 
y  ano  ,  Archiduque 
,,de  Auftria.  Duque 
,>  de  Borgoîia  ,  de 
„  Bravante  y  Milan, 
v  Conde    de    Ab- 

,»  'Purg  >    de  Flan- 
v  des,Tirol  y  Barce- 

9>  lona ,    Senor   de 

,,  Vifcaya  y  Je  Mo- 

9j  lina  &c.     Por  la 

'  „  relacion  y  Noticia 

^  de  cité  iofti  umeo- 

v  to     y    efcriptura 

„  de  renunciation  y 

5,dcflîltimiento  ,  y 

^paraque  quede  en 

9}  perpétua   mémo* 

v  ria ,  Hago  notorio 

„  y  manifuflo  a  los 

„  Rcycs ,  Principes 

„Potcndados ,  Re- 

„  publicas ,  Comu- 

v  nidades  y  perfonas 

ii  par- 


Orientales  ic  Occi- 
dentales ,  des  Ifles 
&  Terre- Ferme  de 
la    Mer    Occané, 
Arckiduc    cfAatri- 
che  »  Duc  de  Bour- 
gogne» de  Brabant 
&  de  Milan ,  Com- 
te   d'Abfpurg    de 
.  Flandres  ,   de  Ty- 
rol  &  de  Barcelone, 
Seigneur     de    Bif- 
caye  Se   <Je   Moli- 
na*  &ç.  Par  la  te- 
neur.»   &   Pexpbfc 
de    cet     £<5b  de 
Renonciation  8c  Ôe 
'  DefiftemeiK  :     *Et 
afin  «que  la  mémoi- 
re en    demeure  à 
jamais  9  foie  notoi- 
re 8c  inaiiifçfte  aux 
•Rois»  Princes  «  .Po« 
tentais  ,     Républi- 
ques j  Communau- 
tez  f  &   perfonnes 
particulières  qui  font 
&  qui  feront  dans 
"         1» 


*  particulares     que    les  fiécles  à  venir , 


t» 


^ibnyfueren  en  loi 
99figlos   venideros, 
y  que  fiendo  unos 
9lde    ios  principa- 
„  les  fupueftos    de 
los  Tracados    de 
77Pazes   peodientes 
„  encra  la  Corona  de 
„Efpana  y  la  de 
,9Francia  »  con  la 
^dclnglaterra,  pa- 
v  ra  zknentar  la  fir- 
„me  y  permanen- 
te te  f  y  procéder  a 
ff  la  gênerai  fobre  la 
„  maxima  de  afegu- 
^rar  con  perpetui- 
»dad   el   univerfal 
>,bien,   y  quietud 
wdc   la  Europa  en 
f,  un   equilibrio  de 
9,Pocencias,     dc- 
.  n  fiwte  que  unidas 
-  tt  mâchas  in  una > 
t*  no  declinale  la  va- 
„  lanza  de  la  defeada 
y  »  igualdad ,  en  ven- 

»taja. 


que  l'un  des  princi- 
paux fbndemens  des 
Traitez  de  Paix  à 
faire  encre  la  Cou- 
ronne cf  Ëfpagne  8c 
celle  de  France  d'u- 
ne part  \    &  celle 
fi  Angleterre      de 
l'autre,  pour  là  cf- 
orienter  &  la  rendre 
ferme  8c  permanen- 
te >  8c  pour  parve» 
nir  à  la  Paix  géné- 
rale, étant  d'atfiirer 
Eour     toujours    Te 
ien  univerfel  8c  le 
repos  de  l'Europe', 
&  d'établir  un  équi- 
libre entre  les  Puif- 
fances  |    en    forte 
qu'il  ne  puilTe  pas 
arriver*    que  ^>1&- 
fieurs  étant  réunies 
,  en   une  feule ,    la 
balance  de  l'égalité 
qu'on  veut  affarer , 
paochc  à  l'avantage 

de 


i(58  Aftes,  & 

,,  caja  de  una  >  ape- 
»  ligro  y  recelo  de 
9)lasdemas:  fepro- 
„  pufo  y  infto  por  la 
„  Inglaterra  ,  y  fe 
„combino   por  mi 
y;  parte  »   y   la  del 
»,  Rey  mi  abuelo, 
„  que  para  evicar  io 
„qualquier  tiempo 
9,  la   union  de  cfta 
„Monarchia,  y   la 
,,dc  Francîa  y   la 
9,poflîbiIidad  de  que 
„in   mingun   caflb 
„fubcediefe  fe  hu» 
9,  uiefen  reciprocas 
,,renuncias  por  mi 
9,  y  toda  mi  descen- 
„  dencia  a  la  fubce* 
„  (ion    pofible    de 
9,  la  Monarchia  de 
9 ,  Francia  y  por  la 
9)  de  aquellos  Princi 
vcs  y  rodas  fus  1h 
9,neas  ex  i  (lentes  y 
,,  futuras    a    la   de 
9,  cfta    Monarchia, 

,9  for- 


3 


Mtmtret 

de    Tune   de    ces 
Puiflanccs,  au  rif- 
ue  &    dommage 
es  autres,  il  a  été 
propofe  &  fait  in- 
ftanec  par  l'Angle* 
terres   &  il  a  été 
convenu     de    ma 
part  i    &   de  cel- 
le  du    Roy  mon 
Grand- Père  9    que 
pour  éviter  en  quel- 
que tems  que  ce 
(bit  9  l'union  de  cet- 
te   Monarchie     à 
celle    de   France  ; 
&  pour  empêcher 
qu'elle  ne  puiffe  ar- 
river en  aucun  cas, 
il  fe  lift  des   Re- 
nonciations récipro* 
ques  pour  tnov  & 
tous  mes  Deicen- 
dans,  à  la  SucceA 
(ion  de  la  Monar- 
chie de  France»  Je 
cas  avenant  9  Et  de 
la  part  des  Princes 

de 


tmbémtUTaix 

^forraando'una  rc- 
,>  lacion  decorofa 
„  de  abdicatioo  de 
99  todos  los  derc- 
»  chos  que  pudicrcn 
»,  azerarfe  para  fub- 
»  cederfe  mutua» 
,,  mente  las  dos  ca- 
„  tas  Reaies  de  efta 
„  y  de  aquella  Mo- 
,,  narchia  feparaodo 
,,  con  los  medios 
n  légales  de  mi  re- 
„  nuncia  ,  mi  rama 
„  del  trooco  real  de 
„  Fraocia  >  y  todas 
„  las  ramas  de  la  de 
,,  Fraocia  de  la  tr on* 
„cal  derivacion  de 
^  la  Sangre  Real 
„  Efpanola  :  previ- 
„  niendofe  afimit 
9i  mo  en  confe- 
wquencia  9  de  la 
„  maxima  fonda- 
„  mental  y  perpe- 
99  tua  del  equilibrio 
9>dclasPotenciasde 

»  Eu* 


(TUtrbcht.    \6f 

de  France  9  &  de 
toute  leur  Ligne  t 
préfente  &  à  venir 
à  la  Succeflîon  de 
la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  ,  feifant  ré- 
ciproquement une 
Abdication  volon- 
taire de  tous  les 
droits  que  les  deux 
Maifons  Royales 
d'Efpagne  &  de 
France  9  pourroient 
avoir  de  fe  fucce- 
der  mutuellement  % 

fe'parant  par  les 
moyens  juftes  de 
ma  Renonciation  » 
ma  Branche  de  la 
Tige  Royale  de 
France  ;  &  toutes 
les  Branches  de 
France  de  la  Tige 
du  Sang  Royal 
d'Efpagne  ,  prô- 
nant aufli  des  me- 
fures  fuivant  la  ma- 
xime fondamentale 
H  & 


i7o  ABtti*  & 

91  Europa  ,  cl  que 
.,  aflî  como  efte  per- 
»,fuade  y  julliBca 
»,  évitai  en  todos  car 
»,  fos  cxcogitablea 
»,  la  union  de  la 
i,  Monarchia  de 
»  Efpafia  coq  la  de 
,,  Francia  fe  pre-  ■ 
„  cauciona  Te  cl  in- 
,,  combenicatc  de 
»,  que  en  falta  de  mi 
,  defcendencia ,  fc 
„diefe  el  caflb  de 
»ique  efta  Monar- 
„  chia  pudiefc  recaer 
>,  en  la  cala  de  Au- 
„  ftrîa  cuyos  dorai- 
„  nios  y  adherencias 
i,aun  fin  la  union 
„  del  Imperio  la  ht- 
„ria  formidable: 
,,  motivo  que  hizo 
»,  plaufible  en  otrot 
„tiempos  la  fepa- 
„  racion  de  los  Efta- 
„  dos  hcrediiarios 
,,  de  h  Cafa  de 
«Au- 


JmttHtTtt 

&  perpétuelle  de 
l'équilibre  des  Putf. 
(ancade  l'Europe, 
afin  que  pendant 
qu'il  eft  étably  8c 
juJHfi^  par  cet  Aâe, 
que  l'on  évite  en 
tom  let  eu  imagi- 
nables ,  l'union  de 
la  Monarchie  cPEf- 
pagne  avec  celle  de 
France,  l'on  pré- 
vienne l'inconvé- 
nient qui  arriverait, 
fi  au  défaut  de  ma 
DcfcendaiKC,kcat  . 
avenoit  que  ta  Mo- 
narchie d'r^iegne 
pnt  retomber  à  la 
Maifon  d'Autriche, 
dont  les  Enta  fie 
leurs  dépendancea, 
même  Uns  l'union  . 
de  l'Empire ,  le 
rendraient  formida- 
ble :  motif  qui  e 
donné  lieu  arec 
raifou  en  d'autres 
temps, 


,  fàlta  mû  y  de  mi 
,,  defcendencia  en* 
„  cre  en  la  fubcefion 
f,dc    efta  Monar- 

,  chia  el  Duque  de 


99 


99 


(uc     cua  iviorar- 

,  chia  el  Duque  de 
,Savoya,yfusbijos 


,Savoya,yfusbijos 
^  y  defcendientes 
,»mafculinos,  naci* 
Odos  en  confiante 
>,  legîtimo  matri- 
»  monio  >  y  en  de* 
,»  fedo  de  lus  lineai 
f,  mafculinas  ,  cl 
„  Principe  Amcdco 
i,  de  Carignanyfiis 
»  de  hijos  y  defeen- 
9»  dientes  mafculi- 
9tnos  nacidos  en 
n  confiante    kgiri- 

„mo 
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teins  ,  à  la  fepara- 
tion  des  Etats  Hé- 
réditaires de  la  Mai- 
son d'Autriche,  du 
Corps  de  la  Mo- 
narchie Efpagnole. 
Pour  eet  effet,  j] a 
été  convenu  & 
accordé  par  PAn- 

êleterre  avec  moy , 
:  avec  le  Roy  mon 
Grand-  Père  ,  qu'à 
mon  défaut  &  à 
celuy  de  mes  Def* 
cendans,  le  Duc  de 
Savoyc  feroit  appel- 
lé  à  la  Succcffi  on  de 
cette  Monarchie , 
luy>  fesEnfans,  fie 
Defcendans  mâles  t 
nés  en  légitime 
Mariage  $  &  au 
défaut  de  Tes  Li- 
gnes maiculines ,  le 
Prince  Amedée  de 
Carignan  8c  fes  En- 
fàns  &  Defcendans 
mâles,  nez  en  légiti- 
H  2  me 


jlSet,  (r  Mémim 


I71 

„  mo      matrimonio 
»  y  endtfèûode  fus 
"lineas    el   Pririci- 
"  pe  Thomas  Her-, 
"  mano  dcl  Principe 
„  de    Caninan     fus 
»hijos    y    defeen- 
"  diemes     mafculi- 
"  nos    nacîdos    en 
w  confiante    legitî- 
„  mo     matrimonio 
il  que   por    defeen- 
"  dientes  de  la  in- 
"  tante  D.  Cathali- 
"  na  Hija  de  el  S. 
„Phelipe  Scgundo 
n  y     Illamamientos 
"Cxpreflbs      tiencn 
"derecho  claro    y 
*  conocido   fupue- 
7,  (la   la   amiilad  y 
,1  perpétua  alianza, 
n  que  fe  deve  fole- 
"citar  y  confeguir 
"  Dcl  Duque  de  Sa- 
,,  voya  »    y  fu  def- 
.,cendenciaconerta 
,jcorona  ,    devien- 
»,  dofe 


me    Mariage.     Et 
au   défaut    de    (es 
Ligne* ,  le  Prince 
Thomas  ,    frète  du 
Prince    de     Cari- 
gnan,     lès   Enrans 
&  Defccndans  Traf- 
ics nez   en  légiti- 
me mariage  ,    qui 
comme  Defccndans 
del'Infànte  Cathe- 
rine ,  Fille  de  Phi- 
lippe Second  1    & 
étant   expreilément 
appeliez  ,    ont  un 
Droit  clair  &  con- 
nu ,    iuppolant   l'a- 
mitié   &    l'alliance 
perpétuelle   que  le 
Duc  de  Savoyc  8c 
Tes  Defccndans  doi- 
vent rechercher  & 
entretenir  avec  cet- 
te Couronne.  Et  l'on 
doit  croire  qu'avec 
cette  efpcrancc  per- 
pétuelle   &  conti- 
nuelle 1  il  fera  le 
cen- 


t$Mcbdm  U  Pmx 

„  dofe  créer,    que 

„  coo  efta  efperanza 

perpétua  y  inccfi- 

ble  ,  fea  el  fiel  in* 

93  variable  de  la  Va- 

fManza  ,    en  que 

w  amiftofamente  fe 

»  equilibren    codas 

»  >  las  Poceocias  fiui- 

9J  gadas  del  fudor  y 

„  incertidumbre  de 

y  las  Vacallas  ,   no 

quedando     algun 

*'  arbirrio  a  ningu- 

*  na  de  las  partes 
>>  para  alterar  cfte 
»  equilibrio  fédéral* 
»  por  via  de  ntngun 

contrato  de  Re-» 
nuncia  niretroce* 
(ion  ,  pues  com- 
yy  bence  la  raton  de 
39  (u  permanencia  la 

*  que  motiva  el  ad« 
*»  mittir  le ,  fbrman- 
»  dofe  una  conftitu- 
,*cion  fundamenral 
;9que  règle  con  ley 

„roaU 
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centre  invariable  de 
la  balance  ,  qui  af- 
fure  volontairement 
l'équilibre  entre  tou- 
tes les  Puiflances 
fatiguées  de  la  guer- 
re ,  Se  de  l'incerti- 
tude de  Tes  événe- 
mens  9  &  il  ne  fera 
au  pouvoir  d'aucu- 
nes des  Parties  d'al- 
térer cet  équilibre 
par  aucun  contraét 
de  Renonciation  ny 
de  Rétroceflion  ; 
puifque  la  même 
raifon  qui  porte  àc- 
tablir  cet  équilibre, 
doit  le  rendre  per- 
manent, formant  u- 
ne  conftitution  fon- 
damentale qui  régie 
par  une  Loy  inalté- 
rable la  Succcffion 
pour  l'avenir. 

J'ay  rcfcMu  en 
confequence  de  ce 
qui  eft  cy-deflus  ex- 

H  i  pofe 


174  Aftcs,  &  M'mmti 

»  nalterable  la  fub-  pofc  par  l'amour 
„cefion  en  lo  por  que  jay  pour  les 
,,  venir,  he  delive-  Efpagnols ,  par  la 
rado  en  confe-  connoiilance  que 
"  qucnciadclorefe-    j'ay  de  ce  que  je 


■'  rido,yporelamor 
°  a  los  Êfpanoles  y 
"conocimiento  de 
n  lo  que  al  fuyo  de 
j,  vo ,  y  las  repetîdas 
„experienciasdefu 
fiJetidad,  y  por 
retribuyr  a  la  Di- 
J'vïna  Providencta 
"  con  la  refigna- 
"cion  a  Tu  diftino 
oel  gran  veoefi- 
»  cio  de  haver  me 
u  colocado»  y  main- 
Mtenidoenel  trono 
de  tan  illuftres  y 
venemeritosvafal- 
"los.elabdicarpor 
"  rai,  y  todos  rais 
"  dcfcendientei  el 
»  derecho  de  fubce- 
j,  der  en  la  Corona 
„  de  Francia»  defè- 


doisauleur,  parles 
fréquentes  expé- 
riences quej'ay  fai- 
tes de  leur  fidélité, 
8c  pour  rendre  gra* 
ce  à  la  divine  Pro- 
vidence ,  avec  une 
entière  refignation 
à  Tes  volontez  de  la 
grande  faveur  qu'el- 
le m'a  faite,  en  me 
plaçant  Se  en  me 
maintenant  fur  le 
Trofr^&enm'e'lé- 
vaot  Air  tant  d'il- 
luftres  Sujets ,  qui 
m'ont  fi  bien  fervy, 
d'abjiquer  pour 
Moy  &  pour  tous 
mes  Oefcendtns  le 
droit  de  fucceder  à 
la  Couronne  de 
France,  délirant  de 
.vivre 


Uucbdnt  U  Peux 

*y  ando  no  apartarme 
^de  vivîr  y  morir 
5  con  mis  amados  y 

*ficles  Efpanolcs, 
Jy  de jando  a  coda  mi 
3>  defcendcncia  cl 
3>vinculo  infepara- 
**  ble  de  (u  fidelidad 
y  y  y  aroorj  y  para  que 
yy  efta  ddi  veracion 
^tenga  el   devido 

efeéto,  y  cefe  el 
"  que  fe  hà  confide- 
'*rado  uoo  de  los 
*  principales  moti- 
yyvos  de  la  gucra, 
»  que  hafta  aqui  hà 
„  affligido  a  là  Euro 
wpa.  Demiproprîo 

'motu  i  libre  cx- 
poncanea ,  y  grata 
3>  voluntad ,  yo  D. 
*'  Phelîpe  por  la 
99  gracia  de  Dios 
»Rey  de  Caftilla, 
93  de  Léon  >  de  Ara* 
on  ,  de  las  dos 


yy 


y» 


„jizilias,dcHieru- 

„fa. 
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vivre  &  de  mourir 
avec  mes  aimez  Se 
fidèles  Efpagnols, 
laiflant  à  toute  ma 
Defcendance  le  lien 
infeparabie  de  leur 
fidélité  8c  de  leur  a- 
mourj  afin  que  cet- 
te délibération  aie 
reffet  qu'elle  doit 
avoir,  &  pour  fai- 
re cefler  ce  qui  a 
été  confideré  com- 
me un  des  princi- 
paux motifs  de  la 
guerre  qui  a  jufqua 
préfent  affligé  l'Eu- 
rope, de  mon  pro- 
pre mouvement ,  de 
ma  libre,  franche 
&  pure  -  volonté, 
Moy,DonPhiilppct 
par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Ca- 
ftille  ,  de  Léon, 
d'Aragon ,  des  deux 
Sicilles,  de  Jérufa* 
lem  >  de  Navarre, 
H  4  de 


„falem,  de  Navar- 
.  ra,deGranada,dc 

Toledo,deValcD- 
"  cifl,  de  Gallicîa,  de 
''Maliorca  ,  deSe- 
»  villa,  deZerdéna, 
»>  de  Cordoiïa  ,  de 
»Corfcgs,de  Mur* 
,>cia,deJaen,delos 
,,  AIgarves,de  Alge- 

Cita ,  de  Gibraltar, 
*  de  las  Iflas  de  Ca- 
"naria,  dclaslndas 
"OricnialcsyOcci- 
11  dentales  *  lil.u  y 
'»  tierra  firme  del 
»  Mat  Oceano  >  Ar- 
,»  crà'uqus  de  Au- 
.t  ilria  >   Duque  de 

Borgom  de  Bra« 

vante  y  Milan» 
"  Conde  de  Ab£ 
'*purg  i  de  Flan- 
Wdes,  TirolyBar- 
>■  zclona.  Scnorde 
ti  Vizcaya  y  Moli- 
,,na£cc.  Porelpre- 
„  fente    tnftrumen- 


Mtmahts 

de  Grenade  »  de 
Toltcde,  de  Valen- 
ce, de  Galice  ,  de 
Majorque ,  de  Se- 
villc,  de Sardaigne, 
de  Cordoiie  ,  de 
Corfegue ,  de  Mur- 
cîe  ,  de  Jaen  ,  des 
Algarves ,  d'Alge- 
zirc,  de  Gibraltar» 
des  Ifles  de  Cana- 
ries ,  des  Indes 
Orientales  Se  Occi- 
dentales ,  des  Ifr  s 
&  terre  ferme  de  7* 
Mer  Oceane,  Ar- 
chiduc d'Autriche, 
Duc  de  Bourgogne* 
de  Brabant  Se  de 
Milan  ,  Comte 
d'Abspourg  ,  de 
Flandres,  de  Tyrol, 
&  de  Barcelone  , 
Seigneur  de  Bifcaye 
Se  de  Molina,  Sec. 
Je  renonce  par  le 
préfeot  Aâe  pool 
toujours  ,  Se  à  ja- 
mais, 
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» 


,*  to  pro  mi  mifmo , 
„por  mis  herede* 
5fros  y  fubcefores, 
renuncio,  abando- 
no,  y  me  defiilo 
"para  fiempre  ja* 
3,mas  de  codas  prc- 
»  ttenfiones  derechos, 
»>  y  citulos  que  yo  o 
„  qualquicra  defccn- 
„diente  mio ,     aya 
^  defde  ahora,o  pue- 
da  baver  en  quai** 
quior  tiempo  que 
"fubcedaenlofutu- 
"roalafubcefionde 
99  la  Corooa  de  Fran- 
99  cia,  y  me  declaro  y 
,f  hèpor  cxcluido ,  y 

„apartado,yoymis 
hijos  berederos  y 
'  defcendientespcr- 
"petuamente  por- 
"excluidos  einabi- 
"  litados  abfoluta- 
v  mente  y  fin  lirai- 
Mtacion,  diferencia 
»y^diftincion   de 

oPCTî 


mais,  pour   Moy- 
même ,    &     pour 
mes     Héritiers   6c 
SuccefTeurs,  à  toutes 
prétentions,  droits 
&  titres  que  Moy  9 
-  ou  quelques  autres 
de  mes  Defcendans 
que  ce  foit,  ayent 
dès  à   prefenc,  ou 
puifle  avoir  en  quel- 
que tems    que,  ce 
puiffe  eftre  à  l'ave- 
nir 9  à  la  Succeffion 
de  la  Couronne  de 
France ,  Je  le$.aban- 
donne  fie  m'en  défi- 
fte  pour  moy    Se 
pour  eux ,  Se  je  me 
déclare  Se  me  tiens 
pour  exclu  Se  feparé, 
Moy  Se  mes  En  fan  s , 
Héritiers    Se   Def- 
cendans  perpétuel- 
lement pour  exclus, 
&  inhabiles  abfolu- 
raent  Se  fans  limita* 
lion,  différence  ny 
H  $  di. 


ASet  &  JMîmoirti, 


n  perfonas  grados  i 
„fexos,  y  tiempos 
„delaaccion  y  dc- 
„  recho  de  fubccder 
,,cn  la  Corona  de 
„Francia,  y  quiero 
„y  confientopoi  mi  • 
i,y  los  dichos  mis 
„,  Jdccndientes  que 
„defde  ahora  para 
ti  entonces  •  le  tenga 
„por  paffado  trans- 
Mteridoenaquelqiie 
s,  poi  clUryoyellos 
„excluidoj  inabiti- 
,,  tados  y  incapaces 
„  le  hallare  figuiente 
„en  grado,  e  ira- 
„  mediato  al  Rey 
„pro  cuya  muerte 
„vacare,  y  fe  hvt- 
,»  vierede  regular  y 
„difi:iirlafubceffion 
,,  de  la  dicha  Corom 
„  deFrancia  en  qual- 
„  quier  tiempo  y 
„  calTo ,  paraque  la 
„  hayaytengacomo 
„le- 


diftînâion  de  per- 
fonne,  de  degré, 
fexe,  &  teins  de 
l'action ,  &  du  droit 
de  fucceder  à  la 
Couronne  de  Fran- 
ce. "Et  Je  Veux  & 
content  pour  Moy 
fit  mefd.  Defcen- 
dans,  que  dès  à- 
préfent  »  comme 
alors ,  Moy  8c  mes 
Defcendans  étant 
exclus  >  inhabiles  & 
incapables  ,  Fon 
regarde  ce  Droit 
comme  pafle  fie 
transféré  à  ecluy  qui 
lé  trouver»  Cuivre  en 
degré  fie  Immédiat 
au  Roy,  par  la  mort 
duquel  la  vacance 
arrivera,  fie  auquel 
Succefleur  Immé- 
diat on  deflèrera  la 
Succcffion  de  lad. 
Couronne  de  Fran- 
ce, en  quelque  tenu 
& 


touchant  U  Paix 

„legitimoy  Venda- 
jjderofubcefor,  afi 
>,  como  fi  yo  y  mis 
99  defcendicntes  no 
>,  huieramos  nacido, 
99  ni  fuefemos  en  cl 
>,mundo,  porque 
,,  port  al  es  hem  os  de 
99  fer  tenidos  y  repu- 
,,tados,  para  que 
„  en  mi  perfona  y  la 
,,dc  ellosnofepue- 
99  da  confiderar  ni 
„  hazar  fundamento 
99  de  reprefentacion 
,»aâiva  o  paflîva, 
„  principio  o  conti* 
9,  nuacion  de  linea 
„  efc&iva  contem- 
,,  ptiva  de  fubftancia 
^fangre  o  calidad, 
99  ni  derivar  la  def- 
99  cendencia  o  corn* 
f ,  putacion  de  gr  ados 
„delasperfonas  del 
„ReyChriftiam<fif: 
99  mo  mi  Senor  y  mi 
9>âbaelo,    ni    del 

f>Scn- 
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Se  en  quelque  cas 
que  ce  foie  ,  afin 
qu'il  l'ait  8c  la 
poflede  comme  lé* 
itime  8c  véritable 
>ucccfleur>de  même 
que  fi  Moy  &  mes 
Defcendans  n'euf- 
fions  pas  été  nez, 
ny  ne  fuffions  pas 
au  monde,  parce 
que  nous  devons 
être  tenus  8c  réputez 
pour  tels  9  afin 
qu'en  rpa  Perfonne  9 
ny  en  celle  de  mes 
Defcendans,  on  ne 
puiffe  conûdérer* 
ny  faire  fondement 
de  repréfentation 
aâive  ou  paflive* 
commencement  ois 
continuation  de  Li- 
gne effe&ive  oa 
contemplative  de 
fubftance  de  fang 
ou  de  qualité,  ny 
dériver  la  defeeo» 
H  6  dan- 


iS»           \ASt$y  &  UÎmmes 

»,  Seniïor     Delphio  dance ,  ou  compter 

»  mi  Padrc,nidelos  les      dégrez      des 

»  gloriofos     Reyes  Pcrfonnes  du  Roy 

»,  Sus  progenitorcs,  Très  •  Chrétien  * 

fetiiiores,    ni  para  mon    (èigocur    & 

»,  otro  algun  cfeâo  Grand- Père»  ny  du 

i,  deentrareolafub-  Seigneur    Dauphin 

i>  cefion  ni  preocu-  mon  Pe're,  ny  des 

«•par   el   grado  de  glorieux  Roys  leurs 

t,proximidad  y  ex-  Ancêtres»    ny  par 

n  cluir  le  de  el  a  la  aucun  autre  effer  » 

>*perfôna  quecomo  entrer  en  la  Sua  et 

»  dichoes,  feallare  fion,  ny  prendre  le 

,'lîguientcengrado.  degré  de  proximitc 

!■  Yo  quiero    con-  £c   en    exclure  la 

„  Gemo  por 'mi  mil"-  Perfonne ,  qui  cotn- 

i,  rao  y  por  mis  def-  me  il  eft  dit,  fuivra 

„ccndicnccs      que  en  degré,    je  veux 

„  desde  ahora  como  &     conlëns      pour 

,;  en; onces,  léami-  Moy-mcmc  &  pour 

# rado  y  coiifiderada  mes      Defcendani» 

,>c(t.edcrecrio,coma  que  dès- à  prêtent» 

H  pafado  y  traltadado  comme    alors»    ce 

»,  al  Duque  de  Berry  Droit    foit  regardé 

i.  n:i  hermano  ,  y  a  &confiJéic(commc 

»,  fus  hijos   y  dJefcc-  pafle     &     transféré 

^dientesmafculinos  au  Duc    de    Bcrry 

^nacidos   en    cou-  mon  Frère,  &  aies 

„.ûaa-  En- 


tnubant U Paix  (TV trkciit.  1S1 
tf  ftantc     lcgitimo    Eofâns  ce  Defcen- 


9,  matnmomo  >  y  en 
»i  dcfe&o  de  fus  li- 
,,  neas  mafeulinâs  al 
a  Duque  de  Orléans 
,9mitio,yafushijos 
,9  y     defeendiences 
>,  mafculinosnacidos 
„  en  confiante  lcgi- 
1,  timo  roatrimonio , 
,»  y  en  defeéto  de  fus 
alinéas  al  Duque  de 
99  Bourbon  mi  primo 
v  y  a  fus  hijos  y  def- 
9>  cendientes  mafeu- 
>,  linos  nacidos  en 
» ,  confiante  legit  imo 
^matrimonio,  yafi 
»,fubcefivamente   a 
v  todos  los  principes 
0de  la  fangre  de 
„  Francia  fus  bijos  y 
»,  defeendientes  maf- 
„  culinos  para  fiem- 
9,prejamas>  fegun 
»,lacolocacion  y  la 
>>ordcn  conque  cl- 
^  los  fuerën  llamados 


dans  mâles  nez  en 
légitime   Mariage: 
Et  au  défaut  de  Tes 
Lignes  mafculinest 
au  Duc  d'Orléans 
mon  Oncle  &  à  (es 
Enfens  &  Defcen- 
dans  mâles  »  nez  en 
légitime   Mariage , 
&  au  deffaut  de  Tes 
Lignes  >    à    mon 
CouGn  le  Duc  de 
Bourbon  9  &  à  (es 
Enfens  &  Defcen* 
dans  mâles,  nez  en 
légitime  Mariage  9 
&  ainfi  fucceffive* 
ment   à    tous    les 
Princes  du  Sang  de 
France,  leurs  Enfeos 
&  dcfcendans  mâ- 
les pour  toujours, 
&  à  jamais,  félonie 
rang  &  l'Ordre  dans 
lequel  ils  feront  ap- 
peliez â  la  Couron- 
ne 9  par  le  droit  de 
H  7  fc« 


i3i  ASes,  & 

„alaCorona  porcl 
„derccho  de  lu  na- 
,,  cimientis  y  por 
p  confequencia  a  a- 
,,quelde'los  dichos 
„  Principes  ,  que 
„  (Gendo  como  di- 
„  cho  es  yo  y  todos 
„  mis  dichos  defeen- 
Mdicntcsexcluidost 
«inabîlitadnseinca* 
„paces)  fe  pudiere 
„  hallar  mas  cercat» 
„en  grado  imroe- 
i,  diato  defpues  de 
„  aquel  Rey  por  ta 
,,  muerte  dcl  quai 
„fubcedicre  la  va- 
lante delà  Corona 
„de  Francia,  y  a- 
^quïendeviereper-  • 
„  tenecer  la  Subce- 
„  fion  en  qualquiera 
„  tiempo  y  en  qual- 
wquiera  caflb  que 
„  pueda  fer,  para  que 
pi  el  la  pofea  como 
f,(ûbcefoi  legitîmo 


Memmet 

leur  naillànce.  Et 
par  confequent  à 
celui  defd.  Princes , 
qui  comme  il  cil  dir, 
Moy  &  tout  meld. 
Defcendans  étant 
exclus ,  inhabiles  & 
incapablcjjfe  pourra 
trouver  le  plus  pro- 
che en  degré  immé- 
diat du  Roy ,  pas 
la  mort  duquel 
arrivera  la  vacance 
de  la  Couronne  de 
France,  8c  à  qui 
devra  appartenir  la 
Succcffion»  en  quel- 
que temps  &  en 
quelque  cas  que  ce 
puiffe  être,  afin  qu'il 
la  poffede  comme 
véritable  Se  légitime 
Succefieur  de  la 
même  manière  que 
fi  Moy  &  met 
Defcendans  non 
n'étiont  point  nez. 
Et  pour  plus  grande 
fta- 


tmhmt  U  Paix 

»  y  verdadcro  de   la 

y»  mifma  manera  que 

»  fi  yoi  y  mis  defcen- 

»  dientes  nohuuicra- 

»>  tnos  nacido.  Yen 

99  confideracioo   de 

p  la  mayor  finneza 

J  del  Aâo  de  Abd*- 

;,  cacion  de  todos  los 

„  derechos  y  titulos 

>>  che    me    afiftian 

»  ami  y  o  todos  mis 

"  hijs  y  dcfccndien- 

,)tes  paralaSubcc- 

„  fion  de  la  refcrida 

'jCorona  de  Fran- 

"cia,  me  apartoy 

99  defifto    expecial* 

"  mente  del  que  pu- 

,\  do  fobrevcnir  a  los 

>»  derechos  de  natu- 

»*  raleza  por  las  Let* 

"tras   Patentes,  o 

j'inftrumento  por  cl 

,,qual  el  Rey  mi 

>,  abuelo ,   me  con 

>>fervo,   refervà  y 

,*  harilko  d  derccho 

iide 


Wtrecht."  i8j 

Habilité  de  l'Aûe 
d'abdication  dé  tous 
les  droits  &  titres 
qui  m'appartiennent 
&  à  tous  mes  Enfans 
&  Dcfcendans,  à 
la  SuccefEon  de 
lad.  Couronne  de 
France ;  Je  me  dé- 
pouille &  me  défi  fte 
fpécialement  des 
droits  qui  pour* 
roient  m'apartenir 
par  les  Lettres  Pa- 
tentes ou  Ades  par 
lefquels  le  Roy  mon 
Grand  -  Père  me 
conferve,  merefer- 
ve  ÔC  habilite  le 
droit  de  Succeffion 
à  la  Couronne  de 
France ,  lefquelles 
Lettres  Patentes 
furent  données  à 
Verfailles ,  au  mois 
de  Décembre  de 
l'année  mil  fept 
cens,    &  pafiees, 


i$4         tdâes,  &  Mémoires 

»  de  Subcefion  a  la    approuvées  enregi" 


»>  Corona  de  Fran- 
''cja,  cuyo  inftru- 
"  mento  fue  defp- 
'  chado  en  VerlallM 
„en  cl  mes  de  Di- 
*»ziembre  del  ano 
»'de  mil  y  fetecien- 
*'  cos,  y  pafâdo.apro- 
H  vnda  y  regiftrado 
„porelParlamemo, 
>.  y  quiero  que  no 
"mepuedafervirde 


ftr«'es  au  Parlement* 
Je  veux  qu'elles  ne 
mepuitièntfêrvirde 
fondement  pour  les 
effets  qui  y  font 
pré'veus.  Je  lesre» 
jette  fie  y  renonce 
6t  les  regarde  corn* 
me  nulles  ■  d'aucune 
valeur  i  comme 
cancellées  Si  comme 
fi  jamais  die*  n'a- 


''  timdamcnio    para     voient  etc  données  j 
'|  los  efeclos  en  el    Je  promets  fie  m'o- 


f,  prevenidos,  y  le 
„  refuto  y  renuncîo, 
»  y  le  doy  por  nullo» 
"inîtOi  y  de  nin- 
"gun  valor  y  por 
i.cancelado,  y  co- 
ït mo  fi  rai  inftru- 
»  mento  no  fë  rra- 
*'viefe  executado( 
f  prometo  y  me 
„  oblige  en  fèc  de 
>i  palabra  real ,  que 
^cnquautcfucrcde 


blige  en  foy  fie 
parole  de  Roy,  que 
de  ma  part  fie  de 
celle  de  mefd.  En- 
fans  Se  Dcfcen- 
dans,  nez  fie  à  naî- 
tre, je  procureray 
l'obfervat  ion  fie  l'ac- 
compIilTement  de 
cet  Acte  fans  per- 
mettre ny  confentir 
qu'il  y  fok  contre- 
venu, directement. 


touchait  UP/ûx 
»,  mi  parte,  ydelos 
>,  dtchos  mis  hijos  y 
»  defcendientes  que 
„fony  feranprocu* 
i,  rare  la  obfervaocia 
»,y  complimiento 
^deeltaelcriptura» 
„  finpermitirnicon- 
„  Ternir  que  le  vaya 
„o  venga  contra 
»,  ello  directe ,  o 
«indirecte  en  todo 
»  o  en  parte  y  me 
„  dciîlioyapartodc 
t.rodos  y  qualef- 
,»  qutera  remcdios 
».  favidos  o  ignora- 
,>dos  ordinarios  o 
j.extraordimrios  y 
»,  que  por  derecho 
„  commun  o  Privi- 
»  legio  cxpecial  nos 
„  puedan  pertenecer 
j,a  mi  y  amis  hijos 
n  y  '  defcendientes 
„  para  rcçlamar  de- 
»,  ck  y  alegar  contra 
Mlo  îufo  dicho,  y 


ifUTftBCHT.     I&f 

en  tout ,  ou  en  par- 
tie, &  je  me  défi- 
ftefie  fepare  de  tous 
Se  chacuns  les  moy- 
ens connus  Se  in- 
connus, ordinaires 
ou  extraordinaires, 
8c  qui  de  droit 
commun  ou  pat 
Privilège  fpceial  » 
peuvent  nous  ap* 
partenir ,  à  Moy 
&  à  mes  Enfàns  tk 
Ddccndans ,  pour 
reclamer,  dire  fit 
alléguer  contre  ce 
qui  eft  cy  defliis 
dit»  Je  renonce  à 
tous  lefd.  moyens 
Se  Ipe'cialement  à 
celui  de  la  léfion 
évidente,  énorme 
Se  très  énorme  que 
l'on  pourrait  trou- 
ver dans  le  dénue- 
ment Se  dans  la  re- 
nonciation du  droit, 
de  pouvoir  en  au- 
cun 


tsfaes ,  & 
»  todos  ellos  los 
''renuncio,  y  ex- 
l' pccialememe  cl  de 
,,Ia  lezion  évidente 
j,  énorme  y  enor- 
>»miflînja  que  fè 
"  pueda  confiderar 
"haver  intervenido 
Jen  la  defiftencia 
,,  yrenuncîaciondel 
»,  derecho  de  poder 
»,en  algun  ciempo 
„fubccder  rallie» 
„ferîJa  Corona,  y 
i^quiero  queningu- 
»  no  de  los  referidos 
»,reme  ios,  ni  otros 
«dcqualquiernom- 
«bre  y  minifterio 
Jiimportancia  y  ca- 
•«lidaudqucfeannos 
"  valgan  ,  ni  nos 
]|pucdanvaler»  y  fi 
„dekccho,  oncon 
,,  algun  colorquifie- 
»  remos  ocupar  el 
„dicho  Roy  no  poT 
„fucrza    de   armas 


Menait  tt 
cun  temps  fucceder 
à  lad.  Couronne: 
Et  je  veux  qu'au- 
cun defd.  moyens , 
ny  autres  de  quel- 
que nom  ,  m  ini- 
iîcre,  importance 
ou  qualité  qu'ils 
i  oient,  ne  nous  fer- 
vent, nenouspuif- 
fent  valoir ,  &  fi  de 
fait  ou  fous  quelque 

f'fétcxte,  nous  vou- 
ions nous  emparer 
dud.  Royaume  par 
la  force  des  Armes. 
faifant  ou  excitant- 
une  guerre  orrenfive 
ou  deftenfive.  Je 
veux  dès  à  ptefent, 
comme  alors,  qu'el- 
le loit  tenue,  ju- 
gée &  déclarée 
pour  illicite,  inju- 
ttc,  malentreprife, 
Se  pour  violence, 
invaGon  &  usurpa- 
tion faite  contre  la 
rai- 
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*  haciendo  ô  mo-    raifon  &  contre  la 


'  vîendo  guerre  o 
"  fenfiva  defcnfiva 
"defde  aliora  para 
„  entonces  (e  tenga 
xjufgue  y  déclare 
"porilicita,  îojufla 
"y  mal  atentada>  y 
]|  por  violencia,  im- 
„bafion  y  ufurpa- 
»  cion  ,  hccha  con- 
"tra  razon  y  con- 
"ciencia,  y  :por  el 


confcience.  Et  qu'- 
au contraire  l'on  ju- 
ge fie  qualifie  pour 
jufte,  licite  &  per- 
mife  celle  qui  fera 
faite  ou  excitée  par 
ecluy  qui  au  moyen 
de  mon  exclusion 
fit  de  celle  de  mefd. 
Enrans  &  Defcen- 
darts,  devra  fucce- 
der  à  lad.  Couron* 


'*  contrario  fejufgue  ne  de  France:  Que 

„'  y  califique  por  ju-  Ces  Sujets  8c  Natu- 

i.fta,  licita  y  pér*  rels  ayent  à  le  rece- 

«mitidaJaquefehi-  voir,  à  luy  obe'ir» 


"ciere,  o  movtere 
"polelque  por  mi 
.îcxcluûon  y  de  lot 
„dichos  mishijosy 
»idefcendiente3  de- 
'»  vierc  fubceder  en 
'Ma  dicha  Corona 
,|  de  Francia  al  quai 
>,  fus  fubditos  y  na- 
»,  turales  le  hayan  de 
„  acoger  y  obedecer, 
„ha- 


à  luy  prêter  le  Ser- 
ment Se  hommage 
de  fidélité,  com- 
me à  leur  Roy  & 
Seigneur  légitime, 
&  à  le  fervir.  Ëc 
ce  Défiitement  Se 
Renonciation  pour 
Moy  Se  mefd.  En- 
rans fie  Defcendans , 
doit  être  ferme, 
fia- 


iSS  jÊStt,  & 

»  bacer  y  preftar  d 
"juramento  y  orne» 
'*uagedefidelidad, 
„'y  fervirle  le  coau 
„  à  fil  Rcy  y  Scâor 
,>  legitimo.  Y  cfte 
"  dcfiltimicnto  y 
"  rcnumciacion  pcr 
"my  y  los  dichoa 
"mis  hijos  y  def- 
„ccndicnfes  hà  de 
«fer  firme  eflable 
"valida  e  irrcvoca- 
"ble  perpétuâmes- 
"  te  para  lïempre 
n  jamas.  Y  digo  y 
nprometo  que  no 
*>  hé  hecho  ni  harè 
■'protcxcacionorc^ 
"clamacion  en  pu- 
„  blico  o  en  fecteto 
'■en  contrario  que 
"pueda  impedir  o 
"difminuir  la  fiier- 
"  za  de  lo  contenido 
„en  efta  eferiptura , 
i,  y  que  fi  la  hiciere 
„  aun  que  fca  jura- 
„da, 


JtfcMttTtê 

fiable,  valide  & 
irrévocable»  perpé- 
tuellement &  à  ja- 
mais. Et  je  dit  & 
promets  que  je  o'ay 
point  fait  &  que  je 
ne  feray  pwnt  aa 
contraire  de  prote* 
ftation  ou  de  récla- 
mation en  public  ou 
en  fecret  qui  poïflè 
empêcher  ou  dimi- 
nuer la  force  de  ce 
qui  eft  contenu  en 
cet  Acte.  Et  que  fi 
j'en  fàifok,  encore 
que  ce  fit  arec 
ferment,  elle  ne 
V8udra,oy  ne  pourra 
avoir  de  force)  Et 
pour  plus  grande 
fiabilité  &  (cureté 
de  ce  qui  eft  corne- 
tenu  en  cette  Re- 
nonciation »  &  de 
ce  qui  eft  ftatué  & 
promit  de  nu  part* 
j'engage  de  nou- 
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i,da ,    no  valga  ni    veau    ma    foy    Se 


,-pOeda  tencr  fucr- 
za  1  y  para  mayor 
'rïrmeza  y  feguri- 
*'  dad  de  lo  conte- 
'>nido  en  efla  re- 
>>  nuncia  ,  y  de  lo 
»j  dicho  y  prometido 
j3por  ni  parte  en 
„  cl  la  ,  cmpcrio  de 
J(nuevo  mi  fêe  y 
palabra  real  ,     y 
*  juro  folemnemen- 
"te  por  los  Evan- 
"gelios  contenidos 
»»en  efte  Miflàl  fo* 
»  bre  que  pongo  la 
jjtnano      derecha, 
„que  yo  obferva- 
ri    mantendrè  y 
complirè  efte  a&o 
"  y  inftromento  de 
"  Renunciacion  tan* 
"  [o  por  mi  cemo 
«*  por  todoi  mis  fub  * 
»  «fores  herederos 
„ydefcendientcsen 
„  todas  los  claufulas 


parole  Royale  ,  fit 
je   jure  folemnelle- 
ment  par  les  Evan- 
giles contenues  en 
ce    Miflel  ,     fur 
lequel    je    pofe  la 
main     droite    que 
j'obfcrveray ,  maîn- 
tiendray  *  8c  accom-  , 
pliray    le    préfent 
Ecrit  &    Acte   de 
Renonciation,  tant 
pour  moy  que  pour 
tous   mes    Succef- 
feurs,   Héritiers  8c 
Defcendans      dans 
toutes  les  claufesqui 
y  font  contenues, 
félon  le  fens  Se  la 
conflrucfcion  le  plus 
naturel  >    le    plus 
littéral  8c    le  plus 
é?ident|Quejen*ay 
point  demandé ,  ny 
ne        demanderay 
point  d'être  relevé 
de  ce  ferment ,  Se 
que 


IpO  AÛCS,  & 

,yen  el  contenidas 
„  fegun  cl  fewido 
y       conftruccion 
masnatural  lîteral 
"y évidente,  y  que 
"de  cfte    juramen- 
"to  no  hè  pedido 
»  ni  pedirè    relaxa- 
it don,  y  que  fi  fe 
3)piJicrc  poralguna 
perfona     panicu- 
Inr,   o    fe  conec- 
diere  rootu  pro» 
w  prio  no  ufatè  »  ni 
"me  valdréde  cita, 
"antespara  encalTo 
n  que  fe  me  conce- 
j,'.Ii ,  hagootro  tal 
^juramento     para» 
que  fiempre  aya  y 
quede  uno  fobre 
"todas  las    relaxa- 
"  ciones    que    me 
"fuelcn      concedi- 
»»das,  yotorgoefte 
j»efcriptura  ante  el 
j,  prefente     Secre- 
utario  Notario  de 
„cfte 


Ummts 

que  fi  quelque  Per- 
ïonne  particulière  le 
demaodoit,  on  que 
fi     celte    dilpcnfe 
m'étoit  donnée  mttu 
frtpri*,  Je  ne  m'en 
ferviray ,  ny  ne  m'en 
pi  évaudray  ,   .  tous 
plutôt  en  cas,  Je 
fais    un  autre    (ci- 
ment, tel  qu'il  foie, 
&  demeure  entier, 
nonobftant     toutes 
difpeofes  qui  m'au- 
roient  c  té  accordées. 
&  jepaûe  cet  Aâbe 
devant    le  préfent 
Secrétaire  &  Notai- 
de    ce    Royaume, 
&  Je  le   (igne  & 
ordonne,  qu'il  foie 
fcellé  de    mon   fccl 
Royal  ,   étant   té- 
moins requis  &  ap- 
pcllez   le    Cardinal 
Don  Francilco  de 
Judice,  Inquifiteur 
général ,  Se  Aicheré- 


tmbént  U  Paix  d'VTKtc  ut.  iot 
miReyno,  y    que  de  Montréal, 
*mè  y  mandé     de     mon     Confeil 
ir  cod  mi  real     d'Etat,  Don  Jofcph 
3,ûendo  tefti-     Fri  de  Vclafco  t  y 
prevenidos  y    Tobar  Conneftable 
ladosel Carde-    de  CaftilleiDuc  de 
D  Fraocifcode    Frias,  Gentilhomme 
ice  Inquifîdor     de    ma    Chambre 
ieral  y   Arzo-    mon  •  Majordome 
•o  di  Montréal    Major»  Grand  Som- 
iû  Confejo  de    méfier  ôtGrand  Ve- 
ado.  D.  Jofcph    ncur,    Don    Juan 
.dcVelafco,  y     Claros   Alonfo  Pe- 
bar  Condefta-    rez  de  Guzman  cl 
deCaltilki.Du-     Bueno  Duc  de  Më- 
ideFrias.Gcn-     dina-fidonia,  Chc- 
lorabre  de  mi     valicrde  l'Ordre  du 
naramiMayor-     S.    Efprit  ,     mon 
no  mayor,Co-     Grand       Ecuyer , 
o  Mayor  ,   y    Gentilhomme     de 
eadormayorD.    ma  Chambre  &  ds 
in  Claros  Alon-    mon  Confeil  d'Etat, 
Perez  de  Gufc    Don  Francifco  An- 
net  Bueno  Du-    dre*  de  Vcuavides 
;de  Médina  Si-     Comte  de  Sant  jfte- 
nia     Civallcro     van,  de  mon  Con- 
OrdendeSanc-     feil      d'Eftat       fie 
ipriitus  mi  Ca-    Majordome  Major 
vallc-  '  de 


ijt  JÊBtî',& 

„  vallcrizo  mayor, 
(|  Gentilhombre  de 

miCamaraydemi 
"Confcjo  de  Efta- 
"do  D.  Fraocifco 
"AndrcsdeVenavi- 
»i  des  Conde  deSant 
>>  Iftcvant  de  mi 
»,  Confejo'de  Eftado 
,,y  Mayordoraoma- 

yordclaReyoa-D. 

Carias  Homodei 
H  Laflb  de  la  Vega 
*'  Marques  JeAImo* 
**  oacir  y  Conde  de 
»•  Cafa  Palma  Gen- 
otilhombre  de  mi 
jjcamara,  deCon- 
„fejo  de  Eftado  y 
f   Cavalerizo  mayor' 

de  la  Reyna.  D. 
"RertaynoCantel- 
*  mo  Duque  de  Po- 
MpoIi  Cavallero  de 
»  la  Ordcn  deSanâi 
■>>  Spiihus  Gentil- 
uhombredemiCa- 
,t  mata  y  Capican  de 
«mis 


Mlmàm 

de  la  Reine»  Dort 
Carlos  Homodei 
Laflb  de  la  Vega 
Marquis  d'AImona- 
cir  &  Comte  de 
Cafapalma  Gentil- 
homme de  ma 
Chambre i  démon 
Confeil  d'Etat  & 
Grand  Eçuyer  de 
la  Reyne ,  Don 
Reftaino  Conitlmo 
Duc  de  Popoli 
Chevalier  de  l'Or- 
dre du  S,  Efprit, 
Gentilhomme  de 
ma  Chambre  & 
Capitaine  de  mes 
Gardes  .du  Corps 
Italiens,  Don  Fer- 
nando d'Aragon  y 
Moncada  Duc  de 
Moniale  Marquis 
de  Los  Vêlez  Com- 
mandeur de  Silla  y 
Benazul  dans  l'Or- 
dre de  Montefla 
Gentilhomme     de 


ttucbdtffU  Pdbt 
»  mis  Guardias  de 
*•  Corps  Italiadas  P, 
*'  Fernando-  de  Ara-' 
?jSw  .y  Mohcadj^ 
,'jDuquc  de  Mdrf- 
»talto,  Marques 'de 
"los  Vêles  Cotn- 
'■mendador  de  Silla 
|*y  Benazri  .  en'lâi 
"  Orideh  de  Mbhtép 
i,Û  Gcmilboinbtt 
*  demi  Camaray 
'•  de  mi  Conjëjo  de 
"Eftado.  D.  An: 
"tonio  Sevaftïari 
„dt  jToledo  Mar- 
».  qués  de  Mariçera, 
"Genulfiombre  de 
p  mi  Camara ,  de  mi 
^Confrjo  de  Efta- 
„do,  y  Prefidente 
»del  de  Italia.  D. 
•-Juan  Domingo  de 
"Haro  y  Gufman 
■*  Comendador  ma- 
^yorenlaOrdende 
,J.  Santiago  de  mi 
^ConjetodeEftado 
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ma  Chambre  &  de 
mon  Confeil  d'Etat» 
Don  Antonio  Se- 
vaftiàti'  de  Totcdo 
Marquis  de  Mance- . 
rà  Gentil  homme  de 
ma  Chambre  i  de 
mon  Confeil  d'Etat 
&  Prcfident  du 
Codfeil  d'Italie, 
Don  Juin  Domingo 
de  Haro  y  Guzman 
Grand  Cbmman  ■ 
deurde  l'Ordre  d* 
S.  Jacques  de  mon 
Confciïd*i£tat,Don 
Joacjnin  Ponce  de. 
Leott  »  Duc  d'Ar- 
cos^  Gentilhomme 
de  ma  Chambre, 
Grand  Comman- 
deur de  l'Ordre  de 
Calatrava  de  mon 
Confeil  d'Etat  \ 
Don  Domïngo 
de  Judice ,  Duc 
de  J  ivenazo  de 
mon  Confeil  d'Etat} 
I  Don 
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j>D.JuachïmPonze 
"deLeonDugucdc 
"  Arcos  >  Gentil - 
],hoinbredemiCa- 
,t  maraComcndador 
„  raayor  en  laOrdcn 
''deCalatravadc  mi 
"Confejo  de  Efta- 
"  do.  D.  Domingo 
„de  Judize  Duque 
d  de  Jovenazo  de  mi 
h  Confijo  de  Efta- 
"  do.  D.  Manuel 
''  Coloma  Marque» 
„  dcCanalesGemil- 
11  nombre  de  mi- 
»Camara ,  de  mi 
"  Confejo  de  EftaJo 
"  y  Capîtan  General 
,,dela  Artilleria  de 
..Efp-ni.D.Jnfeph 
i>de  Solis  Duque  de 
»'  Mcntcllauo  demi 
^Cmlejo  de  Elta- 
j,  do.  D.  Rodrigo 
,,  Manuel  Mimi- 
,,q  ij  Je  LaraConde 
„deFiigiUanaGe!i- 


Mtmàttt 
Don  Manuel  Col* 
loma ,  Marquis  de 
Canalcs  ,  Gentil- 
homme de  ma 
Chambre  »  de  mon 
Confcil  d'Etat,  & 
Capitaine  Gênerai 
de  l'Artillerie  d'Ef- 

Sagne  |  Don  Jofcph 
e  Solis,  Duc  de 
Montellano  de  mon 
Confeil  d'Etat* 
Don  Rodrigo  Ma- 
nuel Maarique  de 
Lara,  Comte  de  Fri- 
giliana  Gentilhom- 
me de  ma  Cham- 
bre de  mon  Confeil 
d'Etat  &  PréSdent 
du  Confeil  des  In* 
des;  Don  IGdro  de 
IaCueva,  Marquis  de 
Bedraar  Chevalier 
de  l'Ordre  du  S. 
Efprit ,  Gemil- 
bo<nmc  de  ma 
Chambre  de  mon 
Cunleil  d'Etat  Prc'- 
fident 


ttmhmUfmx 
nti)honbie  de  mi 
t,  Cmatu  de  mi 
wConfc'|odcEaado 
M  yPrefidente  del  de 
wlndtas.  D.lfidro 
pde  la  Cueva  Mar- 
ques de  Bcdmar 
„  Cavalier©  de  laOr- 
„dcn  dcSanti  Spi- 
„rrtu«  Genulhom- 
ifbredemiCamira, 
,»demî  Confêîo  de 
«EÛado,  Prefiden- 
..icdeldcOrdenei, 
it  y  primer  M  miâro 
„dela  Guerre,  D. 
„Francifco  Ron- 
„qtnllo  Branino 
„Gonde,  de  Gn- 
ptaeaa  Gweraado 
m  de  ai  Coaièfo  de 
„Caftilla,  D.Lo, 
nxtma  AxmaaguaJ 
«ObHpode  Giron- 
„  d»,  de  uni  Coofcjo 
nyCama»  deûh 
•pftîlk  y  Governa 
„  doc  deldc  haaeo- 
itrda.  D.  Carlos  de 
«.Bot. 


A/theciit.  IpJ 
fident  da  Confeil 
des  Ordres  &  pre- 
mier Miniftre  de  la 
guerre;  DonFran- 
circciRonquiRoBri. 
fonte,  Comte  de 
Gramedo,  Gouver- 
neur de  mon  Co«- 
fcil  de  Ctftille  ; 
DonLoreszo,  At- 
aangual,  Eveque 
dcGironc,  démon 
Codai  0c  Cham- 
bre de  CalHIle  de 
Gouverneur  du 
Confiai  de  Finance  j 
Don  Carlos  Borjay 
CenEetfea,Patmrche 
de»  Indct  de  mon 
Confeil  deiOrdro, 
mon  Grand  Aumd- 
oier  fie  Vicaire  Ge- 
neral de  mes  Ar- 
mées j  Dm  Martin 
de  Guzaum ,  Mat- 
suis  de  Monte  A- 
kgre,  Gentilhom* 
me  de  maChambre 
&  Capitaine  de  ma 
I  a'  Gar- 


'jliorja  y  Cemellas 
»,Parriarcha  delas 
.<■;..;,<,  de  mi 
/(Confejo  dclas 
jiordcnes»  mi  Ca- 
„pellan  y  Limof- 
„nero  mayor,  y 
„Vicario  General 
»,dc  mis  exercitos. 
i,  D.  Martin  de 
,<  Gufman  Marques 
„de  Monte  alegre 
„Gemilhombre  de 
j.miCamara  y  Ca- 
i,  piran  de  mi  Guar- 
,,dia  de  Alavarde- 
„ros.  D  Pedro  de 
j.ToledoSarmiemo 
j,  Coude  de  Gon- 
,»domar  de  mi 
»,  Confejoy  Camara 
,.  ie  Caltilla.  D. 
■■•  Francifco  Rodri- 
„gucz  de  Menda- 
j,  roz-qucia  Comi- 
„fari'.i  General  de 
i,  Cruzada  ,  y  A. 
,,MelthiordeAbel- 
„la- 


Mmoires 

Garde  des  Halle- 
bardiers  ;  Don  Pe* 
dro  de  Totcdo  Sar- 
miemo,  Comte  de 
Gondomai  ,de  mon 
Coofeit  &  Cham- 
bre de  CaftilJe,  Don 
Francifco  Rodri- 
gue* de  Mendarof- 
queta ,  CommûTaire 
général  de  la  Creu- 
zade,  &  Don  Mel- 
chiorde  AbelJaneda 
Marquis  de  Valde- 
canas  de  mon  Con- 
feil  de  Guerre  &  Di- 
recteur général  de 
l'Infanterie  d'Efpa* 
gne;MOYJeROY. 
Moi.DonManucl  de 
Vadillo  y  Velafco 
Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Jacques, Com- 
mandeur de  Pozuelo 
de  celui  deCaUtrava, 
Secrétaire  d'Etat  de 
Sa  Majetlé, Notaire 
&  Ecrivain  Public 

.  .      en 
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jjlancda  Marques  de 
„  Valdccanas  de  mi 
,,Confejo  de  Guér- 
ira y  Dirc&orGe- 
j,  neral  de  la  Infan- 
«teria  de  Elpana. 
„Yo  ci  Rey.  Yo 
,,  D.  Manuel  de  Va- 
»,  dillo  y  Velafco 
,,CavaIlcro  de  la 
„  Orden  de  Santia- 
tygpt  Comendador 
>,  de  Bozuelo  en  la 
Mde  Calatrava  Se- 
,,  cretario  de  Eftado 
„  de  (ïi  Magcftad 
„Notario  y  Ecrt» 
„vano  Publico  en 
„  fus  Rcynos  y  Se- 
Mnorios,  que  pre- 
M  fente  fui  alotor» 
„gamiento  y  todo 
„lo  demas  de  fufo 
„  contenido  doy  fée 
n  de  cllo.  Y  en  te- 
„  ftimonio  de  Ver- 
„dadlofignè  y  fir- 
,,  me  de  mi  nombre 


en  fei  Royaumes  Se 

Seigneuries>  qui  ay 
étépréfenràlaftipu-' 
larion&àtoutccqui 
eft  cy-deflus  conte-  > 
nu,  Je  le  certifie,  & 
en  témoignage  de 
vente",  jeray  figné 
de  mon  nom,  à  Ma- 
drid le  cinquième 
Novembre  mil  fept 
cens  douze}  Don 
Manuel  Vadillo  y  - 
Velafco. 

C'est  Pour* 
q.h  o  y  par  la  cou- 
ûdération  des  con-  • 
venances  dont  il  eft  • 
fait  mention  dans 
Icd.  Aâcicy  inféré. 
Se  afin  qu'il  paroitfè  - 
authentiquement  i 
tontes  les  Parties  où 
il  conviendra,  &  qui 
prétendent  k  pré- 
valoir de  ce  qui  y 
eft  contenu  >  auffi- 
bien  que  pour  tous 
la  les 
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,,cn  Madrid  à  cin-    les  effets  qui   doi* 


„co  deNoviembre 

,,  de  mil  fetecientos 

„  y  doze.     D.  Ma- 

,,  nucl  dcVadillo  j 

„  Valefco.  Por  tan- 

,,10  panel  refguar- 

„do  de  los  combe* 

,,  nios    fédérales  de 

,  que  fe  hace  merj- 

,,cion  en  el  diebo 

„inllrumento    aqut 

v,i.if(.rto,    y    para 

,,que    confie     au- 

y  thenticamente     a 

„tudas     las    partes 

v  .'■ir.de   c<  m'jenga 

„  y  pretendan  valerie 

,,  de  lu  contenido, 

„y  para    codos  los 

„effu£tos  que  hu- 

„  viere  lugar  en  de* 

„rccho   y    puedan 

„derivarfe     de     lu 

„  otorgamiento  de- 

,,  vajodelas  ckufu- 

„  Us  condizionesy  fupueftosenelcontcni- 

„  dos,  da mande def pachar  la  pr  elente  firma- 


vent  avoir  lieu  en 
droit  8c  qui  peuvent 
dériver  de  fa  ftipu- 
lation  Tous  les  clau- 
fes,  conditions  & 
fupponrions  qui  j 
font  contenues ,  J'ay 
ordonne  l'expédi- 
tion de  la  Préfente 
lignée  de  ma  main  , 
fcellée  du  S^eau  de 
mes  Armes  Roya- 
les &  contrefignée 
de  mon  Secrétaire 
d'Etat  8c  Grand 
Notaire  de  ces  Roy- 
aumes. A  Bucore- 
tiro»  le  fept  No- 
vembre mil  fept 
cens  douze,  signi ^ 
MOY.LEROY, 
Etftmbds,  Manuel 
Vadillo  jY  Vbv- 
LA3C0. 


untKmtléTmxtVTtLKCïïT,  ioe> 
«dami  mano,  Seflada  ton  el  ftllo  de  mis 
"  Reâles 'armas  y  refrendada  demi  infraferi- 
»  ptoSecretarîo  de  Eftado  y  Notario  may« 
"  de  Kftos  Rcynos.  En  Bsen  Retira  a  Gctc 
"  de  Noviembre  de  rail  ferreiemos  y  dore, 
Yo  El  Ret.(L.S.(  Manuel-  >b  Va- 

DILLO  T  VeLAICO. 


RENONCIATION 

Dr  Utnfeigntm  U  Dm  dt  Brny  à  lé 
Ctmtmu  i'Effggtu. 

Charles, Fih  de  France,  Ducdt 
Beny,  d'Alençon ,  Se  d*  Angeulefme  > 
Vicomte  de  Vemon  ,  Andely  &  Gifors  , 
Seigneur  des  Chaftcllenies  de  Coignac  Se 
Merpinc,  A  roui  les  Roû,  Princes*  - 
République!,  Gommornutez,  &  à  tous 
autres  Corps  &  Particuliers,  prefens  & 
avenir,  Sçavoir  pa  don  i.  Tomes 
les  Puii&ncei  de  l'Europe  fc  trouvant  pres- 
que ruinées  à foccauon  des  préfemesGuer- 
ret)  qui  ont  porté  la  défbrttion  dans  les 
Frontières)  8c  plufieurs  autres  parties  des 
plus  riches  Monarchies  6c  autres  Etats,  on 
eft  convenu  dans  les  Congrez  St  Traites 
de  Paix  qui  fc  négocient  avec  la  Grande- 
I  4  Brc- 

l 
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Bretagne,  d'établir  Hn  équilibre  Se  de* 
lirr-iicspoliiiquesentrclcl  Royaumes  dont 
les  interefls  ont  é*té ,  &  fe  trouvent  encore 
le  trille  fujet  d'une  fanglantc  difpuicj  & 
détenir  pour  maxime  fondamentale  de  la 
confervation  de  cette  Paix,  que  l'on  doit 
pourvi  ir  à  ce  que  les  forces  de  ces  Royau- 
mes ne  l'oient  point  à  craindre ,  &  ne  puif- 
fent  caufer  aucune  jaloufiei  ce  que  l'on  a 
ciû  ne  pouvoir  établir  plus  folidrnient 
qu'en  les  empêchant  de  s'étendre,  &  en 
gai.'ant  une  certaine  proportion;  afin  que 
ks  plu,  faiblis  étant  unis,  puiflcnt  le  dé- 
fèr.drc  contre  de  plus  puiifans,  ÔC  fe  lôûte- 
nii  rt  fpcûivement  contre  leurs  égaux. 

Pour  cet  effet.Ic  Roy  Nôtre 
Ttùs-Honorc  Seigneur  &  Ayeul,  &  te 
Roy  dEfpagne,  Nôtre Tiès-Cher Frère, 
loin  convenus  Se  demeurez  d'accord  Avec 
I.i  Reine  de  la  Grande*  Bretagne  qu'il  fera 
fditdcs  Renonciations  réciproques  par  tous 
les  l'rinccs  piéfcns  Se  futurs  delà  Couronne 
de  France  Ôc  de  celle  d'Efpagne*  A  tous 
droits  qui  peuvent  appartenir  à  chacun 
d'eux  fur  la  Succoflion  de  l'un  ou  l'autre 
Royaume .  en  établiflant  un  Droit  habi • 
tu-1  à  la  SuccfïGon  de  la  Couronne  d'Efpa- 
£nc  dans  la  Ligue  qui  fera  habilitée  oc  dé- 
dt- 
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claree  immédiate  à  celle  du  Roy  Philippe» 
V.  nôtre  Frère  par  les  Etats  d'Efpagne» 
qui  ont  dû  s'atfembler  four  cette  fin ,  en  y 
taifânt  une  balance  immuable  pour  main* 
tenir  l'équilibre  qu'on  veut  mettre  dans 
l'Europe;  fie  panant  à  particularité!-  tous 
les  cas  prévus  de  l'union,  pour  fervir  d'ex- 
emple de  tous  ceux  qui  peuvent  fe  rencon- 
trer, il  a  été  auflî  convenu  &  accordé  entre 
leRoyTrès-Chré'tien.nôtreTrès-Honore 
Seigneur  fie  Ayeul ,  le  Roy  Philippe  V. 
nôtre  Frère,  &  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  que  Ledit  Roy  Philippe  re- 
noncera pourluySc  pour  tous  lés  Defcen* 
dansa  l'efperance  de  fucceder  a  la  Couron- 
ne de  France-,  Que  de  nôtre  côté  Nous 
renoncerons  aufli  pour  Nous  8c  pour  nos 
Defcendans  à  la  Couronne  d'Efpagne  j 
Que  le  Duc  d'Orléans,  nôtre  Très-Cher 
Oncle  fera  la  même  chofe,  de  forte  que 
toutes  les  Lignes  de  France  &  d'Efpagne 
refpeâivcment,  fie  relativement,  feront 
exclues  pour  toujours  fie  en  toutes  manié* 
res  de  tous  les  Droits  que  les  Lignes  de 
France  pourraient  avoir  à  la  Couronne 
d'Efpagne,  fie  les  Lignes  d'Efpagne  à  la* 
Couronne  de  France  i  Et  enfin  que  l'or» 
empêchera,  que  fous  prétexte  defditcs  Re- 
1  5  non- 


Bonciaiiorw,  ni  Tous  quclqu'auirc  prétexte 
que  ce  foie ,  la  MaiCon  d'Autriche  n'exerce 
les  Prétentions  qu'elle  pourroit  avoir  à  la 
Succefïion  de  la  Monarchie  d'Efpagnej 
d'autant  qu'en  unifiant  cette  Monarchie 
aux  Pays  Se  Etats  héréditaires  de  cette  Mai* 
Ion  >  elle  feroit  formidable »  même  Cm» 
l'union  de  l'Empire  ■  aux  autres  PuiiTances 
qui  (ont  entte  deux  »  &  fe  trouveraient 
comme  envelope'es ,  ce  qui  Jet  miroir  l'éga* 
lité  qu'on  établit  aujourd"huy  pour  affûrer 
fie  affermir  plus  parfaitement  la  Paix  de  la 
CtiTcticmét  fie  ôter  toutes  jalouGci  aux 
Puifiànces  du  Nord  fie  de  l'Occident ,  qui 
cil  la  fin  qu'on  fe  propofe  par  cet  équilibre 
politique ,  en  éloignant  Se  excluant  amiî 
toutes  ces  branches,«  appellant  à  laCout  on- 
ne  d'ETpagne  au  défaut  des  Lignes' du  Roy 
Philippe  V.  nôtre  Frère  &E  de  tous  (es  En- 
fans  Se  IJefcendans,  la  Maifon  du  Duc  de 
Savoyequi  Jcfcend  de  l'Infante  Catherine 
Fille  de  Philippe  II.  Ayant  été  conûdcré 
qu'en  faifant  ainfi  fuccéder  immédiatement 
ladite  Maifon  de  Savoye,  on  peut  établir 
comme  dans  fon  cent  te  cette  égalité  Se  cet 
tquiiibre  entre  ces  troisPuiffances,ftnscjuoy 
on  ne  pourroit  éteindre  le  feu  de  la  Guene 
qui  eft  allume,  Ôc  capable  de  tout  iuïncr. 
Vou- 
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Vodiahi  donc  concourir  par  nôtre 
De'fiftement  fit  par  l'Abdication  dé  tout  nos 
Droitt,  pour  Non.  nos  Sacceffcun  fie 
Dcfcenduni,  à  érmblrr  le  repos  univerfel, 
&  allûrer  la  Paii  de  l'Europe,  parce  que 
Nous  croyons  que  ce  moyen  cille  plus  lût 
fie  le  plus  précis  dnw  la  terribles  circon- 
ftancesdecetvms;  Nota  ave»  rcfolo  de 
renoncer  à  l'erpennce  de  (aecéda  à  le 
Couronne  d'Efpagrje»  &  à  tous  Ici  droitt 
qui  noui  y  ap  ptreienocot  Se  peuvent  appar- 
tenir par  quelque,  litre  ou  ntaien  eue  ce 
(bit  ;  Et  afin  que  cette  reiblurion  ait  tout 
fon  effet,  Scauffi  au  moka  de  ce  que  le 
Roy  Philippe  V.  nôtre  Frète,  a  de  U 
part  tait  fa  Renonciation  à  la  Couronne 
de  France  le  cinquième  du  prefent  moia 
de  Novembre,  de  nôtre  pore,  libre  ôt 
franche  Volonté,  ÔCfilosqùcDOUsyfoyani- 
îndeitt  par  aucune  crainte  mfpcâueatè» 
ni  par  aucun  autre  lgvd ,  que  ceux  ci- 
delTu*«)tpofeï i  Nos»  Neusdéclaroni OC 
tenons  dès  maintenant  j  New»  ne*  Entant 
&  Defceodar» ,  pour  exclus  fie  inhabiles 
absolument  à  jamais,  fans  limitation  ni 
diftinctioo  de  perfontjes ,  de  dégree ,  ni  de 
fexej  de  toute  action  fie  de  tout  droit  à  la 
Succeffioo  de  la  Couronne  d'Ëfbagnc» 
H  Noue 
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Nous  voulons  £c  coofentons ,  pour  Nous* 
noflits  Enfâns  fie  Defcendans,  que  dès 
maintenant  fie  pour  toujours,  oo  nous  tien- 
ne, Nous  &  Eux,  en  conféquence  des 
Pi  claires,  pour  exclus  Se  inhabiles,  de 
même  que  tous  les  autres  Defcendans  -de 
la  Maifon  d'Autriche ,  qui  comme  il  a  cté 
rapporté  fie  fuppofe,  doivent  suffi  être 
exclus  en  quelque  degré  que  neus  nous 
trouvions  les  uns  fie  les  autres,  &  que  la 
Succetlîon  nous  arrive ,  nôtre  Ligne  »  celle 
de  tous  nos  Defcendans  fie  toutes  les  autres 
delà  Maifon  d'Autriche,  comme  il  a  ére 
dit,  devant  en  me  fepaices  fie  exclues: 
Que  par  cette  raifon  le  Royaume  d'Efpa- 
gne  toit  cenfc  dévolu  8e  transféré  à  qui  la 
buccefîion  doit  en  tel  cas  être  dévolue  &C 
transférée  en  quelque  tems  que  ce  (bit  i  En- 
forte  que  nous  l'ayons  8e  tenions  pour  !c- 
girime  &  véritable  fuccefTeur,  parce  que 
par  Isa  mêmes  raifons  8c  motifs  ;  ÔC  en  con- 
fcquence  des  Piéfentes,  Nous,  ni  nos 
Di-'icendans  ne  devons  plus  ètreconfïdcrez, 
comme  ayant  aucun  fondement  de  repté- 
funution  activt:  ou  paffive,  oufâîfant  une 
continuation  de  Ligne  effective  ou  conten- 
tiettfe  de  fubltancc,  iang  ou  qualité,  ni 
niunc  tirer  droit  de  nôtre  dépendance» 
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ni  compter  nos  dégrcz  des  Perfanoes  de  U 
Reine  Marie  Therefe  d'Autriche ,  nôtre 
Très-Honoréc  Dame  Se  Ayeule,  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche  nôtre  Très-Ho- 
noréeDamc  StBiiàycule,  ni  des  glorieux 
Roisleurs  ancêtres^  Au  contraire,  Nous 
ratifions  les  claufes  de  leurs  Tçftamens  & 
les  Renonciations  faites  par  lefditcs  Dames 
nos  Ayeulesôc  Biiàyculesi  Nous  renon- 
çons pareillement  au  droit  qui  nous  peut 
appartenir  &  à  nos  Enfâni  fît  Dçfcendanj, 
cnvertuduTeftaroem  du  Roy  Chartes  II. 
,qui  nonbbftantce  qui  eft  rapporté  ci-def* 
fus,  nous  appelle  à  la  Succeûion  de  la 
Couronne  d'Efpagne,  la  Ligne  de  Phi- 
lippe V.  venant  à  manquer  ;  Nous  nous 
défilions  donc  dece  droit  ,&  y  renonçons, 
pour  Nous,  nos  Enfans  Se  Dcfcendans» 
Promettons  fie  Nous  obligeons  pour  Nous 
&  noiiiiis  ïùivam  Se-  Defcendans  ,  de  Nous 
employer' de  tout  nôtre  pouvoir  pour  faire 
accomplir  ce  prêtent  Aâe,  fans  permettre 
ni  fouflrir  que  directement  ni  indirecte- 
ment on  revienne  contre»  foit  en  tout, 
jfe.ît  en  partie,  St  Mous  nous  défilions  de 
tous  moyens  ordinaires  ou  extraordinaires, 
qui  de  droit  commua  ou  par  quelque  pri- 
vilège fptcial  pourroient  nous  appartenir, 
I  7     '  ï  Nous, 
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a  Nous,  nos  Enfàns  Se  Defcendans,  auf- 
qucls  moyens  Nous  renonçons  auffi  abfb- 
lument ,  &  en  particulier  à  celui  de  l'évi- 
dente, énorme  6c  nés- énorme  lezion  qui 
fe  peut  trouver  en  ladite  Renonciation  à  la 
Succcflion  de  la  Couronne  d'Efpagnei  Et 
Voulons  qu'aucun  defdirs  moyens  n'ait} 
ninepuiffe  avoir  d'effet;  Et  que  fi  fous  ce 
prétexte  ou  toute  autre  couleur.  Nous 
voulions  nous  emparer  dudït  Royaume  à 
force  d'Armes,  la  Guerre  que  Nous  fe- 
rions ou  exciterions,  foit  tenue  pour  in» 
jullc,  illicite  ,  &  indûment  entreprifè, 
&  qu'aucontraire  la  Guerre  que  nous  fe- 
roii  celuyqui  en  vertu  de  cette  RcnoncJa- 
t  ton  aurait  droit  de  fucceder  à  la  Couronne 
d'Efpagne,  foit  tenuëpour  permife  fie  juHe, 
&  que  tous  les  Sujets  6c  Peuples  d'Efpa- 
gne le  réconnoiffent,  luy  obé'iffënt,  Te 
défendent ,  luy  raflent  hommage  &  luy 
prêtent  ferment  de  fidélité,  comme  à  leur 
Roy  &  légitime  Seigneur. 

Et  pour  plus  grande  fureté  de  tout  ce 
que  Nous  difons  tt  promettons  pour 
Nous,  6c  au  Nom  de  nos  Enfàns  Se 
Defcendans ,  Nous  jurons  folemnclletnent 
fur  les  Evangiles  contenus  au  Mille!,  fur 
lequel  Nous  mettons  la  maia  droite,  que 
Nom 
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m  le  garderont ,  maintiendrons  8c  ac- 
iplironi  en  tout  6c  pour  tout)  Que 
ut  ne  demande; ode  jamais  de  Nous  en 
e  relever  &  &  que  G  quelqu'un  le  de- 
■jdepourNout,  ou  qu  il  nous  foie  ac- 
dé,  matufttfm.  Nous  ne  nous  en  fer- 
iru,  ni  prévaudra»;  Bien  plut»  en 
qu'on  Nom  l'accordât,  Nous  fàifont 
bondant  cet  antre  ferment ,  que  celuy- 
rubfiftera  &  demeurera  toujours  quel- 
i  difpcnua  qu'on  purtfe  nout  accorder  ; 
nos  jurant  fle  promenons  auflï  que 
jub  n'avons  fait  ni  ferons ,  nien  Public, 
en  fecret  aucune  proteftation  ni  récla- 
lion  contraire*,  qui  puiflènt  empêcher 
qui  eft  contenu  en  cet  Préfentes,  oa 
diminuer  la  force)  Et  que  fi  Nous  en 
(ions,  de  quelque*  fermeru  qu 'elles  ruflêne 
rompagnees,  clleane  pourront  avoir  ni 
ce  ni  vertu, ni  produite  aucun  effet. 
E  n  foy  de  quoy ,  U  pour  rendre  cet 
éfentet  authentiques,  elles  ont  étépaf- 
t  pardevant  Mef,  Alexandre  le  FeVrc, 
Antoine  le  Moyrte ,  Corneille»  du  Roy, 
Mains  Gardet  nôtres  de  Sa  MajeiW, 
Gardet-Sçel  m  Chaittkt  de  Paria  fouP 
tues,  lefqotb  ont  da  tout  délivre  te 
étia*AB*. 

Et 
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Et    pour  faire  publier  &  e D. 

ces  Préfentes  par  tout  où,  beibin  i 
Mon  feigneur  leDuc  deBerry  a  conftùnc'  foi 
Procureurs  généraux  &  fpiciaux  les  Por- 
teurs des  expéditions  pv  J>«»*MMd*îcel- 
les,  aufquels  Mondit^Sdgneur  en  a  don- 
ne pouvoir  &  mandcnitot  (pecnl  par 
cefdites  Préfentes.  À  Marîy  le  vingt*qw 
triéme  jour  de  Novembre  mil  sept  cens 
douze,  avant  midi  &  a  (igné  le  prêtent 
DufitcAtâ  Se  un  autre,  &  leur  Minute 
demeurée  audit  le  Moyne  Notaire.  Sine 
Charles,  le  Fcvre  &  le  Moynef Et  àcotf, 
fcellé  ledit  jour. 

Enfuite  ett  écrit:  Nous  H'taome Dar- 
gouges,  Chevalier  Seigneur  de  Flcoryr 
Confeiller  du  Roy  en  fcsConfcib,  Maî- 
tre des  Hétjueftes  honoraire  de  fou  Hàtel, 
Lieutenant  Civil  delà  Ville.  PréraOéêt 
Vicomte  de  Paris}  certifions  à  towoull 
appartiendra,  que  Maîtres  Alexandre  le 
Févre  Se  Antoine  le  Moyne  qui  ont  figue 
l'Acte  des  autres  parts,  -font  Confèillenda 
Roy,  Notaire  Cîardes-nottes  de  Se  Majeftt 
&  Gardes  Sçelau  Chaftdet  de  Pan,  & 
que  foy  doit  être  ajoutée  tant  en  Juge* 
ment  que  dehors  aux  Aâet  paretuircapi 
EnfoydequoyNousavoûiiîgnéceaPr^   . 
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fentes,  icellcs  fait  comrefigner  par  nôtre 
$ccrctairc,  &  appofcr  le  cachet  de  nos  ar- 
mes. A  Paris  ce  vjngt-quatriéme  Novem- 
.  bre  mil  fept  cens  douze*  Signé DAR- 
GOUGES»  &  plus  bas,  Par  Moodic 
Seineur  Barbet,  lu  (celle. 


RE  NON  C  I  A  T  ION 

De  Monfeigneut  U  Duc   d'Orleam  i  U 
Couronne  £  Efpagne. 

PHILIPPE,  fïTIT-FlLS  DE. 
France,  Duc  D'Orléans,  de 
Vawjsj  pb  Chartres  et  deNemours: 
A  (bus  Rois,  Princes,  Républiques,  Po-  ' 
tentais,  Communautez»  '&  à  toutes  per- 
fonnes,  tantpréfemes,  que  futures}  Fai- 
sons sçavoir  par  ces  Pre'femes  »  que  U 
crainte  de  l'union  des  Couronnes  de  France 
&  d'Ëfpagne,  ayant  cité  le  principal  mo- 
tif de  la  préfente  guerre  ;  &  les  autres  Puif- 
fances  de  l'Europe  ayant  toujours  apréhen- 
dé  que  ces  deux  Couronnes  ne  ruilent  fur 
une  même  telle,  on  a  pofé  pour  fonde- 
ment de  la  Paix  que  l'on  traite  prefente- 
ment,& qu'on  efpere  cimenter  de  plus  en 
plus,  pour  le  repos  de  tant  d'Etats  qui  fe 
font 
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fontfacrifiez,  commcautant  de  vierîmesï 
pour  s'oppofcr au  péril  dont  ils  (ccroyoîent 
menacez  >  qu'il  felloit  établir  une  cfpcee 
d'égalité  8c  d'équilibre  entre  les  Princes 
qui  étoient  en  difpute,  &  fépstrcr  pour 
toujours,  d'une  manière  irrévocable,  les 
droits  qu'ils  prétendent  avoir,  Scquïsdcf- 
fendaient ,  les  aimes  à  la  main ,  avec  un 
carnage  réciproque,  départ  &  d'autre. 

Quedans  la  vue  d'établir  cette  égalité, 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  a  propofé , 
&  fur  ces  infiances  il  a  elle  convenu  par 
le  Roy  nortte  très-honorc  Seigneur  &  On- 
cle ,  &  par  le  Roy  Catholique  noltrc  trèV 
cher  Neveu,  que  pour  éviter  en  quelque 
temps  que  ce  Toit ,  l'union  des  Couron- 
nes de  France  &  d'Eïpagnc,  il  feroittatt 
des  Renonciations  réciproques  j  fç avoir  par 
le  Roy  Catholique  Philippe  V.  noftïe  Ne. 
veu ,  pour  luy  &  pour  tous  les  Defcen- 
dans  à  la  SuccciTion  de  ta  Couronne  de 
France ,  comme  autE  par  le  Duc  de  Beiry  ' 
nôtre  très-cher  Neveu,  Se  par  Nous,  pour 
nous  &  pour  tous  nos  Dcfcendans  a  la 
Couronne  d'Efpagne  j  à  condition  auffi 
que  la  Mai  Ton  d'Autriche  »  oy  aucun  de 
Tes  Defcendans  .  ne  poorront  fucceder  1 
la  Couronne  d'Eipagne,  parce  que  cette 
Mai- 
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Maifôn  meoie  »  fans  l'union  de  l'Empire 
ferok  formidable,  fi  die  ajoûtoit  une  nou- 
velle puiflance  i  fei  ancien*  Domaines}  fie 
psfconféqaent  cet  équilibre  qu'on  vent 
établir  pour  le  bien  de  tous  les  Princet  Se 
Eflats  de  l'Europe  ,  ceûeroic  Or  il  eft 
certain  qne  fana  cet  équilibre ,  lei  Eftats 
fouffrent  du  poidi  de  leur  propre  grandeur  % 
ou  que  f envie  engage  leurs  voifine  à  faire 
des  alliances  pour  les  attaquer  &  pour  les 
réduire  au  point,  que  ce*  grandes  Puiflân- 
ces  iofpirent  moins  de  crainte,  fil  nepuif* 
fent  «fpirer  a  la  Monarchie  univerfclle. 

Pour  arriver  i  la  fin  qu'on fe  propolè; 
Scan  moyen  de  ceque  Sa  Majefté  Catho* 
lique  a  de  fa  fart  fait  ta  Renonciation  le 
cinquième  du  prcfêot  mois  :  NOUS 
contentons  qu'au  défaut  de  Philippe  V. 
notre  Neveu  fit  de  1b  Dcfccndan* ,  la  Cou- 
ronne d'Kipagne  paffe  à  la  Maifon  du  Duc 
de  Savoye  ,  dont  les  droits  font  clairs  fie 
cotmuH  d'autant  qu'il  defeend  de  l'Infante. 
Catherine  fille  de  Philippe  II.  fie  qu'il  eft 
appelle  par  les  autres  Rois  les  Succeficurs  ; 
de  forte  que  ion  droit  à  la  fucceffion  d'Ef- 
psgpe  eft  inconteftable. 

Et  défirent  de  nôtre  cofte  concourir  l 
bgloricufciîn  qu'on  fcpropofe,  de  réta- 
blie 
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blir  la  tranquilicé  publique  ,-&pre*enh*  les 
craintes  que  pourroïeatcgâferlet  droit!  de 
nôtre  naiflànce,  ou  irai  autre»  quipoutv 
roienc  nous  appartenir:   NOUS  «von 
refolu  de  faire  ce  Dcflftemeut ,  cette  Ab-  ■ 
dicarion  &  cette  Renooctatioa  de  toDflnot 
droits ,  pour  nous  8e  au  nom  de  tournât 
Succefleurt  &  Defcendaos.     Et  poucf as> 
compliiïcrDCntdeccuereVolwwOfejQeoooj  • 
avons  prite  de  nôtre  pure ,  libre  fit  franche 
volo/itc,  Nous  nous  déclarons  Scnouste- 
nons  dès  à-préTent,  Nous, nos  enfàntot  ■ 
Dcfcendansi  pour exclus  & inhabile**  ab- 
fulument  et  à  jamais,  8c  làn»  linutadon, 
ni  diftin&ion  de  perfooues,  de  degrés  le  ■ 
de  fexe ,  de  toute  aâkm  8c  de  tout  droit  ' 
à  la  Succeflîon  de  UCoororinetfErpigne. 
NOUS  voulons Stconfcmom pour uopj  - 
&  nos  défendant,  que  dès  maintenant  8C 
pour  toujours,  on  Noua  tienne,  Nous  fie  < 
les  nôtres,  pour  exclus,  inhabiles  8c  inca-  ; 
pablcs ,  en  quelque  degré  que  noua  noot 
trouvions,  6c  de  quelque  manière  que  k 
Succcflîou  puifle  arriver  à  nôtre  ligne,  8t 
à  toutes  les  autres ,  Toit  de  la  Manon  de. 
France  ,  (bit  de  celle  d'Autriche  ,  8c  de  , 
tous  les  Defccndans  de  l'une  Se  de  l'autre 
Mai  Ion ,  qui ,-  comme  il  eftdit  fit  fuppo- 
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Ce ,  doivent  anffi  fe  tenir  pour  retranchées 
&  exclues  ;  Ce  que  pour  cette  raifon,  la 
Succeffion  de  ladite  Couronne  d'Efpagne 
foit  cenfee  dévolue  8c  transférée  à  celuy  à 
qui  la  Succeffion  d'Efpagne  doitétre  trans- 
férée, cote!  cas,  &  en  quelque  temps  que 
ce  {bit ,  en  forte  que  nous  l'ayons  Se  te- 
nions pour  légitime  &  véritable  fucceffeur, 
parce  que  ny  Nous,  ny  nos  Defccndans  ne 
devons  plus  être  conuderez  comme  ayant 
aucun  fondement  de  repréfentaiiori  aâive, 
oupamVe,  ou  feifant  une  continuation  de 
ligne  effective  ou  content ieufe  defubftan- 
cc,  fang  ou  qualité,  ny  tirer  droit  de  nô- 
tre defeendance,  ou  de  compter  les  dégrtz 
de  la  Reine  Anne  d'Autriche  nôtre  très- 
honorée  Dame  &  Ayeule,  ny  des  glorieux 
Rois  fes  Anccftres  :  Au  contraire  ,  nous 
ratifions  la  Renonciation  que  ladite  Dame    - 
Reine  Aune  a  faite,  Se  toutes  lesclaules 
que  les  Rois  Philippe  III.  &  Philippe  IV. 
-ont  inférées  dans  leurs  Teftamems:  Nous 
-renonçons  pareillement  a  tout  le  droit  qui 
nous  peut  appartenir  Se  à  nos  Enfant  fit 
Defccndans  ,   en  vertu  de  la  Déclaration 
faite  à  Madrid  le  vingt-ncuviéme  Octo- 
bre mil  lëpt  cens  trois ,  par  Philippe  V. 
Roy  des  Efpagncs  nôtre  Neveu  i  Scquel- 
i  que 
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que  droit  qui  nous  puilte  appartenir  potn 
Nous  &  nos  Defceni&ns,  Naos  nous  en 
dt  liftons  Se  y  renonç  ini  pour  Nous  &  poar 
Eux.  Promettons  ôt  Nous  obligeons  poar 
Nous,  nofiiis  Enfins  &  Defeendans  pé- 
fens  6c  avenir  ,  de  nous  employer  de  tout 
nô're  pouvoir  pour  faire  oblërver  &  ac- 
complir  cesPrctentcs,  6ns  permettre  ny 
iôuffrir  que  directement,  on  revienne  con- 
tre, foiteotout,  fok  en  partie.     Et  nous 
nous  défilions  de  tous  moyens  ordinaires 
ou  extraordinaires ,  qui  de  droit  commun, 
ou  par  quelque  privilège  fpcciaU  pourroit 
nous  appartenir,  à  Nous,  nos  Enfansdt 
Defcendans  ,  aofqucls  moyens  Noos  re- 
nonçons absolument ,  âc  en  particulier  à 
ecluy  de  ta  lezion  évidente  ,   énorme  & 
très  énorme  qui  le  peut  trouver  en  la  Rc- 
nonciation  à  la  Succeffion  de  laine  Cou- 
ronne d'Efpagne  ;  8c  voulons  qu'aucuns 
defdits  moyens  ne  nous  fervent,  ny  putf 
fent  nous  valoir;  Se  que  G  fous  ce  prétex- 
te ou  fous  toute  autre  couleur,  nous  vou- 
lions nous  emparer  dudit  Royaume  d'Ef- 
pagne à  force  d'armes,  la  guerre  que  mot 
ferions  ou  exciterions,  foit  tenue  pour  io- 
jufte,  illicite  &  mdûèmcot  entreprise  ;  le 
qu'au  contraire,  celle  que  nousteroit  os* 
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lay  cjui ,  en  vertu  de  cette  Renonciation , 
aoroit  droit  de  fuccedcr  ï  la  Couronne 
(TEfpagne,foit  tenue  pour  permife  fit  jufte, 
&  que  tous  les  Sujet»  fie  Peuples  d' Eipagne 
lereconnouTent,  luy  obéïuent,  le  deften- 
dent,  luy  raflent  hommage  &  luy  prêtent 
ferment  de  fidélité ,  comme  à  leur  Roy ,  fie 
légitime  Seigneur. 

Et  pour  plus  grande  auurance  Se  fure- 
té* de  tout  ce  que  non*  duons  fit  promet- 
tons pour  Nous  &  au  nom  de  nos  Suc- 
ceueurs  &  Defccndaw ,  Nous  jurons  (b- 
lemnellemem  furies  (âims  Evangiles  con- 
tenus en  ce  MûTcl,  fur  lequel  nous  met- 
tons la  main  droite,  que  nous  le  garderons, 
maintiendrons  Se  accomplirons  en  tout  ÔC 
pour,  tout ,  &  que  nous  ne  demanderons 
jamais  de  nous  en  faire  relever  :  Et  que 
û  quelque  perfonne  le  demande  ,  ou  qu'il 
flous  foit  accordé ,  f  reprit  nutu ,  Nous  ne 
oousenfervirons,  ny  prévaudrons.  Bien 
plus,  en  cas  qu'on  Nous  l'accordât ,  nous 
faifons  un  autre  ferment ,  queceluy-eyfub- 
fiftera  &  demeurera  toujours ,  'quelque 
difpenfe  qu'on  puihe  nous  accorder.  Nous 
jurons  &  promettons  encore  ,  que  nous 
n'avons  fait  ni  ferons ,  nî  en  public  ,  ni 
en  ûcret ,  aucune  proteftauoo  ny  réclama- 
tion 
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lion  contraire  quipuifle  empêcher  cequi 
elt  contenu  en  ces  Préfentes,  ou  en  dimi- 
nuer la  force  ;  Se  que  fi  nous  en  faifions, 
de  quelque  ferment  qu'elles  fuflent  accom- 
pagnées ,  elles  ne  pourraient  avoir  nr  for- 
ce ni  vertu,  ni  produire  aucun  effet.  Et 
pour  plus  grande  fûrete'  nous  avons  paiTé 
Si  palVons  le  préfent  Acte  de  Renonciation, 
d'Abdication  Se  de  Dé  finement,  pardevam 
Maiftres  Antoine  le  Moyne  &  Alexandre 
le  Févrc  Confcillers  du  Roy  ,  Notaires 
Garde-  Nôtres  ôc  Garde-Scels  anChàrelet 
de  Paris ,  f  ouffignr  z  en  nôtre  Palais  Royal, 
à  Paris  l'an  mil  fept  cens  douze,  le  dix- 
neuvième  Novembre  avant  midy.  Er  pour 
faire  infinucr  &  enregiurer  ces  prâênres 
par  tout  où  il  appartiendra  .  Nous  avons 
confti;ué  pour  nôtre  Procureur  le  porteur, 
&  avons  ligne  ces  Prc'fcntes  fie  leur  Minu- 
te demeurée  en  la  pofleflîon  dudit  le  Févre 
Notaire.  Signez  Philippe  d'Ohleanï, 
le  Moyne  &  leFévre;  Se  àcôté  fcellélc- 
ditjour. 

NOUS  Hierofme  d'Argouges  »  Che- 
valier Seigneur  de  Flcury,  Confeil* 
1er  iu  Roy  enfes  Confeils ,  Mziftre  des 
Requefics  honoraire  de  ion  Hôtel,  Lieu- 
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tenant  Civil  de  la  Ville,  Prévoie  &  Vi- 
comte de  Paris,  certifions  à  tous  qu'il  ap- 
partiendra, que  Maiftres  Antoine  le  Moyne 
&  Alexandre  le  Fevre  qui  ont  ligne  l'Aâe 
de  Renonciation  de  l'autre  part ,  font  Con- 
ièillen  du  Roy,  Notaires  au  Châtelct  de 
Pari-:,  &  que  foi  doit  être  ajoutée,  tant 
en  jugement  que  dehors,  aux  A&es  par 
eux  reçus.  Kn  foi  de  quoi  nous  avons 
figne  ces  PreTemes,  iceiles  fait  contreG- 
goer  par  nôtre  Secrétaire,  8c  appoiêr  le 
cachet  de  nos  Armes.  A  Paris  le  vingt- 
un  Novembre  mil  fept  cens  douze;  Signé 
d'Argouges,  &  plus  bas  par  moodit  Sei- 
gneur Barbey,  &  (celle. 


Lettres  'Patenta  du  JE  Or,  deméti 
i  Verfmllts  au  unit  de  'Détmbrt 
1700. 

louis  par  la  grace  dl 
Dieu,  Roy  de  France  it 
de  Navarre:  A  tous  préfens  &  i 
venir,  Salut:  Les  profpcriccr.  donc 
il  aplû  à  Dieu  de  Nous  combler  pendant 
lecouxs  de  nôtre  Règne»  fom  pour  Nous 
autant  de  motifs  de  Nous  appliquer  non 
Tm,  II.  K  feu- 


us  jitiisj  &  àOimim  -* 
feulement  pour  le  tenu  prcTcnt,  mzli 
encore  pour  l'avenir,  au  bonheur  &  à  la 
iranquiiiré  des  peuples  dont  fe  divine  Pro- 
vidence Nous  a  confié  le  gouvernement. 
Ses  jugemens  impénétrables,  Noos  laif- 
fënt  feulement  voir  que  nous  ne  devons 
établir  nôtre  confiance,  ny  dans  nos  for- 
ces, ny  dans  l'étendue  de  nos  Etats,  ny 
dans  une  nombreufe  poderité;  8c  que  ces 
avantages  que  nous  recevons  uniquement 
de  fa  bonté ,  n'ont  de  Iblidité  que  celle 
qu'il  luy  plaiit  de  leur  donner.  Comme  il 
veut  cependant  que  les  Rois  qu'il  cboilït 
pour  conduire  fia  peuples ,  prévoyent  de 
loin  les.  événement  capables  de  produire  les 
défordrea  &  les  guerres  les  plus  (ingén- 
ies; qu'ils  fe  fervent  pour  y  remédier, 
des  lumières  que  û  divine  fegefle  répand 
furcuxj  Nous  accompli  lîons  les  dclïcins , 
lorsqu'au  milieu  des réjoiiifEmccf  um>ec* 
fclles  de  notre'  Royaume,  Noos  cnnàV 
geonscomgaçuneçhofepofflîlei  untnftr 
avenir,  que  bous  prions  Oieu.de  cjéfjnujt 
ncr  à  jamais.  En  même  tenu  que  Mm 
acceptons  le  Teftament  du  fi»  Roy  djjf 

fagne,  que  nôtre  très-cber  &  ttèff» 
ils  le  Dauphin  renonce  à  (et  droits  Uë 
times  lur  cette  Couronne  en  fercur  dol 


fécond  Fils  le  Duc  d'Anjou,  nôtre  très- 
cher  Ce  très-amé  Perit-Fils ,  infatué  par  le 
feu  Roy  d'Efpagne  fon  Héritier  univerlel  i 
Que  ce  Prince  connu  présentement  foui 
le  nom  de  Philippe  V.  Roy  d'Efpagne , 
eft  prcft  d'entrer  dus  Ion  Royaume  »  8c 
de  répondre  aux  wrax  empreûez  de  Tes 
nouveaux  Sujets,  1  Ce  grand  événement  ne 
nous  empêche  pas  .de  porter  nos  vtes  au 
de- là  du  teins  prêtent;  Et  lorsque  nôtre 
Succeffion  proie  la  mieux  établie ,  Nous 
jugeons  qu  il  eft  également  &  du  devoir 
de  Roy  ce  de  celui  de  pere,  de  déclarer 
pour  l'avenir  nôtre  volonté,  conforme 
aux  fentimens  que  ces  deux  quai  irez  Nous 
ÎMpiremu  Auîfi  perfnadez  que  le  Roy 
d'Efpagne  nôtre  Petit-Fils  confervera  ton- 

rirs  pour  Nous,  pour  là  Maifon,  pour 
Royaume  où  il  eft  né,  la  même  ten- 
dreffe  &  les  mêmes  fentimens,  dont  il  nous 
adonné  tant  de  marques;  que  ion  exem- 
ple unifiant  fes  nouveaux  Sujets  aux  nô- 
tres, informer  entreux  une  amitié  perpé- 
tuelle, &  la  correfpoodance  1s  plus  par- 
laite)  Nous  croirions  auffi  lui  hure  une  in* 
juftice,  dont  nous  fommes  incapables, 
&  caufer  uû  préjudice  irréparable  ï  nôtre 
Rpyausne,.  fijooo»  regardions  déformais 
K  a  «corn- 


110  .    anPrtw»  1"  fe  tao>- 

cordooswx  "!    „*  c*>  c  's* 


UUCIlMtUPMxiV TKKCHT.    3*1 
le  vray  8c  légitime  Sacceffeur  de  nôtre 
Couronne  Se   de  nos  Etats,   nonobstant 
qu'il  tut  alors  abfent  fijc  réfldant  boni  do 
nôtre  Royaume;  te  immédiatement  après 
lôo  décès,  fes  Hoirs  mâles  procréez  en 
loyal  mariage,  viendront  à  ladite  Succef- 
(îon ,  nonobftam  qu'ils  foient  nez  fit  qu'ils 
habitent  bon  de  notre  dît  Royaume  :  Vou- 
lant queponr  lescaolcsfufditcs,  nôtredit 
Peti:-Fus  leRoy  d'Efpagnény  fesEnrans 
,    mâles,  ne  foient  cenfez  «  réputés  moins 
.  habiles  8c  capables  de  venir  à  ladite  Suc- 
ceflïoD,  ny  aux  autres  qui  leur  pourroient 
échoir  dans  nôtre  dit  Royaume.     Enten- 
dons au  contraire  que  tout  droits  Se  autres 
choies  généralement  quelconques,  qui  leur 
pourroient  à  préfent  &  à  l'avenir  competer 
&  appartenir,  foient  &  demeurent  confer* 
vécs  faines  fie  entières»  comme  s'ils  rc'G- 
doient  &  habitoient  continuellement  dans 
'  -  nôtre  Royaume  jufquei  à  leur  trépas ,  fie 
1    que  leurs  Hoirs  fanent  Originaires  fit  R«- 
'     gnicoles ,  les  ayant  à  cet  effet  en  tant  que 
befoineft  ou  feroit, habilité  ôcdifpenfé, ha- 
bilitons Se   difpenfons  par  cefdites  pré- 
fentes.   Si   DONNONS  BN  MftNDEMBNT  à 
nos  Amcz  &  Féaux  Confeillcrs,  les  Gens 
tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  8c  Chauv- 
it ;  bre 
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bre  de  dos  Comptes  à  Pari? ,  Préfidens  8c 
Tréforiers  Généraux  de  France  au  Bureau 
de  nos  Finances  étably  audit  lieu ,  &  à 
tous  autres  nos  Officiers  &  Ju [liciers  qu'il 
appartiendra  ,  que  ces  Préfentes  ils  fanent 
Regiftrer ,  &  du  contenu  en  icel les  jouir 
&  ufer  Nôtre  dit  Petit  Fils  le  Roy  d'Efpa- 
gne ,  Tes  Enfans  Se  Defcendans  mâles  en 
loyal  mariage,  pleinement  &  paifiblc- 
ment  i  nonobdant  toutes  chofes  à  ce  con- 
traire, aufquelles  Je  nos  mêmes  grâces  & 
autorité  que  defîus,  nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  Car  tel  est  notre  plai- 
sir; Se  afin  que  ce  foit  choie  ferme  Se 
fiable  à  toujours  Nous  avons  fait  mettre 
nâtre  ïç.l  à  cefdites  Prél entes.  Donne'  à 
Verfaillcs  au  mois  de  Décembre  »  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens ,  &  de  nôtre  Règne  le 
cinquante- hu itiérae.  Signé,  LOUIS.  Et 
fjr  le  reply:  Par  le  Roy,  Prelypeaux. 
Et  à  cô:é,fif*  Phbiïpeaux.  Et  (celle 
du  grand  Sceau ,  en  cire  verte  fur  lacs  de 
foyc  rouge  &  verte. 

Regi/ints,  ouy&  ce  requérant  le  Procureur 
GtuâalduR.ty^  four  être  exécutées  felm  leur 
forme  &  teneur*  fuivant  l'Arrefi  de  ce  jour. 
*A  'lu.  a  en  PArlemeut,  te  premier  Février  mil 
ffftttm-M,     S'tgttt  DQNGOtS. 

%*- 
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Ztpftrtts  en  U  Chambre  des  Ctmftes ,  0# 
<$•«  requérant  /*  Pmureur  Général  du  Ry, 
pur  être  exécutées  feltn  leur  ferme  &  teneur  > 
fo  Bureaux  ajfemblex.,  le        1701. 
Signé,  Riche*. 


LETTRES     PATENTES 

Dm  Ksy,  41»  admettait  les  Renenciaiient 
du  Roy  d'Eftagne ,  <fr  Menftïgneur  U 
Due  dt  Henj ,  e>  ^  Menfexgnenr  U 
*Duc  d'Orléans  i  &  qui  fitfpriment  Itt 
têtues  Patentes  du  mek  de  Décembre 
1700,,  dénuées  à  Ver  failles  ait  mois  de 

MaTSVjlj. 

Regiftrées  eo  Parlement  le  1  $.  Mars  1 7 1 1 . 

louis  par  la  grace  de  dlru, 
Roy  db  France  et  de  Navarre: 
A  touspréfens  &  à  venir ,  S  a  1  u  t.  Dans 
les  différentes  révolutions  d'une  Guérie, 
où  Nous  n'avons  combattu  que  pour  foû- 
icnir  la  juftice  des  droits  du  Roy  rtoftre 
très-cker  Se  ttès-amc  Frète  &  Petit-Fils 
fur  la  Monarchie  d'Efpagne ,  Nous  n'avons 
jamais  cefle  dedéfirer  la  Paix.  Lrsfucccs 
les  plus  heureux  ne  nousont  point  éblouis  i 
&  les  événemens  contraires  dont  la  main 
K  4.  de 
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de  Dieu  s'eft  ïèrvie  pour  nous  éprouver, 
plutôt  que  pour  nous  perdre»  ont  trouvé 
ce  dcûr  en  nous  ,  &  ne  l'y  ont  pas  tait 
naître:  mais  les  temps  marquez  par  la  Pro- 
vidence divine  pour  le  repos  de  l'Europe, 
n  ttoîcnt  pas  encore  arrivez  :  La  crainte 
éloignée  de  voir  un  jour  nôtre  Couronne 
&  celle  d'tfpagne  portée  par  un  même 
Prince)  fiifoit  toujours  une  égale  impref- 
fion  fur  les  Pu  1:1™ ces  qui  s'étoient  unies 
contre  Nous;  oc  cette  crainte  qui  avoit  été 
la  principale  caufe  de  la  Guerre,  fembloit 
mettre  auffi  un  obdacle  infurmontable  a 
la  Paix.  Enfin  après  pluûeurs  négociations 
inutiles ,  Dieu  touché  des  maux  &  des 
gcmiiTemens  de  tant  de  Peuples ,  a  daigné 
ouvrir  un  chemin  plus  fur  pour  parvenir  à 
une  Paix  fi  difficile  »  mais  la  mêmes  al- 
larmes  fybfiftam  toujours ,  la  première  & 
la  principale  condition  qui  Nous  a  été 
propose  par  nôtre  très-chére  &  tres-amée 
Sccur  la  Reine  de  la  Grande- Bretagne  « 
comme lefondementeflentiel  &  néceflairc 
des  Traitezi  a  été  que  le  Roy  d'Efpagne 
noftre  dit  Frère  &  Petit-Fils,  conlervant 
la  Monarchie  d'Efpagne  &  des  Indes,  re- 
nonça pour  lujr  &  pour  Tes  defeendans  à 
perpétuité ,  aux  droits  que  fa  naùTaoce  pou- 

voit 
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Toit  jamais  donner  à  luy&  i  eux  fur  rtôfrc 
CouronnejQuc  réciproquement  nôtre  très- 
cher  &  ires  araé  Petit  fils  le  Duc  de  Ber- 
ry&  nôtre  très  cher  &  tr&arué  Neveu  le 
Duc  d'Orléans ,  renonçaient  auflî  pour  eux 
&  pour  leurs  defeenduns  mafles  &  femelles 
à  perpeiuït é,  à  leuri  droits  fur  la  Monarchie 
d'Kipsgne  &deslndec  Nôtre  dite  Sœur 
Nous  a  fait  repréfenier  que  farts  uneaiïu- 
tince  formelle  &  pofittve  fur  ce  point , 
qui  fcul  pouvoit  être  le  lien  de  la  Paix» 
l'Europe  ne  feroit  jamais  en  repos,  toutes 
les  PutiTanccs  qui  la  partagent  étant  éga- 
lement perfuadées  qu'il  et  oit  de  leurintc- 
rêr.  général  &  de  leur  fureté  commune  de 
continuer  une  Guerre  dont  perfonne  ne 
pouvoit  prévoir  la  fin,  plutôt  que  d'être 
expofées  à  voir  le  même  Prince  devenir  un 
jour  le  maître  de  deux  Monarchies  suffi 
puilîames  que  celles  de  France  &  d'Ëfpa* 
gnc.  Mais  comme  cette  Princefle,  donc 
nous  ne  pouvons  allez  louer  le  zèle  infati- 
gable pour  te  rétabliflèment  de  la  tranquil- 
lité générale,  fentic  toute  la  répugnance 
que  nous  avions  à  confentir  qu'un  de  nos 
Eriïàns,  fi  digne  de  recueillir  lafucceflinn 
de  nos  Pérès ,  en  fût  néceflaircraent  ex- 
clu, files  malheurs  dont  il  a  plû  à  Dieu 
K  j  de 
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de  nous  affliger  dans  nôtre  famille .  nou* 
cnL- voient  encore  dans  la  Perfonne  duDau* 
phin  ,  nôtre  très-cher  Se  très-amé  arriere- 
Pctit-Fîls  lefeulreftte  des  Princes  que  nô- 
tre Royaume  a  fijufteroeni  pleurez  a*ec 
nous;  Elle  entra  dans  nôtre  peine}  &  a- 
près  avoir  cherché  de  concert  des  moyens 
plus  doux  pouraffuser  la  Paix,  Nouscon- 
violmes  avec  nôtre  dite  Sœur  de  propofer 
au  Roy  d'Efpagne  d'autres  Etats,inférieurs 
à  la  vérité  àceux  qu'il  poiTédci  mais  dont 
•la  confédération  s'accroîtroit  d'autant  plus 
fous  Ton  règne ,  que  confervam  fes  liront 
eneccus.  iluniroit  à  nôtre  Couronneune 
partie  de  ces  mêmes  Etats  ,  s'il  parvenort 
un  jour  à  nôtre  fucceffion.  Nous  em- 
ployâmes donc  les  raifons  les  plus  forte» 
pour  !uy  peifuader  d'accepter  cette  alter- 
native ;  Nous  luy  fîmes  connoître  que  le 
•devoir  de  fa  naiflanceétoitlepreroierqu'il 
■dur  confulurj  qu'il  fc  devoir  à  faMaifon 
&  à  fa  Patrie  ,  avant  que  d'être  redevable 
-à  l'Espagne  ;  que  s'il  manquoit  à  fes  pre- 
miers engagement  ■  il  regretteroic  peut- 
ttre  un  joui  inutilement  d'avoit  abandon- 
né Jet  droits  qu'il  ne  feroit  plus  en  état  Je 
-ioû  tenir.  Nous  ajoutâmes  à  ces  raiibns  tes 
snetifi  pcrfoanels  d'amitié  &  de  lendreiTe 
que 
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que  nous  crûmes  capables  de  le  toucher; 
le  plaifir  que  nous  aurions  de  le  voir  de 
temps  en  temps  auprès  de  Nous  »  fie  de 
paiTer  avec  luy  une  partie  de  nos  jours, 
comme  nous  pouvions  noua  le  promettre 
du  voiGnage  des  Etats  qu'on  luy  offrait  ; 
la  fàtisfaûion  de  l'infiruire  nous-mêmes  de 
l'état  de  nos  affaires ,  &  de  nous  repolôr 
fur  luy  pourlaventr,  en  forte  que  fi  Diem 
nous  confervoit  le  Dauphin ,  nous  pour- 
rions donner  à  nôtre  Royaume  ,  en  la 
perfonne  du  Roy  nôtre  Frère  ÔC  Petit  Fils» 
un  Régent  inltruit  dans  l'art  de  régner; 
&  que  fi  cet  enfant  fi  précieux  à  Nous  ce 
à  nos  Sujets  *  nous  étoit  encore  enlevé» 
nouiaurions  au  moins  la  confolation  de 
laiflèr  à  nos  Peuples  ,  un  Roy  vertueux* 
propre  à  les  gouverner ,  fie  qui  réunirai: 
encore  à  nôtre  Couronne  des  Etats  très- 
confidérablec.  Nos  inftances  réitérées  avec 
toute  la  force  &  toute  la  tendrefle  nécef- 
fâire  pour  perfuader  un  Fils  qui  mérite  fi 
juftement  les  efforts  que  nous  avons  faits 
pour  le  conferver  a  la  France,  n'ont  pro- 
duit que  des  refus  réitérée  de  là  pan ,  d'a- 
bandonner jamais  des  Sujets  braves  fie  fi- 
•uelet  *  dont  le  zèle  pour  luy  s'étoic  diftin- 
£ué  dans  le*  coryonâutcs  où  ion  Titôrce 
JC  4  avede 
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avoir  paru  le  plus  ébranle  ;  en  forte  que 
per  Allant  avec  une  fermeté  invincible  dans 
fa  première  reibluuon  ,  foûtenant  même 
qu'elle  ctoit  plus  glorieulc  &  plus  avanta- 
geufe  à  nôtic  Maifon  &  à  nôtre  Royau- 
me ,  que  celle  que  nous  le  prcftïons  de 
piendrc,  il  a  déclaré  dans  l'AflcmbJce  dtt 
Etats  duRoyaume  d'Efpagne,  convoquée 
pour  cet  effet  à  Madrid,  que  pour  parve- 
nir à  la  Paix  générale,  &  alfûrer  la  iran- 
quilité  de  l'Europe  par  l'équilibre  ries 
Puill.inces  ,  il  renonçoit  de  (on  propie 
mouvement ,  de  fa  volonté  libre  Se  lans 
aucune conrrainte,  pour  luy,  pour  feshé 
ritiers  &  Succefleurs  pour  loùjouis  &  a 
jamais  i  à  toutes  prétention!  ,  droit!  & 
titres,  que  luy  ou  aucun  de  fes  defeendans 
ayent  des  à  prefent  ou  puiflent  avoir  en 
Quelque  temps  que  ce  (bit  à  l'avenir  à  la 
fucceflion  de  notre  Couronne;  qu'il  s'en 
tenoit  pour  exclu  ,  luy,  fes  Enfaos ,  Hé- 
ritiers &  defeendans  à  perpétuité  ;  qu'il 
confentoit  pour  luy  &  pour  eux  que  dès 
à  prêtent  comme  alors,  fon  droit  8c  celuy 
de  l'es  defeendans  palfaft  &fuft  transféré  à 
ecluy  des  l'rînces  quelaLoy  de  fucceflion 
&  l'ordre  de  la  naiifance  appelle  ou  appel- 
lera j  hériter  de  uôire  Couronne ,  au  défaut 
de 
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de  nôtre  dit  Frère  &  Petit-Fils  Je  Roy 
d'ÊfpagncÔc  defes  dcfcendans,  ainfi  qu'il 
eft  plus  amplement  fpécifié  par  l'Acte  de 
renonciation  admis  par  les  Etats  de  Ton 
Royaume  :  Et  en  conféquence  il  a  declaié 
qu'il  Te  defiftoit  fpécialement  du  droit  qui 
i  pu  être  ajouté  à  cel'uy  de  fa  naiflance 
par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dé* 
cembre  1700.  par  Icfqudles  nous  avons  dé- 
claré que  nôtre  volonté  eftoit  que  le  Roy 
d'Efpagne  Se  fes  dcfcendans  confervaflent 
toujours  les  droits  de  leur  naiflance  ou  de 
leur  origine,  delà  même  manière  que  s'ils 
faifoient  leur  léfidencc  actuelle  dans  nôtre 
Royaume  ,  fie  de  l'enregiftremcm  qui  a 
été  fait  denofditesLettres  Patentes,  tant 
dans  nôtre  Cour  de  Parlement  que  dans 
nôtre  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 
Nousfcntons  comme  Roy  £c  comme  Père, 
combien  il  euft  été  à  dcGrcr  que  la  Paix 
générale  euft  pu  fe  conclure  fans  une  re- 
nonciation qui  fafle  un  lî  grand  changement 
dans  nôtre  Maifon  Royale  fit  dans  l'ordre 
ancien  de  fucceder  à  nôtre  Couronne  1 
mais  nous  fentons  encore  plus  combien  il 
eft  de  nôtre  devoir  d'aflûrerpromptement 
à  nos  Sujets  une  Paix  qui  leur  eft  fi  né- 
ceftàirc.  Nous  n'oublierons  jamais  les 
K?  et 
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efforts  qu'ils  ont  faits  pour  Nous  dans  lt 
longue  durée  d'une  Guerre  que  nous  n'au- 
rions pu  foûtenir,  fi  leur  zèle  n'avoic  eu 
encore  plus  d'étendue  que  leurs  forces. 
Le  falut  d'un  peuple  fi  fidèle  eft  pour  Noua 
une  Loy  fupréme *  qui  doit  l'emporter  fur 
toute  autre  confideration.  C'efl  à  cette 
Loy  que  Nous  facrifions  aujourd'huy  le 
droit  d'un  Petit-Fils  qui  nous  eft  fi  cher  ; 
&  par  le  prix  que  la  Paix  générale  coûte- 
ra à  notre  tendrefle  ,  Nous  aurons  au 
moins  la  confolaiion  de  témoigner  i  aos 
Sujets ,  qu'aux  dépens  de  nôtre  Sang  mê- 
me ,  ils  tiendront  toujours  le  premier  rang 
dans  nôtre  cœur.  POUR  CES  CAU- 
SES &  autres  grandes  conGdérattons  à  ce 
Nous  mou  vans,  après  avoir  vu  eh  nôtre 
Confeil  ledit  Aâe  de  renonciation  du  Rot 
d'Efpagnc  nôtre  très-cher  &  très  amc  Frè- 
re &  Petit-Fils  du  cinqNovembre derniers 
comme  aulîi  les  Actes  de  renonciat ion  que 
nôtredit  Petit-Fils  le  Duc  Berry  &  nôtre 
dit  Neveu  le  Duc  d'Orléans  ont  faits  ré- 
ciproquement de  leurs  droits  à  la  Couronne 
d'fcXpagne  ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
defeendam  mafles  &  femelles  ,  en  conlé- 
cjuence  de  la  renonciation  de  nôtre  dit  Fré- 
ic  &  Petit -Fils  le  Roy  d'Efpagnc ,  le  tout 
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cy-«Uché  avec  copie  çollationnée  defdi- 
tcs  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre 
1700.  fous  le  Contrefcel  de  nôtre  Chan- 
cellerie: Dcnoftre  grâce  fpcciale,  pleine 
puiffance  8c  autorité  Royale»  Nous  ayons 
dit,  ftatué  8c  ordonné,  8c  par  ces  Préfen- 
tes Ggnées  de  noftre  main,  difons,  ftatu- 
ons&  ordonnons,  voulons  &  Nous  plaift, 
que  ledit  Acte  de  renonciations  de  noftredit 
Frère  fit  Petit-Fils  le  Roy  d'Efpagnc  & 
ceux  de  noftredit  Petit- Fils  le  Duc  de  Bcr- 
ry,  8c  de  noftredit  Neveu  le  Duc  d'Or- 
léans, que  nous  avons  admis  8c  admettons, 
foient  enregiftrez  dans  toutes  nos  Cours 
de  Par leraens  Se  Chambres  de  nos  Com- 
ptes dcnoftre  Roy  aunie  8c  autres  lieux  où 
faelbin  fera ,  pour  être  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur  j  8c  en  conféquenec  vou- 
lons Se  entendons  que  nofdites  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Décembre  1700.  foient 
Se  demeurent  nulles  &  comme  non  ave- 
nues; qu'elles  nous  foient  rapportées;  âc 
qu'à  la  marge  des  Regiftres  de  noftreditc 
Cour  de  Parlement  8c  de  noftreditc  Cham- 
bre des  Comptes,  oùeft  l'enregistrement 
deOites Lettres  Patemesjl'ÊxtraitdesPré- 
fentes  y  fort  mis  fie  infère ,  pour  mieux 
marquer  nos  iotenûans  fur  la  révocation 
& 
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&  nullité  defdites  Lettres.    Voulons  que 
conformément  audit  Acte  de  renonciation 
de  nôtre  dit  Frcre  &  Petit-Fils  leRoy  d*Ef- 
pagne,  il  foit  de'formais regardé  &  confî* 
àêié  comme  exclu  de  nôtre  lucceiïion; 
que  les  héritiers,  fuccefleurs 6t  defeendans 
en  fuient  auili  exclus  à  perpétuité  &regar- 
dcz  comme  inhabiles  à  la  recueillir.     En- 
tendons qu'à  leur  défaut ,  tous  droits  qui 
pourroient  en  quelque  temps  que  ce  foir 
leur  compiler  &  appartenir  furnôtredire 
Couronne  &  fucceflton  de  nos  Etats,  foieot 
Se  demeurent  transférez  à  nôtre  trc:-c!ier 
6c  tiès-amé  Petits-Fils  le  Duc  deBerryôt 
fes  Enfans  &  defeendans  mafles  ,  nez  en 
loyal  mariage .  &  fucceffivement  1  leur  dé- 
faut à  ceux  des  Princes  de  nôtre  Maifon 
Royale  &  leurs  delcendans  ,  qui  par  le 
dîoit  de  leur  naiiTance  8c  par  l'ordre  éta- 
bli depuis  la  fondation  de  nôtre  Monar- 
chie, devront  fuccederà  nôtre  Couronne. 
SI  DONNONS  EN    MANDE- 
MENT à  nos  amez  &  féaux  Conlctlleis 
les  Genstenans  nôtre  Cour  de  Parlement 
à  Paris  >  que  ces  Préfentes  avec  les  Aétes 
de  renonciation  faits  par  nôtre  dit  Frère 
&  Petit  Fils  le  Roy  d'Efpagne  ,  par  nô- 
tre dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Bcrry,  &  par 
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noftrc  dit  Neveu  It  Duc  d'Orléans ,  ils  a* 
yent  1  faire  lire ,  publier  8c  régiftrer  %  Se 
le  contenu  en  iceux  garder,  obferver  8c 
faire  exécuter  félon  leur  forme  Ôc  teneur, 
pleinement,  paiGblcmcnt  Cf.  perpétuelle- 
ment ,  ceflant  &  faifant  cefler  tous  trou- 
bles fie  empéehemens,  nonobftant  toutes 
Loix,  Statuts,  Us  .Coutumes,  Arrcils, 
Règlement  fie  autres  chofes  à  ce  contrai- 
res, aufqueliSc  aux  dérogatoires  de  déro- 
gatoires y  contenues,  Nous  avons  dérogé 
8c  dérogeons  par  ces  Préfentes  pour  ce 
regard  feulement  fie  fans  tirer  à  conlequen- 
ce:  CAR  TEL  EST  NOSTRE 
PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  fie  fiable  à  toujours,  Nous  avons  fait 
mettre  noftrc  Sçel  à  cefdites  Préfente** 
Donné  à  Verfaillesaumoisdc  Mars,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cens  treize ,'  5c  de  noftrc 
Règne  le  fôixante>dixiéme.Signé,LOUfS* 
Et  plus  bas:  Parle  Roy,  Phblypeaux. 
VJfà,  Pmeltfeaux.  Etfçellé  du  grand 
Sceau  en  cire  verte  fur  lacs  de  foye  rouge 
fie  verte. 
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Zxtwt  Au  Regifiri  des  réfolut'ums  de  L.  L. 
H.  H.   P.  P.  Ut  Stlgnturi  Eut,  Gtni- 

taux  do  Trmmit  Vrntt^  SMrnU  U 10 
Décembre  171a.  ■  . 

LE  Sieur  de  Broekbuyfen  ,  &  autres  De- 
putez  de  L.  L.  H.  H .  P.  P .  aux  attires 
étrangères  en  conféquence ,  &  pour  faiû- 
fâire  àleurréfôlution  CoraniiiTairiale  du  7 
du  mois  courant  ayant  été  eu  Conférence 
avec  le  Sr.  Comte  de  Stiaffbrd  Ambr.  6e 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majeflc  la  Reyncde 
la  Gisnde- Bretagne,  ont  rapporte  que  le  dit 
Sr.  Comte  Strafïôrd  avoic  dans  U  ditte 
Conférence  témoigné  d'abord  d'une  ma- 
nière tics -obligeante  aux  SSra.  DfroWl 
qu'il  n'avoit  jamais  été  plut  aifcdcfc  trou- 
ver icy  &  de  voir  les  SSrs.  Députez  de  LL. 
H.  H.  P.  P.  que  pr éfentement ,  puisqu'il 
ne  fouhajttoit  rien  tant  que  de  voir  revi- 
vre l'ancienne  amitié,  8c  la  bonne  corref- 
pondance  entre  Sa  Majeflc  &  l'Eflat,  fie 
que  luy  Sr.  Comte  Strafford  fe  flattoit  que 
comme  les  ordres,  &  les  inftruâions,  dont 
il  eltoic  chargé  tendoient  à  procurer  une 
bonne  Paix  à  toute  l'Europe ,  &  une  fënoe 
feureté,  &  une  augmentation  à  l'Eliat ,  il 
Ici  ou  aulîî  parlàarrcrmie  une  bonne*  fer- 
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roc,  &  durable  amitié,  &  Correfpondance 
entre  Sa  Majeile ,  les  fuccefleurs,  8c  cet 
Eftat-  Qu'il  y  avoit  adjoûié,  qu'il  ne 
pouvoit  pas  s'em  pécher  de  dire  que  comme 
jl  avoit  fouhaitt  é,  que  l'envie  de  la  Guerre  > 
fle  les  intereft  particuliers  de  quelques  per- 
fonnci  a'euneut  jamais  donné  occafion  au 
rerroidiffement  d'amitié  qui  auroit  pu  être 
fatal  à  cet  Etat,  &qui  le  pourroit  être  enco- 
re en  cas  qu'on  n'acceptât  pas  le»  dernières 
offres  faites  parSaMajefté  pour  rétablir  une 
union  parfaite  avec  cet  Eftat,  les  réflexions 
fur  le  parfé  pourraient  fervir  pour  prévenir 
les  incommodicez  pour  l'avenir  j  Car  le  re- 
fus d'agréer  l'armiftice  félon  la  propoGtion 
de  Sa  Majeftc  ayant  déjà  tourné  presque  à 
laruïne  del'Eftat,  Se  luyayamdejacoûté' 
fi  cher,  il  y  en  auroit  encore  à  craindre 
d'avantage  en  cas  que  LL.  H,  H-  P.  P. 
térufaùcnt  préfémement  de  prendre  la  ré- 
folution  de  figner  la  Paix  enfèmble  avec 
Sa  Majcfté  que  ïuy  Comte  StraSbrd  avoit  • 
de  plus  propofé  d'avoir  ordre  de  Sa  Majefté 
de  répondrai  la  dernière  propoGtion ,  ou 
ouverture  faite  par  LL.  H.  H.  P.  P.  au 
fu  jet  de  la  Paix  que  la  dite  propoGtion  con- 
tient un  point  contraire  aux  engagements 
où  Sa  Majefté  étoit  déjà  entrée  auparavant 
corn* 
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L I  cet  or  a  t  de  Bav  i  e  ie  à  l'ex  ci  u  Gon  du  Hau t- 
Palatinati  ScmiscUasleiangficdignitéde 
ix  Electeur.  .  J]  ■  ,-  -,-i: 
Qu'outre  cela  le  Roy  de  France  reAonr 
tre  qu'il  foie  donné  audit  Sr.  Electeur  le 
Royaume  de  Sardaigne  afin  déteindre  par 
le  titre  de  Roy  la  hontt.,ôc  la  dégradation  de 
rang  d'Electeur,  que  Sa  Majcftc  jugeoit 
que  ces  points  pourroient  être  accordez ,  Se 
queparlàIapo:VdTîondcTournay  pourroit 
être  aflurée  à  l'Iillat  »  Se  une  Paix  faite,qui 
ferafeure,  &  durable. 

Qu'il  avoir  encore  à  propoièr  à  LL.  H- H. 
P.  P.  au  non  de  Si  Majeflé  combien  Elle 
fouhaitroit  non  feulement  de  rétablir  ,mais 
auiîi  d'entretenir  une  parfaite  union  entre 
Sa  Msjcfté  &  l'Eflat,  &  que  SiMajefté 
efperoit ,  Se  croyait  fermement  que  LL, 
H.  H.  P.P.feroientencelàdu  même  fer*- 
ciment  avec,  Sa  Majeflé  qu'ainfi  il  eftok 
befoin  d'abolir  fans  perte  de  temps  tout  ci 
qui  peut  paroicre  être  gagné  par  l'Eftar , 
{oit  au  préjudice  immédiat  t  ou  au  danger 
pour  l'avenir  pour  les  interdis,  8c  Royau- 
me de  Sa  Majefté;  qu'il  avoit  ordre  d'in- 
former LL.  H.  H.  i'.P.  àcccteoccafioo, 
qu'il  avoit  apporté  un  Ifiojeâ  d'un  nos* 
veau  Traité  pour  la  GûanHKiede  la  Suc- 
ccf. 
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ceffion ,  &  delà  Barrière,  8c  qu'il  dévote 
inGfter,  que  ce  Traita  fût  conclu  avant  fa 
Conclufion  de  la  Paix  j  qu'il  montrerais 
enfuit c  aux  Députer  de  LL.H.H.  P.P. 
dans  l'Examen  de  chaque  Article  en  parti- 
culier dudit  Projet ,  qu'on  avoit  laine  dans 
ce  plan  pluSeurs  chofes  (tant  étoit  gran- 
de la  Difpofition  de  Sa  Majefté  de  faire 
Plaifirà  l'Eftat ,  Se  de  vivre  avec  luy  dans 
Union  la  plus  étroite)  qui  eftoient  re- 
gardée» en  Angleterre  comme  defavan- 
tageufesaux  fujets  de  Sa  Majefté,  &  qu'on 
ne  pourrait  certainement  point  foûtenîr  ny 
au  pied  de  la  lettre,  ny  félon  le  but  de 
la  grande  Alliance,  Se  qui  n'étoient  point 
conforme!  à  aucun  principe,  fur  lequel  la 
Confédération  prélente  avoit  été  formée, 
&  fur  lequel  on  avoit  commencé  la  pré- 
fente Guerre  j  qu'il  montreroit  de  plus  que 
leschangemens,  additions,  &  omû3ons 
ne  font  autres  que  ceux  qui  font  ncceflài- 
res  pour  rectifier  les  méprifes ,  pour  ex- 
pliquer ce  qui  a  été  laiflè  douteux  pour  être 
réglé  dans  une  autre  convention,  laquelle 
convention  n'avoit  jamais  été  faite,  &  en- 
fin pour  ôter  quelques  empéchemerw  por- 
tez par  là  au  Commerce  de  la  Grande-Bre- 
tagne, &  pour  remédier  encore  à  des  plus 
grands 
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grands  maux  -,  qu'on  n'avoic  que  trop  de 
raifon  d'appréhender  ï  outre  que  la  Gua- 
rantie  réciproque  de  la  SucceJÎïon ,  2c  de 
la  Barrière  étant  ainfi  expliquée,  &  cor- 
rigée fera  non  feulement  une  feureté  ad- 
dkionclicaux  Jeux  Nations,  fie  fera  flnee- 
rement  exécutée  dans  quelque  temps,  que 
ce  Toit  Se  que  le  cas  pourroit  venir  à  exi  lier, 
mais  unira  aullî  plus  que  jamais  lesdeux 
Nations  par  desliensd'amitic,  fie  d'anec 
lion;  au  lieu  que  de  l'autre  côtél'Eftst  ne 
pourroit  attendre  qu'une  éxecution  lente 
d'un  Traité  ,  qui  félon  le  fentiment  de  la 
Nation  étoit  déclaré  déshoDorable  ,  5c 
préjudiciable  pour  elle  ;que  de  vouloir  tenir 
ladite  Nation  dans  une  Obligation  de  la 
Nature  que  celle-cy,  n'auroit  d'autte  effet! 
que  de  fomenter  la  jalouûe,  &  la  méfia- 
tell  îgence,  qui  poflîblement  dans  un  temps, 
ou  autre  viendroient  à  éclater  en  une  ruptu- 
re ouverte  >  que  les  Conditions  du  nou- 
vciii  Project  conviendroient  entre  autres 
dans  le  4.  Article  du  Traité  de  Barrière  que 
Sa  Majefté  et  oit  d'accord  ,  que  l'Elhc 
pourroit  mettre,  tenir,  augmenter,  fie 
diminuer  comme  il  le  trouveroit  à  propos 
fes  Garnifons  dans  les  Places  fuivantes 
/ça voir  Fumes,  le  Fort  de  Knock  ,  Ipres, 
Me- 
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Mcnîn,  la  Ville, &  le  Fonde  Tournay, 
Mon!,  Charleroy,  la  Ville,  &  leCha- 
teau  de  Dam  ,  le  Fort  de  Gand ,  la  Perle, 
Philippe ,  &  Damme  ;que  le  Fort  St.  Du- 
nas attaché  aux  Fortifications  de  l'Eclufe 

fafleroiten  propriété  à  l'Eftat,  8c  que  le 
ortRodchaufen  endeçA  deGand  fera  rafé. 

Qu'il  eft  dit  dans  le  9  Article  que  tous 
les  revenus  des  Place»  cédée»  par  la  France, 
8c  qui  n'ont  pas  appartenu  à  la  Couronne 
d'Efpagne  du  tempsde  la  mort  dcChar- 
le»  II.  Roi  d'Efpagne,  refteronti  l'Eftat 
pour  le  maintien  cela  Barrière,  excepté 
ce  qui  eft  néceflàîrc  au  Gouvernement 
civil  des  dittes  Places,  Villes, 8c  Chatel- 
lcntes;  comme  aufïi  un  million  de  florins  . 
annuellement  des  revenus  les  plus  clairs 
du  reftedcsPaïs-bas;quepour  cequire- 
gardoit  Bonn  ,  Huy  ,  &  Liège,  cela  fe  de- 
voit  régleravecle  Miniftre  de  PEmper.fiC 
de  l'Empire,  mais  quelefentiment  de  la 
Reine  eftoit  que  la  première  eût  Garnifon 
Impériale  ,  &  les  deux  autres,  Garnifon 
de  l'Eftat. 

Que  la  Reine  enfin,  non  obftanttous  Ici 
retardemens  8c  les  remifes  apportées  par 
l'Efrat,avoit  neanttnoins fufpendu les  Né- 
gociations ;  que  S.  Majefté  croioit  les 

Tm.  //,  L  afoir 
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avoir  retardées  afTez  long-teint, &  penu 
être  trop  long-temps  félon  la  bonne  Politi- 
que; qu'aîiuî  les  oâre»,  que  S_  Majefté 
venoît  de  faire  par  lttySr.  Comte  Sccunml, 
en  qualité  de  ion  Arnbafladeiir,  &  Pléni- 
potentiaire, étoient  foo  mUimmam i,  Je  gne 
c'étoitladerniére  fois,  qu'Eue  s'aaderiïoic 
à  LL.  HH. PP.  en  cas  qu'ÊUes fiiiwnffrlir 
de  nouvelles  rcmifei ,  &  qu'E&inc. ré- 
pondirent point  l  la  bonne  intention  de 
Sa  Majefté,  pour  les  propres  interdis  de 
l'Eftat. 

Que  S.  Majefté  avait  cependant  chargé 
1  uy,  Sr.  Comte  Straftord,  de  montrerUpar- 
faite  confiance  que  Sa  Majefté  vonloîtavoù 
cn.LL.  HH.  PP.|  que  Sa  Majefté  Se 
trpuvoit  obligée  non  feulement  (clon  U 
bonne  politique(  mais  auffî  en  coofidéca*  - 
tion  des  grands  fervicei,  que  le  Dnc  de 
Savoyc  a  rendu  à  lacaufe  commune tSc du 
péril  qu'il  a  cûuié  par  fa  confiance*  i  cet' 
égard,  d'avoir  foin  non  feulement  de  4* 
feurcté,  mais  auffi  de  luy  faire  avoir  pour 
dédommagement  la  Sicile,  &  les  Pais  en 
deçà  des  Alpes  néceflaircs  pour  mettre  à 
couvert  Exiles,  &  Feneûrellcs ,  ficfoar . 
couvrir  le  Piémont. 

Que  faSuweJIioa  apte»  k-Roy -Philippe 
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croît  reconnue  par  les  Renonciations  ; 
que  Sa  Majefté  requéroit  la  concurrence 
de  l'Eftat  ï  tout  ce  qui  eft  promis  à  S. 
À.  R.,  Se  que  Sa  Majefté  demandoit  en 
même  temps,  que  l'Eftat fe  joignîtà  Elle 
pour  obliger  l'Empereur  à  une  neutralité 
pour  l'Italie  ;  Se  que  Sa  Majefté"  étoit  re- 
foluë  d'en  faire  une  condition  par  raport 
au  tranfpow  des  dittes  Troupes;  ce  que 
Sa  Majefté  feroit,  puifque  fans  cette  Neu- 
tralité, l'Empereur  inquieteroit  toute  l'Ita* 
lie  ,  &  particulièrement  le  Duc  de  Savoye, 
un  Miniftre  de  l'Empire  en  ayant  déjà  me* 
nacé  "un  Miniftre  du  Duc  de  Savoye ,  Se 
que  cela  engagerait  certainement  !a  Rey- 
ne  &  l'Eftat  dans  des  troubles,  &  dans  la 
Guerre  d'Italie. 

Que  ledit  Sr.  Comte  Strafford  avoiten* 
fuite  lu  aux  Députez  de  LL  H  H.  PP. 
une  réponfc  donnée  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefte  au  dernier  Mémoire  du  Miniftre  de 
l'Empereur  à  Londres,  par  laquelle  le  fen- 
ttment  de  Sa  Majefté  exprimé  icy,  fetroii- 
Toit  confirmé. 

Que  ledit  Sr.  Comte  Strafford  avoit  dé- 
plus propofé ,  que  Sa  Majefté  ayant  appris 
d'ailleurs  les  préfens  désordres  dans  les 
Pays-bas,  «oit  fiitrepafler  icy  le  Comte 
L  X  de 
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d'Orrery  pour  y' remédier,  pour  concerter 

là  deflus  avec  l'Eftat, &pouc  veiller en  tout 
àfon  intérêt,  mêmepour  reprendre  la  Ré-  . 
gje  commune  avec  Ici  Députei  de  l'Eftat, 
&  de  la  garderjufqu*àcequela  Rcynefatt 
convenue  avec  LL.HH,  PP.  dercondî- 
tions  auxquelles  on  latranfporterair£m- 
peixur}  advertiffantneantmoinienmênie  , 
temps/iucleComte  d'Orrery  eroit  ordre  de 
ne  rien  Faire  en  cccy,que  félon  qu'il  tronvc- 
roit  de  la  difpofiuoa  icy  de  fe  joindre  1 
la  Reine. 

Qu'enfin  ledit  Comte  Straftord  aroit  re- 
capitulé brièvement  Peflcntiel  de  foatdîf- 
cours  fçavoir,dc  demander  une  prompte.ré- 
lolutioo ,  fi  l'Eftat  étoit  porté,  on  flou  de 
fîgnerla  Paix  immédiatement,  &lani  plu» 
de  délay;  &  que  Sa  Majefté  feroit  obli- 
gée de  figner  la  Paix  fans  1'Eftat,  s'il  atteo- 
doit  plus  long-temps,  que  deux  on  trait 
kmaintfs  ;  que  Sa  Majefté  étant  aueurée 
que  l'Eftat  ne  tardera  pas  de  ligner  la  Paix 
avec  Elle,  promettra  de  procurer  àTEftat 
Tournay,  laquelle  avec  bien  d'autres  Pla- 
ces ne  feront  point  à  efperer  de  laFraricc.tn 
cas  que  la  Reyne  figne  la  Paix  feparé- 
ment  ;  que  le  plan  de  la  Pats  étoit  à  peu 
près  celuy  qui  eft  comprit  dans  la  Haran- 
gue 
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gue  de  la  Rcyne ,  adjoûtant  que  Sa  Ma- 
]eftc-avoit  jugé  néceflajre  pour  plus  gran- 
de feuretc  de  la  Barrière  ,  que  l'Eftat  auroît 
Garnifon  à  Moni,  comme  dans  les  autres 
Places  de  la  Barrière. 

Que  Sa  Majcfté  avoh  taché  de  difpofer 
la  France  à  céder  Condc,  mais  que  fesef- 
forts  ont  efté  infructueux.  - 

Qu'à  l'égard  de  l'Empire  il  n-'y  auroît 
aucun  changement  dans  ce  qui  eftoit  com- 
pris dans  la  Harangue  de  la  Rcyne,  ny  à 
l'égard  de  l'Empereur,  li  non  queSardai- 
gne  doit  être  donnée  à  l'Electeur  de  Ba- 
.  viercj  que  le  Diic  de  Savoye  doit  avoir  la 
Sicile,  &  que  Sa  Majeftc  requiert  ta  con- 
currence de  l'Eftat  en  tout  ce  qui  regatv 
de  l'Electeur  de  Bavière  ,  $c  d'obliger 
l'Empereur  à  confentir  à  la  Neutralité  pour 
l'Italie, Se  de  retirer  Ces  Trouppes  dcCa- 
talognc 

Qu'il  demandoit  déplus ,  que  les  Pléni- 
potentiaires de  l'Eftat  à  Utrecht,  fuflent 
pourvus  de  pleins  pouvoirs  pour  pouvoir' 
d'abord  conclure  le  nouveau  Traite  deBar-. 
riére,  &  que  Sa  Majefté  demandoit  fur 
tout,  uneprompte,  &  pofitive  réfolutiony 
&  réponfc  de  L  L.  H.  P.P.  pour  pouvoir 
terminer  cette  grande  Négociation  ,  8c 
L  3  pour 
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pour  procurer  une  bonne,  &  ferme Pn% 
&  pour  renouveller  une  éternelle  amitié, 
&  Union  entre  les  Royaumes  de  Sa  Mj- 
jefte  &  de  cet  Eftat. 

Qtic  ledit  Sr.  Comte  Strafford  avoit  en- 
fuite  délivre  au  Sr.  Greffier  Fagel,  Copie 
du  Project  du  nouveau  Traite  Je  Garantie 
pour  la  Succcffion  ,  &la  Barrière  alléguée 
dans  fa  propofition  &adjoûtanr,  qucquoy 
qu'il  fût  chargé  de  La  communiquer  en fem- 
blc  avec  l'Evêque  de  Briftol  auxSrs.  Plé* 
iiipotcntiaiics  dcLL.HH.PP.  àUtrrchr,, 
qu'il  le  vouloit  pourtant  faire  icy,  parce 
qu'on  gagneroit  par  là  du  temps,  Si  que 
LL  H  H.  PP.  pourroient  d'autant  plus- 
tôt  inftruirela  dcfTus;&  lcsditsSrs. Dépu- 
tez ont  présenté  ledit  Projeift)teIqu*iîcft 
inféré  cy  deflous. 

Que  pour  cequïrcgardelesArticIes  fé- 
parez,  ledit  Sr.  Comte  Strafford  avoit  dit 
au  dit  Sr.  Greffier Fagcl,  qu'on  aurait  en- 
ticrcmcnioté  le  premier,  parce  qu'il  pa- 
roilloit  par  la  Déclaration  que  LL.  HH. 
PP.  avoient  Faite  du  temps  que  le  Roy  de 
Prude  étoit  en  Hollande,  qu'Elles  s'en  é- 
toient  défiftées  ;  que  pour  ce  qui  regar- 
doit  le  fccond,Ia  lîeyne  vouloit  qu'il  paf- 
£ât  tel  qu'il  cft. 

Su 
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Sur  quoy  ayant  cfté  délibéré ,  ît  a  efté 
trouvé  bon,  &  arrefté,  qu'il  lera  envoyé 
Copie dudït  Projeâ,  aux  Srs.  Eftats  des  rc- 
fpcctivcs  Provinces,  &  qu'ils  feront  priez 
de  délibérer  ta  deflus  tout  au  plutôt  ,    8c 
de  qualifier,  &  authorifer  leurs  Députez, 
de  réfoudre  ladeflusdccorrunum  concert, 
&  délibération  avec  les  Srs.  Députez  des. 
rcfpcétives  Provinces,  comme  il  fera  trou- 
vé être  du  fervice  de  l'Etat 
Fiat  Infcrtio. 
Plus -Bas. 
accorde  avec  lesfufdiu  Rêgïftres. 

A  la  Reine  de  (fi  Grande  -  Bretagne, 
Madame , 

Si  nous  avons  pris-quelque  temps  pour  dé- 
libérer fur  les  ppopofir ions  que  leComte 
de  Straflbrd,  vôtre  Ambafifadeur  Extraor- 
dinaire &  Plénipotentiaire  nous  a  faites, 
après  fon  retour  icy,  nous  efperons-queU 
constitution  de  nôtre  Gouvernement  auflî 
bien  que  l'importance  des  affaires  dont  il 
s'agit  nous  fervira  d'exeufe,  &  que  le  peu 
de  retardement  qui  pouroitêtre  canfépar 
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nos  Déliber ations,fcra  abondamment  coin* 
penfé  par  la  droiture  de  nosfentimcnts,_0c 
pu  la  Rcïblution  que  nous  venons  de  pren- 
dre» de  nous  attacher  plus  fortement  que 
jamais  à  voftxeMajcftc. 

Avant  toutes  choies  nousnous  trouvons 
obligez  de  remercier  voftreMajcftédeiour 
(vcruircs  qu'Ëlle  nous  a  fait  donner  par  le 
dît  Comte  dcStrafrbrd,o£  des  affûrancc»  non 
moins  obligeantes  que  fortes,  qu'il  jaar 
joûtécs.tant  du  délit  de  vôtreMajehidepro- 
curcrune  bonne  Pair  pour  toute  l'Europe, 
comme  auflîpourlafeurcté  &m£imeponr 
l'augmentation  de  nôtre  Eut,  quedefon 
intention  d'établir  une  bonne,  terme,  8c 
durable  Amitié,  &  Corrcfpondance pour 
Elle,  &  fes  Succcfleurs  avec  nôtre  Répu- 
blique. Ces  aflûrancés  nous  ont  efté  en- 
tièrement agréables ,  puifque  noua  ne  îbu- 
haittons  que  la  Paix,  telleque  toute  l'Eu- 
rope en  puifle  jpiiir  par 4c  rctabliuemcnt 
&  l'aflûrance de fon repos,  que  danacette 
Faix  nous  n'avons  pour  noftre  £{tat  en 
vûë  que  la  Confetvation  de  nos  droits  ,.& 
nôtre  fureté,  &  point  d'autre  augmenta- 
tion, &  agrandiûcment  que  celui  qui  nous 
cft  ncceÛaire  pour  cette,  confervation-^  6c 
fureté..     - 

It, 
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Et  puifque  fur  tout ,  nous  n'avons  rien 
fi  fortement  à  cœur,  comme  nous  l'avons 
témoigné  cy  devant  à  Votre  Majefté  &lc 
repetons  encore,  que  deferrerplus  lortè- 
ment  qu'il  fera  poflible,les  noeuds  de  bonne 
amitié,  &  d'union  entre  vôtre  Majefté,  fes 
Succ.cfïèurs  ,  &  nôtre  Republique,  pour 
les  rendre  indifolubles  ,&  perpétuels,  nous 
avons  crû  n'en  pouvoir  donner  aucune 
preuve  jjIus  éclatante  ,  ni  plus  cflcmicllc 
qu'en  dedarant,ainfi  que  nous  leDéclarons 
nrefentements  que  nous  fommes  refolusde 
nous  joindre  àvoftre  Majcfté  pour  entrer 
dans  les  mcliircs,  qu'Ellc  aprifes  pour  la 
Pain ,  &  U  conclure ,  &  figner conjointe- 
ment, en  mcfmc  temps  avec  Elle,  comme 
auflî  de  prendre  avec  vôtre  Majefté  de  nou- 
veaux engagements  fur  la  Succcflîon  8c  la 
Barrière,  d'en  faire  un  Nouveau  Traité- 
&  de  la  conclure  &  figner  mcfmc  avant  lit 
Paix. 

Nous  ne  doutons  point  qu'après  cette* 
déclaration  folemnclle',  Vôtre  Majefté  ner 
foit  convaïncuëdclafinceritéde  nosfenri-- 
mens ,  tant  à  l'égard  de  la  Paix ,  qu'à  l'égard 
des  lîaifons  qui  nous  peuvent  unir  plus- 
fortement  àElle.  '  Cependant  nous  Efpc- 
iXuis)Madame,quevousvou<lrezipermettre 
£  f  qjie. 
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3 ne  nous  ayons  formé  qnetqocidMlilltMHtr 
e  la  Paix  a  faire  »  que  ndoi  «167001  ni* 
«flaires  ,lcsuncs  pour  fervtt  tWclairdfle* 
ment,  &  les  autres  pour  b  ftUdlbtdel* 
Faix ,  &  de  nôtre  fureté  ;  noa*aY6ns  chargé 
nos  Plénipotentiaires  d*Utredit  <fe  com- 
muniquer nos  confîdéVarionsd:  ntnar- 
ques  à  ceux  de  vôtre  Msjefté  ,  d*fen  oonfiEr 
ter  arec  eux,  &  de  fes  ajnfter  tant  qtffls. 
pourontjmais  comme  il  fe  pou rroh%<|«k» 
plénipotentiaires  de  voftre  Majcfiénerof»  ■ 
fent  pasiflèzinftruits'ny  autorifez  2  cerna» 
lier  de  la  manière  que  nous  le  fonhaiterioaa*. 
tous  les  points  fur  lefquels  AOBHmdlfiO 
mé  nos  remarques,  k  que  nous  00700» 
néceflaires,  &  que  cependant  noararons. 
envie  déménager  le  temps  autant  qu'il  dk 
pofGblc ,  8c  que  nous  voulons  agir  en  ton* 
tes  manières  ouvertement  envers  vôtrtM» 
jefte ,  nous  avons  cru*  ne  pouvoir  mieux: 
faire,  que  d'envoyer  nos  conGdcraùoas,far 
tous  ces  fujets  au  Sr.  Berfelen  ,  nôtre  En* 
voyé  Extraordinaire  pour  qu'il  ait  l'hon- 
neur d'en  faire partàvotreMajefiè^ouaum 
Commiffaires,  qu'il  lui  plaira  d'ordonner» 
Se  afin  que  vôtre  Majefté  puiflè  itrejperfua* 
déc ,  que  nôtre  intention  n'eft  nuflement 
dediflerer.,,  bien  moins  d'artter  la  coo-. 
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«lufîon  de  h  Paix  en  formant  des  difficul- 
tez  ,  &  afin  que  nous  raflions  voir  en  même 
temps  la  grande  &  entière  confiance  que 
nous  mettons  en  voftrcMajefté,  nous  foû- 
mettons  nos  fentiments  dam  ces  affaires- 
quelques  importantes  &  de  quelque  confé- 
quenec  , qu'elles  foient  à  ceux  de  vôtre  Ma- 
jcfté,mettantnos  intérêts  entre  fes  mains  & 
priant  três-humblement  voftre  Majeftc  de 
vouloir  examiner  nos  confidératiorîs,  &  re- 
marques, &  d'envoier  le  plus  proraptemen  t 
qu'il  fera  poflible  la  defius  (es  ordres,  & 
tes  Instructions  à  (es  Plénipotentiaires  à 
Utrccht,pour  autant  qu'ils  ne  pourroient 
n'eftre  pas  encore  instruits  fur  quelques  tins 
des  points,  &  articles,  qui  font  les  fluets 
de  nos  remarques,  &  puifque  nous  non» 
confions  entièrement  en  !a  grande  fagefle 
de  vôtre  Majefté,  en  fori  zèle  pour  le  oiea> 
public,  &  en  ion  affection  pour  nous  » 
&  pour  nôtre  République,  nous  nous  con- 
formerons au  fentiment  de  vôtre  MajcftcV  ' 
fur  ces  points ,  fi  tôt  que  fes  Plénipotentiai- 
res les  auront  déclarez  aux  nôtres. 

!  Apres  cette  marque  de  con  fiancerons  ne 
pouvons  pas  douter,  que  vôtre  Majefté  ne 
vueille  prendre  nos  intérêts  à  cceur^nous- 
croionsqa'Uferoitfupvflu  de  rcnouveller, 
L  S  à-  YÔLtm 
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vôtre  Majefté  les  aflùrances  de  no:rc  délîr 
ardantpour  laPaix,  de  nos  véritables  inten- 
tions de  nous  joindre  iEUc,&  d'entrer  daris- 
fès  mef  ures,  &  de  nôtre  ferme  réfoin  tion  de 
nous  unir  à  Votre  Majefté  par  ud  attache- 
ment inaltérable, puïfque notre  dciîrcftdc 
faire  connottre  le  tout  par  lesefrc&c. 

Cependant  nous  prions  Dieu  ,  Madame, 
de  répandre  Tes  Bénédictions  fortes  mefu- 
res  que  Vôtre  M ajefté  aprifes ,  Se  fur  celle» 
que nous  voulons  prendre  arec  Elle  ,  Acde 
combler  fan  Rcgne  de  Bonheur  ».  &  de 
Gloire  en  confervantfaPerfonnefacréelao-  ' 
gués  années  en  f'anté,  Se  profpc/ité,  A- la 
Haye  le  iy.  Décembre  1.7 1*. 

Rcponfe  de  la  Reine  Britannique. 

Bouts  C  Pnijfanu  Seigneurs ,  ntt  huns-Ami^ 
Jttm.  &  Cmfidértz... 

Par  Tes  marques  réelles  Se.  fblides  que  - 
nous  avons  données  de  nôtre  Amitié 
pour  votre  Etat,  par  les  efforts  conjoints  que 
dous  n'avons  ceflc  de  faire  pour  trarenec 
les  intrigues  de  ceux  ,  qui  portez  parleurs 
pallions  Se  par  le.ursintereu,onttàchcde 
/.uusiIcliinird'avcçfcnousî&  enfin  bar  cette 
don> 
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douleur ,  dont  nous  avons  été  faîfie  quand" 
quelque  atteinte  a  paru  être  donnée  à  la: 
bonne  Harmonie  quifubfiftoit  entre  nous- 
&  vôtre  République,  il  vous  fera  facile  de 
juger  de  la  joie  que  vôtre  lettre  du  i  j .  du< 
mois  parte  nous  a  fait  refentir. 

Notre  Conduite  a  toujours  roulé  fur  lr 
mefme  principe  d'un  défir  ûrteerede  con- 
lèrver.réqui  libre  dans  l'Europe  &  de  pro- 
curer non  feulement  la  fureté,  mais  l'aug- 
mentation de  vôtre  Etat,  c'a  été  le  Prin*- 
cipal  matifqui  nous  aporreàfbâtcnir une 
guerre  auffi  longue  &  auflî  onéreufe  quo 
celle,  dont  nous  cfperons  d'être  à  la  veilla 
de  fortir;lorfqucparlcs  évenemens  que  la 
fàgc  difpolîtion  de  la  Providence  divine 
.  dit  naître,  il  nous  a  patû  plus  que  jamais  né- 
ceflaircs  d'écouter  les  ouvertures  faites  de 
la  partie  la  France,  pour  parvcnir(à une 
Paix  générale,  le  même  délirnous  a  porté 
avant  toutes  diofcs  à  vous  donner  com- 
munication de  nôtre  dcflein  ,  5c  à  tacher 
de  ferrer  dans  une  crife  fi  importante, les 
noeuds  de  nôtre  union  ,  s'il  étoit  pollible 
plus  étroitement  que  jamais.  Lcs_  afîcu- 
ranecs  donc  que  vous  venez  derecevoirdu 
Comte  de  Strafford,  &  qui  vous  ont  été 
&  agréables,  ne  font  que  la  répetion  d* 
L.  7  cel* 
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celles  que  ce  meffle  MiniAie  «(M*  a  dom- 
aies  en  tant  d'autres  occalionj  de  nôtre 
parc,  ce  font des  amïrancesqui  ne  vous  ont 
jamais  trompé  &  qui  ne  vous  tromperont 
jamais ,  pais  qu'elles  partent  du  coeur  (Pane 
véritable  amie,  qui  fait  corrftfter  fes  pro- 
pres intérêts  &  ceux  de  la  Religion  en 
foûtenantles  vôtres,  &  qui  cft  également 
incapable  de  vous  inviter  a-laPaix^on  der 
vous  animer  à  la  guerre  dans  aucun  autre 
d'pri  t.  Vôtre  réfolution  de  prendre  arec 
nous  de  nouveaux  engagements  furlaSuc- 
seffion  &  la  Barrière ,  d'en  faire  un  nou- 
veau Traité  ,  &  de  le  conclure  &  ugner 
avant  la  Paix,  ne  peut  manquer  de  produi- 
re les  meilleurs  ctFeâs  81  quand  tout  fttfet 
de  difptne  fur  les  intérêts  réciproques  de» 
deux  Nations  fera  une  fois  levé,  nous  fe- 
rons, alors  en  état  de  concert  avec  vous  de . 
veiller  à  ceux  de  nos  Alliez  &  de  traitée 
plus  utilement  avec  les  PuilTinccs,  contre 
lesquelles  nous  avons  fait  la  guerre.  L* 
.  fàifon  de  l'année  8e  la  conjoncture  pré- 
fente  des  affaires  (  les  difficulrez  de  laquelle 
doive  nj  eftreattrîbucesàrinafliondansla- 
quelle  oneft  refté  au  Congrès  d'Utrcchc, 
pendant  que  les  Années  ont  agi  en  Campa- 
gne), ne  donne  que  très  peu  de  temps  pour 
le» 
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fcs  règlements  de  ces  points,  qui  doivent: 
être  ajuftez  avant  la  conclufion  de  la  Paix,, 
c'eft  pourquoi  nos  Miniftres  ont  été  in- 
flrruis  de  vous  offrir  /implcment  le  projet 
d'un  nou  veauTraî  té,lequel  ne  contient  que 
des  Articles  très  fou  van  t  difeutez  Si  fur  les- 
quels les  lentltnents  de  part  8c  d'autre  font, 
très  bien  comme  nous  crames  qu'il  pouroît 
être  accepté  &  aprouvé  fans  aucune  con- 
teftation.  C'eft  auflî  par  la  même  raifoa- 
que  dans  la.  reponie  que  nos  Miniftres  ont- 
ordre  de  donner  aux  remarques  fur  le  pro- 
jet du  Traité  de  la  Succelîîon  Si  de  la 
Barrière,  nous  avons  trouvé  à  propos  de*  - 
renvoyer  à  un  autre  convention  touts  les 
points  qui  nous  paroifTent  d'une  trop  lon- 
gue difeuffion  pour-  être  inféré  dans  cel- 
le- cy. 

C'eft  de  quoi  nous  efpcrons  que  vous 
ferez  contents,puis  que  nous  ne  doutons  pas- 
que  vous  ne  foiczfinccrementrefolusd'en- 
tretenir  d'ôrcfnavant  une  intelligence,  A- 
mitié  &  Union  parfaite  avec  nous,  vous- 
ne  devez  point  douter  que  nous  n'appor- 
tions tous  nos  foins  pour  faire  terminer  ce 
qui  regarde  vôtre  Barrière  de  la  maniére- 
h  plus  juûc  8t  la  plus  convenable  Ivos  in* 
terets. 
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La  déclaration  que  vous  venes  de  faire 
que  vonsêtesrefolus  de  vous  joindre  à  nous, 
d'entrer  dans  les  mesures  que  nous  avons 
prifes  pour  la  Paix,  &  de  la  conclu rre  & 
fignerconjointement,en  même  temps  avec 
nous ,  pour  dédommager  la  caufe  commu- 
ne en  quelque  façon  des  malheurs  qui /ont 
déjà  provenusdela  défunion  des  Alliez  & 
Ta  garantir  de  ceux  qu'il  y  avoit  lieu  de 
crainde  à  la  venir.. 

De  votre  côté»  nous  vous  prions  d'être 
fermement  perdiadez  que  nous  ne  perdrons- 
jamais  de.  veuë  l'exemple  &  la  fage  con- 
duite de  cette  Grande  Reine  tiô:re  pré*- 
decefleure ,  qui'  a  tant  contribué  au  foûrien* 
de  vôtre  République,  dans  le  temps  que 
vos  braves  Ancêtres  en  ont  jette  les  pre- 
miers fondements;  Et  que  nous  les  trou- 
vons comme  une  des  plus  grandes  gloires 
dé  nôtre  Règne,  que.  nous  avons  non-feu- 
lement unité ,  mais  furpafle  tout  ce  que  cet- 
te Princcfle  a  iait  pour  Tétabliflement  de 
vôtre  pouvoir. 

Ceft  au fli  ce  que  nous  continuerons  à 
faire  5  nous  prendrons  vos  intérêts  à  coeur,, 
également  avec  les  nôtres  ,&  nous  travail- 
lerons avec  le  plus  grand  empreflement  à. 
les  avancer  autant  qu'il  fera  poflible  ;  bien 

fachéç. 
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lâchée  de  n'être  pas  en  état  de  foûtenir 
tant  les  vôtres  que  ceux  de  nos  Alliez  com- 
muns ,  aulïï  avantageufement  que  nous 
aurions  pu  faire  dans  le  printemps  pafle. 
Sur  quoi  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait 
Hauts  &  Puiffans  Seigneurs,  nos  bons  A- 
mis  Alliçz  &  Conféderez  en  fa  Sainte  Se 
divine  Garde.  Ecrit  à  nôtre  Cour  de  St. 
James  le  ff  de  Janvier  l'an  17$,  &  de 
'  nôtre  Règne  l'onzième* 

Signé   . 

Vôtre"  bonne  Amiey 

ANNE  REINE. 

Proposition  faite  par  les  Plénipotentiaires  des 
4.  Cercles  aux  Minières  de  la  Reine  delà. 
Grande-  Bretagne  rle  3  o.  Décembre  ijiz* 

MYLORDS, 

11  eft  connu  que  S.  M.  le  feu  Roi  Guil- 
laume d'Angleterre  a  invité  les  4.  Cer- 
cles, de  vouloir  entrer  dans  la  Grande  Al- 
liance, faite  entre  S. M.  Impériale,  S.M. 
*  de  la  Grande-Bretagne ,  &  les  Etats  Géné- 
raux, des  Provinces* Unies.     De  même  il 


2  j"8  AÛei  &  Mémoires 

.  «ft  connu  comme  les  Cercles  y  onedonm 
les  mains,  &  en  font  convenu*  avec  les  Mî 
niftres  de  S.  M.  à  Nordlingue%  par  un  Train 
folemnel.  Il  eft  connu  que  S.  M.  la  Rein i 
d'à  préfent  a  ratifié  ledit  Traité,  &  y  a  fai 
mettre  le  Sceau  du  Royaume.  11  eft  auflî 
confiant  que  les  Cercles,  depuis  le  premiei 
moment  de  l'Alliance  conclue  5  jufqu'a 
celui  où  j'ai  l'honneur  de  parler  à  voqs, 
Mylordsy  ont  accompli  toutes  les'  condi 
tions  à  quoi  le  Traité  de  NordlingHe\z%\ 
obligez  j  &  qu'ils  ont  foûtenu  de  grand 
chocs  de  l'Ennemi ,  &  fouf&rt  toutes  ki 
incommoditez  du  Monde,  qu'on  peut  at- 
tendre d'une  Guerre  fi  fanglante  Ôcfirul 
nêufc,  &  d'un  Ennemi  fi  puiflantj  &  celï 
à  leur  propre  dépens ,  &  fans  y  incont 
moder  S.  M.  par  un  feul  fol  de  Subft 
de  y  avec  une  fermeté  &  auflï  avec  un< 
entière  confiance  que  S.  M. ,  (  comtm 
Elle  a  toujours  témoigné  plaifir  &  conten 
tement  de  la  fermeté  &  de  la  conduit! 
des  Cercles ,  )  ne  manqueront  point  de  f 
fouvenir  des  bons  fervices  qu'ils  ont  ren 

.  dûs  au  Public;  &  qu'ils  tireroient  des  Fruit 
de  leurs  Dépenfes,  de  leurs  Incommodi 
tez  &  de  leurs  Travaux ,  en  vertu  des  al 
lurances  que  S.  M.  a  eu  la  bonté  de  leu 

don 
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donner pw  un  Traité  fi  folemnelque  celui 
de  Nordttngite.  Nonobstant  cela,  nous 
aprcnnons  avec  douleur,  que  S. M,  pcrfi- 
ftc  dans  l'opinion  qu'une  Paix  univcrfcilc 
fe  devroit  &  fe  pourrait  faire  fans  que  les 
Cercles  en  tiraflcnt  la  moindre  confolation 
&  le  moindre  eflèt  de  l'Alliance  :  Point 
de  Rédintégration  ,  point  de  Birriére  , 
point  de  Sûreté;  ce  qui  mettroitlcs  Cer- 
cles dans  la  dernière  dcfolation,  &  laiife- 
loit  un  runefle  fburenir  à  la  Pofterité.  C'eft 
pourquoi,  Mylardt,  nous  prenons  nôtre 
recours  à  la  juftice  &  à  la  bonté  de  S. 
M.,  à  la  fagefie  de  fes  Miniftres,  &  à 
ht  générofité  de  toute  la  Nation ,  de 
ne  pas  abandonner  des  Alliez  Ci  bons 
&  fi  fidèles,  &  de  les  lailTer  dans  ta  mal- 
heureufe  fituationdans  laquelle  les  Paix 
précédentes  les  ont  plongez.  ]1  y  va  de 
la  gloire  de  S*  M.,  de  fauver  fes  afluran- 
ces  Publiques  &  folemneîles:  Il  y  va  de 
la  prudence  &  de  l'équité  du  Miniftere,de 
fauver  facrum  Verbum  Régis,  Se  de  fauver 
facramfidem  du  grand  Sceau  du  Royaymc, 
afin  qu'il  ne  relie  poirît  dans  l'Archive 
pour  une  trifte  Mémoire:  Il  y  va  de  l'hon- 
neur &  de  l'intérêt  de  toute  laNation  An- 
gloifc  ,  que  ces  fidiles  Alliez  cueillent 
auflï. 
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aufli  quelques  Fruits  de  'tant  de  Million* 

qu'elle  a  dcpenfex  pour  avoir  une  Paix  joftc 

&  raifonnable, 

Afylordsy  Nous  ne  manquerons  pas  de 
donner  par  Mémoire  ce  que  je  viens  de 

dire:  Nous  vous  prions  d'avoir  la  borné 
d'en  faire  raporf  à  S.  M. Ha  Reine,  &  noiw 
tous  prions  trcs-inftammçnt  de  l'appuyer 
de  li  forte, que  nous puillïons  cfpcrcr  une 
jniti'iiLticin  confolablè  pour  nosCerdaft 
nos  Principaux.     Du  rcltc ,  &c. 


Traité  de  Garantie ,  four  la  Succeflïan  de  te 
Couronne  de  la  Grande-Bretagne,  &  femr 
la  Barrière,  de  Leurs  Homes  Pmijfaxttu 

^/™\uandoquîdeBt  T)uii que  le  Traité 
»\J  in  Tradatu  1  qui  a  été  fait 
^-  „qui  fuper  le  19.  jour  d,*Qâo- 
„  Succcflîoncm  ad  bre  de  l'An  1700..  ■ 
^Coronam  Magnx  entre  la  Séréniifime 
„Brit.  atque  Obi-  &  très  -  Paillante 
„c:m  five  Rcpagu-  Princefle  Anne.Rei- 
„lum ,  vulgo  Bar-  ne  de  la  Grande* 
nriere  ,  Unitarum  Bretagne,  deFran- 
„Bclgii  Provincia-  .ce  ,  8c  d'Irlande.  r 
Mrum  19.  die  Oc-  Protectrice  de  la 
i».tob.  Foi* 
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^-tob.i70j.intcrSe-  Foi,  &  les  Hauts 
„  reniifimam  acPo-  &  PuhTans  Sei- 
Mtentiflimam  Prin-  gneurs  Etats  Géné- 

„  cipcm  Dominam  raux  des  Provinces - 
,,  Annam  Mag.  Brit.  Unies  des  Païs-Bas , 
„Fran.  &  Hiber.  touchant  la  Succef- 
„Reginam  ,  fideî  fion  à  la  Couronne 
„  dcfcniorcm  ,  &  de  la  Grande- Bre- 
„CeUos  ac  pra-po-  tagne,  &  les  Bon- 
„  tentes  Dominos  levards  ,■  ou  Ram* 
„  Ordines  Gênera-  pars;  qu'on  apelle 
Mles  F  cédera  ti  Bel-  vulgairement  hSar- 
,,giî  concluiusfuit,  rière  desdites  Pro- 
Mcomplurcs  Articu-  vinces  Unies ,  -con- 
„li         claufulzquc   tient  beaucoup 

„contineantur  qui  d'Articles  &  de 
„ampliorcm  expli-  Claufcs  ,  qui  ont 
„cationcm  defide-  befoin  d'une  plus 
,,  rant,  qusque ,  nili  ample  Explication , 
„  emendationes  ali-  ÔE  qui  paroident 
„()uar  ex  aequo  ad-  maintenant  désho- 
„hîbeamur  ,  jam  norables  aux  Sujet» 
„nunc  ,.  damna  &  de  Sadite  Majefté  , 
„proinde  ex  iisquse  &  d'une  Confé- 
„hinc  olim  fequi  quence  dangereufe, 
,y  poterint  ,  corn-  tant  à  prêtent ,  qu'à 
„ inodis  rationibuf-  l'avenir,  &  preju- 
„que  fubditorum  diciable  à  leurs 
„  di-  Coin-. 
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„di(Sï   fua*  Régi*  Commodité*    &  à 

„Majc(btis  pcricu-  leurs  Intérêts,  fi  on 

„lum     allaturi     vi-  ne  fait  pas  quelques 

„deantur;     aliique  Changemens  ,     fe- 

,,  porro   estent  qui  Ion    l'Equité,   dans 

,,'poftcaquam    Tra-  «s  Articles  ,  entre 

„  datus  fupradiftus  lefqucls   il    y   en  à 

„inituscit. ,  diutius  auffi    qui     ne    font 

,,nec  neceflarii  ne-  plus     convenables» 

„que      apti      funt.  Se  qui  font  devenus 

MCamqucart.xvi  ■■  inutiles,  depuis  que 

,,prsed.       Tractât  us  ce  Traité  a  été  con- 

„  provilum  fucrit  ut  du. 
,,Convcntio    qua?-       Et  puis  qu'on  a 

„dam  (eparatim  fie-  en  la  Précaution  de 

,,  w  i  de  condition!-  ftipulcr      dans      le 

,,bus    quibus    prar-  XV  H.  Article  dudît 

„dicta    Rcgia  Sua  Traité.qu'on  feroit 

„  Majcftas   ,      Do-  une  certaine     Con- 

„minique      Ordin.  vention  a  part  des 

„Gcn.promitlcrent  Conditions  fouslef- 

^fpondcrentque  fc-  quelles  Sa  Majefté, 

„fe    fubminiftratu-  Britannique,  &  les 

„  ros  aûxjlia  quorum  Seigneurs  Etats Gé- 

„uius  foret  ad  fide-i  néraux  ,       promet- 

„julïioncs,     vulgo  troient  Se  s'obligc- 

,v  (j.'.-.-jj-  ::-,■! /:■;.' ,     mu-  roient      volontaire* 

„tuo     prxftandas  ,  ment  •     de  donner 
*>  quac  kl 


touchant U  Paix  d'Utrecht. 


is. 


„qua;quidcm  Con-  les  Secours  néccf- 
„  vcntio  haud  qua-  faires  pour  l'Execu- 
„  quam  fada  eft  ;  tîon  de  leurs  Pro- 
„  Antcdifta  Regia  meflcs ,  qui  font 
„  Ma;.  Mag.  Brit.  communément  cx- 
„  &  Dom.  Ord.  primées  fous  les 
„Gcn.  Fced  Belgii  Termes  des  Garan* 
Mferioperpcnd*ntes  tics  Réciproques  , 
„  quanti  in  ter  lit  u#.  laquelle  Convention 
„  nihil  impcrte&um  n'a  jamais  été  faite; 
„  nïhil  obeurum  rc-  ladite  Reine  de  la 
„  ftaretin  Traiftatu  Grande-Bretagne, 
„  qui  utrique  Na-  &  les  Seigneurs 
,,iioni  parmagnt  a-  Etats  Généraux  des 
„dco  momenti  eft-j  Provinces  Unies  , 
„qtiodque  nulla  in-  confidérant  féricu- 
„eunda  fit  Paéiio.  fement  combien  il 
5,qua:  lubdîtisaltcr-  cft  néceflaire  qu'il 
„utrius  partis  gra-  ne  refte  plus  aucu- 
„vis  effe  vjdeatur,  ne  Imperfection  ni 
„in  Fœdere  eu  jus  Obfcurité  ,  dans  le 
,,  feopus  propou-  Traité  qui  cft  fi  im- 
„  tumque  fucrit  ut  portant  à  chacune 
nAmicitwe  vincuia  des  deut  Nations; 
„  arftius  utrimque  &  qu'on  ne  doit  fai- 
„adftringerentur  &  rc  aucune  Conven» 
„de  mutua  fecuri-  tionquifoitonéreu- 
„tttc  menus  erjîca-  fe  aux  Sujets  del'u- 
„  ciuf-  ne  > 
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„ciufque      Pncau- 

ne ,   ou    de  l'autre 

„  tum  effet  tt  rc  fore 

des     deux   Partie* , 

,,exiftimaverunt  no- 

dans    une    Alliance 

„vum     Traftatum 

dont  le    But   &  la 

„conficerc,  ca-teris 

Fin  eftde  ferrer  plus 

„TraâatibusFtsde> 

étroitement  de  part 

„  ribuique  quse  inter 

cV  d'autre  les  Liens 

„ipfos  nunc  vigent 

de  l'Amitié  ,  8c  de 

„  addendum.  Arque  pourvoir  mieux,  & 

,,eum    denique   in 

plus  efficacement  à 

j,  fincm  Rcgia  Sua 

l.i  Sûreté  réci  proque: 

„Maj.    Mag.    Brît. 

Ils    ont   jugé    qu'il 

feroit  utile  de  faire 

„mandatishiisatque 

„autrinritatc      fufri- 

unNouvcauTrairé, 

t,cicme  inftruxit  N. 

pour  le  joindre  aux 

„N.  .  . 

autres  Conventions 
&  Allianccsquifont 
maintenant    en    vi- 
gueur   parmi     eux. 
Ht  pour  cet  effet, h 
Kcincdela  Grande- 
Brcngnc  a  muni  de 
fes  Ordres   cV   d'un 
Pouvoir  fuf&lantN. 
N.  .  : 

„Domint      vero 

Les        Seigneurs 

^Ordines    Généra- 

Etats Généraux  ont 

les  a  fua  parte  man- 

auffi    de   leur   part 

„a»- 

donné 

'teacbdttt  la  Pltix  «i'tJ'trecht.  î6-f 
„■  (Jamaïque  Aotîio-  donne  leurs  OrJres 
„ritate  lufficicnte  &  une  Autorité 
„  muniveruut  N.  furaTame  à  N. 
„N.  .  .  N.  .  . 

„  Qui  quidem  Ces  Minières 
„  Miniftri  plenariis  étant  donc  pourvâs 
„  poceftatibus  in-  &  munis  de  ces 
„  ftruc~ti  munitique  Pleins  -  Pouvoirs, 
„  vicarundeminÂr-  font  convenus,  en 
„ ticulosiubfequen*  vertu  d'iccux,  Air 
y,  tes  cohvenerunt.  tout  le  contenu  des 
Articles  fui  vans. 
«I.Traftatiisille  I.  Ce  Traité 
y,  vulgo  de  Succef-  qu'on  nomme  com- 
„fione  Se  de  Obîce  munément  celui  de 
„  fivc  Barrière  ,  no-  la  SucccHïon  &  du 
„minauis  qui  20.  Boulevard,  ou  delà  . 
j,.die  Menfis  Oc"t.ob.  Barrière  t  qui  fut 
„AnnoDom.l7ûo.  conclu  à  la  Haye  le 
„  H.igx  -  Comitum  20.  jour  du  Mois 
„interScrcnifï.  Re-  d'Oâob're  de  l'An 
,,ginam  Mag.  Brit.  1700.  entre  laSérc- 
,,&  Dom.  Ordin.  niflîroe  Reine  de  la 
j,Gcn.  UifitiBclgii  Grande  -  Bretagne; 
nconcIufusfuit,una  8c  les  Seigneurs 
f,  cum  duobus  Arti-  Etats  Généraux  des 
„  culis  feparatis  -co-  Provinces  -  Unies, 
„  dem  die  fignatis,  avec  les  deux  Arti- 
Tem,  II,     „nul-       M  clés 
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„nullius  abhinc  vi-  clcs  ftpare*  ,'  qui 
„gorisvirtutifceefle  furent  lignez  le  mc- 
,,cenfebitur  :  Di-  me  jour,  n'aura 
„austjuc  Traâatus  plut  à  l'avenir  au- 
M  articulîque  duo  cune  force  ,  ai  vi- 
„jir.rfati  refein-  gueur  f  Et  ledit 
„duntur  jam  trrïtï-  Traité  &  ces  deux 
„  que  deelarantur  ,  Article*  tont  ié»o- 
,,  ■.  ■■■.!.  m  modo  se  ù  quex  Se  déclarez 
„  nunquam  faftiaut  nuls,  de  même  que 
„ ratihabiti  Initient,  s'ilsn'avoicntjamais 
)}Omnes  autero  àlii  été  faits,  ou  rati- 
„  Pacis  Amicitia:  ti-  fiez.  Mais  tous  Jec 
„nionis  Confcede-  autres  Traite*  de 
„  ratiemis  Tractât  us  Paix,  d'Amitié, 
„  in  ter  prxmcmoi'a  d'Union,  cV  J'AI- 
„tam  Regiam  fuam  lianec  ftipulcz  entre 
„Maj.  &  Dont,  ladite  Reine  &  W- 
„Ordines  gênera-  dits  Euis  Gcné- 
4,  les  concluli  ,  l»i(-  raux  ,  font  aprou- 
„cc  eomprobantur  t«,  8e  confirmez 
„confirrnanturque  ,  par  celui-ci,  &doî- 
„  atque  eandem  vim  vent  avoir  la  même 
„virrutcmque  obti-  force  &  venu  que 
„nere  debent  ac  in  s'ils  étoient  inïé- 
„pra.'fcini  hoc  Trac-  m  dam  ce  ptérem 
„tatu  iaferri  ftrif-  Traité. 
„fcuti 

tl.Cum  H.Pui» 
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„I1.  Cum  lcgc  II.  Puis  qu'il  a 
„quadamin  Parlia-  été  ordonne  &  de- 
„menro  Anglijelata  claré,  par  une  cer- 
„anno  lî.  Rcgui  tainc  Loi  faite  d.nis 
„nupcrî  Sereniiïî.  I«  Parlement  d'An- 
„ Régis  Guiliclmi  gkterre,  l'An  X H. 
„II1.  ctûTituluscft  8c  dernier  du  Ké- 
,,  AHitm  de  Vlteriori  gne  du  Scrénitltme 
,,Cor**£  Hmkamne  Roi  Guillaume  IIP. 
,,C" mclrore  fecurittte  intitulée ,  A&e  de  la 
ftjurttm lihsTtatimnfue  Dernière  Limitation 
^fubdnormnScc.  fan-  de  Im  Couronne ,  c 
„  citum  deelaratum-  delamcHUnre  Stéreté 
„que  'fuerit  quod  des  Droits  CT  des  L* 
s,pofl  obiium  pne-  bertex.  des  Sujets^ 
„diâi  Rcgîs ,  Re-  Sec.  qu'après  la  Mon 
„ginz  jam  regnan-  dudit  Roi,  &  de  la 
„  tis ,  qus  tu  m  Prin-  Reine  maintenant 
,,ccps  Anna  Danic  régnante  ,  qu'on 
„  racabatur  ,  &  de-  apellott  alors  la  Prin- 
„  ficiente  Prok ,  e«  ceflè  Anne  de  Da* 
„  Rcgina  &  etiam  nemarc  ,  fi  Elfe  ne 
„exRege  luprame-  lairFoit  point  d'En» 
„  moratis  orîanda  ,  fans ,  non  phts  que 
-  „Corona  Regalif-  ledit  Roi,  la  Cou- 
„que  Gobernatio  ronne  âc  4e  Gou- 
(jÂnglic  Francis  vernement  Royal 
„ «que  Hïbctnue Ce  d'Angleterre  ,  de 
«dis       Ml  frtn- 
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„ditionum  co  fpec-  France,  d'Irlande, 
„tancium,  deveni-  Se  de  -tous  les  Etats 
„rct  pcnincrctque  qui  en  dépendent, 
„  ad  Este) Icntillî-  écherraient  &  apar- 
„  mam  Princîpem  tiendraient  à  la  Très 
^Sopliiam  Lleflri-  Excellente  Prince^ 
wccm  te  -DiKiflam  fe  Sophie  Eleânte"" 
„viduamHannoie-  &  .Duchcfle  Douai* 
vranam  &  harredes  riére  d'Hanover , cic 
„cjus  Protcftantcs.  à  fes  Héritiers  Pro- 
„Cmni]iic  ex  eo  teftanis.  Et  atten- 
,,  temporc  in  plu  ri-  du  que  depuis  ce 
„  mis  eu  m  Anglife,  temps  là,  il  aitéor- 
,)tum  Stotix  Pariî-  donnédansplulîeurs 
Mamentts  ïtatutuoi  Parlemcns  d'Anglc- 
„fuerit  utSucceffio  terre  &  J'Ecolic, 
.„  ad  Mon  archiam  qu'après  la  Mort  de 
j.Rcgni  uniti  Mag.  ladite  Reine  $cré- 
,,lirit.  &  ditionum  niflîme  ,  &  n*)1  ayant 
uco  fpcéhotiuna  point  d'Enfans  de 
4,  poil  diâx  Scrcnif-  Ion  propre  Sang,  U 
9lli.Reginxobitum  Monarchie  des  Roy- 
„  &  fobole  ab  cadem  aumes  Unis  de  U 
„  déficiente  deveni-  Grande-Bretagne  , 
,,rct  pertincret  ad  Se  les  Etats  qui  en 
„  ExcellentifUmam  dépendent  ,  «par- 
f,Principem  5o-  tiendraient  &  tom- 
...-. pluara  heredef-  beroienr,  par  Droit 
„qnc  "  .de 


touchant  la  Paix  tfVaecht^       îSp 

„  que  i'plîus  protc-  de  Succeftion,  à  la 

citantes:  ut  Ponti-  Très   -    Excellente 

„ficiiomnes,  arque  Princeflè     Sophie, 

„ ii,civc,  quicum  &  à    fee   Héritiers 

„  Ponti  fie  lis   math-  Proteftans  :  afin  que 

„  moninm     contra-  tous  ceux  de  laCom- 

„xerint,     exclude-  munion  de  Rome, 

„  rentur  a     corona  &  tous  ccax  &  ecl- 

„  Mag.  Brit.  &  dî-  lesquiauroientcon- 

„tionum    cù    ipec-  rracre  Mariage  avec 

„  tantium  ,  atquein  des  Papiftes,fuflcnt 

^pcrpetuuin   haere-  -exclus  de  ta   Cou- 

>,ditatem    pofldTîo  ronncdeU  Grande- 

„ncm  ,   vcl     ulum  Bretagne  ,     Bt    des 

„fruCtumeorundem  Etats  qui  en  dipen- 

„habcndi  incapaces  dcnt,&  fuflent  aufljï 

,,  redde rentur,  Que  rendus      Incapables 

„  quidera     provîlïo  d'en   avoir   l'Hérî- 

jjdiverfisParliamen-  tage,  la  Poffcflîon, 

,,  ti  Aétisconftituta,  ouïes  Usufruits.  Ce 

„iuperSuccefïïonem  Règlement     Provi» 

i,ante  diâam,  pof-  (îonnel  fait  par  clïf 

ntea   Habilita  ■  fir-  vers  Actes  du  Parle*- 

„  mataque  fuit  lege  .ment,    touchant  la- 

„  quadam  in  Parlia-  dite  Succeflîon,    a 

„  mémo     -  Magna;  été  confirmé  enfuir 

„Britanniae  ,|     lata  te,  &  établi  parunc 

jîanno    6.  Reginœ  certaine   Loi    faite 

»nunc  M-3            dans 
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,,nunc  rcgnantis,cui  dans    le    Parlement 

M  mulus  cit.   Attum  delà  Grande-  Brc- 

n4e  fecuritaie  perfo-  Mgnc,  l'An  VI.  du 

^nttj&gkhrnaùoKe  Régne  de  Sa  Ma- 

nRegU    Sua    May  jcitc  qui  eu    main- 

>tSucce{fi9mfçtte ,  W  tcnantfurlc  Trône, 

„  earonam  Mag.  lira,  laquelle  Loi  eft  in- 

MM  fiirpe  Proieftan-  titillée,   Acte  pur  la 

,,.'!:;.'.;.  Cumquc  Smrtie  de  la  Perjonne 

„nulla  proteltas  ex-  &  du  Gouvernement 

m  tranca ,  ncque  per-  de  Sa   Maje/l*t  O* 

„iona  itlla  quarcun-  delà   Succeffien a  la 

Mquc  jus  lubc.it  rc-  Ctwvnnt  ÀtlaGran* 

„  vocamii  in  dubium  de-Bretagne,  dam  l* 

„  eonftituticmcm    a  Ligne       Prvtejianu. 

BParUamento  Mag.  Et  parce  qu'aucune 

„Brit.  fâ&ara  ,  aut  PuÛlance    Etrange- 

,jfcfe   eidem  oppo-  re,  ni  qui    que  ce 

,,nendi  ,quoad  de-  (bit  antre,     n'a    le 

„volutionem,  lirai-  Droit  de  révoquée 

„  tationcm    hxredï-  en  doute  la  Conlîi-. 

MwtcraveCorona;e-  union    faite  par  le 

„juldem  Kegui.  Si  Parlement      de     la. 

,,autcm     conrïnge-  Grande-  Bretagne, 

;,rct  ,     nt  poteftas  oudcs*yopoi~er,pour 

„al î qu.i  extranea>vel  ia  Dévolution  ,    la 

wSnras,fcuperfana,  Limitation  ,&  l'Hé- 

wPciïona;vc      qui-  ritagedcla  Conron- 
«cim-  uc 
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»eunque  9  fub  fpe-  ne  du  même  Royau- 
i^ciç  qualibetcun-  me;  s'il arrivoic que 
9,quet  dire&è  vel  quelque  Puifiance 
9> indirefte  bcllo  a-  Etrangère ,ou Etat, 
99perto,  velconfpi-  ou  Perfonne  ,  ou 
„ratione,  proditio-  Pcrfonnes  de  quel- 
le feu  perfidiofefe  que  Qualité  qu'elles 
f,  opponerc  velint  foient  ,  voulufient 
9  Juri  Succeffioois  s'opofer  fous  quel- 
„hxredum  Majefta-  que  Prétexte  ,  de 
„  tis  Snx  Regixpoft  quelque  nature  qu'il 
„obitum  ipfitis,  puifle  être ,  (bit  di-* 
wvel  defkientibus  reâement  ou  yidi- 
„hujufmodi  harre-  reétement  par  une 
^dibus,  furi  Suc-  Guerre  décidée, ou 
,)CefIioais  ExceHen-  par  Conipiratvon  ,  • 
„  tiffimx  Principes  ou  par  Trahi  (on ,  au 
99Sophke  t  aut  hx-  Droit  à  la  Succef- 
wredum  ejus  quo-  (ion  des  Héritiers  de 
„rumcunque  9  ad  SaMajefté  Royale, 
,,  quos  diâa  Succès-  après  fa  Mort  ,  ou 
,,  ho  tune  fpeâavo-  au  défaut  dés  Héri- 
^ ri^fecundum leges  tiers  de  Ton  Sang, 
9f&  ftatuta  Magnas  au  Droit  à  la  Suc- 
<9Brit.  D.9  Ordines  ces  fi  on  de  la  Très- 
ft  générales  F  céder»-  Excellente  Princcf- 
9rtaruixi  Belgii  Pro-  fe  Sophie  ,  ou  des 
» yiiicianim promit-  fes   Hjéritiçrs  .quel 

>>tunt9.     M  4  qu'ils 


irjï  jiUes  &A4tmoiirei 

i,  tunt ,  ac  Tp'ondcnt  qu'ils  l oient ,    auU 
,>{cfe  omni  prdrfus   quels  ladite  SucceC- 
„temporet  vivente   fion         apartiendra 
„Sercn.  Reginâan-  alors  j     félon     les 
„  tca  metnorata ,  ipfi   Loix  &  les  Statuts 
35  opitulaturos  ,     )d   de  la  Grande*Breta~ 
„  pugnandum     pro  gne  :  Les  Seigneurs  ' 
„jure    Succcsfionis   Etat  Généraux  des 
■/>  ad  Coronam  Re-  Provinces  -  Unies 
j,  giam    Mag.  Brit.   promettent  &  s'en* 
f,prout  perleg3s,&  gagent   de  iecourir 
„ltatuta       ejufdem  ladite  Reine   Séré- 
„  Regnifkbilitade-  nisfimc   en     toutes 
r  terminataque  eft;  fortes  d'Occafions, 
„  &    poft    obitum  pendant  le  cours  de 
„ante  diétae    Sere-  fa  vie  pour  main* 
9)nisfim2     Régine  tenir  par  laforce  des 
,5fefe  opem  laturos  Armes,  le  Droit  de 
„hgredibus  ejus  de   la  Succesfion    à   la 
„  corporc  fuo  natts,   Couronne     Royale 
5,  hifve  deficientibus  de  h  Grande  -  Bre- 
,,  Principi    Sophiz   tagne,  comme  elle 
„fupra  memoratat,   eft  réglée  &  établie 
„aut     talibus    ejus   par  les  Loix  ÔC  les 
„ba;rcdibusadquos    Statuts   du     même 
5, ut  praefatum    eft,    Royaume;     &    de 
>,  Succcsfio   ad  Co-    donner  du  Secours 
h  çenam      Rcgiam  aux  Héritiers  de  U- 
.»Mag.  '    dite. 


*> 


touchant  U  Pai*d'\3txcc\it.       17$ 

,,  Mag.     Brit.  poft  dite  Reine  Sérénif- 

obitum    Sereniffi»  fimc ,  après  fa  Mort, 

_  Reginae  nunc  re-  &au  défaut  de  ceux 

„gnantis,  légitime  là  ,    à  la  Princeflc 

59  fpe&avcrit ,  ut  ve-  Sophie ,     mention- 

„  niant    in   ejufden  née  ci-devant ,  ou  à 

„  polTclTioncm ,  ean-  ceux  de  (es  Héritiers 

„  demque     confer-  à  qui  la  Couronne 

„  vent  ;     obftituros  de  la  Grandc-Breta- 

„autem  perfona?  cui-  gne  appartiendra  lé- 

nlibetcunqtie,  quae  gitimement  9   après- 

„pofTcfïioniCoro.nx  la  Mort  de  la  Scré- 

„  ante  di&ae  ,  cjuf-  nisfime  Reine  à  pre-  - 

„que  confervatiom  fent régnante,  com- 

^impedimentum  a-  me  il  a  été  dit,  afin 

„liquod  afferre  vo-  qu'ils  ayent  la  Pof- 

n  lucrit  ,  fecundum  fesfion      de     ladite 

,tejufmodi  requifi-  Couronne  ,&  qu'ifs 

w  tioncm  ,  atque  ad  la   confervent  :    Et 

9t  ea  tempora ,  eoque  pour  cet  effet ,  Leurs 

„modo,ac  eavirium  Hautes     Puiflances 

„proportione,  terra  promettent  ausfi  de 

manque  ficuti  ar-  s'opofer  à  tous  ceux 

m  tic.     1 J.    hujufcc  qui  voudraient  met- 

MTra&atus  explica-  tre  quelque  obftaclc 

„,tiu*didum  cû.    '  à   la    Poflesfion    de 

ladite  Couronne ,  & 
à  fa  confervarion  ,  - 

^IH.  -     M|  pour- 
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pot»  laquelle  Elle* 
Rengagent      d'agic 
félon  la  Récjuifition^ 
les  Tems,     la  Ma- 
nière ,    &   la  Pro- 
portion des  Force* 
par  Mer  &  par  Te &* 
rc>  qui  foot  expli- 
quez   plus    ample- 
ment dans  le  XllL 
Àrtitlc  de  ce  Trai- 
té. 
„Ul.Qaandoqui»       III.  Puisqu'il  fût 
„  dent  art.  f.Fcede-  trouré  boa  &  ré- 
y9  ris  in  ter  Sercnisfi-  ioki ,   dans    le    W 
„  mum  Roroanoram  Article  de  l'Alliant 
,,ImperatoremLeo-  <c  faite  à  la  Haye  le 
f,poldum,Sefenîsfi-  le  j.  jour  de  Sep- 
„  mrnn  RegemMag.  tembre     de     Y  Au 
„Brit.Guiliekn.IH.    1701.  entre  le  Se- 
9,glorio£r     mémo-  rénisfime  Sinpereuc 
„  ris ,  &  DD.  Ord.   des  Romains ,  Léo- 
„Gen.       Fœderati   pold  r  le  Sérenisû- 
„Belgii,  HagasCo-   me  Roi  de  laGraa* 
>t  mitum,dic  7.Sept.    de-Bretagne   Guil»  t 
5,  Anni  1701.  con-  laume    Uh    &   les 
,,  fefti ,  cautnm  pro   Seigneurs  Etats  Gc- 
,,vifumquc  fuerit,  ncraux  des  Provin- 

„  Ut  CCS- 


tdfidhant  ta  Paix  #tf trecht.       ijf 

„ut  didi  Foederar  cet-Unies,  quclef- 
„ti  omnes  net  vos  io«  dits  Alliez  feraient 
,)tcndant,quorecu«  tous  leurs  pl«s 
„perent  Pro¥incias  granda  Efforts ,  pour 
nHifpano  -  Belgk*s  recouvrer  les  Pro- 
„ut  fit  obex  fie  re*  vjoc*a  de  la  Flandre 
npagulum  ,  vulgv  Espagnole  ,  afin 
9!  Barrière ,  GaUuiç  q»âww  ferviffeiitdc 
„aBelgio  F<*dcfîa-  B*tkr?r4  fc  de 
„*o  removens  ,  &  Rampart  ,  apt  UÎ 
v  feparans  ,  pro  fe-  communément  Bar- 
»  curitate  Ord.  gc-  râto  féparant  & 
„neraL}  quemad-  éloignant  la  France 
„roodum  «b  Mini  des  Provinces  U- 
„tcBDport,mfcrfic-  nies,  pour  la  Sûre- 
„runt ,  donec  ILex  té  des  Etats  Gêné* 
ffChriftianiflunus  c-  raux,  comme  elle» 
„  as  utilité  ivo  occu~  ont  toujours  été* 
npavit9  conveotum  employées  pour  ce-» 
„jam  ,  concorda-  la ,  jufqu'à  ce  que  le 
„tumquecft,ut&e-  Roi  Très-Chrétien^ 
t,  gia  Sua  Majeftas  s'e»  eft  cmpa*ér  ta 
»  Mag.  Brit  omm  y  faifaat  entrer  ftj 
„*pet  atqu*  opéra  Troupes ,  on  acofi- 
wenkatur  &  Trac*  venu  maintenait  & 
ntatu  Pacis  incita»  rdolu  que  Sa  Ma- 
f»do9  non  foJura  ut  jefte  k  Reine  de  la  : 
^ProWncûr  Hiijpft-  Grandie  -  Btttagoe 

*no*       M  &  cm* 


Atles& 
|o-IÎ:!-i,'r  ,  vc- 
urbes,  oppi- 
I  ;■  |  .  alLi  qu*  o- 
luscfle  .  deantur, 
feubello  parta,fi- 
ndum  cap», 
brmando  Ord. 
Jcncral.  rcpagulo, 
"Vwvwvinfct- 


■„IV.Euin  ïtaque 
I  finem  paftum 
pnftitutumque  eft 
lit  DD.  Ordines 

I  .  :.  .  prxlîdia 
I  ,  confer- 

augere,  fi- 
I     .'.■■■    icrepof- 


Afcmoires 
cmploycra  tous  fcs 
Soints  &  Ces  Efforts». 
dans  le  Traité  de 
Paix  qu'on  dont  fai- 
re, non- feulement 
afin  que  lesProrin— 
cet  de  la.-Frandrc 
Eipagnolc  ,  mais- 
atiffi  les  Ville»* les- 
antres  Places-  con- 
quifes  par  la  force 
des  Armes,  ou- qui 
ne  font  pas  encore: 
prifec,  &  qu'on  ju? 
géra  devoir  être  cé- 
dées auii-Etats  Gé~ 
néraui,fervent  pouc 
former  leur  Boule- 
vard) ou  leur  Bar*. 
rière, 

IV.  Pour  cet  ef- 
fet ,  on  a  convenu 
&  arrêté  -,  que  les 
Seigneur*  Etats  Gé- 
néraux pourront 
mettre ,  tenir';  au- 
gmenter, od  dimU 
neur  leurs  Garni- 
rons, 


touchant  la  Paix  cHJfcrecht.        2  77  - 

st'flht ,    prout    ipfis   fons ,  fclon  ce   qui 

„vifum  erit ,  in  lo-    leur  paraîtra  nécef-< 

f,cis      fequentibus,   faire,  dans  les  Pla- 

nfcil.  Fûmes,  For-   ces  fuivantes  ,    fa- 

„talitio  Knock  die-   voir  Fûmes,  le  Fore* 

„to,  Iprcs,  Menu-   de    Knock,  Ipres  r 

,.  cino,  fiveNfcnin,   Mcnin,  la  Ville  & 

„inurbe&arceTor-   la-     Citadelle      de- 

„nacea,inMontibus,   Tournay  ,     Monsr 

„Caroiorcgia,inur-   Gharlcroî,  la  Ville 

„be  &  arce  Namur-   &    le    Château   de* 

wcâ,inarceGanda-   Namur,  le  Château 

„vcniî,inFortalitiis,   de  Gand,  lcsForts* 

n  la  Perle,  Philippe  ,   nommez,    la  Perle 

„&Damme^appeila-   Philippe    ÔC    Dam- 

wtisf  nec  non  For-   me  ;   comme    ausft 

„talitio  St.  Donati,   dans     le    Fort    St, 

„munitionibusClu-   Donas    ,      entiére- 

„fenfibus      penitus   ment    artaché    aux 

„ annexo , cujus  pro-   Fortifications       de 

„prietas  Ordinibus   TËclufc,  duquel  la 

„gcneralil>usconce-   Propriété  eft  accor- 

f,ditur;  &  Fortali-   dee  aux  Etats  Gé* 

^tiumRodenhuyfen   néraux  ;    &  que  le 

„appellatum  ,     cis   Fort    appelle    Ro- 

„  Gandavum  dirue-  denhuyfen  f  'en  deçà 

„  tur.  de  Gand  y  fera  dé* 

moti.  ,.- 

„v.  -   M  7"  v. 


s» 
n 
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,SV.  Sin  autcra       V.  S'il  arrive  que 
„evenerit9  utdi&i  ledits  Etats  Gêné* 
„  Ordines   Geàera-  raux  foknt  aâtielle- 
n  les  bcllo  rc  ipfa  iro-  racat     engagez     à- 
plicatifnerintcon-  faire  la  Guerre  coq» 
#tra  Galliam  ,  aut  tre  la  France,    ou 
„  aperté     patuerit  f  qu'il  f  aroifle  mani- 
„  Galliam  ipfo*  ag*  fc&cniwu    que    la 
^grefluramxflc,  eo  France  fixe  (or  le 
fJcafuii(ilci»licitum  point  de  les  att**- 
„crit,  talem  copia-  quer  il  leur  fera  per- 
^rum     numerum ,   mis ,    en  ce    cas, 
„  quem  c  re  tua  efle  dévoyer  an  ausft ; 
„)udicaveriat  t    ia  grand    nombre    de 
0eas  urbes^oppida,  Troupes   «'ils    le  * 
„&  fortaiitia  9  Pro-  pgero&t  n&eflaife,  . 
jjvinciarum  HUpa-  dans  ces  villes  Ph- 
w  no  -   Bclgkarum  ces    &    Fortere&s  * 
„raitterc»quasbelti  des  Provinces  delà 
«ratio,  &  neceffi-  Flandre  Efpagnolc, 
«.tas  poftulamrioc     pour    j  mamteait 

leurs  Droite*  foirant 
les    différentes  oc* 
eurrences  des  Af££*  - 
rcs  de  la  Guerre. 
„V£      Lîcituw      VI.  Ils  pourront r 
„  porro  ipfis  erit ,  in  ausfi  faire  voîturer 
„  urbes  >  oppida  &  dans  les  Places  >.  le» 
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Mfoftalitia  yubi  prs-  Villes  Scies  Forts» 
^fidia  habuerint ,  où  ils  auront  des- 
„  eomaicatum,appa-  Garnifons,  les  Vi- 
99ratos  bclHcos,  ar-  vrcs  &  les  Muni- 
„.ma  ,  tormenta  tions  de  Guerre  ^ 
„grandiora9  muni-  arec  les  Armes,  la 
„tioa«in  conftrucn-  eroflé  Artillerie ,  la 
„darum  materiam,  Matière  néceflaire 
^qaodcunque  déni-  pour  en  fabriquer  r 
^que  przudiis  fu*  &  généralement 
9>pradiâîs  r  &  mu*  tout  ce  qui  feracon» 
„  nitionibus  ido*  venable,  ou  nécef- 
„  neum ,  aut  necef-  faire ,  pour  lefditc* 
„fariuni  faerit,(ine  Garnifons  &  Mu- 
„  impedimento  at-  nitions,  fans  payer 
y,  que  oraniveâiga-  aucunes  Doibues, 
^liieuportoriafub»  ni  aucuns  Péages*. 
„yehet€.  &  fans  que  le  Tran* 

iport  en  (bit  empê- 
ché en  aucune  ma» 
niére. 

„VIL   Altî  nw       Vll.LefditsHaut* 

H  morati  Dni  Ordi-  ic     PuUTans     Sei- 

„nes  Générales ,  in  gneurs  Etats  Géné* 

„  urbibus,.  oppid«r  raux  pourront  met<% 

j,&  fertalitik  Art.  tre  dans  les  Villes, 

„  4.  recenfitts-,  ubi  les  Bourgades  &  1er 

„  pra&fidia     4»buc-  Forts  où  ils  auront 

wrint,  dea 
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z%o  Afàs  Cr  Mémira    +    . 

„  rint ,  taies  Guber-  des  Gimifons, corn* 

„  natores  9  Prxfcc-  me  il  a  été  fpécifié 

„  tos,  Majores,aliof-  dans-  l'Article  IV. 

„queOfficiàrio$in-  tels     Gouverneurs, 

ftituerc    pofTunt ,  Commandans ,  Ma- 

prout  ipfis  vifum  jors,  &  autre»  Of* 

„crit,  adeo  uftiul»  ciers  qu'ils  voudront 

,) lius  omnirto  Impe*  choifir  ,    en     telle 

9)  rio  ,  quoad  fecuri-  forte  qu  ils  ne  foient 

,,tatcm  locorum  fu-  fournis  à  qui  que  ce 

„  pra  di&orum  ,  &  foie  autre  ,     qu'au 

„  leges  fivç  confue-  ieul  &  unique  Pou# 

^tudines  militarcs,  voir  des  Etats  Gé* 

'  Mfubjiciantur*pra>  néraux  pour  ce  qui 

,rterfolosunicofque  concerne  la   Sûreté 

„  Opines   Gênera-  defditcs  Places ,  Se 

„les.    Salvis  tamen  les  Lois    ou  Cou- 

Miis  juribus,  &  lin  tûmes      Militaires., 

^,bcrtatibus  ,.    cum  fans  préjudice  néan~ 
„Ecclc(iafticis,  tura,  mois  des  Droits  8c~ 

„ politicis  Screnisfir  Privilèges,  tant  Ec* 

ttmiImperatori&Ca*  cleliaftiques",    que 

^roli  Sexti.  Politiques ,  du  S4- 

réniffime  Empereur 

p  Charles  VI. 

;fVIIÎ.  Licitum  VIII. Il  fera  donc 

„autcm  erit  prsfa-  permis  aux  dits  Sci- 

,rtis  D.Or.din.  Ge-  -gneucs  Etats  Géne- 

Mnc<*  raux^, 
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„mral.  di&as  ur-  raux,  de  munir  les 
yj  bes  ,  oppida ,  &  fufditcsVilles,Bour- 
„  fortalitia  eodem  gades  &  Forts ,  avec 
„pcrtinentia  muni*  toutes  leurs  Dépen- 
dre, munitionefque  dances  ,  &  d'en  re- 
„  reficere ,  eo  modo,  nouvcllcr  les  Muni- 
„quem  necefTarium  tions,  de  la  manié- 
,9duxerint,adeoque  rc  qu'ils  jugeront 
„  omnia  facere,  quae  néceflaire  ,  &  par 
„  eorundem  defen-  conséquent  de  faire 
„(ioni  conducere  tout  ce  qui  leur 
n  pofle  videantur.       femblera      pouvoir 

être  utile  pour  la 
Confe.rvation  des 
mômes  Places, 
„  IX.Gonventum  IX.  Ayant  été 
„verocumfit,  qùod  convenu  ,  que  la 
„  Provinciarum  Hi-  Propriété,  &  le  Sou- 
,.  fpano  Relgicarum,  verain  Domaine  des 
„propriurti&{uprc-  Provinces  de  la 
„  mum  Dominium  Flandre  Efpagnole, 
„  ad  Cxfarcam  fuam  appertiendra  à  Sa 
M  Majcftatcm  perd-  Majefté  Impériale  , 
„  neat,  tam  carum  tant  de  celles  que  le 
M  quae  a  nupero  H  if-  dernier  Roi  d'Efpa-r 
„paniarum  Rcge  gncCharles  II.  pofle- 
„Carolo  fecundo  doit  dans  le  temps 
H  te ra pore      mortis  de  fa  Mort ,  que  de 

fux.  celles* 


z8l  AUes  &  Mimèm 

^fux  poflcflx  fue- 


>f  rant ,  quam  carum, 
9f  qux  in  e  jus  poflck 
„  uonera  non  ven«- 
»rant,  quxque  a 
^GaJlia  pacisfutura 
^tranfaâione  cedi 
^contingeret ,  ne* 
„cciîc  itaque  «rit ut 
flftipulatiofiat,  at- 
Mque  adeo  fiât  ur 
99paâum  concorda- 
^  tumque  cft,ut  om- 
w  nés  rcditus ,  practer 
^eos  quibus  opus 
^crit  ad  fuftirien- 
^dacn  Gubernatio- 
9I  ncra  Ci  vile  ni  ,  Ur- 
Hbium,Oppidoruni, 
„  Caftclloramque  9 
9,atque  locornm  ab 
^iis  dependentiom, 
?>qua?  praefenti  hoc 
,i  traâatu  Repaguli  , 
,9five  Barrière ,  pars 
l9fieri  debcant ,  qui- 
^  que  ad  nuperam 
M.Hifpanurum  Rc- 

-  9tScta 


celles  dont  ifn'âroir 
poinç  eu  la-Poflcf- 
iîon ,     &    que    la 
JFrance    rendra  par 
le  Traité  de  la  Paix 
qu'on  fera,   3  fera 
néceflaire  qu'il  y  ait 
une       Stipulation, 
comme  celle  ci  9  par 
laquelle  on  cû  con^ 
Tenu    &    demeuré 
d'accord  r  que  tous- 
les  Revenus  9    ex- 
cepta ceux  dont  on* 
aura     befoin    pour 
rEntrc tien  du  Gou- 
vernement Civil  des* 
Villes,,  clés  Bourga- 
des, des  Châteaux,. 
&  des  Lieux  deleurs  * 
Dépendances ,   qui' 
doivent:  faire  «ne 
partie     des    Boule- 
Tards  ,    au    de   la* 
Earrure  dont  il  s'a* 
git  dans  ce  Traite,  & 
qui       n'aparteooit 
pas  an  dernier  Roi 

d  Et- 
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Mgcm  Carolum.  fc-  d'Efpagne>  Charles 

„  cundum    tempore  Second  *    quand  il 

*  mortis  fuar  nequa-  mourut  >  feront  at- 

„quampertirîebant,  tribuez      déformais 

„  in  pofterum  ad  D.  aux  Seigneurs  Etats. 

„  Ord.Gen .  atttnere  Généraux ,  &  Eux- 

n  confcbuntur,acque  mêmes     les     rece- 

,„ab  iHdem  colligen-  vrant  »  pour  l'Ufage 

„  tur  in  ufum  firiten-  &  l'Entretien    des 

„  tationemqae  mili-  Garnifons,  pour  les 

ntum     praefidiario-  Fournitures  des  Ma- 

»*rum,  &  ad  fum-  gazins,  des    Arfe- 

Mptus  Munitionum  naux,  &  pour  payer 

„  Apotfaecarum ,  fi-  les  Fraix  des  autre* 

»,  re  Annamentario-  choies  :    Sous  cette 

^  rum  ,   alîarumqise  Condition  fpéciale, 

H  rerumfiuppeditao-  que  les  Etats  Génc- 

Hdos:  fub<caauseii  taux  se  s'attribue- 

^tfcciali    conditio-  ront  jamais  L'Auto* 

Hne^    ne  Ordines  rite,  en  vertu  de  cet 

„  Générales   vktute  Article  >     ou   fous 

^  huyus  arriculi  y  rel  quelque  autre  Pré* 

»quocanque      atio  tentton  que  ccfoit,. 

n  nomine  ,  potefta-  d'établir    de     nou- 

yytem  (ibi  unquam  veaux   impôts  ,    ni 

„  fumant  nova  vedi-  d'augmenter  ou  de 

jtgalia  in  locis  pra-  diminuer    les-     an- 

*diâis  imponendi,  ciens9dans  les  iufdits- 

*rvel  Lieux». 


rfcj.  Atte*  & 

n  vel  an  tiqua  augen- 
ji  di ,  diminucndivc. 
„  Conventum  porro 
„  conclufumque  eft 
„  fub  cadcm  condi- 
„  tione  haudqua- 
„  quam  vcra  aliter, 
y,  ut  ad  iropenfasfu- 
.  „pra  memoratas  fub- 
i,miniftiandas,  de- 
,>  cies  ccntum  millia 
„Flonenorum  quo- 
„  tannis,five  centum 
„  mille  Impériales 
,,  tertio  quoquo 
nmen(e,  DD.  Ord. 
^Generalibus  nu- 
„  mcrcntur  ex.  ccr- 
„tiflïmis>optimifque 
„Proventibus  earum 
„  partium  Provinci- 
f)  arum  Hifpano  Bel- 
ngicarum ,  qust  a 
^nupero  Hifpania- 
„  rum  Rcge  tempo- 
„  re  mortis  fus  pof- 
„fefTarfuerant. 
nX-  Nullaurbs, 
»  op- 


Memirer 

Lieux.        Il  a  été 

convenu  outre  cela, 
&  arrêté  fous  la 
même  Condition  , 
&  non  pas  autre- 
ment ,  que  pour 
fubvenir  aux  dites 
Dépenfes ,  on  don- 
nera aux  Seigneurs 
Etats  Généraux  un 
Million  de  Florins 
tons  les  Ans,  ou 
Cent  MilleRifdalccs 
tous  les  trois  Mois, 
des- Revenus*  les  plus 
aflûr»  &  les  mciU 
de  cette  partie  des 
Provinces  de  '  k 
Flandre  Efpagnole, 
dont  le  dernier  Roi 
d'Efpagne  étoit  en 
poflcflîon  •  dans  Le. 
tems  de  faMort» 


X, 
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.^oppidum  ,'  forta-  X.  Aucune  Vil- 
„litium  ,  fivc  terri-  le,  ou  Bourgade., 
„torium.,  in  Pro-  ni  aucune  Forterefle, 
„  vinciis  Hifpano  ou  Territoire  ,  ne 
„Belgicis  cedi,trans-  pourront  être  cédez, 
yjfcrri  ,  donari  aut  transférez,  donnez, 
,,  devenire  poteftad  ou  échcoirà  IaCou- 
„  Coronam  Galli-  renne  de  France 
„cam,  veladqucn-  dans  la  Flandre 
„  quam  ex  ftirpe  Efpagnole ,  ni  à 
„Gallica,  (iveidfiet  aucun  de  la  Lignée 
„virtute  donialicu-  des  Roix  de  laMo- 
f9  jus,  feu  venditio-  narchie  Françoife, 
„nis,  commutatio-  foit  que  cela  fe  fafle, 
,,nis,  conventionis  en  vertu  de  quelque 
»,  matrimonialis/tae-  Donation  jou Vente, 
„reditatis,  fuccef-  foit  par  Echange, 
„  fionis  ex  teftamen-  Contraft  de  Maria- 
,tto  ,  ab  inteftato,  ge,  Héritage,  Suc- 
„quocunque  de-  ccfïîon  Tcftamen* 
„mum  titulo,  vel  taire ,  ou  ab  Imeftat) 
f,  quocunquefitmo-  do  forte  qu'aucune 
„do  nulla  ex  prx-  defdites  Provinces t 
ndiftis  Pro  vinciis  ne  pourra  jamais 
„  poteftati ,  autori-  être  foumife  à  l'Au- 
„  tative  Régis  Chri-  torité  du  Rod  Très 
„  ftianiflimi ,  aut  eu-  Chrêticn^ni  à  aucu- 
f9jufquam  ex  ftirpe  ne  Pcrfonne  de  la 

„Gal-         *  Tige 


k 


:a8<5 


A  Ses  &  Miment 


„  Gallk*     unquam 
^fobjicipoteft. 


**> 


„XLQuandoqui- 
dcrn  vcro  articulo 
;95>.  foederis  fupra- 
f ,  diâi  7.  die  Sept 
„anno  1701.  faâi, 
w  conftitucum  cft,  ut 
^,  tempore,  quo  tran- 
„faâio  vel  pax  fie- 
9%  ret ,  feederati  inter 
^fe  conveiûreot 
„preter  alîas  rcs , 
9lde  modo,  qao  UD, 
^Ord.Generales  per 
„obiccm  antedtôam 
f}vulgo  Barrière 
^  diâam,  fecuri  red- 
t,dantur,  Regiafua 
„  Majeftas  Mag. 
^Brit  vi  hqjufce 
^  padionis  promittit 
„{efe  omnem  ope- 
„ram  collaturam,  ut 
nOfaream     fuam 

»Ma- 


Tige  des  Rois  de 
J*  rance,(bus  quelque 
Titre ,  ou  de  quel- 
que manière  que  ce 
foit. 

XL  Puis  qu'il  a 
été  ftipulé  dans  le 
IX.  Article  de  la 
-fufdite  Alliance  ^ 
faite  le  7.  jour  de 
Septembre.  ,  170 k 
que  dans  le  tenu 
qu'on  réglerait  les 
Affaires  de  la  Paix, 
les  Allies  conrien* 
droient  entr'eux  y 
outre  les  autres  cho- 
ies, de  quelle  ma* 
nierc  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  fe- 
ront mis  en  Sûreté, 
par  le  moyen  des 
fufdits  Boulevards» 
appelles  vulgaire- 
ment Barrmi  9  S* 
Majcfté  la  Reine  de 
la  "Grande-Bretagne 
promet  f  en  Ver» 

de 


*» 
*> 


touchant  la  Paix  *Wtrecht.       1 87 
„Ma)eftarem     pcr-  de  ce  Traitent  faite 
^ducatadîneundom   tout     ce      qu'EUe 
„cnm   Dnis    Ord«   pourra  pour  porter 
„Gen.  Tradatom,  SaMajeftélmperia- 
„iis  omnibus,  qiu?   le  à  faire  une  Con- 
r  fuperius  de  obicc  vention  avec  lcfdiu 
.^fife  Barrière  eon-   SeigneursEtatsGé- 
„cordatafuntrcon«  néraux,     qui     (oit 
,,fcntaneum  :   die-  conforme,  en  coûtes 
,,taquc  fua    Regia  chofes,avec  ce  qu'on 
M  a  je  ft  as  promieth  a    réglé     ci  detfu* 
infnper,  fe  ftadio   touchant  cette  B*r- 
„on>ni    &    officio   riére:8c  ladite  Reine 
„contincio     eniiiv-   promet,  outre  cela, 
r  ram ,  donec  Trac-   d'employer     comi- 
„tatus    amememo-  nuellement  tous  fes 
„  rat  us       conclu  fut  Soins   &  fes  bouc 
„fuerit}  eodenique  Offices,  jufqn'à  ce 
„confeîto     fidejuf-  que  ledit  Traité foi* 
$Jfionem  fuam  five   conclu   *    8c    d'em 
„guarantiam   dam-   aflftrerl'Obferratioa 
^,  ram  efle.  en  donnant  fa  Ga- 

rantie qtand  il  fera 
fait. 
„XlI.Quandoqui-       XH.Attendu,quc 
.,dem  fupreaia  Au-  Sa  Majefté  la  Reine 
4,toritas  in  Pro?m-   de  la  Grande-  Bre- 
^  ciis  Hifpano  Bel-  tagne  f  &  les  Sei- 

„gw  gneurs 


2$8 


AfcfXr Mèmêms 


5* 


„gicis,  ex  quo  ab  gncurs  Erats 

„hofte  illas  recupc-  raûx    ont     cû     le 

„rari  contigerit,  in  Souverain  Domaine 

„Regia  fua  Maje-  dans  les  Provinces 

ftatc  Mag.  Brit.  &  de  la  Flandre  Eipa- 

#/in     DD.    Ordin.  gnole,depuisqu'el- 

„Géneralibuscollo-  les  ontétéconquifes 

„  cata  fuerit,  copiât-  fur  l'Ennemi ,  '■  & 

„que     diâir    /fus  que  les  troupes  de 

„Regiac  Majcft.  &  ladite     Reine,     & 

5,  DD.  Ord.  Gène-  defdits  Etats  Géné- 

„  rai.  maximam  par-  raux  font  en  Garni- 

„tem  urbium,  op-  Ton  dans  fia  plupart 

t,pidorum  v  fortali-  des     Villes  te  des 

„  tiorumque  ,  ad  ea  For terefies  de  ladite 

f,pertinentium,jam  Flandre,  il    a    été 

„nunc  pracfidiis  oc-  convenu    aujourd'- 

„cupant;  Conven-  hui,  &  réglé?  que  le 

Otumhodieconcor-  Gouvernement    de 

„datu  raque          cft  ces  mêmes  Provin- 

„  quod  neque  pro-  ces ,  ne  fera  point 

„vinciarum  anteme-  changé ,  8c  que  les 

„  moratarum  guber-  Troupes  qui  les  gar- 

„natio      mutabkur  dent    ne    fortiront 

„nequr  dequapiam  d'aucunes     deidites 

„exurbibus,oppidis}  Villes  ,    Bourgade* 

„  aut  fortalitiis  prae-  ou  Forts,  jufqu'àcc 

*,(idiariideducentur#  que    le     Négoce  # 

do-  Se 


» 
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^,prxfatis   militis  ,  &  les   Intérêts   des 

„donec  commercia  Sujets  de  la  Grande- 

n  utilitatcfque   fub-  Bretagne  foient  ré-r 

„ditorum        Mag.  glcz ,  félon  l'Inten- 

„Brit.  ad    mentem  tion  de  Sa  Majeftc, 

„Rcgix  fus  Maje-  &  demefme  jufqu'à 

„ftatis  atquc  itidem  ce  que    le  Négoce 

,, commercia  &  uti-  &  les    Intérêts  des 

„litates  fubdkorûm  Sujets  des  Provinces 

„  Unitarum    Betgii  Unies  du   Pays-bas 

„  Provinciarum     ad  foycnt  réglez  félon 

^mentem  DD.Ord.  l'intention  de  |LL. 

^Gencralium      ac-  HH.  PP.  les  Etats 

„commodatx    fue-  Généraux-,    &  que 

„rint  ,  atque  obex  la  Bariere   des  Sci- 

vfive  Bariere  DD.  gneurs  Etats  Gêné» 

„  Ordinum  Gênera-  raux  foit  arrêtée  Se 

.,lium  modo  fupra  affermie  de   la  ma- 

„defignato    confti-  niere  qu'on  Ta  dit 

„tuta  fuerit  ac  fir-  ci -devant. 
)9  mata. 

„XItf.  Cumvero  XIII.  Puis  qu'on 

vufucompertumfît,  a  connu  par  Expc- 

5,  fumme      neceflk-  rience ,     qu'ils   cft 

„rium  efle  non  fo-  abfolument    -nécef- 

,,lum  omnem   ob*  Jaire     de    prévenir 

v  ftruftionenvnter-  tout   ce   qui  pour- 

f,ruptionemque,aut,  roit  empêchée,  ou 

Jim.  II.         „  a-  >f                   ia- 


tpo            jiftcs  &  Mtmêms 

j,alia     quscunque  interrompre  leCom- 

„gravaraina  pcgve-  merce  de  la  Grande- 

5,  nire9qux  commer-  Bretagne  9  ou    lui 

„  cioBritannicoori-  porter  quelqu'autre 

„ri  poflunt,  ex  eo  Préjudice  9  non-feu- 

„quod  jus  prxfidii  "lement  à  caufe  du 

5,D,  Ordin.  Gène*  Droit  qui  eft  accor- 

„ralibus,in  tôt  locis  dé    aux    Seigneurs 

„quae   fluviis  ,     &  EtatsGénéraux,  de 

9y  canalibus  impofita  mettre   des  Garni* 

„funt,atquc  inaliis  fons  dans  tant  de 

#9provinciarumHif«  Places  où  les  Ca- 

9,fpano  Bclgicarum  naux  &  les  Fleuve* 

„  partibus  concedi-  traverfent  9  £c  dans 

9,tur,vcrum  ctiam,  les  autres  Endroits 

„  omnes  fraudes  8c  des  Provinces  de  la 

4,collufîones     pot-  Flandre  Efpagnole; 

f,(cindere9  quaeex-  maisauffi  pour  cm- 

„  citari  qucant    ex  pêcher    toutes    les 

„abufu    privilégia  Fraudes  &  Trom- 

99  (ive     inmunitatis  peries  gui  pourrai* 

9,  Articulo  6.  hujus  ent  venir  de  l'Abus 

9,  tra&atus  ipfis  con-  du  Privilège  9  ou  de 

#9  ceflx  9  Paâum  &  l'Immunité  qui  leur 

99Conventum  eft,  ut  a  été  accordée   par 

9,fubditi  Seren.  Re-  l'Article  VI.  de  ce 

„ginsMag.Brit.m  Traité,    il   a     été 

9,pofterum  tam  bel-  convenu  &  réglé  que 

•„lif  les 
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„  li ,     quam     paris  les  Sujets  de  la  Scré~ 

„tempore  ,  in  om-  niffime  Reine  de  la 

„nibus  locisProvin-  Grande  -  Bretagne 

„  ciarura     Hifpano  jouiront,     foit   en 

,9Belgicarum  atque  te  m  s  de  Guerre  ou 

„obicis  feuBarriere,  en  tems   de   Paix, 

^,  diftis     Ordinibus  dans  tous  les  Lieux 

„general:cedendis,  de  la  Flandre  Efpag* 

„  Privilegiis,exem-  gnole   ,     &  de  la 

„  ptionibus,liberta-  B attire  %    Qui   doi« 

„tibus,  facilltatibuf-  vent  être  cédez  auf* 

,,que          univerfis  dits  Seigneurs  Etats 

„quoadCommerciaf  Généraux  ,  de  tous 

„  tam  que  importât!-  les            Privilèges, 

9loncm  ,  quam  quac  Exemptions  9     Li- 

nexportationem  lpc-  bertez ,     &    Com* 

„dant,    fruantur,  moditez  du    Corn- 

„  quibus     unquam  mer  ce,  dont  ils  ont 

„olim  gavifi    funt  joui,   ou   dû  jouit 

„aut  gaudere  debue-  autrefois ,  tant  pour 

„runt,  ut  omnibus  l'Entrée  que  pour  la 

, ,  porro    Pririlegiis  Sortie  des  Marchan- 

„  exemtionibus ,  li-  difes;  de  forte  qu'ils 

„  bertatibus  facilita-  auront  tous  les  Pri* 

„  tibuf  que  fruantur,  viléges  ,  toutes    les 

5>  quae  fubditis  Ord.  Exemptions  ,      les 

„Gen:  in  Provinciis  Libertez  ,      &    les 

i,  Hifpano  Belgiciis  Commoditez  qu\>nt 

&  Hz          main- 
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„  &  in  locis  ad  obi-  maintenant  les  Su- 

„cem  five  Barrière  jets  des  Etats  Gé- 

„  attinentibus  ,   vel  néraux  dans  les  Pro- 

^jam  conceffae  Aie-  rinces  de  la  Flandre 

„rint,  vel  in  pofte-  Efpagnole ,    ôc  les 

w  rum  unquam  con-  Places  qui  forment 

„cedentur,  ce  qui-  la  Barrière  ,  Se  tous 

^,  dem     modo ,    ut  celles  qui  leur  ont 

„nulliomniaoOffi-»  été    accordées    ci- 

^tiario,  feuCivili,   devant,  ou  qui  leur 

„feu  Militari,  Mer-  feront  octroyées    à 

4,  cimoniorum      ad  l'avenir, en  quelque 

4,diâosMag:  Brit.  tems  que   ce  foit, 

j,  fubditos  pertincn-  en  telle  forte  qu'il 

3,tium  ,     tranfitum  ne  fera  jamais  per- 

^impedirc,  veltar*   mis  à  aucun  OIS* 

4,dare  unquam  per-  cier  t  Civil»  ou  Mi- 

4,mittatur.     .Spon-  litaire,  d'empêcher 

ndentibus   praefatis  ou    de  retarder  le 

•  ^Ordin:  Gen:  fefe  Paflage    des  Mar- 

v  graves       pœnas,  chandifes  qui  apar- 

3y  quantum  in  iis  fi-  tiendront  aux  Sujets 

4,tumerh,illiillifve  de   la  Grandc-Bre- 

^  irrogaturos ,    qui  tagne.  Lesdits  Sci- 

4,  mentera   hujufce  gneurs  Etats  Gêné- 

^articuliquovifmo-  raux        promettant 

^,do  in  contrarium   d'infliger, autan  tqu* 

^egUTccoarguantur.  il  dépendra  d'eux, 

An**  les 
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„Ante     di&i  Ord:  les  plus  grandes  Pci- 

99Gen:    fek   porro  nés,  à  celui,  ou  à 

„obftringunt ,  man-  ceux  qui  feront  con- 

>tdata   ledulo  ,     &  vaincus  d'avoir  agi, 

„  cfEcacicer  daturos,  en  quelque  manière 

^eademque    ftrifte  que  ce  foie,  contre 

„  obfervari    curatu-  le  But  de  cet  Arti- 

„  ros,  ne  commeatûs  cle.      Les      fusdits 

„apparatuum  Belii-  Etats         Généraux 

j,corum  ,  &  cœte-  s'engagent  de  plus  à 

„  rorum ,  quorum  in  donner    foigneufe- 

*,  di&o  Art.  V.menf  ment     des    Ordres 

n  tio  fada  eft ,  fub-  efficaces  ,  &      d'en 

„vehendorum    no-  procurer      l'étroite 

,,mine  ,       fraudes  Obfervation  ,     afia 

„ullg     committan-  qu'on  ne  commette 

ntur,  quoad  vecli-  aucunes        fraudes 

„galia  rebus  mercar  quand  on  voiturera, 

»,toriisimpo(ita,qua:  les-    muiytions     de 

-  „quidem  res  mer-  Guerre  ,&  les  autres 

,9catoria?  innavigiis  chofes  dont  il  a  été 

,,iiidem  ,       aliifvc  fait   mention    dans 

„vehiculis,una  cum  ledit     Article     V. 

„diéto   commeatu,  touchant  les  Droits 

>5#apparatibus    belli-  qui'    doivent     être 

wcis  feilicet)     non  payez  dans  les  Doîia- 

„onerabuntur     un-  nés   pour  les  Mar- 

wquam  nec    tranf-  chandifes  9  lcfquel* 

»por-  N  3               les 
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„portabuntur.  Quo  les  Marchandifes  on» 

„tamen  legcs  &  con-  ne  mettra ,  ni  tranf- 

„ditiones     fingulx  portera   jamais   fur 

„inftituantur  ,  qux  les  mêmes  Barques, 

^gcneralihuicArti-  ou  autres  Voitures 

„culo     melius     &  oui  feront  chargées 

„pleniusobferrando  defdites  Provi  fions, 

„necefîarix        elle  à  fa  voir  des  Muni- 

„queant  ,        hifce  tions  de  Guerre.  Et 

3,infupcrconclufum  afin  qu'il  y  ait  des 

„eft ,  ut  Commiflàrii  Statuts  &  des  Ré- 

9)ab  utraque    parte  glemens  particuliers 

„  nominentur ,  qui  qui  puiflent  fcrrir  à 

cintra  ij\   dierunt  faire  mieux  obfervcr 

„fpatiuma  ratihabi-  tout  ce  qui  cft  con- 

„one  hujusTraâa-  tenu   dans  cet  Ar- 

»,tcrsconveniettt,*d  ticie   Général  %  on 

9>ftatuendum       Jt  y  cft    convenu  de 

„perficiendum  inter  plus  ,  qu'on  nom- 

t>fe,  &  cumCom-  mera  des  Commif- 

„  miflariis  Carfare*  faires ,   de  pan  & 

„  Majeftatis ,  (î  quos  d'autre ,  qui  s'afTem- 

„ipfc    a  (ha  parte  bleront      dans     le 

^nominarevoluerit,  terme  de  ij*.  jours 

„omnes   res  ratio-  après  que  ce  Traité 

„  nefque ,    quae  ad  aura     été     ratifié  , 

,tCommercia       in  pour  achever  de  ré- 

9)ProvinciisHifpano  gler  entr'eux  t    & 

„Bel-  avec 
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,yBélgicis,&inlocis  avec  les  Commif- 
„  ad  obiccm  fivc  faires  de  Sa  Majefté 
v  Barrière  pertinent  Impériale  ,  fi  Elle 
„tibus  ,  habenda  en  veut  nommer 
„fpcâ:.int,fecftndum  quelques  uns  de  fa 
„  verum  fenfum  part  ,  toutes  les 
„  mentemque  expli-  Choies  ,  &  les  In- 
„  catUfiraam  hujus  terets  qui  concer- 
„  Articuli.  nent  le  Commerce 

qui  fe  doit  faire  dans 
les  Provinces  de  la- 
Flandre  Efpagnole, 
&  dans  les  Lieux  de 
la  Bariére  ,  félon  le 
véritable   Sens ,   Se 
le  But  très  manifefte 
de  ce  Traité. 
„XlV.Quovero       XIV.  Afin  que 
„  fidejuffioncs     fivc  les  Promettes  ,  ou 
„guarantia?  vi  hujus  les  Garanties  y  dont 
;,Traâatus    mutuô  la  Stipulation  a  été 
„fufceptg      rncliui  faite       réciproque- 
ncerti^que  execu-  ment,  en  vertu  de 
„tion^  mandentur ,  ce     Traité     foient 
„  padum     conven-  mieux     exécutées , 
9,  tumque    cft  9    ut  &    avec    plus    de 
„SerenifiïmaRegina  certitude  ,   il  a  été 
n  Mag;  Bri  tan  niât  9   convenu  que  la  Se- 

„ej|if*       N-,f,  ré* 


%$6  AUes  cr 

wejtifdcmque  hqpre- 
yy  dcs,vel  fucceflbres, 
^requifiuone  fada 
„  a  parteDD.Ordin, 
5,Gcn.&non  aliter, 
„auxilia  infcrius 
,5exprefla  fubmini- 
$>ftrabunt,  ad  prae- 
„  ftandam  obicis  five 
5>  Barrière  fidejuf- 
„(ionem  vulgogua- 
„rantiam  :  fimiliter 
„  DD.  Ord.  gene- 
„  raies  requintione 
,,fada  ex  parte 
„  Régis  Majcftatis , 
„  aut  poft  obitum 
„  ipfius  ,  harredis 
„  proximi  ex  illa 
„nati,  aut  eo  iifve 
„  deficientibus ,  fuc* 
„ceflbris  proximi 
„proteftantisf  qui 
i,  titulum  ad  coro* 
„nam  tune  tempo- 
J5ris  habuer^t,virtutc 
„adorunx  ftatuto* 
^rumque  ï:   -Mag* 
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rçniflïme  Reinfc  de 
laGrande-  Bretagne, 
&  fes  Héritiers  ou 
Succefîeurs.,  don- 
neront* les  Secours 
fpécifiez  ci  après  y 
quand  ils  en  feront 
requis  de  la  part  des 
Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ,  &  non  pas 
autrement ,  pour  la 
Sûreté, qu'on  apellc 
vulgairement  ,  la 
Garantie  de  la  Bar- 
rière; Les  Seigneurs 
Etats  Généraux, 
donneront  aufli  pa- 
reillement lès  Se- 
cours defignez  ci- 
après»  quand  ils  en 
feront,  requis  de  la 
part  de  Sa  Majeftc 
Britannique,  ou  de 
celle  du  pliwprochc 
Héritier  de  fonSang, 
après  qu'Elle  fera 
décédée,  ou  s'il  n'y 
fa  a  point,  ils  les 
.     »    ,  don- 
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ffBrhanniaef  &  non  donneront  quand  la 
f>  aliter,  auxiliainfe-  Réquifition  leur  en' 
„  rius  defignata  fub-   fera  faite  par  le  plus' 
nminiftrabunt ,   ad  proche      Succefleur 
,,pr3cftandam    ipfo-   Proteftant,  qui  aura 
„rum  fidcjuflîoncm  le  Titre  à  là  Cou-' 
„five      guarantiam  ronne,  en  ce  temS 
„fuper   ïucccflîonc  la  ,    en   vertu  des 
„ad  coronam  Mag,  Àâes  &  des  Statuts 
5,  Brit.  Padum  ulte-  de  la  Grande-Breta* 
„  rius    conventum*-  gne  ,,  Se   non    pa$ 
nquc  eft,  ut  cafu  exi-  autrement  ,     pouf 
„ftente,quo  partium  fatisfaire  à  leur  Pro* 
ncontrahentium  al-    mefle  &  Garantie  9 
„terutra     requifita  touchant  la  Succef- 
„  fuerit  modo  fuprâ  fion  à  la  Couronne 
9l.diâo,  auxilia  qux   delà  Grande- Bret*- 
„  fubminiftranda  e-   gne.  Il  a  été  convenu  ' 
,9  runt ,     fecundum   de  plus ,  &  accordé, 
„proportiones  infë-   que  lors  que  le  cas 
nquentes  mittentuf  :   arrivera1  que"' l'une  * 
M  îcilicetSerfcniflïma  ou  l'autre  des  Parties 
„  Rcgina  Mag.  Brk.   contractantes*  fers' 
,,  ejus    hzredes     &   requife  de  la  manié-  ' 
w.Succcflbres  ,     in   re  fufditc,lesSecoufs  - 
„auxilium      D  D.   qu'il  faudra  donner 
wOrd.  Gen.  10000.   leroriteavoyezfeloh 
jrftÇdites  mittcnt,&   la    proportion    fui- 

'  n*i-       N  yr      4  vante*-: 
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MviciflîmDD.  Ord.  vante  :  lavoir  !» 
flG.  in  auxilium  Séréniflïme  Reine 
^  Régis  fuas  Ma-  de  la  Grande-Breta- 
„jeft.  ejufve  haere-  cne ,  fes  Héritiers 
„  dum  Succefforum-  &  Succcfleurs  ,  en 
,;  que  6000.  peditum  voyerônt  10000. 
^mittent  armis  benc  Fantaflins  au  Se- 
„  inftru&orum  fub  cours  îles  Seigneurs 
j,ejufmodipra?feâis  Etats  Généraux  ;  & 
^aliifque  officiariis  Leurs  Hautes  Puif~ 
„atque  in  taies  le-  fances  envoyèrent 
„giones  vulgo  Re-  auflfî  à  leur  tour  > 
„eimentes  atque  co-  «JoooFantaffins  bien. 
„hortcs  diftributo  armez ,  !au  Secours 
„rum,prout  Régi?  de  Sa  Majefté  Bri- 
y  Majeftati  fuse  ejuf-  tamrique  ,  &  à  ce- 
a,  que  hsredibus  &  lui  de  fes  Héritiers- 
„fucce(Toribus  ,  fi  &Succefleurs,  fous 
5)ipfa  ipfive  auxilia  telsCommendansft 
3>  miferint ,  vifum  autres  Officiers  ,  8c 
3,  erit ,  &  quemad-  diftribyez  eh  tels 
„  modum  D  D.  Régimens  &  Corn- 
„  Or  dînes  Générales  pagnies  que  Sa  Ma- 
„  opportunum  cfle  je  fié,  fes  Héritiers- 
,9duxerint,(iabipfïs  &  Succeffeurs  vou- 
>,  auxilia  fubmitten-  dront  former  y  fi 
„da  fuerint.  Te-  Elle  ou  Eux  envo- 
„  nçbitur  etiam  pars  jrent  ce  Secours-,  Se 

j,  al-  ""  de 


tênebam  là  i^d'Utrecht.'      tfip. 
„  akerutra  zo.  naves ,  d*  la  manière  que  les 

MBcIlicas  expedire,  Soigneurs  Etats  Gé- 

„  probe   rebut  om-_  neraux     trouveront 

„nibuiornatas  mu-  convenable,     fi  le 

„nïtafc[ue  ,     atque  Secourt    doit    êtse 

„auxilia  ante  dicta,  enrovi    par    fiur. 

„trapci)fispartiaquiî  Chacune,   des  deux 

„illa  mifcriljalentur*  Parties  fera  aufli  ob- 

„  inftruenturque,  in  lJgée  d'envoyer  10. 

„  opéra»    Se  uTum  Navires  de  Guerre,. 

jjpartif,  quaccadem  bien  équipez  &  mu* 

„requifiverit.     Sin  nîs  de  toutes  chofes. 

„autcmacciderit,ut  &  les  fufditesTrou- 

„  periculurn     adeo  pes   Auxiliaires  fe- 

M repentinum '■   im-  ront  nourries,     & 

wmiueat,   ut  nihil  équipées   aux    Dé- 

ntcmporisreliquum  pens  de  la  Partie  qui  ; 

i,  fit  ofEciofis  inter-  les  envoyera  ,  pour 

„ccffionibus   adhi-  le  Service  Bc  Ufage 

*,bendis  ,    adcoque  de  celle  qui  luaura 

„  magnum  &  majo-  demandées.      Mali 

„  rem  copiarumnu-  s'il  arrive  qu'on  &>it  ' 

tffincrumn-iviumque  expoié  àun.  Danger 

*»bellicarum  porta-  fi    émisent  »■  que 

«Ut»  tenebitur  fan  n'ayant  pas  le temps- 

Itpars  utravis  ab  ai-  défaire  des  SoUici- 

irterarequifita^uxt-  talions     officieufes, 
»liorum  vim  adaur  il'   foit    aéceffaire 
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?y  gère ,  pacem  cinh  dfefroir  ua  ' .  pla^ 
*;agreflore  dirime*  grand  nombre  de 
#,re  copiafque:  Tuas*  Troupes  ,  &  de, 
j,  omnes  terra  mari-  Vaiflcaux  de  Guer- 
^'que  cùrii  copiis  par-  re  ,  chacune  des 
,$tis  bello  impçtitfc  Parties  fera  obligée 
aconjungeré.  d'augmenter        (es. 

"■■■/•.'''•  Forces  Auxiliaires  K 

en  étant  requife  par 
Pautre  Partie  ,  com- 
me auflt  de  rompre 
h  Paixavecl'Agref- 
feur,  &  de  joindre 
toutes  (es  Forces,par 
Mer  &  par  "Terre  r. 
avec    celles    de  la 
Partie  qu*  fera  atta» 
quée. 
i,XV.Convcntum       XV:    ïl    a    été 
'„porroeft,  ut  Re-  convenu,  outre  ce- 
9iges  t       Principes  h,  que    les   Rois, 
„  Statufque  ,      qui   les  Princes  ,  &  les 
„huic  traôatui  ac-  Etats  qui  fouhaitent 
„cedere     cupiunt,    d'avoir  part    à     ce 
„eo  invitentur  ad-   Traité  ,     y  (oient 
„  mit  tan  turque,  illo  invitez  8c  reçus,  en 
^tamen  modo,utdi-  telle     forte      ncan- 
»  (Sa  invitatio  atque  moins  que  cette  In? 
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5radmiiTîo  jun&im  ,  vitation  &  Réccp- 
„&  not%  fepararimy  tion  (oit  faite  con- 
„a  Serenifl.  Regia  jointement  par  la 
„Majeftate  Mag.  Rérénilfime  Reine 
„Brit.  &  a-  DD.  delà  Grande-  Bre- 
„Qrd.General,pro-  tagne ,  &  par  les 
„  ficifcantur.  Seigneurs  Etats  Gé- 

néraux. 
,.X  VI.  Regia  Sua  XVI.  Sa  Majefté 
„  Majeftas  Mag-  la  Reine  de  l^Gran- 
wBrit.  &  DD.  Ord.  de-  Bretagne y  &  les 
„Gen.  omnia  &  Seigneurs  Etats*Ge-» 
„  (îngula  ,  cfux  in  néraux  ,  ont  con- 
„prsefenti  Ttaââiu-  firme  &  ratifié  tout 
»contiiientur9  con-  ce  qui  eft  contenu 
9,firmabunt,  ratiha-  en  général  &  en 
,,  bebuntque  intra  particulier  dans 
^fpatium  4.  hebdo-  ce  Traité  Fait%  4 
„madarum  a  die  Vtrechtleiç.dttmois 
„fublcriptionis,vel  de  Janvier ,  de  l'An 
*citius  û  fieri  po-  171  ^,  En  foi  de 
v  terit.  qto*' 

Les  fufdits  Pleni- 
In  quorum fidem  Crc.  potentiaires  ,  ayant 

échangé       recipro* 
•  auement  les  lettres 
des  leurs  Pleins  Pou- 
voirs ,    ont  chacun 
N  7  en 


A 


#>* 
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en  particulier  ftgnc 
ce  Traité  de  leurs 

!  propres  mains ,  & 
'ont  muni  de  leurs 
Seaux  le  #  du  Mois 
de  Janvier  de  Pau 
de  Noftre  Seigneur 


(L.S.  )  J.Bri- 

STOL. 

(L.S.)Stmf- 

FOWK 


L.S.Î  J.W.Ramdwtkv 
L.S.)  6.  Buts. 
L.S.J  B.V.D.Duum. 
(L.S.)  F.  A.  Bà&oM  de  Ramn 
Renswoùds* 

(US.)  &  V.  GOSLSNGA. 

(  US.  )  Goura  de  JbarBvnnc* . 
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RAT  I  FI  C  JTIO  K 

Nous,  ayant  ru  &  examiné  le  fufdit 
Traité  >  l'avons  aprouvé  ,  &  ratifié^, 
ainfi  que  par  ces  Préfeûtcs  tant  pour  nous 
que  pour  Nos  Héritiers  &  Succcflcurs 
l'approuvons  &  ratifions;  Engageant  no» 
ftre  Parole  Royale  &  promettant  d'exe* 
cuter  &  d'obfcrver  avec  fîncerité  Se  de 
bonne  foi  toutes  les  choies  qur  (ont  con- 
tenues dans  ledit  Traité ,  &  de  ne  jamais 
Î permettre ,  autant  qu'en  Nous  eft  ,.  que 
edit  Traité  foit  violé ,  ou  qu*il  y  foit  con* 
trevenu  en  aucune  manière.  En  foi  de» 
quoy&  pour  une  plus  grande  iûreté  Nous 
avons  fait  appofer  à  ces  Préfentes  (Ignées 
de  Noftre  Main  Royale  Noftre  Grand 
Seau  de  la  Grande  -  Bretagne.  De  Noftre 
Palais  de  St.  Jaems  ,  le  2.  dn  Mois  de 
Février  de  Pan  de  N.  S.  |f{f  &  de  Noftre 
Règne  Pan  onzième. 


ANNE    REIN& 


Re< 
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Aftei  &  Memnrtt    • 

Renouvellement  du  Traitéde 
la  fufpenfion  d'armes  entre 
les  Couronnes  de  France 
&  d'Efpagne  d'une  parc ,  £c 
celte  de  Portugal  de  l'autre; 
Fait  à  Utrecht  le  i.  Mars., 

La  fufpenfion  d'armes  entre  les  Cburon» 
nés  de  France  &  d'Efpagne  d'une  paré  * 
&  celle  de  Portugal  de  l'autre,  que  Nous 
Plénipotentiaires  du  Roy  T.C.&duRoy 
de  Portugal  avons  conclue  pour  le  terme 
de  4.  mois  par  le  Traité  figné  k  Utrecht 
Je  7.  >ïovenbre  171 2.  ,.  devant  Te 
17  du  préferu  mois  de  Mars  j  &  le  Roy 
X.  C  &  le  Roi  de  Portugal  perfiftant 
dans  le  défir  de  prévenir  tous  le$évenemens 
capables  de  troubler  les  méfures  prffes  pour 
parvenir  à  la  Paix,  Nous  fommes  con- 
venus des  articles  fui  van  ts. 

Que  ladite  fufpenfion  d'armes  fera  pro»* 
longée  &  continuée  pendant  4.  autre* 
mois,  qui  commenceront  le  15^  Mars,, 
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&  finiront  le  if.  Juillet  de  la  préfente 
année.  En  forte  que  durant  ces  4,  mois 
le  Traité  (igné  à  Utrecht  le  7.  Novembre 
1712.  aura  la  mefme  force  &  vigueur  en 
tous  &  chacun  de  fes  Articles  ,  comme 
s'il  eftoit  inféré  icy  à  mot. 

2. 
Le  Commerce  fera  ouvert  entre  les 
fujets  de  France  &  d'Efpagne  d'une  part , 
&  ceux  de  Portugal  de  l'autre  pendant 
lefdits.  4.  mois ,  tant  par  terre  que  par  mer,' 
&  autres  eaux;  &  il  fe  fera  de  la  mefme 
manière,  qu'il  fe  faifoit  avant  la  préfente 
guerre,  en  atendant  qu'on  ait  réglé  les 
conditions  dudit  Commerce  entre  les 
Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  d'une 
part ,  &  celle  de  Portugal  de  l'autre,  ou 

Ear  quelque  Traité  particulier ,  ou  par  ce* 
\y  de  Paix  à  faire. 

'  Ce  Traité  fera  ratifié  de  part  &  d'autre 
dans  40.  jours,  ou  pluftoft  h  faire  fe  peut  f 
Sa  Majefté  T.  C.  fe  faifant  fort  que  le 
contenu  en  fera  obfcrvé  par  la  Couronne 
d'Efpagne. 

En  foy  de  quoy,  nous  Plénipotentiaires 
du  BLoy  T.  C.  &  du  Roy  de   Portugal 

avons. 


£o6  Attcs  &  Mtrrnires 

avons  fignc  le  préfent  Traite,  8c  y  avon* 
fait  appofer  le  fceau  de  nos  armes  Fait 
à  Utrechtle  i.Mars  17 ij. 


L.S.  Huxclles.     L.S. Côrutt  d*Taro*ca* 
L.S.  Manager.    L.S.  Don  L*is  da  Cunh*. 


CONVENTIO.  CONVENTION 

Pro  Evacuât ione  Tour  / "évacuation 
Catalauni*  ©  de UCatdoent 
Armifïttio  in  &  PJrmijtice 
Italia.  SltéUe. 


uo  citius  bel- 
,&qux  exin- 

„  de  oboriri 
„  folent,  mala  finian- 
„tur,  vifum,  &ad 
„pacis  negotium 
M  maturandum  utile 
ttjudicatum  fuit  , 
„  fuper  evacuando 
M  intérim    Catalau- 

>fni* 


Afin  quelaGuer*. 
re  &  les  mal- 
heurs dont  elle  cft 
fuivie  foient  plutôt 
terminez  9  &  pour 
avancer  l'ouvrage  de 
la  Paix  ,  on  a  trouvé 
à  propos  &  crû 
utile  de  convenir  fur 
l'éracuation  de    te 

Priç- 
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„ùïx  Principatu  ,  Principauté  de  Ca- 
„  InfulifqueMajorca  talognc  &  des  Iles 
„&lvica,  nec  non  de  Majorque  & 
„  Armiftitio  per  to-  d'Ivica ,  Se  fur  l'éta- 
„tamltaliam  Infu-  bliflement  d'un  Ar- 
„lafque  adjacentes  9  miftice  dans  toute 
„  ac  in  Mari  Mcdi-  l'Italie  &  les  Ifles 
„  terraneo  fitas ,  ut  fituées  dans  la  Mer 
>>  &  Sacre  Regfae  Méditerranée;  ainfi 
„  Celfitudinis  Du-  que  dans  les  Etats 
»cis  Sabaudiae  di-  de  S.  A.  R.  le  Duc 
„tiones  ineundo  de  Saroyc  f  ce  qui 
»  convenire  *  là  après  pluûeurs  Cor*- 
„quod  etiam  poft  ferences  tenues  en* 
„  varia  colloquia in-  tre lcsMiniftres  Plé- 
l9  ter  Sacra;  Carte-  ni  potenti  aires  des 
»  reat ,  &  CathoKoe  partiesBelligerantes» 
^Rcgiar  Majeftatfc  aurait  été  enfin  fait 
„&  Sereniffimi  Re-  en  la  manière  fui- 
y,  gis  Chriftianiflimi  rante,  principale* 
„ejufqueFœderato-  ment  par  les  loin  s. 
„rum  MiniftrosPie»  infatigables  des  Mi- 
f,  nipotentiarios  ha-  niftres  Plénipoten- 
llbita,perindefe{Tam  tiaires  de  Sa  Majefté 
„  prarrîrimis  operam  Britannique. 
„  Miniftrorum  Plc- 
n  nipotentiariorum 
*>  Sacre  Regiar  Ma- 

M  je*  t.  Tou* 


joS  ABes  Cr  Mémoire* 

wjeft_atis  Magnat 
„  Britanniae  hinc  in- 
5,  de  collatam,  fc*- 
,,quentem  in  mo- 
„  dum  cffc&um  eft. 

I.  I. 

*  _ 

„  Abducentur  ex  Toutesles  Trou* 
,rPrincipatu  Cata-  pes  Allemandes 
„launia?,  ut  &  In-  oC  Alliées  feront 
^fulis  Majorca  8c  tranfportées  hors  de 
,tlvica  copias  om-  la  Principauté  %de 
„ncs  Catiareg  &  Catalogne  6c  hors 
„Fœderatorum,quo  des  Ides  de  Major*» 
9.  vero.  id  eo  prom-  que  &  d'Ivicaj  afin 
„tiùs  &  eu  m  omni  que  celafe  faflêplus 
^{ccuritatefieripof-  promptement  Se 
Hiîtf.  erit  in  locis  awee  plttede  fcure*ét 
u  omnibus  fupra  il  y  aura  entre  les 
„  memoratis  , .  inter  parties  Belligérantes 
„  partes  Bclligeran-  leurs  Armées,Trou- 
„  tesearumqueexer-  pes,  &  fujets  dans 
„citus  ,  Milites  &  tous  les  lieux. men- 
„{ubdîtos,Terrâma-  donnez*  unepleine 
„  rique  f  plena  &  &  entière  ceflation. 
„  intégra  Armorum  d'Armes  &  de  toutes 
„Ôc  omnis  hoftilita-  hoftilitez  ,.  tant  par 
^tis  fufpcnfio  ,  à.  Mer  que  par  Terre,. 
»die,dccimoquinto,  laquelle  commence- 

wex  ra 


toucJmnt  la  Paix  ^'Utrccht.        309 

^,^x  quo  haec  con-   ra  quinze  jours  après 
,f  ventio  in  Catalau-  qu'on  y  aura  eu  con- 
„  nix      Principatu   noiflanec  de  la  pré- 
„innotefcet  incho-  fente     convention. 
„  anda  ,    quo    ipfo   Le  jour  que  ladite 
Mctiam     Ârmiftitii  ceflation    commen- 
"ninchoandi  die  Po-   cera  ,     la  Puiflancc 
.„tcntiaCatalauniam   la  quelle  fait  rêva- 
„cvacuatura   ttradet   cuation  ,     remetrra 
-^alteri       Potentise   Barcelone   ou  tien 
ft  Belligcranti     five   Tarragone     à     fon 
-,,Barcinonam     five  dboix      entre      les 
„Tarragonam,clec-   mains     de     l'autre 
ntione     penes    ce-   Puiflancc,  à  qui  elle 
>y  dentem  remanen-    devra  faire  la  remife, 
5I  te  ,    quam        ex   &  laquelle  recevra  la 
„  nominatis  urbibus  place   délivrée  ,   Se 
9,ufque  adpera&am   ladite  Puiflance  qui 
5,  evacuationem  tc-  évacue  gardera  Pau* 
„  tinere  vcltt*:  Du-  tre    de     ces     deux 
,,  rabit    vero    difta  Villes  jufqu'à  la  fin 
n  Armorum  fufpen-  de  l'évacuation  ;  La- 
ufioufquedumAu-  dite         firfpenfion 
.,1a  Cxfarea  ,  ejus   d'Armes  durera&fe- 
9I  comitatus  &  quid-   raobfervée  de  bonne 
„  quid  adhuc  Perfo-   foi,  (ufquJà  ce  que 
t,narum  ,     rerum,  la  Cour  qui  fait  pré- 
„  bonorumve  cujus-  fentement  fon  fé- 

„vis  jour 


2  io  A&es  &  Mémoires 

„vis  gêner  is,ad  illara 
9I  fpedat ,  una  cum 
„  omnibus  Czfareis 

&    Fœderatorum 

CopiisPerfonifque 


V 


_  etiam  non  Milita- 
Mribus  fivc  Hifpa- 
,,nis  five  aliis,  au* 
M  lam  fequi  volenti- 
y,bus  exiverint,  & 
„in  Italiam  perve- 
„  nerint.  Cum  ai^ 
„tem  hxc  abduâio 
^,  non  aliter  ac  per 
„mare  fieri  queat, 
^hinc  ulterius  con- 
„ventum  eft,  quod 
„in  cafu  ejuldem 
„per  partes  facicn- 
wdx,  primis  eveâis, 
„.qui  poft  hos,  uf- 
n  que  dura  fufficicns 
„  naviura  numerus 
„  in  promtu  fit  >  re- 
„  manebunt,  in  locis 
^commodis  tutifque 
„  collocari  debeant  9 
,»  in     conformitate 

„eo- 


jour  en  Catalogne  f 
toute  fa  fuite  & 
autres  Perfonnes  qui 
voudront  la,  fuivre  , 
de  quelque  condi- 
tion &  Nation  que 
ce  foit ,  Efpagnols 
ou  autres»  Militai* 
rcs  ou  non  ,  avec 
leurs  Effets;    ainfi 

3ue  les  Troupes 
ont  il  a  été  parlé 
ci-deflus,  en  (oient 
entièrement  forties; 
&  d'autant  auetout 
ce  inonde  doit  en 
fortir  par  Mer  *  11 
eft  convenu  que 
ceux  qui  devront 
demeurer  les  der- 
niers pourront  après 
le  départ  des  pre- 
miers &  jufqu'a  ce 
qu'ils  aient  trouvé 
les  Vaifleaux  necef- 
(aires  pour  leurtranf- 
port,  y  refter  en 
icureté  &  dans  des 

lieux 
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i,  eorum  ,  qux  Ar-  lieux  commodes  9 
.,9ticulo  feptimo  fuivant,  ce  qui  cft 
^continentur  ,  ka  ftipulc  dans  l'Article 
3y  tamen^  ut  locain-  fept  9  à  condition 
.„terimoccupata9ab  de  remettre  àl'au- 
„exeuntibus  alteri  tre  PuilTance  les  en* 
^  parti,  in  codem  droits  occupez  dans 
„  ftatu  protinus  ex-  le  même  état ,  à 
^y  tradamur.  mcfurc  qu'ilsen  for- 

liront. 
2.  2. 

^PntdiâsAubeco-  Le  fufdit  tran- 
^  piarunvque  trans-  fport  de  la  Cour  8c 
9,  frctatio  abfque  des  Troupes  com- 
„  omni  mora  incho-  mencera  &  fe  finira 
J9abitur  &  finietw  fans  aucun  retarde- 
9,  qux  vero  ad  iUam  ment ,  mais  le  plus 
„accelerandam  ,  &  promptement  que 
*,  perficiendam  fpec-  faire  fe  pourra.  Le 
,,  tant  ,  Claflis  Bri-  Commandant  de  la 
^tannicx  in  iftis  Flotte  Àngloife  qui 
„maribus  pcatfcftus9  cft  dans  ces  Mers 
„praeviacumutriu£*  déterminera  le  jour 
f,que  partis  Bellige-  pour  commencer  & 
99  rantis  fupremis  pour  finir  l'Embar- 
^Militix  Duâori-  quement,  après  en 
#,bu%fiveCommifla-  avoir  conféré  &  con- 
nais ex  utraque  par-  yenu     avec      ledit 

9)  te  Com- 


„  defuper  nominan 
9)dis  communicatio 
„  ne  dcterminabir. 


vSxpè  memora* 
v  tas  Aulx  Ocfare- 
„ac,  -omnique  ejus 
„comitatui  ac  aliis 
,,fequi  cupicntibus, 
,fîn  primis  copiis 
„  Univerfis  patcat 
„plenaria  cum  fe- 
<„curitatcacfineul- 
„  lo  Galliae  ejusque 
„  Fœdcratorum  ea- 
„  rumve  Clasfium 
„  cxcrcitumquc  aut 
„  fùbditorum  impe- 
„dimento  &  pcri- 
*,culo  tranfîtns  ex 
5>Catalaunia  Infulis- 
»  que  fupra  diâis  in 
„  Italiam  fub  praèfi- 
„  dio  Clasfis  Sacre 
5,  Rcgise  Majeftatis 
n  MagnasBr  itanni«f 

rcs* 


Commandant  en 
Chef,  ou  les  Corn* 
miflkires  nommez 
par  l'une  &  l'autre 
partie  Belligérance. 

1- 

La  futilité  Cour 

8c  toute  fil  fuite, 
ainfî  que  ceux  qui 
la  voudront  accom- 
pagner 9  comme 
ausfi  les  Troupes 
ci-deflîis  mention- 
nées, pourront  pal- 
ier fen  toute  feureté 
de  Catalogne  en 
Italie  avec  kurs  Ef- 
fets ,  Bagages ,  Ar- 
mes ,  Canons  & 
Inftrufflens  de 
Guerre.  Al'excep* 
tion  toutefois  des 
Canons  &  des  In- 
ftrumens  dcGucrre 
ui  fc  font  trouvez 
ur  les  lieux  ,  quand 
i  1$  ont  été  occupez  c 
&  de  .ceux  qui  fc 

trou* 


?, 


MtbatttLtPâix 
H  refpectivè  cum  far- 
»,  cinis  ,  Armis  re- 
„  bufquc  omnibus 
,,  fuis,  tormemb  ïn- 
„(uper  bellïcis,  & 
,ircliqiiis  inftrumen- 
,,  tis  Militaribus  cx- 
0terifque  eo  fpeo 
„  rantibùs.ita  tameo 
„  uc  torment*  Se 
„  tnftrumcnta  belli- 
),  ca  ,  qur  tempoîe 
„occupationis  in  Io- 
„  cis  cvacuandis  fyc- 
»  runc  »  ut  Se  qux 
„Gal'icis  feutisim- 
„  prefla  îbi  repe- 
„rientur, parti  alteri 
»,  rel  i  nquam  u  tyj  uo  d 
«fiexnavibustrans- 
„  ve&ioni  infervien- 
,,  tibusaliquœadlit- 
}i  ton  vcl  portai 
„GaIlias  autFœde- 
,,  ratorum  tcinpe- 
„ftate  velaliocafu 
wappuHic  fucrint, 
„non  cric,  licitum 
.Ttm.ii.  „il« 
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trouveront  marque* 
aux  Aimes  de  Fran- 
ce ,  qui  feront  re- 
mis à  l'autre  partie, 
le  Trajeft  de  Cata- 
logne en  Italie  fo 
fera  fous  le  Con- 
Toy  de  la  Flotte  de 
Sa  Majefté  Biiran- 
nique,  &  fans  que  la 
France»  fes  Alliez, 
leurs  Armes ,  Flot- 
tes Se  fujets  y  puif- 
fent  apporter  aucun 
empêchement  »  Se 
en  cas  que  quelques- 
uns  des  Vaiifeaux  ce 
autres  Bâtimens  fer- 
vans  à  ce  tranfport 
fuflent  contraints 
par  tempe  tei  ou 
autrement  de  relâ- 
cher dans  les  Ports 
ou  fur  les  Côtes  de 
France  ,  ils  n'y 
pourront  être  rete- 
nus ni  arrêtez  ,  au 
contraire  il  leur  fera 
O.  don- 


3)1  A9es  & 

„illas  ?el  perforas  9 
,9  auc  res  transvehen- 
„  das  recinere  9  fed 
„ommpotius  modo 
9,  adjuvabuotur. 

4- 
„  Debici  caufà  a- 

9>  bicuros  retinere  fas 

)9nonefto9  quôau- 

„  tcm    Crcdicorum 

n  nominibus     eau- 

,,  tum  fie  9    placuit 

,,u  trinque  Commif- 

„farios  cooftituen- 

wdose(Te9  qui  tatn 

i)d^debitis9quàmde 

99  obGdibus    dandis 

„  ftatuant» 


„  ^Egrotis  vulne* 
,,ratifque9  tamMi- 
9j  licaribus  quàra  ci* 
„  vilibus  inteique 
,9  hos  etiam  Éc- 
„  clefiafticîs  9     li- 

„  ccac  cutn  omni- 

„rao- 


MctftoTcs 

donné   toute  forte 
d'affiftance. 


4* 
Il  ne  fera  point 

permis  d'arrâter 
pour  dettes  ceux  qui 
voudront  s'en  allert 
mais  on  eft  tombe 
d'accord  pour  la 
feureté  des  Créai*» 
ciers  de  nommer  de 
part  &  d'autre  des 
Comtniffaires  qui 
ftatueront  fur  les 
dettes  &  fur  les  ôu- 
ges  qui  feront  don- 
nez pour  feureté. 

5- 
Il  fera  suffi  permis 

aui  malades  &  aux 
blcflcz,  tant  gens  de 
Guerre  que  d'aucu- 
ne autre  conditiont 
firnomméoient  aux 
Ecclefiaftiques    de 

refter 
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„moda  (ccuritate, 
99  ufque  td  valetudi- 
„ncm  recuperatam, 
„  propriis  tamen  il* 
,>lorum  fumptibos, 
9,in  Catalaunia  & 
„diâis  Infulis  pier- 
„manere,  poftmo* 
„  dum  vcro  exinde, 
,ifivc  id  Mari iper 
„  Icaliam ,  fivc  Ter- 
„rî  ,  per  Galliam 
„  fiât  ad  fuos  (è  rc* 
»,  cipere ,  ad  quem 
»,finem  illis  peten- 
„  tibos  Hterx  fecuri 
„tranfiiûs  ab  ait*» 
„ra  bclligerantiutn 
fj  parte  concedcodie 
^erunu 

6. 

,,Captivi  omnes 
„in  bello  hoc  Hit 
,>panicofoâi,  rcla- 
9,  xabuntur  utrin- 
nqoc, 

7* 

•»tQuievcr6ulte- 

ofiui 


refter  co  Catalogne 
en  toute  feuretc» 
jufqu'au  recouvre- 
ment dt  leur  famé 
à  leurs  dépens,  Se 
d'en  fortir  enfuite 
pour  fe  retirer  où 
&  par  où  bon  leur 
femblera ,  (bit  par 
Terre  ou  par  Mer» 
&  il  leur  fera  accor- 
dé les  Paffcports 
neceflaires  fur  leur 
(impie  requifition» 


6. 
Tous  les  prifon- 
mien  faits  dans  la 
Guerre  d'Ëfpagne 
(iront  rendus  de 
part  &  d'autre. 

7* 

Quant  aux  autres 

O  2  cho- 


H4 


vJttes,  &  UimKTtt 


„rius  ad  accele- 
,.randum  ,  Se  cum 
„omnimoda  fecari- 
„  tate  pcificïcndum 
,,  hocnegoiium  per- 
„tinerevidebuntur, 
„impnmis  verô  de 
,, lotis  per  Copias 
.  n  utriufque  partis 
•jimerea  Êcufqucad 
,»plenanaai  Cata> 
,,Iiinnix-  Infularum- 
„  que  evacuat  ioncm 
„occupandis)iur,'& 
„de  Aulx  ejufque 
„  Comiiat  ûs  peiïnJe 
„  acCopiarum  com- 
„moda  &  cj.iu.ta 
Opermanijone  ,  &C 
,i  contra  quofcunque 
„infulms  fccuiiute, 
„  fuper  his  conve- 
„  nient  Copiarum 
„  utrinque  iuprerai 
.jDuctores,  fitqux 
„  inter  eos  convema 
„fmK,paricumex- 
i  ceiis  hujus  con- 
!  '«ven- 


chofes  qui  ont  été 
jugées  convenables 
pour  accélérer  fie 
meure  à  fin  la  pre- 
fenre  affaire  avec 
toute  forte  de  feure- 
té  >  principalement 
ce  qui  regarde  les 
lieux  que  les  Armées 
.  fie  Troupes  des  deux 
Barties  belligérantes 
devront  occuper  juf- 
qu'  à  l'entière  éva- 
cuation de  la  Cata- 
logne ,  comme  ce 
qui  regarde  Je  ic jour 
commode  'de  la 
Cour,  de  fa  fuite, 
fie  des  Troupes  ,& 
leur  feureté  contre 
toute  forte  à'  in  fuite, 
il  cil  flatué  que  les 
Commahdans  en 
Chet  Je  chaque  par- 
tie belligérante  en 
conviendront  entre 
euxfc  &.eequ'ils  ré- 
gleront cotre  eux  à 
cet 


Uucbdnt  U  Peux 

9,veotionis  contentis 
„  firmitatc  gsude- 
»  bunt. 

8. 

„Concedatur  prac* 
,»tereà,  &  ftatimà 
,,tempore  inchoan- 
„dxevacuationisin 
„ampliflîma  forma 
„publicctur  ,  pro 
„  omnibus  Catalau- 
>,nix,  diâarumque 
„  Infularum  fubditis 
„ac  incolis,  cujuf- 
,,cunque  condition 
,,  nis  ,  Saecularibus 
„ôc  Ecclcûafticis , 
,i  Amneftia  Gene- 
,>ralis  &  perpétua 
„  oblivio  omnium 
,9  eorum  quae-  ab  illis 
,,  in  hoc  bello ,  vel 
» ,  occafiooe  ejufdem 
9i  contra  partes  ex 
»  adverfo  bellige* 
crantes  quoeunque 
»  demum  loco  mo- 

,dove   faâa  funt, 

„ita 
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cet  égard  fera  ob- 
serve comme  s'il 
croit  ici  ftipulé. 

Lors  que  l'Eva- 
cuation commence* 
ra,  il  fera  accorde 
&  publié  en  fareui 
de  tous  les  Sujets  6c 
Habitans  de  Cata- 
logne, Séculiers  Se 
Ecclefiaftiques ,   Se 
de  quelque  condi- 
tion qu'ils  foient)Une 
Ataniftie  générale, 
Sctin  oubli  perpétuel 
de  tout  ce  qui  a  été 
fait   par  eux  pen- 
dant cette  Guerre  8c 
à  fon  occafion  ,  en 
quelque  lieu  8c  en 
quelque  manière  que 
ce  foit    contre  les 
Parties  en  Guerre, 
en  forte  que  pour 
ces  caufes  ,    ils  ne 
puiflent  en  général 
ou  en  particulier, 

O  3  ou* 
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„ita  ut  nec  eorum, 
„ncc  ullius  fimilis 
„rci  caufa  vclprae* 
vtextu  il  lis  omnibus 
„aur  fîngulis  poft* 
„  hac  quidquam  ho 
5,  (tilitatis  ,  aut  ini- 
»  micitia?,  moleftiae, 
,,  ac  impedimenti  t 
„quoad  perfonas, 
^  Exiftimationem  , 
,*bona  Se  fecurita- 
,,  tem  clam  aut  pa- 
„Iam  »  direâo  aut 
,,  indireâo  >  fub 
„  fpecie  juris  aut  via 
,,  fadi  inferri  nequa- 
,1  quatn  fes  fir.  Scd 
y  oranes  ac  fingulac, 
9t  tara  occafione  hu« 
y  jus  belli  quàm  co 
5,  durante*  verbis, 
,,  feriptis  aut  fiais 
„  illatae  injurise,  vio- 
,»lentiae  ,  hoftilita- 
,,tes,  damna»  &c. 
»,  abfque  omni  per- 
,jfonarum  rerumve 


Aiïes,  &  Ulmdm 


ouvertement  ou  fe- 
cretement ,  direâe- 
ment  ou  indireâe* 
ment  t  pat  voyc  de 
droit  ou  de  Sut  » 
être  moleftcz  ,  ni 
fouffrir  aucun  dom- 
mage  ,  ou  inimitié 
tant  en  leurs  perfon- 
nes  qu'en  leurs  biens, 
mais  que  toutes  les 
injures  ,  violcoecs, 
holtilirez  dominai* 
ges  6c  dépenfes, 
caufez  tant  pendant 
la  guerre  qu'à  fou 
occafion  *  par  pa- 
roles ,  écrits ,  ou 
faits ,  foient  eotie* 
rement  oubliez  & 
abolis  (ans  aucune 
diftindioo  de  per- 
fonnes  ou  de  cho* 
fes>&  qu'il  ne  puiffe 
être  fait  à  ces  égards 
aucune  recherche 
contre  les  Cata- 
lans* 

9.  Et 
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ï,refpeéhj  ità  peni* 
\  tus  abolcantur ,  ut  * 
',quidquid  eo  no- 
*  mine  contra  illes 
„for(yan  practendi 
»potuiflet,  «terni 
9%  oblivione  fcpul- 
n  tum  mancat. 


99  Cura  Tcrô  Mini- 
»flri  Plenipotentia- 
,>rii  Suas  Czfareae 
„Majeftatis  pro  ftui- 
99  tione  Privilcgio- 
„rum  Catalaunien- 
9»  fium,  ut  &  Major- 
9,  ex  &  Yvicaefubdi- 
9>torum  &  incolarum 
9>  adhucante  évacua- 
99  tionem  inftitcrinr, 
9»  ex  parte  verô  Gal- 
99  lias  &  Fœderato» 
99rum  ejus  9  hoc 
nquidquid  eft  ne- 
99  gotii  9  ,  ad  Pacis 
9,  futur x  concluûo- 
99  nem  rcraiflum  fit, 
„  Sut  Rcgia  Ma- 
li je- 


Et  d'autant  que 
les  Minières  Pléni- 
potentiaires de  la 
Puiflance  qui  retire 
Tes  Troupes  de  la 
Catalogne,  ont  en- 
core infifté  pour 
obtenir  avant  l'éva- 
cuation la  jouïflance 
des  Privilèges  des 
Catalans  9  &  que 
du  côté  de  la  Fran- 
ce &  de  Ces  Alliez 
on  a  remis  à  la  con- 
clufion  de  la  Paix 
future,  cette  affaire 
en  tout  (on  entier, 
Sa  M  a  je  fié  Britan- 
nique a  fiut  une  dc- 

O*  ck- 
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,,  jeftas  Magnac  Bri- 
.  ip  tanniae  iteraro  de-# 
,,  claravic,  fe  officia 
u  fua  quàtn  efficacif- 
5,  fima,  ubicunque 
9|  o\ms  fuerit  inter- 
.>,poGturamcfle>  ut 
9i  &  impofterum  Ca- 
9,talaunix  &  Ma- 
9,  jorcae  Yvicasque 
>9  in  col  x  fuis  Privi- 
i,  lcgiis  gauderé  pof- 
9»  fine,  Inquoprac- 
ndiâiMiniftriPle- 
,>  nipoteotiarii  Cas- 
„farei  tandem  ac- 
>,quievêre,  cumip* 
9iiemec  etiam  Rex 
91  Chritlianiffimus  fe 
91  ad  eundem  finem 
,,allaboraturumforc 
,)per  Miniftros  fuos 
99  Plenipoceuciarios 
n  deelarari  fcccric. 
10. 
9)Cum  vero  in 
„  Conventions  hu- 
,9  jus  ferie  de  quibuf- 

#»dam 


Uimirn 

claration      réitérée 

S|u'Elle  employeroie 
es  offices  le*  plus 
efficaces,  tant  a  h 
Cour  de  France  Que 
par  tout  ailleurs  ou  il 
en  feroit  befoin , 
afin  que  dans  Jla  fuite 
les  Catalans  puif* 
fent  jouïr  de  leurs 
Privilèges»*  i  quoi 
les  fiifcuts  Mipittres 
Plénipotentiaires  de 
la  Puiflance  qui 
évacue  la  Catalogne 
ont  aquiefcé  d'au- 
tant plus  volontiers, 
que  le  Roy  Très- 
Chrétien  lui  même 
auroit  fait  déclarer 
par  fesMiniftres  Plé- 
nipotentiaires* qu'il 
concourrait  à  la  mê  • 
me  fin. 

10. 

D'autant     qu'en 
rédigeant  la  prétente 
Convention     quel- 
ques 
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5>dtm  aliis  negotiis 
jjtraftatumfitjfcilî- 
pcec  de  Amneftia 
,,  univerfali,  ut  &  de 
*)  confervatione  bo- 
>,  norum,  beneficio* 
*,  rum ,  penfionum, 
t9alioTunoque  hujus 
»,  generis  commode- 
>,  rum ,  ta  m  pro  fub~ 
Mditis  Hifpanis', 
„quamltalis,  Bel- 
,*  gifque  alterutras 
y,  partes  fecutis ,  auc 
5>fequi  volentibus, 
„nequeè  rejudica- 
„tum  fuerit ,  deiis 
„  quidquam  Itatuen- 
i,dihacin  Conven- 
»  tione  de  evacuân- 
,*  daCatalaunia  prin- 
wcipaliter  inftituta, 
9)  ad  futuros  Pacis 
y%  Traâatus  eadem 
j,quoque  remittert 
^  placuit,  Sua  Regia 
n  Majeftate  Magnae 
>,Britannix  decla- 
„  rame , 
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qûes  autres  points 
ont  été  debarus,' 
fçavoir  l'Amniftie 
Générale,  la  con- 
fervation  des  Biens , 
Bénéfices ,  Char-' 
ges,  Pcnfions,  & 
autres  avantages  % 
tant  en  faveur  des 
Italiens  &  des  Fla- 
mands ,  qui  jufqu'à 
préfent  ont  adhéré 
ï  l'un  des  deux  par- 
tis» Se  voudroient 
dans  la  fuite  y  ad- 
hérer, 8c  qu'il  n'a 
point  été  jugé  con- 
venable de  mêler  la 
difeution  de  ces 
points  dans  la  Con- 
vention qui  fe  fait 
pour  l'Evacuation  dd 
la  Catalogne,  on  a 
trouvé  bon  de  les 
remettre  au  Traire 
de  Paix.  Sa  Majclté 
Britannique  ayant 
déclaré  avant  tou- 
O  5  tes 
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9i  rante  i  fe  officia 
y  fua  efficaciffiaaa 
i,  adhibituram,  ut  Se 
9)  de  iis  omnibus 
,>  reciprocè  circa 
99diâas  Pacis  con- 
ticlufionem  (tatua* 


il. 
,,  Conventumpre* 
f,cerea  &  concor- 
ftdacum  eft,  inter 
»,Sacratn  Caefarcam 
u  Majeftatem  Se  Sa- 
„cram  Majeftatem 
„Regem  Chriftia- 
„  nimmum  ,  acce* 
„  dente  infuperSuâ 
„  Regiâ  Cclmudine 
99  Duce  SabaudiXf 
„  quod  ufque  ad  fu- 
9,turamPacemcum 
»  Gallia  pangen- 
9, dam,  in  univerfa 
^Italia,  &  Infulis 
tj  in  Mari  Méditer- 

„ra- 
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teschofes,  qu'Elle 
employa  a  fes  offi- 
ces les  plus  efficaces, 
afin  qu'on  en  con- 
vienne réciproque- 
ment t  &  qu'il  foie 
ftatué  fur  eesdits 
points  >  lors  .de  la 
coacluûoo     de    la 

Paix» 

tt. 

H  eft  en  outre 
convenu  &  accordé 
entre  les  Parties 
commuantes  >  avec 
le  fecours  de  Son 
Altefle  Royale  i  le 
Duc  de  Savoye  9  que 
jufquesàlaPaix  gé- 
nérale à  (aire  9  & 
quatre  femaines 
après  le  jour  de  la 
fignature  du  préfent 
Traité,  U  y  aura 
un  Armiftice  entier 
&  ceffation  de  toute 
forte  dhoftilitez  par 
Mer  &  par  Terre, 

(Tous 


tiucbdutU  Peux 
„rancoGtis,  ac  re- 
spective per  Par- 
„  tes  belligérantes 
„poireffis,  ut  8c  ia 
„  omnibus  Terris, 
„Provincîis  ac  Stt- 
ntibus  Sux  RcgÙB 
„  Celfitudiois  Ducîs 
„  Sabaudiss  ,  tam 
„citra  quàm  ultra. 
„  Alpes,  intra'qua- 
»,  tuor  hebdomadai 
>)  à  fubfcriptiooe 
,i  prxfemisConven- 
„  tionis  numerandas, 
j,  plena  ac  intégra 
„  efle  debcat  ceflatio 
»,  omnium  cujuf- 
„cunque  generis 
,,  hoftiliiatum,quo- 
■tcunque  nomioe 
„  veniant ,  aut  qua- 
„cunque  occatione 
„  aut  praetextu  terra 
„marive  excrecri 
«podiot  abfquaulîa 
,>referratione,  aut 
„cxceptioue  loco- 
ï>rum, 
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foui  quelque  nom  1 
prétexté ,  ou  en 
quelque  occafion 
qu'elles  puiflent  s'e- 
xercer dans  toute 
l'Italie ,  &  dans  tou- 
tes les  Iles  de  la  Mer 
Mediterraone'e  >  ef* 
peâivement  pofle- 
dees  par  les  Parties 
belligérantes,  com- 
me dans  tous  les 
Etats  de  Son  Altefle 
Royale,  le  Duc  de 
Savoye ,  fi  tuée  tant 
en  deçà  qu'au  delà 
des  Alpes,  Se  cet 
Armiftice  aura  lieu 
(ans  referve  ni  ex- 
ception d'aucun  en- 
droit compris .  fous 
la  dénomination 
d'Italie»  des  Iles  de 
la  Mer  Méditerra- 
née, 8c  des  Etats  de 
Son  Altefle  Rovalc, 
le  Duc  de  Savoye  , 
ledit  Armiftice  fera 
O  6         c-b- 
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„  rum  ',  quorumcun* 
„que,  qui  Italûe, 
,,  lnfulifquc  fupra- 
,,  diftis ,  &  Duci 
y,  Sabaudiae  fubja- 
>>cent,  interExerci- 
»  tus,  Milites  8cSub- 
•*  ditos  akc  mémo- 
.*  ratorum  Contra- 
,,  hentium ,  qui  fine 
,,  dilaiione  mandata 
uneceflaria  mittent 
"Supremis  illorum 
•'militiae  Praefeâis, 
"aliisque  quô  hase 
5j  Conventioprorop- 
»,tiùs  executioni 
ndetur.  Adeô  uc 
"quidquid  quoeun- 
"que  demum  mo- 
|'dô ,  aut  Jocôcon- 
,[tra  fiât ,  aut  ab 
„inito  Armiftitio 
>>  coque  durante  fac- 
,Jtum  fie»  tamex 
u  una  quàna  altéra 
j|  parte  incontinen- 
r)  terre  ftuuatur,  an- 

„  nuU 
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obfervé  par  les  Ar- 
mées, Soldats  8c 
Sujets  des  Parties 
contractantes  ci  def- 
fus  mentionnée» , 
qui  enverront»  fans 
délai  îles  ordres  né* 
ceflaircs  aux  Com- 
mandais en  Chef  Se 
•autres  Officiers»  afin 
que  la  préfente  Con- 
vention en  foi  t. plus 
promptement  mife 
en  exécution ,  de 
manière  que  toutes 
les  contraventions 
faites  au  préfent  Ar- 
miftice,  après  qu'il 
aura  commencé  6c 
pendant  fa  durée, 
tant  de  l'un  que  de 
l'autre  côté,  feront, 
de  quelque  façon  8c 
en  quelque  lieu  que 
la  choie  avienne , 
redreflfez  inconti- 
nent, annuliez  8c 
reparez   de   bonne 

fois 
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„nullcmr,  Scoptt* 
,,  ma  fide  reparctur , 
„cxpreflc  prxterea 
„  cautum  Se  decla- 
„racutn  eft,  quod 
„  durante  Arraifti- 
,,  tîo  in  Renia;  Sa- 
t,  crae  Celmudinis 
„  Ducis  Sabaudix  à 
„  Gsllia  nuhc  pof- 
„  fèilîs  dilîonibus, 
„  ceflabum  om- 
„ne»Contributiones 
,,  Militâtes,  ità  ut 
„nihil  omino  ultra 
„  reditus  ordinarios 
„&  coDfucios  ïbi- 
„dem  exigetur* 
„quxdiâi  Arraitli- 
„tiiConditiooesob- 
„  fervabuntut  etiam 
„  refpeciu  Provin- 
,,ciarum  Gallica* 
„  rutn  ditionibus 
„  ûacis  Sabaudix 
,,  circumvicinarum , 
,,  &  fubdîtis  interea 
„licebît  invieem 
„  Commerçai!. 


foîi    il  eft   encore 

exprelTémcnt  fia  tué 
Se  déclaré  que  durant 
l'Armiftice  toutes 
Contributions  mili- 
taires céderont  dans 
les  Etats  de  Son  Ai- 
lette Royale,  le  Duc 
deSavoyc,  qui  font 
préïentement  pofle- 
dez  par  la  France,  & 
l'on  n'y  pourra  abso- 
lument rien  exiger 
au  delà  des  revenus 
ordinaires  &  accou- 
tumez; il  fera  permis 
réciproquement  aux 
fujets  dcCommercer 
enfemble  durant 
P  Armiftice,bicn  en- 
tendu que  toutes  les 
Conditions  de  cet 
Armiflice  auront 
lieu,  par  toutes  les 
Provinces  de  France 
qui  touchent  les 
Etats  de  S.  A.  S.  fc 
DucdeSavoye. 
O.7  12.; 
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12. 

'uResinltaliadu- 
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„  rame  hoc  Armi- 
„  ftkiô  in  ftatu,  quô 
»,  nunc  funt ,  perma- 
„  ncbunc  ,  earum 
„  compcfitio,  ad  Pa- 
%%  cis  Negotium  ro- 
»  mittatur. 

„  CÙït>  igitur  ad 
fehanc  Convention 
„  nem  iocundam  , 
,iContulcre  pluri- 
„mum  amiciflïtnae 
,*Sacrç  RegjçMaje* 
„  (latis  Magnas  Bri- 
„  tannin  nortatio- 
,,nes,atque  adean- 
„  dem  porro  débitas 
„executioni  (tnan* 
„  dandatn  opus  om- 
„ninô  efTc,  vifum 
„&,  ut  &  ipfa  in 
„  partes  hu  jus  padi- 
„onis  veniat,  pro- 
»,  inde  fpondeme  ex 


Les  choies  de- 
meureront en  Italie 
pendant  le  préfent 
Armiftice  ai  l'état 
où  elles  (ont  prcfcn- 
tement  ,  fit  Ton  re- 
met à  lesajufteràla 
Négociation  de  la 
Paix. 

Et  d'autant  que 
les  exhortations  af- 
feâueufes  de  SaMa- 
jefté  Britannique 
ont  beaucoup  con- 
tribué à  ladite  Con- 
vention, &  qu'il  a 
paru  neceflaire  >  afin 
(Ten  a&urer  l'entière 
exécution,  que  ladi- 
te Majcfté  y  prît 
part,8c  s j  engageât, 
SaMajefté  Britanni- 
que te  fondant  fur 
raffuranec  <pe  lui 
donne  le  Roi  Très- 
i  tant  en 
fan 
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n  »  ex  parte  fua  &Fœ- 
„deratornm  fuorum 
„  Sacra  Csefara  Ma- 
„jeftate,  Se  Sacra 
»  Rxgia    Mandate 
„  Magnae  Britanniae 
„  fide  data  per  pr«- 
y9  fens.    Inftrumen- 
»,  tum  vim  pa&i  in- 
„  ter  fuas  Majeftates 
„  folemniter      initi 
»  habiturum  >  Cx- 
„  farcatn  fuam  Ma-  " 
„jeftatem  Focdera* 
t,  tofquc  fuos  omnes 
,,  &  fingulos  hujus 
„  Conventionis  Ar- 
,,  ticulos  bonâ  fide 
„  obfcrvaturos  ,   Se 
*  integerrime  adim- 
v  pleturos  effe*  Ip(a 
„  quoque  Sacra  Re- 
„  gia  Majeftas  Mag- 
„  naeBritannise  prx* 
,,fenti  Conventioni 
^fponforio  nomine 
n  accedere    voluic  , 
nia   fe  recipicodo 
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foo  nom  qu'au  nom 
de fes Alliez,  parla 
pré  fente  ftipulation 
qui  aura  la  force  d  un 
Traité  folemneI,fait 
entre  leurs  Majeftez 
Royales ,  que  lui  le 
Roi  Très-Chrétien 
&   fes    Alliez  ac- 
compliront de  bon- 
ne foi  Se  dans  leur 
entier  tous  &  cha- 
cun des  Articles  de 
cette  Convention  * 
Elle  veut  bien  fe  ren- 
dre Garante  du  pré- 
fent   Traité}    ai  où 
que  prendre  fur  foi  8c 
promettre  que  les 
parties  Contractan- 
tes ci-deffus  men- 
tionnées obferveront 
de  bonne  foi  &  ac- 
compliront pleine- 
ment tous  &  chacun 
des  Articles  d'icclui. 
La  préfente  Con- 
vention fera  ratifiée 


par 
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„  &  promittcndo , 
„  quod  ab  altéra  fu- 
„pra  memoratorum 
^contrahentium  pari 
f,  te  omncs  &  fingu- 
^Ji  hujusConventio- 
^  tion\s  Articuli  bo- 
„'na  fide  obferva- 
„bunturt  &  inte- 
9)gerrimè  adimpleti 
„  erunt. 

„  Ratihabebitur 
„  praefensConventio 
,,  à  Sacra  Cseferea 
v&  Regia  Majefta- 
„  te  ejufdemque  Ra- 
„tihabitionis  tabulas 
„  intra  quatuor  fcp- 
„  timanas  faut  fi  ci- 
.  ,>  tiùs  fieri  pote  II  , 
,,Ultîajcâiinvîcem 
„  commutabuntur. 


Mcmtrei 

par  leurs  Majeftes 
Royales ,  &  le»  Ra- 
tifications  en  feront 
échangées  à  Utrccht 
dans  le  terme  de  qua- 
tre femaines>ou  plu- 
tôt fi  faire  fe  peur. 

Enrfbi  de  quoi  les 
Plénipotentiaires  de 
Sa  Majeftc  Très- 
Chrétienne  ont  (ig- 
né &  fait  appofer  le 
Cachet  de  leurs  Ar- 
mes à  la  préfente 
Convention*  Fait 
à  Utrccht  le  14. 
Mars  1713.  (LS.) 
Joh:Brift$l, C.V.  S. 
(LS.)  StrAJftri. 
(L  S.)  huxelUs, 
(LS.)  Manger. 


9)  In  quorum  fidem  Nos  Sacrse  Cselâreac 
w&  Catholicse  Majeftatis,8c  Sacre  Regiae 
,,  Majeltatis  Magna:  Britanniac  Miniftri 
^Plenipotcntiarii  prsefentes  tabulas  manibus 
ii  noftris  fubfcriptas ,  figillis  noftrismunivi- 

»  mus. 
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Stmuï.TrajeâiatJRhenumdicXlV.  Manii 
„Anno  MDCC.  XIII.  (LS.)  Tbïlip, 
„Lud.  C.  de  Sinzendorf.  (LS.)  Mhbstl 
„AAmx.L.  B,  de  Kinbner.  (LS.)  ftb. 
„*rifiilt  C.P.S.  (LS-)  Stfdjford. 


Promiffiofu*  Mâjefidtis  Ctfarea  Fidelijfime  oê- 
favtnii  emntà  qtu  fptctant  Arnupwmïn 

£  Itâli*  1  * x  occâfttne  convcntioms  îniu  fuper  ' 
EvdCMtiene  CauUunia ,  &c. 

Ex  occafiune  convcnrionis  fuper  evacu- 
anda  Catalaunia  ,  ut  &  înfulis  Ma- 
jorica ,  6c  Ivica  »  fie  Armi ftitio  in  Italia , 
hodie  initx  ,  plurimum  idquc  graviflïrnis 
rationum  momcntis  fua  Regia  Majeltas 
Magna:  Brittanix  mftitit ,  ut  omni  fufpt- 
cioms  materix  ex  introducendis  in  prx- 
di&am  Italiam  Copiis  ad  eb  numerofis 
oritura;  fortitamuti  folet,  obviam  catur, 
id  eo  infra  fcripii  altè  memoratx  fux  Ca> 
lârex»  &  Catholicx  Regix  Majeftatis 
Miniftri  Plcnipotentiarii ,  de  Studio  Do- 
mini  fut  Clementifîîmi,  ad  opus  tam  fa- 
Iutare  prono  certiores.'fpondentfolemni- 
terec  promittunt,  fuam  Cxfaream  Maje- 
ftatem  curaturam  eumque  in  finem  talia 
fuprcmx  fux  Militise  Prœfeâis  Gênera- 
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libus ,-  officialibus ,  locum  tenentibus ,  ai 
liifque  mandata  daturara ,  ut  copix  omocs 
ex  Catalaunia  &  infulis  pracdiâis  tranfve- 
hendx ,  aliaeque  tam  Cacfarcx  quatn  (ce* 
derats,  fine  omni  morâ ,  breviffimaque» 
ac  commodiori ,  qua  fïeri  poteft  via*  tranf- 
fta  innoxio  ubique  obfcrvato,  ex  Italia 
in  Germaniam  abducantur ,  ita  ut  Cacfàro- 
orum  &  Eœderatorum  militutn  in  Italia 
prsediéh  durante  armlftitio  hodic  inito, 
tantum  folum  modo  relinquatur  quantum 
ad  prsefidia  munimentorum  tutameoque 
Provinciarum  ibi  locorum  requiritur,  id- 
que  ita  ut  corum  numerus  in  univerfa  Ita- 
lia viginti  milliamilitum  non  excédât* 

Cumque  ex  in  de  ratio  Hy  berna,  &  ooo- 
tributiones  in  reliqua  Italia  exigendifua 
fponte  ceflant  ,  &  ipûmet  Cxûreac  Maje- 
flati  grave  videretur  Italise  tranquillitati  co 
potiffimum  tempore  deeflè  ,  quo  fe  nihil 
magis,  quam  univerfi  Chriftiani  Orbis  pa« 
cem,  ôcquietem  cordi  babere,  undequa* 
que  non  exiguis  documents  teftatum  fecit. 
Promifu  ideirco  fua  Csfarea  Majeftas 
nullo  quoeumque  titulo  vel  byberna  col- 
locanda  vel  contributiones  quafcunqus  exi- 
gendas  efle  durante  praedi&o  armiftitio  in 
italia,  ulli$  in  loeis Principum ,  aliorum- 
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»  obi  ejufmodi  hyberna  collocau,  & 
otributiones ,  durante  bcllo  9  collcôa 
it.  Cum  igitur  ad  conventienem  fu* 
idiâam  ineundam  omnibufque  in  con- 
riboi  euntibus  moliminibus  obviandis 
trimum'amiciflïmae  fuac  Regiac  Maje* 
lis  Magnac  Brittaoix  hoitationes  con* 
erint  9  atque  ad  eandem  porro  débitas 
îcutioni  mandanda  opus  omnino  eflc  vi- 
Q  fie  9  ut  &  ipfa  in  partes  htijus  paétio- 
veniati  pro  inde  lpondcnte  ex  parte 
,  Cacfarca  Majeftate,  &  fua  Regia  Ma- 
tate  Magnae  Britt^nniae  fide  data  per 
efens  inSrumentum  vim  paâi  folemni* 
cum  fua  Regia  Majeftate  Magna:  Brit- 
lix  initi  habituram  Cacfareatn  fuara  Ma- 
tatem  omnia ,  &  fingula  fuperius  pro* 
(Ta  bonâ  fide  obfervaturam,  &  adiro* 
turam ,  mandata  quin  etiam  Mini  (Iris 
s,  tam  civilibus  quam  milicaribus  quo- 
n  opéra  bac  in  parte  ufura  fit ,  quam 
prcfliflima  daturam  ne  quid  ipfi,  aut 
rundem  aliquis  fâcere  »  aut  attentare  pre- 
nant auo  minus  eadem  omni  debitum 
marie  (ortiantur  effcâum, 
Ip&quoque  fua  Regia  Majeftas  Magnac 
ittaniac  in  fe  recipit  ,  &  promittit  quoi 
altéra  fupra  memoratorum  Contrahea* 

tium 
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tium  parte  orones  Se  finguli  hujus  convenu 
tioncs  articulibonafideobfcrvabuatur,  & 
integerime  adimpleti  erunt, 

Ratihabebicur  praefens  conventio ,  à  (ua 
Cxfarea  8c  Regia  Majeftate  ejufdemque 
ratihabirionis  tabulas  infra  quatuor  fepti- 
manas ,  aut  citias  Q  fieri  poteft  Trajcéti  ad 
Rhenum  invieem  commutabuntur. 

In  quorum  fidem  Tua?  Csefarcx  Majefta- 
tis  &  fax  Regia?  Majeftatis  Magnx  Brit- 
taniae  Miniftri  Plenipotentiarii  praefentes 
tabulas  manibus  noftris  fubfcriptas  figillis 
noftris  munivimus.  Trajeâi  ad  Rhtnwn 
die  xiv.  menfis  Martii  M.  DCC.  X1U, 

Tbilippus  Ludovkus  C.  À.  Sinxjnbrffl 
Micbael  Antonius  L.  B.  de  Kkcbemu 
foannes'BriftolB.P.S. 
Straford. 


Convention  four  une  Cejfation  S  Ames  entre 
le  Roi  Très-Chrétien  d'une  pâTt>  &  S. 
A.  R.  de  Savoje  de  l'autre. 

SA  Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne, ayant  par  Ton  entremife  procu- 
re jufqucs  à  la  Paix  Générale,  uncCefla- 

tîoa 
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tion  d'Armes  en  Italie  entre  les  Puiflan* 

-  ces  qui  y  ont  été  en  Guerre  jufques  à  pré- 

-  fent.  Il  a  été  convenu  >  ÔC  accordé  entre  les 

-  Minières  Plénipotentiaires  de  S.M.  T.  C.8c 
r  ceux  de  Ton  A.  R.  le  Duc  de.  Savoy e  »  que 

jufques  à  la  Paix  à  faire  avec  la  France ,  il  y 
aura  une  pleine  &  en tiéreCeflatio»  d'Armes, 

.  &  de  toutes  fortes  d'hoftilité  de  quelque  part, 
du  par  quelque  occafion  ou  prétexte  qu'el* 

.  lespuiflcnt  être  faites  par  Mer  ou  par  Ter- 
re, (ans  rcferve  ni  exception  de  lieus  quel- 
conques entre  leurs  Armées  Soldats  &  Su- 
jets refpeâifs  ,  &  dans  tous  leurs  Etats , 
tout  comme  ladite  Cetiation  doit  être  dans 

r  toute  l'Italie  &  Ifles  de  la  Mer  iMcditerra- 

.née,  poiTcdces  refpcâivement  par  .les  par- 
ties qui  font  en  Guerre ,  a  commencer  la- 
diteCeffation  d'Armes  dans  quatre  femai- 
ncs  après  la  Signature  de  la  préfente  Con- 
vention. 

r     Et  à  ces  fins  S.  M.T.C.  &  S.  A.  R. 

(Cnvpyeront  incetfamment  les  ordres  nécçf» 
faircs  aux  Généraux  8c  .Commandants  de 
Jcdrs  Troupes ,  Gouverneurs  &  Comman- 
dants des  Pais  &  Places»  &  à  tous  autres 
qu'il  feral>efoin  >  pour  que  cette  Conven- 

.  Uoq  foie  inceffammoot  :  exécutée  &  ob- 

L  -  Et 
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Et  tout  ce  qui  fera  ou  pourra  être  frit  au 
contraire  de  quelque  manière,  &  en  quel- 
que lieu  que  ce  (bit,  depuis  ladite  Cefla- 
tion  d'Armes  commencée ,  &  durant  icel- 
le  ,  foie  d'une  part  ou  d'autre  ,  fera  in* 
ceflamment  &  de  bonne  foi  rétabli  »  an- 
nuité Se  reparé. 

Il  a  été  en  outre  convenu  8c  accordé, 
que  pendant  la  fufdite  Ceflation  d'Anfes 
toutes  Contributions  pour  caufc  de  Guer- 
re ,  &  exactions  d'icelles  ,  céderont  dans 
les  Pais  &  Lieux  de  S.  A.  R.  de  Savoye, 
pofledez  à  préiênt  par  Sa  M.  T.  G  »  & 
que  Ton  n'en  exigera  rien  autre  que  les 
revenus  ordinaires  &  accoâtnmés ,  ôcque 
cefferont  de  même  toutes  Contributions  de 
la  part  du  Sdigneur  Duc  de  Savoye  dans 
les  Provinces  de  France ,  voifînes  à  fes 
Etats.  Cependant  les  fu jets  refpeéb'fs  au* 
ront  8c  pourront  avoir  entre  eux  la  liberté 
entière  du  Commerce,  &  fi  pour  plus  de 
fureté  ils  demandent  des  Paflcpons ,  ofa 
les  leur  accordera. 

Les  affaires  en  Italie  relieront  pendant 
ladite  Ccflation  d* Armes  dans  l'étjK  où 
elles  font ,  &  leur  ajufteaaent  eft  renvoyé 
à  la 'Négociation  de  la  Paix»  refervé  ce- 
pendant ,    &  excepté  rentière  exécution 

du 
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du  Traité  du  8.  Novembre  1703.  entre 
le  défunt  Empereur  Lcopold  Se  fadke  AN 
tefle  Royale. 

La  préfente  Convention  fera  ratifiée  par 
S.M*  T.  C  &  par  S.  A.  R.  de  Savoye, 
&  les  Ratifications  en  feront  échangées  à 
Utrecht  dansl'efpace  de  quatre  femaines, 
ou  plutôt  fi  faire  fc  peut.  En  foi  de  quoi 
lefdits  Plénipotentiaires  de  S.  M.  T#  C. 
&  ceux  de  S.A.  R.  de  Savoye  ont  figné 
&&itappofer  le  Cachet  de  leurs  Armes. 

La  pre fente  Ornent  m  fait  à  Utrecht  Ici  4. 
Mars.  171}. 

Offres  du  Rcj  de  France  Tour  la  Faix 
A  faire  avec  la  Maifen  f  Autriche*  & 
VEmfire. 

LE  Traité  conclu  à  Ryswik  au  mois 
cTO&obre  l'an  1697.  fe™  rétabli ,  &  le 
Rhin  fervira  de  Limites  8c  de  Barrière 
entre  la  France  8c  l'Empire ,  ainfi  le  Roy 
gardera  tout  ce  que  fa  Majcfté  poffede  ac- 
tuellement au  deçà  de  ce  fleuve  8c  rendra  9 
ou  fera  démolir  les  Places  qui  lui  appar* 
tiennent  au  delà  dans  le  cours  du  Rhin. 
Sa  Majcfté  reconnoîtra  l'Empereur  en 

cet 
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cette  qualiic  à  la  lignât ure  du  Traite  2c 
luy  remettra  la  Ville  de  Vieux  Brifacavec 
toutes  Tes  dépendances  (huées  à  b  droite 
du  Rhin  »  S.  M.  confervant  celles  qui  font  à 
la  gauche,cntre  autres  le  fort  appellélcMor- 
tier ,  le  tout  conformément  à  la  difpofition 
faite  par  le  Traité  de  Ryswik  :  Elle  re- 
mettra pareillement  à  ce  Prince  &  à  l'Em- 
piré le  Fort  de  Kchle.    Quant  aux  autres 
forterefles  conftruitës  au  delà  du  Rhin ,  le 
Roy  fera  démolir  l'ouvrage  à  Corne  bafti 
visa  vis  de  Hunningen  fur  la  rive  droite  de 
ce  fleuve ,  de  même  qu'un  autre  ouvrage 
à  Corne  conftruit  dans  une  Ifle  devant  Hun- 
ningen, S.  M.  fera  pareillement  démolir 
fous  Strasbourg  le  Fort  du  Rhin  firué  dans 
une  Ifle  à  la  droite  du  Pont  de  Strasbourg 
en  allant  au  Fort  de  Kchl,  &  te  Port  de 
Piel  fur  le  Pon%  entre  le  Fort  du,  Rhin 
&  le  Fort  de  Kehl.     On  «fera  te  Fort 
du  Rhin  auflï  bien  que  l'ouvrage,  à  Corne 
fait  dans  rifle  appellée  dultfaïqujfat  vis, 
à- vis  ledit  Fort ,  de  même  que gpclques  re- 
doutes &  quelques  retranchement  dans  la 
même  Ifle. 

Le  Fort  de  Sellingenfur  la  Rivière  de 
Stollum  (itucau  delà  du. Rhin  viJ-àvis  le 
:  Fort  Louis,  fera  démoli.  , 

Les 
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Lei  Fonifiatiow  fiites  à  Horobourg 

&  à  Bitfch  feront  pareillement  rafées  fui- 

TflDt  Se  conforracmcnc  à  l'Article  30.  du 

Traité  de  Ryswik, 

-  Ce  Prince  aura  déplus  le  Royaume  de 
Naples ,  le  Duché  de  Milan  à  l'exception 
de  la  partie  de  ce  Duché  déjà  cedeé  au 
DucdeSavoye;  la  Palis- Bas  Efpagnols, 
aux  conditions  8c  avec  les  reftitutions  qui 
feront  fpecifiées  cy-après. 

Demandes  du  Roy  pour    ÎEUStitr  de 
Ctltgnc. 

Le  Roy  demande  pour  l'Electeur 
de  CoUffit  la  reftitution  de  les  Etats, 
Bénéfices,  Dignitcz,  Séances,  Revenus 
Meubles ,  Pierreries,  &  généralement  de 
tous  les  biens  &  Prérogatives  dont  ce  Prince 
aefté  privé  dans  le  cours  de  cette  Guerre. 

La  même  reftitution  en  faveur  de  lés 
Officiers  ÔC  Domeftiqu'es  profents ,  &dont 
les  biens  ont  elle  coafiiqués  pour  avoir 
fuiri  leur  Maître;  qu'il  n'yait  point  d'au* 
très  Troupes  dans  la  Ville  Se  Ciradellede 
Liège,  dans  le  Cbateau  de  Huy,  Se  dans 
la  Ville  de  Bonn  que  celles  de  ce  Prince, 

Si  toutefois  il  eft  péceflaire  qu'il  y  aie 

Tm.  II.  Ç  Gar- 
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Garnifon  Hollaodoife  dans  la  Citadelle  de 
Liège  8c  dans  le  Château  de  Huy,  8c 
Garnifon  du  Cercle  de  Weftphaliedansla 
Ville  de  Bonn ,  cette  condition  ne  doit  pal 
rompre  la  Paix. 

S.  M.  propofc  feulement  qu'au  lieu  de 
mettre  Garnifon  du  Cercle  dons  Bonn  t  la 
ouvrages  extertcurs-en  foient  démolie  en 
forte  que  cette  place  ne  càufc  pku  d'om- 
brage. 


Demandes   du  Roy  pour  FEUBcm  de 


Le  Roy  demande  pareillement  pour 
FEleâeur dcBdViére  la  reftitution  de  cous 
(es  Etats  8c  Dignités»  excepté  le  haut 
Palatinat  &  le  rang  de  premier  Eleâeur 
féculier  >  qui  relieront  à  la  Maifon  Palatine 
pendant  la  vie  de  cet  Eleâeur  8r  du  Prince 
Charles  fon  Frère  »  comme  généralement 
de  tous  les  revenus,  Meubles  %  Pierre-? 
ries  ,  Artilleries ,  Munitions  Biens  8c  au- 
tres Prérogatives,  dont  ce  Prince  a  été 
privé  pendant  cette  Guerre* 

La  même  reftitution  en  faveur  de  ceux 
de  fes  Officiers  8c  Domeftiques  proferits , 
donc  les  Biens  ont  cfté  confifqués  pour 
avoir  fuivi  leur  Maître.  Dc« 
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Deptu» ,  le  Roy  prétend  pour  ledit  Elec- 
teur le  Royaume  de  S  «daigne,  poutrin- 
deranirationdecequ'il  perd  pendant  la  vie 
de  l'Electeur  Palatin  &  de  fon  Frère. 

II  doit  être  auffi  dédomagé  des  excès 
commis  dans  (es  Etats,  à  rinfraûion  fie 
contre  le  Traite  de  Landau  ou  Ilreshcim.Sc 
aufiï  longtemps  qu'il  ne  fera  [pas  fetUfair, 
entièrement  fur  les  fufdites  prétenfions ,  il 
gardera  aux  Pais-Pas  en  Souveraineté  ,  les 
Provinces  ôcplacesde Luxembourg,  Na- 
mur, Charlcroy  Se  Nieuport,& l'on  con- 
viendra dtsGarnifons  à  mettre  dans  Nieu- 
port,  les  Hollandais  en  ayant  &  Charleroy , 
Namur,  &  dans  Luxembourg,  &  l'Electeur 
jouira  de  ladite  Souveraineté  de  Luxem- 
bourg jufqu'àce  qu'il  ait  fatisfrâionà  l'égard 
du  Tratcd'Ilvesbeinfcfous  ces  deux  condi- 
tions. 

I,  Que  ladécifionen  foie  remife  au  ju- 

gement  des  Arbitres  défintereflèz*  fie  la 
Lejme  fouhaittant  que  les  affaires  foienr. 
terminées  au  plutôt  fie  i  l'amiable»  fe 
contente  d'être  du  nombre  des  Arbitres. 

II.  Que  Luxembourg  foit  obligé  de 
recevoir  Garnifon  Hollandoife ,  comme 
Charleroy  8c  Namur. 

La  France  ne  mit  erre  tenue  à  les  offre* 
P  x  que 


358        tstâes,  &  Memmrii 

que  jufqu  au  Premier  Juin ,  &  ne  veut  point 

accorder  l'Armiftice  pendant  la  Négocia* 

tion. 


CenHtms  Offertes  &  demandées  fdr  U  Kej 
TrèfCbretien  fout  U  Peux  4  fdire  âfec  U 
Méùfon  { Autriche &  t Empire. 

LE  Roy  promet  &  s'engage  de  faire  la* 
Paix  avec  la  Maifon  d*  Autriche  aux 
Conditions  Spécifiées  ci- après  »  pounreu 
quelles  foient  acceptées  avant  le  t.  de  Juin 
prochain ,  après  lequel  tems  Sa  Majefté 
ne  fera  plus  tenue  à  aucun  engagement. 

Le  Roy  reconnoîtra  dans  l'Empire  après 
la  fignature  de  la  Paix  tous  les  titres  >  qu'il 
n'a  pas  encore  reconnu ,  nommément  le 
Duc  d'Hanovre  en  qualité  d'Elcâeur  avec 
les  Droits  Se  prérogatives  attachée!  à  cette 
dignité. 

Le  Traité  conclu  à  Ryfwick  au  mois 
d*0£tobre  1697.  fera  rétabli  &  le  Rhyn 
fervira  de  Bariere  entre  la  France  &  l'Em« 
pire ,  &  ainû  le  Roy  gardera  tout  ce  que 
Sa  Majefté  poflede  aétucllcraent  en  deçà 
de  ce  fleuve,  8c  preodia  ou  fera  démolir 
les  places  qui  lui  appartiennent  au  de  là  ou 
daus  le  cours  du  Rhyn.  Elle 


Elle  remettra  à  la  Maifon  d'Autriche  la 
Ville  de  vieux  Brifac  avec  toutes  les  dé- 
pendances û tu  ces  à  la  droite  du  Rhyn ,  Sa 
Majefté  confervanr  celles  qui  font  à  la 
gauche,  entre  autres  le  Fort  appelle  le 
Mortier»  le  tout  conformément  à  la  dif- 
pofîtion  faite  par  le  Traité  de  Ryfwick. 

Sa  Majefie  remettra  pareillement  à  la 
Maifon  d'Autriche,  &  à  l'Empire  le  Fort 
de  Kehl. 

Quant  aux  autres  Fortcreflcs  conftruites 
su  de  là  du  Rhyn,  le  Roy  fera  démolir 
l'ouvrage  a  Corne,  bâti  vis  à  vis  Hunnin- 
gue  fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve,  de  mê- 
me qu'un  autre  ou vrage  à  corne  conftruit 
dans  une  Iflo  devant  Hunningue. 

Sa  Majefté  fera  pareillement  démolir 
fous  Strasbourg  le  Fort  du  Rhyn  fituc 
dans  une  Ifle  à  la  droite  du  pont  de  Stras* 
bourg  en  allant  au  fort  de  Kehl,  &  le  fort 
de  Pile  fur  le  pont  entre  le  fort  du  Rhyn  >  & 
le  fort  de  Kehl. 

Le  fort  Louis,  qui  cft  dansflfle  du 
Rhyn,  ferarafe  auffibien  que  l'ouvrage  à 
corne  Ait  dans  flfle  appelle  du  Marquifar» 
vis  à  vis  ledit  fort,  de  même  que  quelques 
retranchements  dans  la  même  Ifle. 

Le  fort  de  Sclliogcn  for  la  Rivière  de 

P  3  Stol- 
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Stolhoven  fitué  au  delà  du  Rhyn  vis  k  vis 
le  fort  Louis  fera  démoli ,  les  Fort ifiauiom 
faites  à  Hambourg  &  à  Bitfch  feront  pa- 
reillement rafées  fuivant  &  conformément 
à  l'Article  30.  du  Traité  de  Rijfwick. 

Landau  demeurera  à  la  Maifon  d'Au- 
triche dans  Fcftat,  ou  cette  place  cft  pré* 
fcntcmenr.  * 

La  dite  Maifon  d'Autriche  aura  de  plus 
le  Royaume  de  Naplcs. 

Le  Duché  de  Milan  à  l'exception  de  tout 
ce  qui  a  été  cédé  du  dit  Duché  au  Duc  de 
Savoye  par  le  Traité  conclu  entre  l'Em- 
pereur, 8c  le  dit  Duc,  en  l'année  1703. 
nommément  la  Ville  &  le  Pais  de  Vigeva- 
no  à  moins  que  l'équivalent  n'ait  été  remis 
avant  la  Condition  de  la  Paix. 

Les  Etats  6c  Places  d'Italie  oui  ne  dé- 
pendent point  du  Royaume  de  Napkt 
ni  du  Duché  de  Milan  ,  feront  remis  à 
ceux  >  à  qui  ils  appartiennent  légitime* 
ment* 

Les  quatre  Places  appartenantes  à  PE- 
fpagne  fur  la  côte  de  Tofcane  du  nombre 
de(quelles  eft  Portolongone  »  feront  don- 
nées à  la  Maifon  d'Autriche. 

Les  Païs  bas  Efpagnols  (à  l'exception 
de  ce  qui  fera  fpécifié  ci  deflbus ,  appartiens 

dron 
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droot  1  la  Maifoo  d'Autriche  comme  suffi 
les  Places  ocPaïs,  que  le  Roy  «de  i  &lc 
tout  fera  remit  à  ladite  Maiftm  aux  condi- 
tions, dont  Elle  conviendra  avec  Ici  Etats 
Généraux  des  Province*  Unies. 

Tout  ce  que  la  Prufle  poffede  dans  la 
Province  de  Gueldre  &  les  bailliages  de 
Keflcl ,  &  de  Kruckeoberg  avec  leurs  dé- 
pendances lui  feront  cédées. 

Comme  le  Roy  d'Efpagne  en  cédant  les 
Pais-bas  a  l'EIeâeur  de  Bavière  s'eft  refcrvé 
le  droit  de  choifir  dan*  Tune  des  "Provin- 
ces qui  les  coropofent,  une  terre  produi- 
fante  trente  mille  écus  de  revenus  pour 
l'ériger  en  Principauté  en  faveur  de  la  Prtn- 
ceffè des  Ur fini,  cettb  mémo referve  aura 
lieu. 

L'EIeâeur  de  Cologne  fera  rétabli 
dans  tous  fes Etats,  bénéfices,  Dignités» 
Séances  ,  Revenus  ,  Meubles ,  Pierre- 
ries, &  généralement  dans  tous  les  Biens 
&  Prérogatives:,  dont  e* Prince  a  été  pri- 
vé pendant  le  cou»  de  cette  Guerre*- 

Le  même  rétabliflèmenr  fe  fera  en  fa- 
veur de  tous  fes  Officiers  &  Domefliques 
proferits,  &  dont  les  biens  ont  été  confia 
ques,  pouravoîr  fuivi  leurmaître:  il  pour- 
ra y  avoBPgSraifon  HèUandoife  dmi  la  Ci* 

:    1  P    4  U- 
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tadelle  de  Liège  &  dans  la  Ville  &  Château 
de  Hui»  les  fortifications  de  la  Ville  de 
Bonn  feront  rafles  ,  le  Dioccfc  &  le  Cha- 
pitre de  Hildesheim  feront  rétablis  dans . 
lcftat ,  ou  ils  doivent  être  conformément 
a  la  teneur  des  Traités  de  Weftphalie. 

L'Eleâeur  de  Bavière  fera  rétabli  géné- 
ralement dans  tous  les  Etats  qu'il  pofledoit , 
avant  la  préfente  guerre  »  à  l'exception  du 
Haut- Pal atinati  qui  doit  cire  laifle  à  l'E- 
leâeur  Palatin  avec  le  Rang  dans  le  Col- 
lège Eleâoral  qui  y  cft  attaché ,  pour  en 
jouir  lui  &  le  Prince  Charles  de  Neubourg 
feulement  pendant  leur  vie,  &  le  Haut 
Palatinat  avec  le  Rang  dans  le  Collège 
Eleâoral  que  TEk&cur  de  Bavière  avoir 
devant  la  guerre ,  reviendront  à  leur  défaut 
au  dit  Eleâeur  de  Bavière  ou  à  fes  dépen- 
dants. 

Cependant  il  fera  créé  en  &  faveur  un  9. 
Elc&orat. 

Le  Royautpe  de  Sardaigne  fera  donoé  > 
à  l'Eleâeur  dç  Bavière  avec  le  Titre  de 
Roi.       ; 

Ce  Prince  jouïra  en  toute  Souveraineté 
du  Duché  &  de  la  Ville  de  Luxembourg 
de  la  Ville  &  Comté  de  Namur  t  de  la 
Ville.de  Chvlcroi  &  de  toutes  leurs  dé 

peu- 
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pendanccs  jufqu'à  ce  qu'il  fort  rétabli  dans 
tous  les  Etats  a  l'exception  du  Haut-Pala- 
tioat ,  fit  mis  en  pofleffion  de  Royaume 
de  Sardaigne  &  du  titre  de  Roy. 

De  plus  l'Electeur  de  Bavicre  demeurera 
en  pofreflîon  de  la  Souveraineté  de  la  Ville 
&  Duché  de  Luxembourg  fie  de  leurs  dé' 
pendanccs  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  dédom- 
magé des  Pertes  qu'il  albuffcrtcs  par  les  in- 
fractions faites  au  Traite  d'Uversbeim  ôc 
ce  dédommagement  fera  réglé  par  des  Ar- 
bitre* définterefles,  dont  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  a  accepté  d'en  être  un. 

Cependant  les  EtatsGénéraux  mettront 
Garnifon  immédiatement  après  leur  Paix 
faite  avec  le  Roy  dans  la  Ville  de  Luxem- 
bourg, dans  la  Ville  8c  Cbateau  de  Na- 
mur  &  dans  la  Ville  deCharleroi. 

Les  Princes  Enfans  de  l'Electeur  de 
Bavière  lui  feront  rendus  comme  auflï 
l'Artillerie»  les  Meubles,  Pierreries  fit  gé- 
néralement tous  les  effets  enlevés  à  ce 
Prince. 

Tous  les  Officiers  fie  Domefliquet  de 
l'Electeur  de  Bavière  profcriis»  ÔC  dont  les 
biens  ont  été  confifqués  pour  avoir  fuivi 
leur  maître  feront  rétablis ,  comme  ceux 
de  l'Electeur  de  Cologne. 

P  5  Auffi- 
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Auflï-tôt  que  l'Eleâeur  de  Bavière  «art 
«té  mis  en  pweffiou  du  Royaume  de  Sar- 
daigne  9  &  du  Titre  de  Roi  ,  &  que  unis 
Tes  Etats  généralement ,  à  l'exception  du 
Haut-Palatinat  lui  auront  été  reftituéest 
il  cédera  la  Souveraineté  dcNarour  &de 
Charleroi  Se  de  leurs  dépendances  »  &  lors 
qu'il  aura  été  dédommagé  des  pertes ,  qu'il 
a  fouffertes  par  les  infractions  faites  au  Trai- 
té d'Ilversheim,il  cédera  suffi  laSouveraine- 
tc  du  Duché  de  Luxembourg. 

Il  y  aura  une  amniftie  générale  pour 
cous  les  Efpagnols ,  Italiens  ou  autres,  qui 
ont  fuivi  l'un  ou  l'autre  parti,  &  leurs 
biens  leur  feront  restitués,  tant  en  Efpagoc 
qu'en  Italie. 

U  fera  donné  une  entière  fatifeâdon  au 
Duc  de  St.  Pierre  par  le  payement  de  tou- 
tes les  avances,  qu'il  a  faites  pour  Sabio- 
nette  &  des  interefts  des  dites  avances»  & 
tous  ceux  de  (es  biens ,  qui  ont  été  confif- 
qués  »  ou  retenus ,  lui  feront  généralement 
rendus ,  comme  aufli  les  Revenus  des  mè- 
nes biens  confifqués  fanscaufe  légitime. 
Fût*  VttctbtUii.  jfvril  1713. 

Signé 

UXELLES. 

MENAGER. 

Cet 
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CW  Cfrit  s'dccerde  dvec  U  Pieté  donnée  aux 
fins  fignés  Miniftret  flémfatentidires  4e  Sa 
Mdjtftc  U  Râjne  ie  U\  Grmàt-'BuUgno.  fat 
Mefftenn  les  Miwflres  T.UtàfetemïdWes  de 
Sd  Mtjtflt  U  Hjy  Très-cbrititn,  Signé  fgr 
Us  dits  Miniftret  dVdnt  Uftgntturede  UPasx 
qui  d  été  fuite  entre  Sd  Mdje&é  la  Rtjnt  de  U 
Çrande- Bretagne  &  Sd  Majtjii  WRptTùs- 
Cbrètien,  &  Us  dits  Minijtres  de  Sd  Aid- 
jtfté  de  laRtynt de  UGrdode^Butdpu,  m  re- 
mis cet  Ecrit  entre  les  mains  de  Aie  futurs  itt 
Minières  'Plétàfetemiâitet  de  Sdiâdjefiélm- 
feridk.  à  VtTtcbtte  i^d'uivril  17IJ. 

fOHAN  àtlSTOL. 
STZ4FFOZT. 


TrâSdtm  N*vigdtiô- 
iw  &  Commerce 
rum  ,  inter  Sert' 
Mjjtmdtttdc  Petcu- 
ttfftmdm  Principew 
isfmuMt  Dei  Grd- 
tiâ ,  Mdgnt  "Sri- 
tdnnîdi  Frdntid  & 
Hibtrnid  Reginam, 
&  itremj/ïHum* 


Trdité  de  Navigdtiom 
&  de  Commerce 
entre  U  SétémffoH* 
&  très  Psiijfaat 
Prince  Lan*  XtV9 
fdr  U  pue  dt 
Dit  u  ,  R»j>  Trie 
Chrétien,  dt  France 
&  de  Navarre,  & 

■  U  Sérttà/fme  & 

■  L.P.  *  trie 


366     .   '    Afas%  & 

PêtentijjimumPrin* 
vpm  Ludovicum 
XW.  Dit  ÇratU, 
Regem  Cbriftidmf- 
fimum  ,  Cênclujiu 
TujeSi  ad  Rhe- 

ê»       %\  Martii 

num  atc   1Z  Apriltf 


tris  Pw fiante  Prm» 
cejfê  ts4ntt$  ,  psr 
*  la  grâce  de  Dieu  « 
.  Remède  la  Grand**. 
Bretagne  &c.  Corn- 
élu  a    Vtrecbt  It 


^rf.  171 J. 

„  f\  Uemadmo- 

»  niffima  ac  Poten* 
"  tiffima  Princcps 
*  &  Domina  Anna, 
y\  Dci  Gratia  »  Ma- 
„  gnae  Britanniae  » 
))  Franciac  8c  Hi- 
»  bcrniac  Rcgina , 
w  &  Sereniffimus 
Il  ac  Potcntiflîmus 
„  Princcps  &  DomL* 
9?  nus  Ludovicus 
**  Décimas  Quartus, 
>'Dei  Gratia,  Rcx 
"  Chriftianiflîmus   , 

,5  Ex  quo  ad  Pacis 
„  Studia  ,  Deo  dif- 
»  poncmc     animos 

•  >i*d? 


Et'autant  que  de- 
puis que  IcSc- 
reniffime  fil  très 
puiflant  PrinceLoù- 
is  quatorze  ,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  Roy 
Très  Chrétien  de 
France  &  de  N ava- 
re ,  Et  la  Séréniflî- 
the  &  très  puiffimte 
Princeflè  Anne ,  par 
la  grâce  de  Dieu, 
Reine  dela*Grande 
Bretagne  &c.  ont 
porté  leurs  vues» 
par  l'infptration  de 
Dieu  tour  puifTanti 
du  côté  de  la  Paix  ; 
Leurs  Majefté?  ont 

jugé 
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lUidvencTÎoc  ,    ad. .  jugé  que  le  moyen, 


"■Utilitatcs   Subdt' 
"Torum  luorutn  iu- 


le plus  folide,  delà, 
confirmer .    &    de 


"  dq  prcwent  uras  per'    procurer  à  leurs  Pu- 
„mutuara   Naviga-     jets    les    avantages 


i,  rîonisSc  Commcr- 
m  ciorum  Libéria- 
"  tem  adaogendas , 
"utpote  quae  prae- 
"  cipuus  pacis  tam 
„  Fruûro  quam  Fir- 
n  tnamentum  effe 
"  debeant  ,  prono 
"  utrinque  defîderio 
"y  ferebantur  :  Eum- 
„  que  în  Finem  Le- 
n  gatis  fuis  Extraor- 
"dioariis  &  Pleni- 
"  potentiariis,  Tra- 
"jeaum  ad  Rbe- 
„num  convemuris, 
rfin  Mandatis  Cle- 
nmemiûiinè  dede- 
»»  runt ,  ut  tam  Pa- 
"  ci  rediotcgraodfE , 
||  quam  renovandis, 
„adque  bodiernutn 
„  rcrum  ftatum  ap- 
ntm- 


qu'ili  en  doivent  at- 
tendre, par  une  mu- 
tuelle liberté,  Sca- 
croiflêment  de  Na- 
vigation &  de  Com- 
merce j  animées  re- 
fpeâivemenr  de  ce 
déûr:  Elles  ont  par 
un  effet  de  leur 
Clémence  com- 
mandé à  leurs  Atn- 
bafïàdeurs  Extraor- 
dinaires fit  Plénipo- 
tentiaires de  s'aflem- 
blcr  à  Utrecht,  pour 
y  traiter  non-feule- 
ment de  la  Paix, 
mais  encore  pour 
renouveler  les  an* 
ciens  Traités  de 
Commerce  qui  ont 
été  cy-devant  fait» 
entre  les  deux  Ns- 
.    V  7  tionci 
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„  tandis  antcrioribus 

v  iocer  ambas  Gen- 

9  tes    Comnacrrio- 

"  rum   Fœderibus , 

"  operam  omni  (lu- 

"  dio     confèrreot  : 

„  Scilicet  Sacra  Rc- 

)>gia  Majeftas  Ma- 

"  gnx    Britanniae, 

"  Rc  verendo  admo- 

,'  dum  Johanni,  per- 

f,  miffione  Divinâ» 

t,  Epifcopo    Brifto- 

>,lien(ï,  PrivatiAn- 

>>  glix  Sigilli  Cufto* 

^di,  RegiseMaje- 

^'ftati    à    Confiliîs 

^  Intirais ,  Decano 
r>  Windeibricnfi»& 

"Nobiliffîmi  Ordi- 
"  nis  Perifcelidts 
^Regiftrario*Ut& 
"Nobiliffimo,IUu- 
„  ftriffimo,atqucEx- 
^  ccllcntiffimo  Do- 
*'  minoThom*  Co* 
*  miti  de  Straflôrd, 
«Vice    • 


Wei* 


tions  ;  Saroir  de  U 
parc  du  Roy  Tris 
Chrétien  ,  au  Sieur 
Nicolas      Marquis 
d'Huxdles,    Maie* 
chai  de  France,Che- 
valier  des  Ordres  du 
Roy  »    Lieutenant 
General  au  Gouver- 
nement du  Duché 
de  Bourgogne  ,  8c 
au    Sieur    Nicolas 
Mefnager  ,  Cheva- 
lier de  fOrdre  Roy- 
al de  St.  Michels 
Ec  delà  part  delà 
Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  au  bien 
Révérend  Jean  E- 
vefquc    de    Brifiol 
Garde  du  Sceau  pri- 
vé     d'Angleterre, 
Confeiller  de  la  Rei- 
ne eu  (on  Confeil 
d'Etat,    Doyen  de 
Windfor,&  Secré- 
taire de  l'Ordre  de 
la  Jattiac  »  ■&  an 

Sicu 
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»  Wemworth     de 

"Woodhoufe,    & 

J[de  Suineborouh, 

„  Baroni  de  Raby , 

»,  Regix  fax  Maje- 

t.  ftati  à  Coofîliis  In- 

»»  timis ,    Ëjafdem 

"  Lcgato   Extraor- 

^dioario  &  Pleni- 

„  potentiarioadCcl- 

■i  fos  &  Prsepoten- 

"  tes  Domiuos  Or* 

"dines      Générales 

"  Unici  Belgii ,  Re- 

*  !,  g'*  t/k  Majefta- 

»  lis    Dimachorurn 

"Legionis   <vulgo 

»»  x\fgimm  )  Tribu- 

"  oo  ,   *ôt    Exerci- 

"tuum    Rcgiorum 

,,  Locutn  -  Tenent  i 

„  General  i,  Prima- 

,'rio   Admirai  itati* 

>■  Magm  Britannix 

>'&Hiberaias  Do- 

.    **roioo   Commifli* 

;,rio,  6c  Nobiliffi- 

*»mi  OïdtDta  Peri- 

t.fcdi- 


SieurThomas  Com- 
te de  Suaffbrd , 
Vicomte  Wenu 
worth  de  Wcnt- 
wort ,  Woodboo- 
ië  8c  de  Stainebo- 
roug,  Baron  d'CX 
vcHleyjNeumarch, 
Se  Raby,  ÇonfcjMaK 
1er  de  n  Reine  ear 
fon  Confèil  d'Etat, 
fon  Ambafîadeur 
Extraordinaire  fie 
Plénipotentiaire  au- 
près des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces 
Unies  du  Pays-bas, 
Collonel  du  Régi- 
ment Royal  de 
Dragons,  Lieute- 
nant Général  de  les' 
Armées»  premier 
Seigneur  de  l'Ami- 
rauté de  la  Grande* 
Bretagne  &  d'Irlan- 
de &  Chevalier  du 
très  noble  ordre  de 
U  Jartierej  Les- 
quels» 


2  70  ARes ,  ô*  Mémma 

»  fcelidi^Equiti  :  Sa-    quels  ,  pour  parvenir 


•*cra  aut\m  Regià 
h  Majcftas^Gbtiftia- 
''niflîma  Nobilifli- 
,' mis,  Illuftriflimis, 

»,  atque  Excellente 

>>  fimis     Dominis  , 

''Domino  Nicolao 
-tf  MarchionideUx- 
^  elles ,    Marshallo 

„  Francise  *  Regio- 

»rum  Ordinum  E- 

»quitiTorquato»& 

"  Locum  -  Tcncnti 

"  Generali  in  Duca- 

„  tu  Burgundix  j  Et 

t»  Domino  Nicolao 

"Mefnager,  Rcgti 

'iOrdinisSan&iMi- 

"chaëlisEquiti.  Di- 

„di  proindeLega- 

»  ti.»  quo  propofi- 

»  tum      Regiaftim 

"Su  arum    Majefta. 

"tumpium  adeofic 

*jfàlutare  optatum   fortiretur  Efiêâum; 

„  habit is  variis  eâ  dcre  Colloquiis,  condu- 
it natilque  quantum  prie  tcmpork  aigufttà 

n  -*3 


à  une  fin  fipieufe, 
&  remplir  un  défir 
fifalutaire  de  lcuri 
Majeftés  ,  après  s'e» 
ftre  Communique* 
refpeâivement  leurs 
pleins  pouvoirs  donc 
les  Copies  feront  in* 
feréesdemot  à  mot 
à  la  fin  du  prêtent 
Traité,en  avoir  due* 
ment  fait   l'échan- 
ge t  &  avoir  tenu 
diverfes  £jhfêren-# 
ces  8c  difeuté  la  ma- 
tière autant  que  la 
brièveté  du  temps  la 
pu  permettre!  (ont 
enfin  convenus ,  fur 
le  fait  de  la  Naviga- 
tion &  de  Commer- 
ce, des  Article* qui 
s'enfuivenu 
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"licuit,  rerum  utrinque  momentis.  iiitcr 
"  ipiostandcrn  poft  Plcnipotcntias,  quibus 
**hàcin  parte  Muoici  funt,  coramunicatat 
„irwicem,  Se  rite  mutatai .  quarum  Apo» 
ttgrapha  fub  Fincm  hujus  Infiniment! , 
"veibo  tenus  înferta  funt  ■  fuper  Naviga- 
tion is  8c  Commcrciorutn  Articula,  mo* 
"  do  formâque ,  piout  fequitur,  coavenc* 
„runt. 


I. 

COnvenrura  8c 
concordatura 
eft  inter  Sereniflï- 
mam  &  Potcmiffi- 
mam  Magna:  Bri- 
tannixRcginam,8c 
Screniffionum  ac  Po- 
temiffimum  Kegem 
Cbriftianifllmutn  , 
Quod  reciproca  fit 
omnibus  modis  ab- 
foluta  fie  Libertas 
Navigatbnis  & 
Commerciorun  in- 
ter uiriufquc  partis 
Subditos,  per  omnia 
8c  quxvia  Rcgia- 
nim  fiuruoi  JMajc- 


I. 

I]  a  efte  convenu 
8c  accordé  entre 
le  Sérenilîime  Se 
très  puill.ant  Roy 
Très  Chrétien  1  fie 
laSérénifïjmeSctrès 
puiffante  Reine  de 
laGraode-  Bretagne, 
qu'il  y  ait  entre  les 
fujets  de  part  & 
d'autre  une  liberté 
réciproque  8c  en>_ 
toutes  manières  [ab- 
folùo  de  NaWgatî* 
t ton  fie  de  Commer- 
ce dans  tous  &  cha- 
cun des  Royaumesf 
Etats  *  Provinces»  : 
& 
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ftatum  Régna ,  Sta- 
tus, Ditioncs,  & 
Provinciasin  Euro- 
pa ,  circa'omnia  & 
fingula  Mcrcium 
gênera  ,  iis  in  Lo- 
tis, iifque  Condi- 
tionibus»  modo  for- 
mâque,  prout  in  fe- 
quentibus  Articulis 
definitur  &  ftatui- 
tur. 

II. 
Ut  vero  intcr  an* 
te  metnoratarum 
partium  Subditos, 
Gommercium  &  A- 
micitia  fccura  de- 
hinc9  &  ab  omni 
Perturbatîone  & 
Moleftiâ  tuta  fit, 
conventumÔC  con- 
clufum  efti  ut  fi 
quàndo  inter  Regia- 
rum/fuarum  Maje- 
fiatum  Coronas  ma- 
laaliqua  Intelligen- 
tia  |  &  Amicitiac  In- 

ter- 


&  Terres  de  Tobeif- 
fance  de  L  L.  Ma* 
jeftez  en  Europe  » 
pour  toutes  &  cha- 
cune* fortes  de  Mar* 
chandifes  dant  les 
lieux  9  aux  condi- 
tions, en  la  maniè- 
re, &  en  la  forme 
qu'il  eft  réglé  &  éta- 
bli dans  les  Articles 
fuivant. 

II. 
Pour   affairer  à 
l'avenir  le  Commer- 
ce &  l'amitié  entre 
les  fujets  de  leurs 
dites    Majeftez    fie 
afinque  cette  bonne 
correfpondance  (bit 
a  Pabiy  de  tout  trou-  - 
ble  fie  de  toute  in-  ; 
quiétude ,  ■  il '■%  efté  i 
convenu  fie  accordé 
que  fi  quelque  jour  ' 
il  furvient  quelque 
mauvàife  intelligent 
ce,  întétraption  dV  : 
i  initié, 


têucbâttt  UPàx 
temiptio  Ruptu- 
rave  fuborîantur, 
(quod  Deus  aver- 
tat.)  tum  Terminus 
fcx  MenGum  poft 
diftam  Rupturam, 
utriufque  partis  Sub> 
ditisîn  altciius  Di- 
tione  comtnonnti- 
bus,  dabitur,  quo 
redperc  fefo  and 
cam  FamiliisjBonù, 
Mcrcimoniis,&  Fa- 
culutibus  fuis,  eaf- 
queafportare  liocbit 
quoqwwerium  ipfis 
placuerit  >  Sicuc  fie 
lis  permiffa  tune  erit 
Vcnditio  &  Alicna- 
tîo  Booorum  fuo- 
rum,  Mobilium  ln> 
mobDiumquc  re- 
rum  |  libéré  8c  abf- 
queullâ  Interturba- 
tioneî  Nec  corum 
Bona,Res,  Merces» 
8c  Facilitâtes,  nc- 
dttffl  ipfimet  Anc- 
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mitié,  ou  rupture 
entre  les  Cntmuts 
de  L  L.  Majeftez 
(ce  qu'à  Dieu  ne 
pUifeJ  il  fera  donne 
pour  lors  un  terme 
de  fix  mois  après 
ladite  rupture  aux 
fujets  des  deux  par- 
ties] &  habitant  qui 
demeureront  dansles 
Etats  de  l'une  fie  de 
l'autrcPart  ie,  enforte 
qu'ils  puiflent  Te  rct  i- 
reravcclcuisfàmillesf 
biens,  marchaadifes, 
6c  (acuité»,  &  les 
tranfporter  ou  bon 
leur  femblera.  Com- 
me auffi  qu'il  leur 
fera  permis  alors  de 
vendre  fie  d'aliéner 
leurs  biens  mcoblea 
8c  immeubles  libre- 
ment ,  Se  fans  aucun 
trouble^  Que  pen- 
dant ce  teins  ils  ne 
seront    retenus   ni 
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fto,  vel  manûs  In- 
jc&ione  ,  interea 
temporis  detinendi 
vel  infeftandi  (iint* 
Bonâ  quinetiam  in- 
terea  promptâque 
Juftitiâ  frucntur ,  u- 
tentur  aitcrutrin- 
que  Subditi,  quo 
currcnte  diâo  Spa- 
tio  Semcftri  >  Rcs 
&  Facultate*  fuas, 
cam  publico  quam 
privatis  concrcdkas, 
recuperare  poffint. 


III. 

Conventum  quo- 
que  &  ftatutum  cft, 
quod  Subdici  &  In- 
colae  Regnorum  , 
Provinciarum  f  & 
Dit  ion u m  utriufque 
Rcgi<£  Majeftaris, 
nullos  in  polterum 
cxerccant  intcr  fc 

Ho- 


lihmm 

molcftac,  paramft 
ni  par  faific  de  leurs 
effets ,  biens  •  mar- 
chandées» &  facul- 
té*, nideleursper* 
fonnes  y  &  de  plus 
il  lera  rendu  aux  (il* 
jets  de  part  &  d'au* 
tre  une  bonne  fie 
prompte  jufticc,  en 
forte  qu'ils  putàent 
en  pnpter  fout  re- 
tirer dans  ledit  eP» 
pace .  de»  fis  mois 
leurs  effets»  6c  leurs 
fecul  tez  confiez  tant 
auxporticulicn  qu'- 
as public. 
III. 
On  cft  auffi  con- 
venu, 8c  il  a  été 
arrefté  que  lerfuicts 
&  habitons  des 
Royaumes  ,  Provin- 
ces ,  &  Etats  de  L 
L  Majeftez  ^exer- 
ceront à  1  avenir  au- 


m 
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HoftilitatisAâusôC  ai  violences  les  uns 
Violentias,  nec  Ma-  contre  les  autres, 
ri ,  nec  in  Fluviis,  tant  fur  Mer  que  fut 
Fluminibus ,  Portu-  Terre ,  fleuves ,  Ri- 
bus,  aut  Statiom-  viéres,  &  rades, 
bus ,  fub  quoeunque  fous  quelque  nom 
Domine  aut  praetex-  &  prétexte  que  ce 
tu ,  ita  ut  Subditt  (bit ,  enforre  que  les 
utriulëjuc  partis*  nul-  fujets  de    part    Se 


lum  Diploma,Com* 
miffionem,  vcl  In- 
ftruâionera  pra  pri- 
vatis  Armaturis  Na- 


d'autre  ne  pourront 
prendre  aucune  Pa- 
tente,comrjiiflîon,ou 
inftru&ion  pour  ar- 


valibus  exercendis,  memens  particuliers 

neque  Literas    Re-  &  faire  la  courte  en 

preflaliarum ,  ut  vo-  Mer,  ni  Lettres  vul- 

eant  1      aliquorum  gairement  appel  lées 

Principum  aut  Sta-  de    reprefailles    de 

tuum ,  oui  ipûs  hinc  quelques  Princes  ou 

inde  boites  funt ,  re-  États  Ennemis  de 

eipiant}    Neque  vi  l'un  ou  d'autre,  ni 

aut  pranextu  eorurv  troubler,  moiefter» 

dem  Diplomatum  »  empêcher ,  ou  en- 

CommiôtoQum ,  tel  dommager  en  quel- 

Rcpreifaliarura  pre-  que  manière  que  ce 


dictas  Magna:  Bri- 
ttnnix  Reginse,  aut 
Régis  CbriftianûTi- 


quemi 

foit,  en   venu  ou 

foui     prétexte    de 

telles  Pawntes,com- 

mif- 


j7<*  ASt$)  &  Mmmrts 

mi  Subditos  &  In-    millions»  ou  Lettres 


colas»  turbent,  in- 
fèftent,  vcl  incom- 
mode Damnove  ali« 
quoafficiant,  oeque 
ejufmodi  vel  Arma- 
turajn  exerecant,  vel 
eà  inaltum  procé- 
dant j   In  quem  fi- 
nem  tôt  i es  quoties 
requiritur  ab  utra- 
que  parte»  in  omni- 
bus utriufquc  partis 
Regionibus,  Domi- 
niis,  &  Ditionibus 
quibufeunque,  Pro- 
hibitionesftriâae  & 
expreflse  renoventur 
&  publiccntur ,  Ne 
quis        hujjufinodi 
Commt(fionibus»vel 
Literis  Repreflalia- 
rum  ulîo  modo  uta- 
tur,  fubpœnâatro- 
ciffimâ,quac  contra 
Viola  tores      infligi 
poflït,  prêter  Rcfti- 
tutiooem  fie  plcna- 

riam 


de  reprefàillcs  ,  les 
fojrts  fie    habitant 
fufdits  du  Roy  Très 
Chrétien  ou  de  la 
Reine  delà  Grande 
Bretagne,  ni  faire 
ces  fortes  d'arme- 
mens,  ou  s'en  fer- 
vir  pour  aller  en 
Merj  Et  feront  à 
cette  fin  tontes  fie 
quantes  fois  qu'il  fe- 
ra requis  de  part  fie 
d'autre  dans  toutes 
les  Terres,  Pays, 
fie  Domaines  quels- 
qu'ils  foieut»  tant  de 
part  que  d'autre  t  ie» 
nouvcllées,  fie  pu- 
bliées des  deffcnfes 
étroites  fie 
d'ufer    en 
manière    de  telles 
commiffions  ooLct* 
très  de  reprefaiilcs  9 
fous  les  plus  grandes 
peines  qui  poiflent 

être 
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nutbœUfm 
lûm  SatiifacKonem 
ik  prxftindam,  qui- 
bai  daranum  ali- 
quod  intulerintt  aec 
ulla:  io  pofterum 
Repreflàlianim  Li- 
terzabalteridiâo- 
xum  Fcederatorum 
parte  ooacedcntur 
in  altcrli»  Subdito- 
rum  Detrimeatum 
«ut  Iocommodiim  i 
nifi  eo  tantum  Cafu, 
quo  Tuftitia  deoega- 
ta  citant  dilata;  Cui 
Dénégation*  aut  Di~ 
Uiiooi  fides  non  ha- 
bebitur,  nifi  Libel- 
lui  Supplex  cjus  qui 
pnedictas  Reprcflà. 
lise  Literas  poftoJa- 
vcriti  communica- 
iui  fit  Miniftro ,  qui 
a  parte  Priocipis  tl- 
Iius,  cootra  eu  jus 
Subditos  Hlsc  dandse 
funt,  eo  toci  refide- 
bit,  ut  intra  qua- 
tuor 
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ctre  ordonnées  con- 
tre les  inrraetcurs  ,_ 
outre  la  reftjtutkm 
&  la  uuistaâkra  en- 
tière ,  dont  ils  feront 
tenus  envers  ceux 
auxquels  ils  auront 
caufe  quelque  dom- 
mage) Et  ne  feront 
données  à  l'avenir 
par  l'un  dcfdits  Al- 
liez au  préjudice  & 
au  dommage  des 
fojets  de  l'autre  «au- 
cunes lettres  de  re- 
préfâillest  ficen'eft 
iëulement  au  cas  de 
refus  ou  de  délai  de 
jullicc,  lequel  refus 
ou  délai  de  juftice 
ne  fer»  pas  tenu  pour 
veriffié,  fi  la  reque- 
&t  de  celuy  qui  de* 
mande  lesd:  repre- 
failles  n'eft  commu- 
niqué au  Miniftre, 
Îui  le  trouvera  fur 
ci  lieux  de  la  part 
du 
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tuor  Menfium  tem- 
pus,  aut  prius,  fi 
ficri  poflit  9  con- 
trariuiB  doccre  > 
auc  Complementura 
quod  Juftitia:  de- 
beatur  procurare 
peflk. 


IV. 

Lîberum  fit  utTUifqj 
pradiâorum  Con- 
fœderatorum  Sub» 
ditis&  Incolis»  Ter- 
reftri,  vel  Maritimo, 
Scquocunque  déni- 
quehinere,  inalte- 
riusFœderatiRcgna, 
Regtones,  Provin- 
cias ,  Terras ,  Infu* 
las,  Urbes,  Villas» 
Oppida  raurata ,  vel 
non  murata  ,  muni- 
ta,  vel  imraunica, 
Port  us,    Dominia, 

vcl 


du  Prince»  contre 
les  fujets  duquel  el- 
les doivent  être 
données  »  afin  que 
dans  le  terme  de 
quatre  mois*  ou  plû- 
toft  s'il  Te  peut»  il 
puiflê  faire  corinoî- 
tre  le  contraire ,  ou 
procurer  la  jufte  fi- 
tisfàâion  qui  (art 
due. 

IV. 
Qu'il  fera  libre 
aux  fujets  &  habi- 
tans  des  (ufdirs  Al- 
liez d'entier ,  & 
d'aller  librement  8c 
feurement  fans  per- 
miflîon  ni  faufeon- 
duir  général  ou  fpé- 
cial,  foit  par  terre 
ou  par  Mer,  &  en- 
fin par  quelque  che» 
min  que  ce  foit  dans 
lesRoyaumesjEtats, 
Provinces,  Terres, 
Ifjes*  Vil  les,  Bourgs 

Plal 


ttuchant  la  Paix 

vel  Ditioncs  quaf- 
Cunque  in  Europâ, 
libéré  ÔC  fecurc,  ab£ 

Se  Licentiâ  vd 
vo  Cohduâtr  ge-î 
ncrâli  aut  fpeciali,' 
ingredi»  ire,  atquc 
inde  redire  9  ibidem 
commorari  ,  aut  eat 
dem  traofire»  & 
omnia  intérim .  vi- 
âui,  ufuique  fuo 
necefTaria  emere,  at- 
quc precio  pro  lubi- 
cu  comparare,  omni- 
que  benevolentiâ  Se 
favore  recipfoco  tra- 
âentur.  Gautum  ta- 
men  efto  uc  in  hifce 
omnibus  ad  praeferi- 
pta  Legum  &  Sta- 
cutorum  fe  gérant  & 
componantf  amicè 
quoque  &  pacatè 
inter  fe  vivant  & 
converfentur,  omni- 
quebonâ  Intelligen- 
te Conoordiam 
Ttm.  il,         mu- 
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Places  murées  ou 
not>  murées  9  fortif- 
fiées  ou  non  fortif* 
fiées  •  Ports  &  Do- 
maines de  l'autre 
Allié  fituez  en  Eu- 
rope »  quelsqu'ik 
puiflent  être  ,  6c 
d'en  revenir  >  d'y 
fejourner, .  ou  d'y 
pafler&d'y  acheter 
auifi  &  acquérir  à 
leur  choix  tQutesles 
chofes  néceflaircs 
pour  leur  fubfiftan- 
ce»  Se  pour  leut 
utage,  &  qu'ils  fe- 
ront traitez  réci- 
proquement avec 
toute  forte  de  bien- 
veillance 8c  de  fa- 
veur; Bien  entendu 
néantmoins  que 
dans  toutes  ces  cho- 
fes ils  fe  comporte- 
ront &  fe  condui- 
ront conformément 
à  ce  qui  eft  preferit 


Atout 
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mutuam  aîant. 


Subditii  ucriufqne 
Régi*  Majeftatis 
Libcrtas  fit  &  Pote - 
ihs ,  cimi  fuis  Nav  i- 
bus.ut&Mercibus, 
rcbulque  iifJem  lin- 
pofitis  ,  quorum 
Commcrcium  aut 
Alportatio  Lcgibus 
urrmlqueRegni  pro- 
hibita  nonfunt,  ad 
utriufque  partisTer- 
ras,  Regiones,  Ur- 
bes.  Port  us,  Loca , 
&  Fluvios  in  Euro- 
pâappellere,  coque 
adiré,  ibique  fre- 
quen- 


Mtrtmitt 

par  Ici  loix  fie  par 

les  ordonnances  > 
qu'ils  vivront  les 
uns  avec  1«  autres 
cil  amis  Se  paiû- 
blemcnt ,  Se  qu'Os 
entretiendront  par 
«leur  bonne  intelli- 
gence l'Union  réci- 
proque. 

V. 
If  fera,  libre  & 
permis  aux  fujets  de 
leursdites  Majeftez 
réciproquement  d'«i 
border  avec  leurs 
vaifi eaux, au lïi  bien 
qu'avec  les  Mar- 
chand ifes  2c  les  effets 
dont  ils  feront 
chargez,  fie  dont 
le  Commerce  fie  le 
traofpoBj  ne.  lônc 
point  deffèndus  par 
les  loix  de  l'un  ou  de 
l'autre  Royaume* 
d'entrer  dans  les 
Terres  ,  Etats  , 
Vil- 
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qoentare»  cotntno* 
mi%  ac  refidere,abf- 
que  ullâ  tcwporis 
rcftriâione,  Domi- 
cilia etiam  condui- 
re, vel  apudf  alibs 
bofpitari ,  omniaque 
merciuaa  gênera  li- 
cita,  ubi  vifum  (oc« 
rit  >  eaiere  à  primo 
opifice  vel  vendito- 
re,  albvc  quoris 
modo,  fivc  ia  pabli- 
co  rerum  venalium 
Foro,  inEmporiis* 
Nondinis,  autubi- 
cunque  lociMerce* 
iftae  laborantur  auc 
venduntur*  Mercea 
qooque  aliundc  ad* 
▼eétas  in  Repofito* 
riis^ÔC  Apotheca  fufe 
ctfndtfre,  aflfervaier 
méeque  venuroex- 
pooere  iicebir,*eaue 
Uflo  modo  diâas 
(tas  Mer  ces  in  Em* 

*oria>&  Nttodinast 

niû 


ViHcs,  Pore,  Lieux, 
Se  Rivières  de  part 
&  d'autre  finie»  en 
Europe  »  ;  d'y   fré» 

rnter ,  féjourner  » 
demeurer  (ans 
aucune  limitation 
de  terns ,  mcfme  <fy 
kticr  des  Maifons 
etfdfe  toge*  chez 
d'atttfe*  i  (facheter 
où.  ils  jugeront  à 
propos  toutes  forte* 
de  ;  marchandée* 
permîtes  9  fiât  delà 
premïta  mam  (bit 
do  Mtf  ehand  »  & 
def  quelque  tatrt? 
manière  que  ce  puifr 
feêtre  (ait  dans  les 
Places  &  Mafchez 
publics  bfr  font  cl* 
potita  les  marchant 
difes ,  8c  -daus  les 
foires,  (bit  dans  tout 
autre  endroit  où  ces 
Marchandées  fe  fa- 
briquent ou  fe  vert- 
es %  dent. 
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niû  fpontc  &  liben- 
ter ,  afportare  tcnc- 
buntur,  câ  tamen 
lcge  oc  etfdem  in 
Taberais,  tut  alibi 
minutatim  vcodant. 
Ob  diâam  autem 
Commerciorum  li« 
bertatem,aliâve  quâ- 
cunque  de  caufâ, 
Impofîtionibus  ullis 
auc  Oneribus  gra- 
vandi    non  crunt, 

Jraeter  ea  qux  pro 
lavibus  &  Merci- 
bus  fuis  Legibus  & 
Confuctudinibus  in 
ucroque  Rcgno  rc- 
ccptis  folvcoda  ve- 
niunt*  Quinetiam 
libéra  iis  fît,  quando* 
cunque  &  quocun- 
que  ipfîs  vifum  ftie- 
rit,  fefe,  ut  &,  S 
Matrimonium  forte 
contraxcrint ,  Uxo- 
res,  Liberos,  Famu- 
lofque  fuos,  una  cum 

.  Mer* 


Himmm 

dent»  Il  leur  fera 
auffi  permis  de  fer- 
rer &  de  garder 
dans  leurs  magazins 
on  entreports  ,  les 
Marchandifes  ap- 
portées, d'ailleurs, 
8c  de  les  expofcr 
infuite  en  vente, 
fins  être  obliger 
en  aucune  façon  <Le 
porter  leurs  Mar- 
chandifes fufdices 
dans  les  Marchez  & 
dans  les  foires,  fi 
ce  n'eftde  leur  bon 
gré,  &  de  leur 
bonne  volonté,  à 
condition  néant* 
moins  qu'il  ne  k$ 
vendront  point  en 
détail  dans  des 
boutique»  ou  ail* 
leurs,  Ôc ils  ne  pour-» 
ront  pour  raifon.de 
ladite  liberté  de 
Commerce,  ou  pour 
toute  autre   caufe 

que 


uUntUTàx 
31  &  Facul- 
Rebus,Bo* 

jis,fivecm- 
'c  adveûîs, 
Legni  utrhlf- 
litcs,  Solutu 
ilibt»  con- 
renâ  Mun- 
ir Fluvioi  & 
falces,  fine 
t ,  iranrfe- 
iteftasï  noo 
:  Lcgequa- 

Privilegîo» 
ionclramu- 
autConfoe- 

contrarium 
lodcfîgnao- 

autcm  Re- 
ntcgraSub- 
iufquc  Fœ- 
im,ut&,fî 
oahim  Con- 
t  corum 
is  se  Libc- 
nftabit  Lî- 
wque  in  Ec-  ' 
Ht  alibi,  ù- 
CT1S 
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que  ce  fôit ,  être 
chargez  d'aucun 
impoli  ou  droits,  à 
l'exception  de  ceux 
qui  doivent  &re 
payes  pour  leuri 
navire*  ou  pour 
leurs  Marchandiies , 
fumât  les  loûc  0e 
coutumes  receûeg 
dans  l'un  fit  dans 
l'autre  Royaume.  Il 
leur  fera  auffi  permis 
de  fortir  de  l'un  fit 
de  l'autre  Royaume, 
quand  ils  le  vou- 
dront, fie  d'aller  où 
ils  le  jugeront  1 
propos  par  Terra  ou 
par  Mer,  par  les 
Rivières,  Se  eaux 
douces;  Et  auffi 
au  cas  qu'ils  fuflent 
mariez  ils  pourront 
emmener  leurs  fem- 
mes, Entant ,  Do* 
meftiques,  auflî  bien 
que  leurs  Marchan- 
Qj  dife», 


}&4  <<4to»  àr 
cris  interefle  cogen- 
di  erunt;  I  pus  amena 
e  conrrario  Rem 
Ûivinam  fiiomore» 
ctiamfi  LegibusRe* 

Soi  vetito,  privatim, 
:  intcr  propr  jospa» 
ïietcs ,  &  abkjne 
aliorum  quorum* 
cunque  Intervcntu, 
faccre,  pmnioo  8c 
abfqueullâ  molcftiâ 
licebit.Facultas  por- 
ro  Subditos  utri- 
uïque  partis  in  ake* 
nus  Ditionibus  de- 
fun&os,  lociscooH 
modis  &  honeftis, 
adidquacunqueoc* 
caûonc  defignandis» 
Sepeliendi  denegaû- 
da  non  cric,  oeque 
Sepultorum  Gada- 
vera  ullâ  molcltiâ 
afficiendacrunt.Lc- 
gesautem&Statuta 
utriufque  Regni  in 
plcno  vigore  mane- 

bunt, 


McméfH 


facultés,  biens 
&  effets  achetez  ou 
apportez  ,  après 
avoir  payé  les  droits 
accoutumez  »  non- 
obstant toute  Lojr , 
privijégetconceffionf 

immunité,  ou  cou* 
ftume  à  œ  contrai* 
rcs  co  façon  quel- 
conque, fit  quant 
à  ce  qui  concerne 
la  Religion ,  les 
fujets  des  deux 
Couronnes  ,&  leurs 
femmes  &  Enfin* 
au  cas  qu'ils  fuffent 
mariée ,  fouiront 
d'une  entière  liberté 
ils  ne  pouront  ècm 
contraints  d'affifter 
aux  offices  divins  , 
(bit  dans  les  Eglifes 
ou  ailleurs  ,  Mais 
au  contraire  il  leur 
fera  permis  fans  au- 
cun empêchement, 
de  faire  en  particu- 
lier 
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bout  »  detytxque  lier  .dans  itûrs ,  pro- 
Executioni  manda-  près  Maîfons,  fans 
buntur,  five  Corn*  tjtfH  y  intervienne 
mercium  &  Navi*  qui  que  ce  foie ,  les 
gationem ,  five  Jus  exercices  de  leur 
aliquod  alîud  rcfpr-  Religion  fuivant 
ciunt,  iis  duntaxat'  Iturufage,  quoique 
Cafîbus  exceptis,  defiêndupartoLbi^1 
de  quibos  in  pne-  do  Royaume.  On 
fentis  Tradatûs  Ar-  ne  rcfcfera  point  de 
ticulis  aliter  ftatu-  part  ni  d'autre  la 
tumfuerit.  permiffion  d'enter- 

rer  dans  des  lieux 
commodes  8c  décents  qui  feront  défignez  à 
det  effet-,  les  corps  des  fis  jets  de  1  un  &  de 
FaUtre  Royaume  décédefc  dans  Wtendûë  de 
la  Domination  de  l'autre ,  Se  il  ne  fera  ap- 

Ctrté  aucun  trouble  à  la  ftfnhmt  des  morts* 
es  Loix  &  les  ftatuts  dé  l'un  &  de  l'autre 
Royaume  demeureront*  dans  leur  force  fie 
vigueur»  &  feront  exactement  exécutez, 
foit  que  ces  Loix  oif  ftâtuts  regardent  le 
Commerce  &  la  Navigation ,  ou  qu'ils  con- 
cernent quelque  autre  droit  à  la  réferve 
feulement  des  cas,  auxquels  il  cil  de'rogé 
par  les  Articles  du  préfeftt  Traité. 

Cl4  VI. 


}8tf         *X&êii& 

VI. 

Solvent  utriufque, 

!>artis  Subditi  Te- 
onia,  Veâigalia,  & 
Iptroitûs,  Exitûfquc 
Jura,  per  omnes 
Mtriufque  partis  Di- 
tiooes  8^  Provincias, . 
débita  8c  confuct*. 
Et  ut  unicuiqoe  de 
prxdiâis  Tcloniis , 
Veétigalibus  »  & 
Introitus  Exitûfquc 
Juiibus  auibufcuo- 
que  conftare  certo 
pofUc,  Coovcntum 
pariter  cft ,  quod  In- 
dices Veckigalia , 
Portoria,  &  IrapoG- 
tibnes  defignantes, 
publicis  exftabunt 
locis»tamLondinif 
8c  in  aliis  Urbibus 
intra  Ditiones  Re- 
ginx  Magnac  Bri- 
tannix,  quam  Ro- 
thotnagi ,  &  in  aliis 
CïalU»        Urbibus 


lùmmu    • 

VI. 

Les fujets  départ 
&  d'autre  payeront 
lesDoiïanes,iiiipoft% 
8c  les  droits  d'entrée 
8c  de  fortie  dûs  8c 
accoutumez  dm» 
tous  les.  Etats  fie 
Provinces  de  part  fie 
d'autre  i  Et  afin  que 
chacun  puifle  (ça- 
voir  certainement 
en  ouoy  confident 
les  fusdits  Impôts ^ 
douanes,  fie  droits 
d'entrée  fie  de  for* 
t  ie,quekqu'ils  foieor, 
on  cft  convenu  qu'il 
y  aura  dans  les  lieux 
publics  tant  à  Rou- 
en, fie  dans  les  au- 
tres Villes  marchan- 
des de  France  i  qu'à 
Londres»  fie  dans  les 
autres  Villes  dePo- 
béïtiàncc  <fc  la  Rcy- 
ne  de  la  Grande- 
Bretagne  |  des  Ta* 

rift 


x  affuctis,  rifi    qui  indiquent 

curtipoflït  les  Iropots,douanes, 

nque    Lis  &  droits  accoûtu- 

liodctali-  mez,  afin  qne  l'on 

wiis,  Ve-  y  puiflè  aroir  re-- 

!■  feu  1m-  cours ,    toutes  les 

wsoriaturj  fois  qu'il  Relèvera 

modo,  &  quelque     contcfta- 

lexigenda  don  ou  différend  à 

■out  difertil  roccafion     de    cet 

:    genuino  Impôts ,  douanes  ou 

hurum  Ta-  droits,  qui  ne  pour- 

tenoricoo-  ront    fe   lever  que 

nerit.    Et  conformément  a  ce 

rficialis,aut  qui  fera  clairement 

nine  cjus,  expliqué    dans   les 

is  prxtex-  foTdtts Tarifs,  firfe* 

icè  vel  pri-  Ion  leur  ièni  naturel, 

direâè  tc!  Si  quelque  Officier 

:,  imerca-  ou  quelqu'un  en  fon 

ah'o,  film-  nom   fous  quelque 

Itm    pecu-  prétexte  que  ce  foit 

aliud  quod-  exige  &  reçoit  pu- 

poftulabit  bliquemem  ou  eu 

•iet ,  ratione  paniculier ,  directe- 

)ebiti,  Sti-  ment  ou  indirecte* 

Exhibition  ment ,   d'un  Mar> 

Compenfii-  chaud  ou  d'un  autre, 

tio.  Q.j              au 


53g         jiftes,  & 

tionis,  etiam  fub  no- 
mine  rpoocanei  Do- 
ni  ,  aut  alio  quovis 
modo,vel  prétexta, 
plus  auc  aliter  quam 
fupra  prxfinitum 
eft  »  tutn  diâus  Of» 
ficialis,  aut  Vicarius 
e;us,  G  coram  Judi- 
cc  Compétente ,  in 
Regione  ubi  crimen 
admiflumcft,  ejuf- 
dcra  reus  &  convi- 
ftus  tcneatur ,  Parti 
laefae  plenam  fatis- 
fe&ionem  dabit ,  & 
etiam  juxta  Legum 
prxfcripra  pœna  de* 
bitâ  afficictur. 


VII. 


Mcmmei 
aucune  Tomme  dar* 

■ 

gent  ,  ou  quelque 
autre  chofe  que  ce 
foie  à  raifon  de  droit 
dû ,  d'impoft  ,  dç 
vifite,  ou  de  coin» 
penfation  »  même 
(bus  le  nom  de  don 
fait  volontairement 
ou  fous  quelque  au- 
tre prétexte  que  ce 
(bit ,  au  delà  ou  au- 
trement qu'il  n'eft 
marqué'  cy-deiTus; 
En  ce  cas  fi  ledit 
Officier  ou  fon  fub- 
ftitut  eftant  aceufe 
devant  le  juge  com- 
petant  du  lieu  où  la 
faute  a  été  cora- 
mife,  s'en  trouvq 
convaincu  il  donne* 
ra  une  &tisfâ£tioa 
entière  à  la  partie 
lézée,  Se  il  fer* 
même  puny  de  la 
peine  due  &  pref? 
crue  par  les  Loix. 

VII. 


touchant  U  Pàx  £\J  r  R  b  c  h  t/  $8s> 


VIL 

Mercatores  9  Na* 
varchac  ,  Naucleri, 
Nautx  y  homines 
qoicunqac  ,  Naves, 
&  omnia  in  mira* 
fum  Mcrcioionia, 
&  bom^Coofœde* 
raci  alterius ,  cjufquc 
Subditorum,  8c  In* 
colarum,  nollopu» 
blico  »pri*novo  >nè* 
mine 9^'  *i 
Êdi&i  geoerqii 
fpccialii,  in  Terris* 
Portubus»  Stationit 
bus,  Liuoribus vel 
Ditionibus  quibufc 
cunque,alteriurFa» 
dctati,  in  Ufodifta* 
falicutn  ,  Expcdirio* 
nés  bell  icai  9  aliamvc 
lob  caufam,  mutai 
minus  obUfumco- 
jofijuain  privatum  i 
appiehendantur,  per 
Artefta  detioeantof, 
vioicnwâ  aliqoâ ,  vel 

ullâ 


VIL 

Les  Marchands  9 
les    Capitaines    de 
Vaifleau  ,  les  Maî- 
tres de  Navires ,  les 
matelots  ,  &  quel- 
ques' perforai**  que 
ce  foie ,  les  Navi- 
res, &  généralement 
toutes  MatChaftdifcs 
&  effets  de  Tautre 
A*Kéi  «cJcfes  Ai- 
jets  oababitans  ne 
pourront  èetc'  Wtst 
fciâs,  00  arrêtiez» 
ni   contraints    par 
aucune  fort?  de  vio* 
lthcttrmotcfte&9  011 
inalmdriz  au  nom 
dttjHibttC,  ou  d'uh 
particttKâr  9  eu  vww 
de  quelque  Edit  gé- 
néral 00  fpécial  que 
ce  foit  9    dans  les 
Terres,  Ports,  H  &» 
vres ,    Rades ,    fie 
Etats  que  ce  puiflo 
être  de  l'autre  Allié 
<±6  pour 


$9<>  Atktt\& 

ullâ  cjqCJem  fpecic 
cogantur ,  ullave  af- 
ficiaotur  inoleftiâ 
vel  injuria.  Porro 
utriufque.  partis  fub- 
dicis  quidquam  aut 
capere ,  aut  yi  ex-* 
torqucrc  nefas  cfto, 
nifi  confentiat  illc 
cui  compctit  ,  ac 
paratâ  pecuniâ  per- 
folvatuvjuod  tatncn 
non  iatclligendum 
cft  de  ca  jdçornuonc 
fie  manûs  iojcâionft 
quaemaiïdato  &  au* 
thoritatc  .Juftifûas* 

jriifqye  pftiioartbife 
ftaerjt,,  débit*  vel 
déliai  .cap^i::quo- 
rurorefpeây  vifcju- 
ris  ,  fecundam  for* 
mam  Juftâii,  agc&* 
duxn  ûc.  .      : 


iVIII. 


Mcmdres 

Ewir  le  fervice  pu- 
ic,  pour  des  ex* 
peditions  militaires» 
ou  autre  caufe  •  en- 
core moins  pour 
aucun  ufage  parti- 
culier, mais  il  fera 
deflfeodu  de.  prendre 
ou  d  enlever  par  la 
force  .aucune  chofe 
aux  fujcts  de  part 
fiCtid'autre  uns  le 
cqnfemcmentcde  ce* 
iujriqutdle  appar- 
tient V:  fie  fans  leluy 
payer  en  argent 
Comptant ,  ce  qui 
nedoitpoint  néant- 
tnoinsi'cmendre  do 
laftific  80  de  J  arreft 
quit  fera  fait  parité 
yoyes .  ordinaires  «, 
par  ordonnance  fie 
4c  1  autorité  de  la 
jufttce  i  ipour  caufif 
dtjdcueou  de  crime 
pQÎnmiaiy  .dans  les? 
quelles  occafions  oq 

pro- 
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VIII. 

,  Prztereaconven* 
tum  &  ftatutumeÛ 
pro  Régula  Gêne- 
rait» quod  omnesSc 
finguli  Sereniflima: 
-Magnac  Butanniae 
■Rcgmx  ,  &  Sert- 
niffimi  Régis  Chri- 
ftianiffimi  Subditi, 
in  omnibus  Terris» 
Locifque,  hincinde 
iplôrum      Imperio 


»'jara'» r  ImpoG- 
Cionei*,  aut  Véjfti- 
eaïia  -  quascuoque  * 
Fafonas  ,  Mercerf, 
8C  Mercimonîa»  Na- 

St,.Naula,t  Namw» 
ittigaiionâm  v  .& 
jCotnoWrcii  contât* 
nemia^JfiiidcBii  ad 


procédera  par  Ici 
voyes  de  droit  &  fé- 
lon les  régies  de  la 
jultice. 

VIII. 
•  -  De  plus  on  eft 
convenu  &  il  a  été 
erlably  pour  règle 
générale  que  tous  fie 
chacun  des  fujets  do 
Seréniffime  Roy 
Trèî-Chrctien,  & 
de  la  Seréniffime 
ReynedelaGratide- 
Bretagne  «  uiferont 
&  jouiront  relpeâi- 
vement  dans  toutes 
les  Terres  &  lieux 
de  leur  abcïflfance 
des'  racines  privilè- 
ges -•*  libotçi ,  inV 
munirez,  far»  au- 
cune exception  » 
dont  joutt  &  nié  »  ou 
pouy*  jouir  jotufer 
fit  ictreoeij  poircflion 
à  .l'avertir  Itiinattoa 
la  plus  amie  »  par 
•    0.7  "P" 


39*  •sfitts ,  & 

giis ,  Libertatibus  fie 
immunitatibus  u- 
tantur ,  fruantur,  pa- 
rique  favore  ia  omni* 
busgaudeaw ,  tara 
in  Curiis  Juftitiae» 
quam  in  iis  omnibus 
qux  fivc  Commet- 
cia  i  fivc  aliud  Jus 
quodcunque  reipi- 
ciunc ,  quibus  ami» 
riffima  quacvis»  geris 
excera  utitur  *  frui- 
tuf,.gauderque,aut 
in  pofterum  uti, 
frui ,  auc  gaudere 
poffic 


IX. 


'i 


.1 


Gsnventcratiultc- 
rîus  cft,  iqubd  intra 
fpatium  duorum 
JVlenfium,  ex  quo  in 
Magnâ  •  Brifannîâ 
Lex  lâta  filait  ,■  pet 
quam  fat«  cumiti) 

mît*  uf'nùIla'Poiw 
toria,  fivc  Vcâiga- 


Mewêêim 

rapport  aux  droit*, 
douanes,  &  impo- 
rtions     auelsqu'ils 
foient  à  l'égard  des 
perfonriai  »      mar- 
chandises ,  :  effets. 
Navires,  fi*ct,Ma>- 
tebts,  enfin  en  tout 
ce  qui  regarde  laNa- 
vigation  &  le  Com- 
merce1, &  qu'ils  au- 
ront la  me  me  faveur 
-en  toutes  chofès^tnc 
dans  Ici  iCôurs  de 
juftiecque  dans  roue 
ce  qui  concerne  le 
Commerce ,  ou  toqs 
wtresdiDks.  ■•    .;»'. 

-î'  -,-:ilXb  .'  "  n 
Dn  eft  âe  plus 
(convenu  -  que  dans 
l'cfpace  de  dent 
mois  '  depuii   qu'il 

dans  taâmndq~Bi& 
tagne,  p*n  laquelle 
il  fera  ■  (WEfac&mem 
pourvu  àccqrfilnc 

fîrit 
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1Î4  de  Bonis  s  Merci* 

raoniifque  è  Gallia 
in  Magnara  Britan- 
niatn  deportatis,am« 
pltus.      exigamur, 
quam  quae  de  Bonis , 
MercîcDpnufque  c- 
jufdetn  Nature  ,  ex 
aliâ  quâvis  Rcgieoc 
io  Europâ  fît  a  »  in 
Magnam     Britan» 
qiam  deportatis,exi- 
gpotur,  mque  Lo- 
ges omnes  poft  Aq- 
num  1664.  in  Ma* 
gnâ  Britanniâ  latae 
ad  prohibendam  ul- 
lorutn  è  Galliave- 
nicntiucn       Boqoh 
rum»  Mercimonio- 
vumque  Importatio- 
nem,  qux  ante  id 
tempus      prohibica 
non  fùerant ,  abro- 
ge&tor ,  Tariffa  Ge* 
netalts  dedoao  oât*. 
vo  Die  Septembre 
Aani  îftf*  mGah 

lia 


i 


foit  rien  exige  fur  les 
effets  &  marchandi- 
fes  qui  feront  por- 
tées de  France  dans 
laGrande-Bretagne* 
aucuns    impots  ou 
droits  plus  grand» 
que  ceux,  qui  fe  le» 
vent  fur  les  effets  fie 
marchandâtes  de  la 
meftnc  nature  qui 
y  (ont  aportées  de 
uelque  Pays  que  ç& 
bit  »  fîtUc  dansT&u?. 
ropef  &  que  toutes 
les  loix  faites  dao» 
la  Grande-Bretagne 
depuia  Tannée  iflfr} 
pour  deffeodre    1« 
Tranfport  de  quel^ 
ques  effets  ou  mai* 
chandifes  venant  de 
France  qui  n  'avoienc 
point  été  detfendue* 
avant  ladite  année  t 
fuient  abrqgées*  A*, 
lors  te  Tarif  géa&ak 
£rit  en  Fiance  le  *& 

'Sep. 


3^4  A*es>  àr 

lia  faâa ,  ibidem  de- 
mie obtinebit,  & 
Veâigalia  pro  bonis 
advehendis  cveheo- 
difquc  in  Galliâ  per 
SubJitos  Magnas 
Bricannix  folvenda, 
ad  tenorem  Tariffic 
fupra  diâx  perpen- 
dentur,  modumque 
in  cadem  confthu- 
tum  ,  haudquaquatn 
excédent  in  Provin* 
ciis»quarum  ibi  men- 
rio  faâa  eft  ,  in  reli- 
quis  autem  Provin- 
ciis  Veâigalia  non 
niftad  normam  tune 
temporibus  preferi- 
ptatn  exigenda  e- 
runt,  omnctqoe  Pro- 
hibitiones  ,  Tariffie, 
Ediâa,  Declaratio- 
nes,  five  Décréta , 
poft  Tarif&m  illam 
Anni  1664. &  con- 
tra illam,  quoad  Bo- 
as, Mcrccfquc  Ma- 
gna: 


Ufmrnm 

Septembre  1664* 
fera  derechef  obier-» 
vé  dans  ce  Royau- 
me, &  les  droits  que 
les  fujets  de  la  Gran- 
de-Bretagncdoivent 
payer  pour  les  effets 
qu'ils  aporteronceo 
France,  ou  qu'ils  en 
tireront,  feront  rè- 
gles fuivant  la  te» 
neur  dudit  Tsnf, 
fans  cïccder  la  ma- 
nière établi  fuivant 
ledit  Tarif  pour  les 
Provinces,  dont  il  y 
cft  fait  mention. 
Quant  aux  autres 
Provinces  les  droits 
ni  feront  levés  que 
fuivant  la  régie  pre> 
(crite  en  ce  temps 
là.  Toutes  les 
Defienœs»  Tarifs, 
Edics ,  Déclarations 
où  Arrefts  pofte- 
rieurs  à  l'année 
1 664,  &itp  en  Fiao- 


k 


Galli 


mthM U Peux  £Vm%Cfir.  jy* 
Britamrix»  in  ce&  contraire»  ao 
Tarif  de  laditte  an- 
née, en  ce  qui  con- 
cerne les  effets  8C 
marchandifes  de  h 
Grande  -  Bretagne 
feront  abrogez;  Et 
comme  on  infiite  de 
la  part  de  la  France 
que  .quelques  mar- 
chandifes ,  (avoir  * 
celles  de  laine ,  le 
fucre  les  poiuons 
(allés  Se  ce  qui  pro- 
vient de  la  Baleine 
(oient  exceptés  de 
la  régie  du  fuflit 


allia  (a&x  abro- 
gabuntur.  Quando- 
quidem  vero  ex  par- 
te Gallia  cootendï- 
tur  m  quxdam  Mer- 
cimoaia,  viz.  Lani- 
ficia  ,  Saccbarum , 
PilcesSaliti.&qux 
ex  Cctis  proveniunt, 
ex  Tariffie  (uprame- 
moratae  régula  exci- 
piantur,  aliaque  por- 
ro  Capica  reiuns  re- 
lient, adbuncTra- 
âatnm  fpeâamia, 
ause  ex  parte  Ma- 


gna: Britaanias  pra-  Tarif»  Se  qu'il  y  a 

pofita  »  |ba&enus  au-  d'autres  pointa  Oui 

tem  mutuô  accom-  regardent  ce  Traité 

roodatanon  rucrint  »  propofés  de  lapait' 

ÎuoruiD  omnium  in  de  la  Grande-  Breta- 
nftrumento  fepara-  gae,  Scdont  il  n'ai 
to,  a  Legatb  utrio-  pu  encore  elle  con- 
que Extraordinariis  venu  de  part  Se  d'au- 
6c  Plenipotentiariis  tre,  de  tous  lesquels 
fubfcripto,  Specifi-  la  Spécification  c(l 
catio  cominetufi  contenue  dans  un 
Pro-  aâe 


?9<5 


t^Stn  ,  &  Utmmtii 


Provifum  hifcc,con- 
cordatumque     eft  9 

Î|uod  incra  bimeftre 
patium  »  ab  extra* 
ditis  hujus  Traéfca- 
tus  Ratihabitionum 
Tabulis  ,  Londini 
convcnient  utriuf- 
que  partis  Commif- 
farii,  ad  perpenden* 
das  ,  expediendafque 
difficulrates  de  Mer* 
cimooiis  c  Tariffô 
Anni  1664.  exci- 
pieodiit  dequecae* 
tcris  Capiiibus  non* 
dutn&tis,  utfupra- 
diâumeft,  accom« 
modatis.  Iidemque 
Commiflarii  pariter 
operam  dabunt , 
quod  utriufque  Na- 
tionis  Commodis 
maxime  confenra- 
meum  fore  videtur, 
ut  Commerciorum 
hiuc  inde  Rationcs 
peokius    cxcutian- 

tur, 


afte  feparé  figné  det 
Ambaflàdeurs  Ex- 
traordinaires &  Plé- 
nipotentiaires do 
Roy  T.C.  ôcdck 
Reynedela  G.B., 
on  eft  convenu  & 
demeuré  d'accord 
par  cepréfent  arti- 
cle, que  dansVefpa- 
cc  de  deux  mois  à 
compter  de  f  Echan- 
des  ratifications 
eTraité,ksCom~ 
miflaircs  départ  & 
d'autre  saflemNc» 
ront  à  Londres  pour 
examiner  ,&rcfou* 
dre  les  difficultés  fur 
les  marchandises  à 
excepter  du  Tarif 
de  l'année  1664.8c 
fur  les  autres  points 
qui  ne  font  pas  en- 
core a(Tez  dévelopez» 
comme  il  eft  die 
cy  deflus. 
Et  les  mcfmes 
.    Corn- 
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[mpedimen-  Commiflàires   don- 

o  parte  toi-  neront  pareillement 

Ve&igali-  leur»  foins  (conror- 

nutuocom-  raement  i  l'iotereft 

»,  mediaae*  des  denx  Nations) 

itrioqueuii-  a  bien  examiner  lea 

iantur,  fta-  avantagea    recipro- 

rque.    Pro-  quel  du  commerce, 

amen  prse-  a  lever  tout  embarat 

pe  fcmpcr-  jùrccfujet,  à  irou- 

t     Aniculi  ver  enfin,  &a  cta- 

&    fingoli  blir  de  part  ôc  d'au- 

raâatûs   ïo  tre  des  moyen»  ju- 

letùn  vigo-  Iles  fie  utiles  pour 

ut;  Atque  modérer      recipro- 

s  ot    nihil  quetnent  les  droits. 

m  Impedi-  Bien  entendu  toute. 

eue  cenfca-  fois  que  tous  &  chai 

»quocunque  cun  des  articles  de 

D.qaomi*  ce   Traité  demeu- 

iffae  gênent-  reront  en  attendant 

ni  itftf4Be-  dans  leur  pleine  vi- 

a    Sùbditii  gueur,  &principa- 

fiue  Maje-  lemem  que  rien  ne 

lagoas  Bri-  puiffe      empefeher 

concéda  tur,  fous  quelque  prêt cx- 

:âdcm    fine  te  que   ce  (bit  que 

tâ,aattergi-  l'avantage  du  Tarif 

ver-  General 
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▼erfatione  ftuantur , 
gatîdeantque  difti 
Subditi  Brirannict 
intra  bimeftre  fpa- 
tium  i  Legc  m  Ma- 
gna Britanniâ»  ut 
fupra  memoratum 
eft,latâ,  modo  for- 
mâquc  ram  ampli» 
ac  Subditi  Gémis 
cujufpiam  amiciffi- 
m«,  prar&tac  Ta* 
riffie  bcncficio  fini , 
ac  gaudere  poflcnt, 
omoino  in  contra- 
tium  Kaud  obftantc 
rc  quâlibet  à  Corn- 
snklariis  praediâis 
faciendâ,  difcuticn- 
dâve. 


Général  de  Taonée 
16*4,  foit  accordé 
aux  fujets  de  lu 
Grande  -  Bretagne» 
&  qu'ils  en  jou'tfcnt 
fans  aucun  embam 
ou  retardement  dans 
Fefpace  de  deux 
moisapt;ésquela)o7 
dont  il  a  cfté  parié 
cy  deffus  aura  cfté 
publiée  dans»  la 
G.  Bretagne  s  cette 
jouïflance  devant  é- 
tre  pour  Ici  fujets  de 

la  Grande-Bretagne 
dans  la  forme  &  ma- 
nière auffi  ample 
que  les  (fojets  de  la 
nation  la  plus  amie 
jouiront  du  bénéfice 
du  mdme  Tarif, 
Ans  qu'aucunes  ebo- 
Tes  à  foire  ou  i  difeu- 


ter  par 
miflairesle  puiffeàt 
empefeher. 
X.Ve-  X.Lcs 
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X.  X. 

âigalia     pro  Les  droits  fur  le 

à    Nicofiana,  Tabac    préparé  ou 

udi  uVeehbo-  non  prépare,  lors- 

ioGalliatn  ad-  qu'il  frra  apporté  en 

adâ,adeandem  France,  feront mo- 

tc  Moderatio-  derez  à  l'avenir  fur 

itîonem   revo-  le  mefme   yied  de 

otur,  quâ  Her-  réduction,  dont  jou- 

dera  inquibuf-  ït  déjà,  ou  pourra 

uropae,  autA-  jouir  a  fon   encrée 

»  oris  enata,  en  France  le  mefme 

alliam  introdu-  Tabac  de   quelque 

gaudet  ,&  gavi-  crû  qu'il   fott    de 

erit  j  Pro  dicH  l'Europe  ou  de  l'A- 

n  Herbaeadem  merique.    Les   fu- 

illià  Ve&igalia  jeu  de  part  fie  d'au- 

nt      utriufque  ire     payeront    en 

s  Subditi  (  Par  France  les  mefmes 

ne  in  Ulft  Tcn-  droits  pour  leTabac. 

iaLibertas,eae<  Ib  auront  une  riber- 

qaeLeges  erunt  té  égale  d'en  vendre» 

Util    Britanni-  &  les  meimes  Lois 

quibus  gaude-  dont    jouiront   les 

E,  auttenebun-  MarchitidsFrançois 

pfimet    Galliae  meuaes,ou  auxquel- 

catorcs. .  les  ils  feront  aflujet- 
tis,  feront  commu- 

XL  Su-  nés 
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XL 

Statutum  quoque 
eft,   quod  Impoû- 
tio,  feu  Tributum 
quinquaginta  Soli- 
dorum     Turonen- 
fiura    per  fingulas 
Tunnas  Na  vibosBri- 
cannicis   in    Galliâ 
impoûtum  9    ceflfet 
pcnitus  6c  in  pofte- 
rum  abrogerai?  Cet 
fabit  pariter  Tribu- 
tara  qtrinque  Soli- 
donna    Sterlingo- 
rura,   pcr  fingulas 
Tunnas      Navibus 
Gallicis  in  Magna 
Brkanniâ     impofi-i 
tum*  nequeeadem, 
aliave  iftiufraodi  Q- 
nera  Subditorum  al- 
terutrinque  Navibus 
in  pofterum  impo- 
ncntur. 


ses  aux  (bjcts  de  la 
Grande*BrecagQCi 
.     XL 

Ont  suffi  ftatué 
que.fimpoft  oo  le 
tribut  de  50.  f.toor* 
noispar  Tonneau» 
mis  en  France  fer 
les  Navires  de   k 
Grande- Bretagne  t 
c*fTe,ficfoitabiog4 
entièrement  à  l'ave* 
air,  fie  Ton  (uppri* 
niera    pareillement 
te.   droit    de    j. 
ScheUings      Stcr- 
Itngs  narTotmeauy 
impofe     dans     U 
Grande  -  Bretagne; 
fur  les  Navires  FraiK 
çoia»    CeskféesÔC 
d'autres      changes 
fcraMahhs  ne  feront 
plus  impe&ès  •  dan» 
la  fuite  fur  les  Vai£ 
féaux    de  part  ÔC 
d'autre. 


XII. 


XH» 
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I.  XH. 

•m  practer-        Il  a  été  ftataé  de 

«Qtuoi  efla  plus,  Se  l'on  rit  con- 

ibu»  Mer-  venu  qu'il  foi  t  entie- 

,    Navar-  riment  libre  8c  cous 

(que  Sub-  Ici  Marchands,  Ca- 

pnx  Ma-  pitainesdcVaifleau, 

ionise  inte-  &  autres  fu  jets  de  la 

n  omnibus  ReynedelaGrande- 

ûs  negotia  Bretagne  dans  tous 

itraéure,  les  lieux  de  France* 

bufeunque  de  traiter  leurs  afïài- 

aoerit  tra-  res  par  eux-mêmes 

lemandare.  on  d'en  charger  qui 

huncur  In*  bon  leur  femblera» 

Jiquo,  vel  &  ils  ne  feront  tenus 

uti.nec  oifi  de  fe  fervir  d'aucun 

c»    iifdcm  interprète    ou  fac- 

aliquod'  teur,    ni    de  leur 

cPracterea  payer  aucun  falaire , 

Navium  &  ce    n'eft    qu'ils 

sbaiHur  ad  veuillent  s'en  fervir. 

s  vel  exe*  En  outre  les  Maîtres 

.Naves  fuas  des  Vaiflcaux  ne  fe- 

rariis  »    qui  ront  point  tenus  de 

authoritate  fe  fervir  pour  char- 

iftituti  rue-  ger    ou  décharger 

Jurdegahe,  leurs    Navires  des 
vel  pci> 
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velalits  in  loris  util 
fcd  ipfis  integrum 
erit  Naves  fuas  vet 
per  fc  onerare »  aut 
cxonerare,  vel  ii$ 
quibus  vifum  fiicrit 
in  iis  onerandis  vel 
cxoncrandis  uti,ûnc 
Salarit  alicujus  alii 
cuicunque  folutio- 
nej  neque  Merces 
quafcunque  vel  in 
alia  Navigia  exone- 
rare ,  vel  in  fua  re« 
cipere»  vel  oneran- 
das  j  ultra  quam  ipfis 
vifum  fiicrit,  expe- 
âare  tenebuntur. 
Singuli  autem  Sub- 
diti  Chriftianiifimi 
Régis  in  omnibus 
beis  Magnac  Bri- 
tanniae  Dominio  in 
Europâ  fubjeâis , 
iifdem  Privilcgiisôc 
Libertate  viciflim 
gaudebunr,  &fru- 
entur. 

XIII. 
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rerfonnes  établie 
cet  effet  par  l'auto- 
rité  publique»  foie 
à  Bordeaux  (bit  ail- 
leurs,  mais  il  leur 
fera  entièrement  li- 
bre de  charger  ou 
de  décharger  leurs 
Vaiflfeaux  par  cox- 
mêmes,  ou  de  fc 
fcrvir  de  ccut  qu'il 
leur  plaira  pour  les 
charger  ou  les  dé- 
charger ,  fans  payer 
aucun  falaire  à  qud- 
qu  autre  perfonoé 
que  ce  poifle  être. 
Ils  de  feront  point 
tenus  auffi  de  dé- 
charger dans  des 
Navires  dVurauy, 
oude  recevoir  dant 
les  leurs  quelque 
Marchaodife  que  oe 
(bit»  ni  d'attendre 
leur  chargement! 
plus  longtems  qu'ils 
ne  le  jugeront  à  pro- 

poai 
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posi  &  tous  les  Ca~ 
jets  du  -Roy  Très 
Chrétien,  jouiront 
pareillement,  &  fe- 
ront en  poffcffion 
de#>  mêmes  privilè- 
ges &  libellez  dans 
tons  les  lieux  de 
roblïuance  de  la 
Grande  -  Bretagne 
en  Europe* 
XIII.  XIII. 

lercatoiibw  %  a-  Il  fera  entieré- 
k  Magnx  Bri-  ment  libre  8c  permis 
m  Rcginae,  &  aux  Marchanda  & 
is  Chriftianiflî-  a-jx  autres  fujets  du 
alterutrinque  RoyTrès-Chrctien, 
litis,  omnioofàs  &  de  la  Rcyne  de  la 
lerum  cric ,  Te-  Grande-Bretagne  de 
ento condîto,&  léguer  ou  donner, 
if  aliâ  difpofi-  foie  par  Teftamem , 
s,  vd  fub  tem-  par  donnation  ou 
râletudinis,  vel  par  quelque  autre 
uaque  .  fpatio  difpoution  que  ce 
,  aut  juste  ar-  (bit*  faite  tant  en 
ira  mortis ,  ra-  fante  qu'en  maladie, 
gare  *  aut  dono  en  quelque  tems 
Mercimonia  que  ce  foit,  même 
r.  II.         faa,  R  àl'ar- 
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fua  >' Facilitâtes,  Pe- 
cuniam,  Débita  ad 
ipfos  redeuntia,  6c 
omnia  Bona  mobi- 
lia,  quae  tempore 
mortis  intra  Domi- 
niaf&quaclibetloca 
ad  Reginara  Magnas 
Britannix,  ScChri- 
itianiflimumRegem 
pcrtinentia,  vel  ha* 
buerint »  ?el  babere 
debuerint.  Quin- 
ctiara  five  Teftati, 
five  Ioteftati  mori- 
antur,  Legitimico* 
ruodem  Haeredes  Se 
Executores,  vel  Ad- 
iqiniftratores  intra 
aherutra  Régna 
.  comtnorantes  auc 
aliundc  venientes» 
etiamfi  non  fint  in 
Civium  numerum 
relati ,  libère  Se 
quietè  récipient,  Se 
occupabunt  omnia 
dtâa  tèona ,  Se  Fa- 
cul - 
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à  l'article  de  la 
mort  9  toutes  les 
Marchandifes,effets, 
argent,  dettes adi- 
ve$,  Se  autres  biens 
mobiliaires»  qui  fc 
trouveront  »  ou  de- 
vront leur  aparteoir 
au  jour  de  Ieurdé- 
cezdans  les  territoi* 
res  Se  tous  lieux  de 
la  Domination  du 
Roy  Très-Chrétien, 
Se  de  laReynedela 
Grande  -  Bretagne: 
En  outre,  ibitqcnls 
meurent  après  «•' 
voir  telle  ou  *b  **• 
teftâto  ,  leurs  légiti- 
mes héritiers,  Exe» 
cuteurs,  ou  Admi- 
niftrateurt  demeu- 
rans  dans  l'un  ou 
dans  l'autre  des  deux 
Royaumes  »  ou  ve- 
nant d'ailleurs  quoi- 
qu'ils ne  (oient  pas 
reçus  dans  le  nombre 

des 
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ofcunque, 

Magna: 
&Gallix 
fpeâivas , 
wTefta- 
usadeun- 
:at»  Inte- 
am à  Sub- 
ite Biitan- 
we.quam 
it  Régit 
Emi,  prô- 
egeopor- 
tTocisubi 
leccflerit, 
i  Magnâ 
i  five  in 
jntigerit, 
âcu'nque, 
-Edifto. 
line»  five 
4iAmt  c 
i  obftantî- 
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des  Citoyens»  pour- 
ront recouvrer  & 
jouir  paifiblement 
de  tous  lesdita  biens 
&  effets  •  quelcon- 
ques ,  félon  les  loix 
refpeâires  de  la 
France  6c  de  la 
Grande-Bretagne, 
de  manière  cepen- 
dant que  les  fujets 
de  l'un  &  de  l'autre 
Royaume  foient  te- 
nus de  faire  recon* 
noître  félon  les  loix , 
les  Teftamens ,  ou  le 
droit  de  rcceuillir 
les  fuccrifions  *h  m- 
■  tefiât*  dans  les  lieux 
ou  chacun  fera  dé- 
cédé foit  en  France, 
foit  dans  la  Grande- 
Bretagne,  &  ce  non- 
obftant  toutes  loix , 
ftatus,  édits,  cou- 
tumes ,  ou  droit 
d'Aubcine     à    ce 


XIV. 


contraires. 
Ri 


XIV. 
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XIV. 
Ortâ  Lice  intcr 
Naviura  utriutquc 
partis  Prxfeâum 
aliquem ,  ejufque 
N  au  tas  in  Portu 
quovis  alterius  par- 
tis, fuper  Salario 
diâis  Nautis  dcbito, 
aliifve  Caufîs  civili- 
bus,  Magiftratus  lo- 
ci ,  id  tantum  à  Rco 
cxigct,  ut  Déclara* 
tioncm  faiptam 
Magiftratus  tefti- 
monio  muniendaœ» 
Aâori  tradat ,  quafe 
corara  Judice  inPa- 
triâ  fuâ  compétente 
fuper  eâ  Causa,  rc- 
fponfurum  caveat  i 
quo  fàâo  ncque 
Nautis  Navcm  de- 
ferere  >  jïcc  Pracfc- 
ôum  in  Itinere  fuo 
profequendo  impc- 
dire  licebit.Licitum 
quinetiam  Mcrcato- 

ri- 
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XIV. 
Lorsqu'il  arrivai 
quelque  différent 
entre  on  Capitaine 
de  Navire  &  fis 
matelots ,  dans  les 
Pons  de  l'un  ou  de 
l'autre  Royaume , 
pour  raifon  de  Sa- 
laires deus  audits 
matelots,  ou  pour 
quelque  autre  caufe 
civile  que  ce  /bit» 
le  Magiftrat  du  lieu 
.  exigera  feulement 
du  défendeur»   de 

doootsr  au  deman- 
deur fit  déclaration 
par  écrit  »    ateflée 

Eir  le  Magiftrat»  par 
quelle  il  promettra 
de  répondre  dans  (a 
Patrie  fur  l'affaire 
dont  il  s'agir^  par 
devant  un  juge 
competant,  au  mo- 
yen de  quoy  il  ne 
fera  pas  permis  aux 

Ma- 


ïmtUFm 
inque  erit  » 
Domicilii 
Jibi,prout 
ammodum 
.ibro!  Ra- 
&  Ncgo- 
boram  af- 
Literarum 


ci  LinguS 
nate,  quo 
im  fueji't, 
là  molcftiâ 
KÏotK  qui- 
B,  Quod 
m  aliquam 
troverfiam 
im  ipfis 
i  iuanrni 
irofcrre  o- 
t,  ineo 
jros  Codi- 
ulafvc  in 
affcrretc- 
ita  umen, 
non  liceai 
dis  Codi- 
jculos  in- 
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Matelots  d'aban- 
donner  leVaiûeau, 
oi  d'apporter  quel- 
que empêchement 
au  Capitaine  du 
Navire  dans  la  con- 
tinuation de  Ton  vo- 
yage. Il  fera  aufli 
permis  aux  Mar- 
chands de  l'an  ou 
de  l'autre  Royaume 
de  tenir  dans  les 
lieux  de  leur  domi- 
cile, ou  par  tout 
ailleurs  où  bon  leur 
femblera  *  des  livres 
de  compte,  8c  de 
Commerce,  8c  d'en- 
tretenir auffi  corref- 
pondance  de  Let- 
tres dans  la  langue, 
ou  dans  l'idiome 
qu'ils  jugeront  à 
propos,  (ans  qu'on 
puiffij  les  inquiéter , 
ni  les  rechercher  en 
aucune  manière 
pour  ce  fuiet;  Et 
R  ï  s'il 
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fpicerej  quam  qui 
ad  Teftimonium  vel 
authoritatem  de 
quibus  agitur,  fpc- 
ôabunt  t  vel  qui  ad 
fidem  diâis  Libris 
ficiendam  necdTarii 
crunt.  Nequedi&os 
Codiccs ,  Tabulafve 
è  Dominorum  ma* 
xiibus»  fub  quovis 
prxtextu,  eriperet 
vel  retinere  licituna 
erit*  folo  argcntav 
rias  Defêâioois  Ca- 
fu,  vulgo  'Banque- 
route ,exccpto:  Ne- 
que  tenebuntur  diâi 
Magnx  Britanniac 
Reginas  SubditiRa- 
tionum  Tabulas > 
Liccrarum  Exem- 
plaria,  Aâus,  Com- 
mentariofve  ,  ad 
Commercium  per- 
tinentes ,  papyro  Si* 
gnisraunito,  Galli- 
cè  i     Papier  timbré, 

infr 
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s'il  leur  étoit  nccct- 
(aire  pour  terminer 
auclque  procez  ou 
différend  i  de  pro- 
duire leurs  livres  de 
compte,  en  ce  cas  ils 
feront  obligez  de  les 
apporter  en  entier 
enjuftice,fans  toute- 
fois qu'il  foie  per- 
mis au  juge  de  pren- 
dre connoiflànce 
danf  lesdits  livres» 
d'autres  Articles 
que  de  ceux  feule- 
ment qui  regarde* 
ront  l'araire  dont  il 
s'agift,  ou  qui  feront 
néceflàires  pour  é- 
tablir  la  foy  de  ces 
livres»  fie  il  ne  fera 
pas  permis  de  les 
enlever  des  mains, 
de  leurs  propriétai- 
res ni  de  les  retenir 
fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit  » 
excepté    feulement 

dans 
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inicribere ,  practer 
Librum  Diarium , 
qui  ut  fidem  fàciat 
in  Lite, débet  (gra- 
tis) fecundum  Lo- 
ges quibus  omnes  in 
Gai  lia  commerçan- 
tes funt  aftriâi,  à 
Judice   fubfcribi  & 

Chirographo  (vb* 
jici. 


XV. 

A  r  mat  or  i  bus  ex- 
traneis»  non  Subdi- 
tis  uni  aut  ait  cri 
Fœderatorum ,  ha* 
bentibus  Commif- 
fiones  ab  aliquo  alio 
Principei  aut  Statu , 

utri* 
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dans  le  cas  de  Ban- 
queroute. Les  fu  jets 
de  la  Grande-  Breta- 
gne ne  feront  pas 
tenus  de  fe  fervir  de 

1>apier  timbré  pour 
eurs  livres»  leurs 
Lettres,  &  les  autres 
pièces  qui  regarde- 
ront le  Commerce, 
à  la  réferve  de  leur 
Journal,  qui  pour 
faire  foi  en  juftice, 
devra  être  cotte, 
&  paraphé gtâtù  par 
le  juge,  comforme- 
ment  aux  Loix  éta- 
blies en  France,  qui 
y  aflujettiflcnt  tous 
les  Marchands. 
XV. 

Il  ne  fera  pas  per« 
mis  aux  Armateurs 
étrangers,  qui  ne 
feront  pas  fujets  de 
Tune  ou  de  l'autre 
Couronne,  &  qui 
auront  commifîïon 

R  4  de 
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que  in  Ca(u,  qon  in» 
tegrum  NavisOnus 
Ve&igalefiet,  fed 
ca  tantum  particula, 
qux  t xoncrata ,  vcl 
divendita  fucrit. 


XVII. 

Magnat  Britan* 
niaeRcgiox,&  Ré- 
gis Chriftianiffimi 
Subditis  omnibus  & 
(ingulis  licitura  eritf 
cuol  fuis  Navibus, 
omni  cum  libertate 
&  fecuritatc,  nullâ 
diltin&ione  habita 
quinam  Merciuoi  in 
iifdem  oneratarutn 
Proprietarii  fiot,  na- 
vigare  à  quocunque 
Portu  )  ad  loca  co- 

rum 


chargement,  (cale- 
ment  pour  acheter 
les  vivres  ou  le*  cho- 
ies néceflaires  pour  le 
radoubement  du 
VaHTcau,  &  dans  ce 
cas  on  ne  pourra  exi- 
ger de  droits  pour 
tout  le  chargement, 
mais  feulement  pour 
la  petite  partie  qui 
aura  été  déchargée 
•u  vendue* 
XVII, 
Il  fera  permis  1 
tous  les  fuiets  du 
Roy  Très-Chrétien 
&delaReynede  la 
Grande  -  Bretagne 
de  naviger  avec  leurs 
Vaifleaux  en  toute 
feureté  &  liberté, 
&  fans  diftinâion 
de  ceux  à  qui  les 
Marchandifes  de 
leur  chargement 
appartiendront  «  de 
quelque    port  que 

ce 


têiuhdnt  U  Peux 

m  quibus  Inirai- 
uaaliquacumMa* 
ix  Britapniae  Re- 
nâ  ,  ant  Rege 
hriftianiffimo,  jatn 
it  dekinc  »  interce* 
)V,  Licitum  itidcm 
it  Subdicis  fie  In» 
)lis  prxdiâis,  cum 
sefàtis  Navibusfie 
ftrcibus  navigarCf 
;  negotiari  eâdem 
im  libertate  fie  fc- 
iritatc  à  Locis, 
wtubus,  &  Statio- 
ns eorum,  qui 
iufque  vcl  alterius 
lis  hoftes   fine* 

Se  contradiâio- 
perturbationc 
icunque,    non 
im   direâe  ab 
prsememoratis 
i  hoftilibus  ad 
i    neutralem , 
letiam  abuno 
\oftilif  adlo- 
oftîlem  aliom9 
five 
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ce  foie  dans  les  lieux 
qui  font  déjà  ,  ou 
qui  feront  cy- après 
en  guerre  avec  le 
RoyTrès-Chrêtien* 

ou  avec  la  Reyne 
de  la  Grande-Breta- 
gne. U  fera  aufli 
permis  auxdits  fujets 
de  Naviger  &  de 
Négocier  avec  leurs 
Vaiflcaux,  fieMar* 
ebandifes  ,  avec  la 
même  liberté  fie 
feureté  des  lieux  t 
Ports  t  Se  endroits 
appartenant  aux  En- 
nemis des  deux 
Parties  ou  de  Tune 
d'EUes  ,  fans  être 
aucunement  inquie- 
tez  ni  troublez ,  fie 
d'aller  direâemenc 
non- feulement  deC 
dits  lieux  Ennemis 
à  un  lieu  Neutre , 
mais  encore  d'un 
lieu  Ennemi  à  un  au- 
R  6  .  tre 
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five  illi  fub  Jurisdi- 
ôione  ejufdemPrin- 
cipis  fint ,  five  fub 
diverfis.  Et  fiait 
jam  circa  Navigia 
&  Merces  ftipula- 
tum  cft ,  ut  Naves 
libers  Libertatcm 
quoque  Mercibus 
vindicent,  atquc  pro 
immuni  ac  libero 
habeatur  omne  id, 
quod  Navibus  ad 
Subditos  altcrius 
Fœderati  fpeâanti- 
bus  immifliim  dc- 
prehendetur,etiam(i 
toturo  Oncris,  vel 
ejufdem  pars  aliqua, 
ad  hoftes  urriufvis 
Majeftatis  pertinue- 
rîti  Exceptisfemper 
Mercibus  Contra- 
bandis,  quibus  inter- 
ceptisomuia  ad  Ar- 
ticulorum  fubfe- 
quemium  menteno 
funuItaConventora 

pa- 


Mtrmtes 

tre  lieu  Ennemi,  foit 
qu'ils  (oient  ious  la 
jurifdiâioa  d'un 
même  ou"  de  diffé- 
rent Princes  ;  Et 
comme  il  a  déjà  été 
ftipull  par  rapport 
aux  Navires  fie  aux 
Marchand ifes ,  que 
les  Vaifleaux  libtti 
rendront  les  KKP 
chandifes  libres,  & 
que  Ton  regardera 
comme  libre»  tout 
ce  qui  fera  trouvé  fur 
les  Vaifleaux  aparte- 
nant  aux  fujets  de 
l'un  ou  de  l'autre 
Royaume,  quoique 
tout  le  chargement, 
ou  une  partie  de 
ce  même  charge- 
ment apartienne  aux 
Ennemis  de  leursdi- 
tesMajeftet,  à  l'ex- 
ception cependant 
des  Marchandifes  de 
contrebande  »  les- 
quels 


touchant  \â  ?mx 
pari  ter  eft,  eandem 
Libertatem  ad  per- 
fonas  quoque  est  en- 
di  dcberc,  qux  Navi 
libcrâ  vehuntur,  co 
cum  eflê&u  ,  ut 
quamvis  utriufque 
Partis,»»  alteratrius 
hoftes  fine ,  ex  Nrfvi 
irH  libéra  non  ex- 
trahantur,  mû  mili- 
tes fint»  Schoftibus 
effective  Miniflcria 
Tua  prarftent. 
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quelles  étant  inter- 
ce'piées*  il  fera  pro- 
cédé conformément 
k  l'efprit  des  Articles 
fuivans  ;  De  même 
il  a  été  convenu, 
que  cette  même 
liberté  doit  s'eften- 
dre  auflî  aux  perfon- 
ncs  qui  Navigent 
fur  un  Vaifieau  libre, 
de  manière  que 
quoi  qu'elles  (oient 
Ennemies  des  deux 
parties,  ou  de  l'une 
d'EUes,  elles  ne  fe- 
ront point  tirées  du 
Vaiflcau  libre,  fi  ce 
n'eft  que  ce  ruflent 
des  gens  de  guerre 
actuellement  au  fer- 
vice  défaits  Enne- 


XVIII.  XVIII. 

Illa  Navigandi  &  Cette  liberté  de 

Commcrcandî    Li-  Navigation    Se    de 

bertas     ad    omnia  Commerce  s'eften- 

Mcrcimoniorumge-  dra  à  toute  forte  de* 

ocra  R  7          M«: 
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ncra  fe  extendet,  ex- 
ceptis  folum  iisqux 
Articulo  proximo 
fequuntur  ,  &  Con- 
trabandx  nomine 
indigitantur» 


XIX. 
Sub  ifto    Domi- 
ne   Contrabandx , 

feu  Mercimoniorum 
prohibitorum,  com- 
prchcndantur  Ar- 
ma, Sclopcta,  aut 
Tormenta  majora. 
Bombardas  cum'fuis 
Igniariis,  &aliisad 
ea  pertinencibus , 
Jgncs  Miflïles,  Pul- 
vis  Tormentarius , 
Fomites  ,  Globi, 
Cufpides  ,  Enfes, 
Lancex,  Haftae,  Bi- 
pennes ,  Tubi  Caca» 
pultarii  (vulgo  Mor* 
tarii  )  Induâiles 
Sclopi   (  vulgo  Pe- 

tari 


Marchandées ,  à  la 
rcfcr? e  feulement  de 
celles  qui  font  ex- 
primées dans  l'Arti- 
cle faivant,  &  défi- 
gnees  (bus  le  nom 
de  Marchandifcs  de 
contrebande» 
•  XIX. 
On  comprendra 
fous  ce  nom  de 
Marchandifcs  de 
contrebande  ou  def- 
fendiies ,  les  Armes, 
Canons,Arquebufcsf 
Mortiers,  Pétards, 
Bombes ,  Grenades, 
Sauciflcs  ,  Cercles 
poiflez  ,  Affûts, 
Fourchettes,  Ban- 
doullieres  9  Poudre 
à  Canon,  Mefcbe, 
Salpêtre  ,  Balles  , 
Picques  »  Efoées, 
Morions,  Calques  t 
Cuiraflcs  ,  Halle- 
bardes, Javelines , 
Fourcaux  dePifto- 

lct?, 
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tards)       Glandes    lets  »      Baudriers, 
Igniaris      raiffiles    Chevaux  avec  leurs 
(vulgo    Grenadie)     Harnois ,   Se    tous 
Salpetra,  Sclopcta,    autres      fcmblables 
Globuli,  feu  Pila;    genres    d'armes  8ç 
quae  Sclopetis  jacu-     d'înftrumens         de 
lantur,  Gaûldcs,Ga-     guerre  fervam  à  l'u- 
lcse  .Tboraces,  Lo-    fage  des  Troupes. 
rie*,  (vulgo   Chj- 
rafftt  )  &  fittiilia  Ar- 
rnoruiD Gênera,  ad 
inftruendos    milites 
Comparais,  Sclopo- 
thecx»Bahhei,  Equi 
cura   eorum  Appa- 
racu,  &  quxcunquc 
alla  (uftrumentaBel- 
lica. 

XX,  XX. 

Inier  Bona  pro-  On  ne  mettra 
hibita  nequaquam  point  au  nombre  des 
cenfebuntur  hxc  Marcbandilês  <lef- 
qux  fequunturMer-  fendues  celles  qui 
cirooma,  omnes  (ci-  fuirent,  fçavoir  tou- 
lïcet  Pannorum  fpe-  tes  fortes  de  drap,  & 
cies  1  omnefque  alise  tous  autres  ouvrages 
Manufactura:  textx    de  Manufactures  de 


exquâcunqucljinâ, 
Lino, 


c,  de  Lin,  de 
Soyc, 


4*8  jlûes,  & 

Lino,  Serico,  Goffi- 
pioi  vcl  aliâ  quâcun- 
que  materii  $  omnia 
Veftiura  &   Indu* 
mcntorum  gênera, 
unà  cura  fpccicbus 
ex  quibus    confia 
folent  j   Aurum  fie 
Argcntum  >   tara  fi* 
;natum  quam  non 
ignatum,  Srannum, 
Ferrum  ,  Plumbura, 
Cupfum,  Orichal- 
cum ,  Carbones  fo- 
cariij  Tricicum  et* 
iam  &  Hordeum,  fie 
aliud     quodcunque 
Frumenti  fie  Legu- 
minisgenus*  Hcrba 
Nicofiana    (  vulgo 
Tobaccum)  necnon 
omnc  genusAroma- 
tum,  Carnes  falitse 
&    fiimo    duratae, 
Pifces  faliti ,  Cafeus 
êcButyrum,  Cerc- 
viGx ,  Olea ,  Vina  f 
Sacchara,  fie  omnc 

genus 


Mcmmn 

Soye,  de  Cocton» 
&  de  toute   autre 
matière,  tous  gen- 
res d'habillement  a* 
vcc  les    chofes  qui 
fervent     ordinaire* 
ment  à  les  faire.  Or, 
Argent  monnoyc  fie 
nonmonnoyé,   Ef. 
tain,  Fer,  Plomb i 
Cuivre ,      Laiton  » 
Charbons  à    four* 
neau ,  Bled ,  Orge, 
fie  toute  autre  forte 
de  grains  &  de  Lé- 
gunes,  laNicotiane, 
vulgairement  appel- 
lée  Tabac ,   toutes 
fortes  d'Aromates» 
Chairs    Salées  9   fie 
Fumées  >    Poiflbns 
Salez,   Fromage 2c 
Beure,Bierrc,  Hui- 
fle,  Vins,  Sucres  , 
toutes  fortes  de  Sels 
Se  de  provifioûs  fer* 
vant  à  la  nouriture 
fie  à  la  fubfiftance 

des 


twhmt  UPèx 
genus  Salis,  ncc  non 
omnis  gcnerarim 
Atinona,quacad  vî- 
âum  hominum ,  & 
vitx  fu  ftcn  taiionem 
fâci  t  -,  Goffipii  porro, 
Cannabis,  Linî,Pi- 
cis  ,  tatn  liquida: 
quam  aridx  f  omne 

tenus,  Furies, Ru- 
cnics,  Vcln,  Lin- 
tcamen  vclis  nauti- 
cis  apium,  Anchorx 
&  Aochorarura  par- 
tes quxlibet ,  Mali 
item  Navales,  ut& 
A  Aères,  Tabula:,  & 
Trabcs  ,  ex  quibuf- 
cunquc  arbortbus, 
omniaquc  alia  ad 
Naves  feu  conftru- 
endas  feu  rcficiendss 
corn  parafai  fet  nec 
alia:  quxcunque 
Merces^qux  Infini- 
ment! vel  Appanûs 
alieujui  pro  Terre- 
ftri,  Tel  Maritimo 
Bcllo 
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des  hommes  »  tous 
genres  de  Cotton » 
Chanvre,Lin,Poix, 
tant  liquide  que  fc- 
che ,  Cordages.  Ca- 
bles, voiles,  Toiles 
propres  à  faire  des 
voiles  »  Ancres ,  âc 
parties  d'Ancre, 
quelles  qu'elles  puif- 
fent être,  Mats  de 
Navires,  Planchest 
Madriers  ,  Poutres 
de  toute  forte -d'ar- 
bres, te  toutes  les 
autres  chofes  necef- 
faires  pour  conftrui- 
re  ou  pour  radouber 
les  VauTeaux  j  On 
ne  regardera  pas1 
non  plus  comme 
Marchandas  de 
contrebande,  celles 
qui  n'auront  pas 
pris  la  forme  de 
quelque  infiniment 
ou  attirail  fervant  i 
l'ufage  de  la  guene 
fur 


4*o         tA&es ,  &  Mémmus 
Bcllo  formam  non 


accepcrunt ,  pro 
Contrabandis  habe- 
buntur,  multo  rai- 
nus  qux  ad  alium 
quemvis  ufura  jam 
apparats  &  confor- 
mât x  funt  ,  qux 
omnia  plané  inter 
mercimonia  libcra 
cenfebuntur,  juxta 
ac  alix  quxlibet 
merces  &res,  qux 
in  Articulo  proxi* 
snè  prxcedenti  non 
comprehenduntur  , 
ac  fpeciatim  defig- 
nantur,  ita  ut  à 
Subditis  utriufq; 
Confœderati  liber- 
rime  tranfportari  & 
iovchipoflînt,  etiatn 
ad  Loca  inimica  , 
exceptis  duncaxac 
Oppidis  Locifvc 
tunctemporis  Obfi- 
dione  cinftis,  cir- 
cuvnfeptis»  vel  in- 
vestis.       XXL 


fur  Terre  ou  fur 
Mer,  encore  moins 
celles  qui  font  pre» 
parles  ou  travaillées 
pour  tout  autre  uû- 
ge.  Toutes  ces 
chofes  feront  cenfêes 
Marchandas  libres 
de  mefme  que  tou- 
tes celles  qui  oc  font 
pas  comprifes,  & 
fpécialement  défi- 
gnées  dans  l'article 
précedent9  enforte 
qu'elles  pourront 
cftre  librement 
tranlportées  par  les 
fujets  des  deux 
Royaumes,  mesme 
dans  les  lieui  En* 
nemis  >  excepté  feu- 
lement dMs  les 
Places  afliegc'es , 
bloqués  |  ÔC  inve- 
(lies. 


XXI. 
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XXI. 

.  Quo  autem  Dif- 
cordias  &  Simul- 
tates  omnimodae 
hinc  inde  evitcntur , 
iifque  obviam  eatur , 
convcntum  eft , 
quod  cafu  quo  al- 
téra Fœderatarura 
Regiarum  Majefta- 
tum  Bello  implice- 
cetur,  Navcs  fie 
Navigia  ad  Subdicos 
alcerius  Fœderati 
(peâantia ,  inftru&a 
cflc  debeaot  Literis 
Maritimis  9  expri- 
mentibus  nocncnf 
proprietatcm  ,    fie 

magnitudinem  Na- 
vis,  ut  &  Nomen 
&  Locum  habita- 
tionis  Magiflri ,  fi- 
vc  Prxfeâi  ejufdera 
Navis ,  ut  indc 
conftare  poflit  Na* 
vem  illam  ad  Sub- 
dicos       alterutrius 

Prin- 


XXI. 

Mais  pour  éviter 
&  prévenir  la  dit- 
corde,  fie  toute  for- 
te daiimiticz  de 
part  &  d  autre ,  il  a 
efté convenu,  qu'en 
cas  que  l'une  des  , 
deux  parties,  (e* 
trouvait  engagée 
dans  la  guerre* les 
Vaiflèaux  Se  les  Bâ- 
timens  apparte- 
nant aux  fujecs  de* 
l'autre  partie,  de- 
vront eftre  munis  de. 
lettres  de  mer,  qui 
contiendront  le. 
nom,  la  propriété  & 
la  grandeur  du  V ait 
feau ,  de  mefme  que  • 
le  nom  fie  le  lieu  de 
l'habitation  du  Maî- 
tre ou  du  Capitaine 
de  ce  Vaifleau,  en 
forte  que  par  là,  U 
paroifle  que  ce  Vait 
feau  appartient  veri 

ta- 


Principis  vcrc  & 
rcalitcr  pertinere; 
qua:  Litcrx  Mariti- 
mse,  juxta  Formu- 
lam  huic  Traâatui 
appofitam ,  conci* 
picotur  &  conce- 
dentur j  quotannis 
ttiam  rcvocabuntur, 
fcilicec  fi  contingac 
Navetn  intra  decur* 
fum  anni  dotnum 
rcvcrti.  Conventum 
etiam  cil  9  quod 
ejufmodi  Naves 
oneratse,  non  tan* 
tum  munitx  efle 
debeant  Literis  Ma- 
rit i mis,  fuprâindi- 
catis,  fcd  &  Ccrti- 
#ficatoriis  9  conti- 
ncntibus  Species 
Oncris,  Locuraque 
unde  Navis  difccf- 
fitj  &quo  rendero 
înftituit,  utficdig- 
nofci  queat  an  Mer* 
ces  ull*  vctitas ,  feu 

Con- 


Atemmes 

tablement  8c  réelle* 
ment  aux  fujets  de 
Tune  ou  de  l'autre 
partie;  &  ces  let« 
très  de  mer  feront 
accordées  &  con- 
çues en  la  manière 
inférée  dans  ce 
Traité.  Elles  front 
auffi  rcnouvellécs 
chaque  année  »  s'il 
arrive  que  le  Vaif- 
feau  revienne  dans 
le  cours  de l'aiv.  lia 
été  aulfi  convenu 
que  ces  forte*  de 
Vaiffeaux  chargez 
ne  devront  pas  eftre 
feulement  munis  des 
lettres  de  mer,  cy- 
defTus  mentionnées  9 
mais  encore  de  cer- 
tificats contenant 
les  cfpcces  de  la 
charge,  le  lieu  d'où 
le  vaifleau  eft  parti 
&  celnjr  de  fa  de- 
ftination  »    afinque 

l'on 
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Contrabandx,  Ar-    l'on  puHfe  connoître 


ticulo  decimo  nono 
hujus  Traâatûs 
enumerata:,  e&dem 
vefaantur;  quse  Li- 
terx  Ccrtificatorix 
•b  OfBcjalibus  illius 
Loci  unde  Navis 
folvit,  forma  ibi- 
dem fotitâ  çxpcdi- 
enturi  &  fi  cui 
confultum  vifumque 


s'il  ne  ponc  aucune 
do  marchand  ifes 
defieodûes ,  ou  de 
contrebande  fpcci  fi- 
ées dans  le  19.  Arti- 
cle de  «Traité.  Les- 
quels certificat!  fe- 
ront expédiez  par 
4es  Officiers  du  lieu 
d'où  le  vaiueau  for- 
tin »     fcloa    leur 


fiwrit   in  ejufmôdi    coûcutnej     11   fera 
Literis    cxprimere    libre  auIG  fi  on  le 


ad  quem  Merces 
pertioeant,  libcrum 
hocd.erit. 


XXIt 

Naves  Subdito- 
JUm  &  locolarum 
Sereniûlmarum  Re- 
giarum  bine  iode 
Majeftamm,  veni- 
cntesadaliquasOras 
Maritimas  inua  al- 
terù- 


défire,  &  fi  on  le 
jugea  propos  d'ex- 
primer dans  lesd. 
Lettres  à  qui  apar- 
tiennent  les  mar- 
chandifcs. 
XXII. 
Les  Vaiueaux 
des  fujetiSc  habitant 
de  leurs  féréniÛÎ- 
mesMajcftésdepart 
&  d'autre  arrivant 
fur  quelque  colle  de 
l'un  ou  de  l'autre 
allié. 


4*4 


jiSts.&Mémùm 


terutrius  Contcede- 
ratiDitionem,  non 
tamen  P«rium  io- 
trare  volcmcs ,-  auc 
ingreflî  ,  nolentes 
exponere  autdiftra- 
herc  Oncra  fuarum 
Navium,  non  tc- 
nebuntur  One- 
rum  fuorum  ratio* 
ncm  reddere ,  ni- 
fi  certis  iodiciis 
liifpcctit  fûerint 
transferendarum  ad 
halles  alierius  Con- 
fœJerati  Mercium 
prohibiiarum  de 
Comrabandâ  Nua- 
cupatarum. 

xx  m. 

Etciiûdiciaifus- 
picionis  mauircflie, 
dicti  Subditi  &  Iti- 
colx  Ditioiium  Sc- 
rcnifli  marum  Regia- 
rum  hinc  iade  Ma- 
jeftaïuio ,  obligati 
crunt  exhibere  in 
Por- 


alliéi  fans  cepen- 
dant vouloir  entra 
dans  le  porc,  ou  y 
étant  entrez ,  6c  ne 
roulant  point  dé- 
barquer ou  rompre 
leurs  charges  ,  ne 
feront  point  obligez 
de  rendre  compte 
de  leur  chargement, 
qu'aucai  qu  il  y  eut 
des  indices  certains 
qu  i  les  rend  ilTcnt  fuf- 
pects  de  porter  aux 
Ennemis  de  l'autre 
allié  des  marchaodi- 
fes  defrend  ûcs  appel- 
le-* de  contreban- 
de. 

XXIII. 
Et  dans  ledit  cas 
de  foupçoo  nwni- 
fefte,  les  fusdits  fu- 
jets  Se  habitans  des 
Pays  de  leurs  Sécé- 
niilîroes  Majeftez 
de  pari  &  d'autre* 
1er  ont  obligez*  de 
roautrer 
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Portubus ,  Literas 
fuas  Marin  mas  8c 
Certificatorias,  mo- 
do anccdeclarato. 

XXIV. 
Quod  13  Navcs 
Subditorum  Se  In- 
colarum  Scrcniffi- 
marum  Rcgiarura 
hioc  iode  Majctta- 
tum  ,  ad  Oias  ma- 
ritimas  progrefla: , 
aut  in  pleno  mari» 
obviam  fàâx  tue- 
rint  Navibus  Belli- 
cîs  altcrutrius ,  aut 
Navibus  fumptibus 
privatis  ad  Bellum 
inftruâis,diaa:  ^a- 
resBellicx,  &  Ar- 
matae  Privatorum, 
ad  qusevis  evitanda 
incommoda ,  ma- 
néant,  extra  Jaâum 
Tormenti  Bellici, 
mitcantque  Scapham 
-ad  NavemMctcato- 
rîam 


montrer    dans    les 
Portsilcurs  lettres  de 
Mer,  fie  certificats 
en  la  forme  cy-def- 
fus  expliquée. 
XXIV. 
Que  G  les  Vaif- 
feaux  desdits  fujets 
ou  habitans  de  leurs 
SeYéniifimcs  Maje- 
ftez  de  part  &  d'au. 
treeftoient  rencon- 
trés raifant  route  fut 
les  côtes,  ou  en  plei- 
ne Met  par  quelque 
Vailfeau  de  guerre 
de  leurs  Séréniflîmes 
Majeftez    ou    par 
quelques   Vaifleaux 
armez  par  des  par- 
ticuliers »      lcsdits 
Vaifleaux  de  guerre 
ou  Armateurs   par- 
ticuliers, pour  éviter 
tout  désordre,  de- 
meureront hors  de 
la  portée  du  Canon* 
Se  pourront  envoyer 
leurs 


4z  &  *ASktit  & 
riaoaquxobvnm  fr- 
éta crit,  &  cam 
duobus   aut   tribus 

iblumrnodo  homi- 
nibus  Entrent  ;  qui- 
bus  monftrentur  à 
Magiftro  vel  Prae- 

fcâa  talis  Navls  aut 
NavigiiLitcneMa- 
ritirax  de  propric- 
tate  ejufdem,  con- 
cepts: juxta  For- 
mam  prxfcnti  Tra- 
Ûarui  appoGtamj  8c 
Navi  qiue  cas  exhi- 
bucrit  liber  erittran- 
fitus  ,  candemquc 
molcftiâ  aliguâ  affi- 
cere,  excurcrc.auc 
de  Curfu  dcftinato 
ut  deflc£tat,  cogère, 
nc&sefto. 


XXV. 


Mémmn 

leurs  chaloupes   an 
bord    du    VaùTeau 
Marchand  qu'il*  au- 
ront  rencontré!  & 
y  entrer  .feulement 
au  nombre  de  deux 
ou  trois  hommes  i 
à  qui  feront  mon- 
trées par  le  Maître 
ou  Capitaine  de  ce 
Vaiueau  ou   Bâti- 
ment, Icslettresdc 
Mer,  qui  contien- 
nent la  preuve  de  h 
propriété  du  Vatf- 
feau,    fie  conceûes 
dans  la  forme  inférée 
au  préfet»  Traité  » 
Et  il  fera  libre  au 
Vaiueau  qui  les  aura 
montrées  de  pour- 
fuivre  fa  route  (ans 
qu'il  foit  permis  de 
le  mokfter  &  le  vi- 
iîter  en  &çon  quel- 
conque, ou  dèlur 
donner  la  chafle,  ou 
de  l'obliger  à  fc  dé- 
tour» 


touchant  là  Peux 


XXV. 
Ma  vero  Navis 
Meréatoria  altcrius 
partis  $  quse  ad  Por- 
turo  alceri  Fœdera» 
torum  inimicum 
tcndcrc  tnftituerit, 
auc  de  cujus  itinerc  » 
auc  Mcrcium  fub- 
vcâarum  (becie, 
jufta  fufpicio  fubfit  9 
non  taotum  Literas 
Maritimas,  veruifi 
etiam  Certificato- 
rias,  fivc  in  pleno 
Mari,  fivc  in  Por- 
tubus  &  Stationi- 
bus  >  exbibere  tcnc- 
bitur,  cxprimcntcs 
quod  de  génère 
Mercium  prohibi- 
tarum  »  in  Articule* 
decimo  nono  fpeci- 
ficatarum  >  non  fine. 
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tourner  do  lieu  de 
(à  destination. 
XXV. 

Le  Bâtiment  Mar- 
chand de  lune  des 
parties  qui  aura  re» 
folu  d'aller  dans  un 
Porc  Ennemi  de 
l'autre  9  Se  donc  le 
voyage  &  l'efpece 
des  Marchandées  de 
fon  -  chargement  $  * 
feront  juftemenc 
foupçonnez  ,  fera 
tenu  de  produire  en 
pleine  Mcr,aufli  bien 
que  dans  les  Ports  6c 
Rades»  non  feule- 
ment  (es  lettres  de 
Mer  9  mais  aufli  des 
certificats ,  qui  mar- 
quent que  ces  Mar- 
chandises ne  font  pas 
du  nombre  de  cel- 
les ,  oui  ont  été  def- 
fendus ,  8c  qui  font 
énoncées  dans  l'arti* 
le  1 9  de  ce  Traité. 

S  XXVI 


4*8 
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XXVI. 

Quod  fiperexhi* 
bitionem  fupra-di- 
âarûm  Literarum 
Certificatoriaium  » 
cxprimentiom  re- 
ntra fubveâarum 
Indices,  altéra  part 
deprchenderit  aii- 
qua  iftios  generts 
mercimoma ,  quoc 
'Contrabanda  9  feu 
prohibira  cflc,  in 
hujus  Traâatus  Ar- 
ticulo  decimo  nono, 
dedaraotur ,  ad  Pot- 
tum  alcerius  Hofti- 
bus  obtemperan- 
tem  deftinata.  Fa- 
ros  illius  Navk  in 
quâ  ea  reperki  con- 
tigeric ,  fivc  ad  Sub* 
ditos  Magnas  Bri* 
tannise^ûvcGallisc, 
fpeâavcrit,  refigna- 
re,  Capfas,  Sarcinas, 
auc  Vafa  in  eâdem 
referare  9  vel  partcm 

licet 


XXVL 

Que  ûparTcxhi- 
bition  des  certifi- 
cats fusditt  conte* 
nant  on  état  du 
chargement*  l'autre 
partie  y  trouve  quel- 
ques unes  de  ces 
fortes  de  Mar- 
chandées défia* 
dâs&  déclarées  de 
contrebande  par  le 
19.  article  de  ce 
Traité,  &  qui  firienr 
deftinées  peur  un 
Port  de  ft&éB&oce 
de  (es  Ennemis,  il 
ne  fera  pas  permis 
de  rompre  ai  d'où» 
vrir  les  Efcoutilics 
Gaiflcs ,  Coures  » 
Balles,  Tonneaux» 
&  autres  Vâfcs  trou- 
vez fur  ce  Navire» 
ni  d'en  détourner  la 
moindre  partie  des 
Marchandifcs  foie 
que  ce  Vaiflcau  ap- 

par* 
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Mat  œinimamMer*    partienue  aux  fujcts 


cimoniorum  diftra- 

v  icrctnifi  onere,prae« 

fcatibus  Tribunalig 

Jtfarkimi  Officiait» 
bus,  in  Terrain  ex* 
poûto,&  iolnvei*» 
tariam  redaébo»  Ne* 
fa  efto.  Eoruco  veo» 
dirkmi  tamen,  pef 
xnutationi,  acataUc- 
wûoniqualicttnquç, 
nollatenus  locus  e* 
rit  9  oifi  poftquan 
rite  &  légitimé  coq* 
tra  eguuaodi  Booa 
probibiia  procdSun 
iuerit,  eadenque  ct~ 
rum  Maritimaram 
Judices  ,  latâ  fenten- 
tiâ  Fifco  rdpeâkè 
fuo  addixerku*  &~ 
vis  fcmper  tam  ipfâ 
Navi,quat*  caeteris 
Merabus,ine2deai 
repéras,  quac  ex  hoc 
Traâatu  libocac 
ccûfcodjcium,  nec 

ex 


de  la  France,  ou 
à  ceux  de  la  Grande- 
Bretagne,  à  moins 
que  (on  chargement 
n'ayt  été  mis  à  Ter- 
re en  la  préfcnce  dea 
Juges  de  l'Amirauté 
&  qu'il  n'ayt  été 
par  eux  fait  inven» 
taire  desdites  Mar- 
chaodifes  9  Elles  ne 
pouront  auffi  être 
vendus  Changées, 
ou .  autrement  alie» 
née$  de  quelque  m*» 
ni^re  que  ce  puKTe 
être,  qu'après  que 
le  procès  aura  été 
£ût  dans  les  régies, 
&  félon  les  loix  & 
lesicoûtumest  con- 
tre ces  Marcbandifes 
dejScodûs,  &  que 
les  luges  de  FAmi- 
rauft  rcfpe&ive- 
ment  les  auront 
confisquées  par  fen- 
S  a  ten- 
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ex  praetexto  Mer- 
ciutn  prohibitarutn 
Contagio ,  detineri  » 
nedum  pro  prsedâ 
légitima  confifcari 
poflint.  Sin  autcm 
non  to tu  m  ,fedpars 
oneris  duntaxat  ex 
Mercibus  Prohiba 
tis  vel  Contrabandis 
conftiterit  ,  eafque 
Praefc&us  Navis 
Captori  qui  easde* 
prehenderit,  extra- 
dere  fe  promptum 
&  paratum  preftet , 
eo  in  Cafu  Captor, 
iis  Mercibus  recep- 
tis,  Navem  illico 
dimittet,  nequeullâ 
ratione  impediat, 
quo  minus  curfum 
queminftituerar*  li- 
bère profequatur. 


xxvir. 


Memottit 

tenec,  à  la  refera 
néantmoins  une  du 
Vaifleau  même  que 
des.  autres  Mar- 
chandifes  qui  y  au- 
ront été  trouvées, 
&  qui  en  vertu  de 
ce  Traité  doivent 
être  cenfées  libres, 
&  (ans  qu'elles  puif- 
fent  être  retenus, 
fous  prétexte  qu'el-  * 
les  feroient  chargées 
avec  des  Marchan- 
difes  detfendûs,  & 
encore  moins  erre 
confisquées,  comme 
une  prife  légitime, 
&  fuppofé  que  les- 
dites  Marcbandifes 
de  contrebande  ne 
fâifant  qu'une  partie 
de  la  charge ,'  le  Pa- 
tron du  Vaifleau  a- 
gréât  ,  confentit 
oc  offrit  de  les  livrer 
au  Vaifleau  qui  les 
a  découvertes,  en  ce 

cas. 
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eu ,    celui-ci  après 

avoir  reçu  les  Mar~ 

chandifes  de  bonne 

prife,  fera  tenu  de 

laifler  aller  aufÏÏ-tôc 

le  Bâtiment,  fie  ne 

l'empêchera  en  au* 

cune    manière    de 

pomfiitvrc  fa  route 

vers  le  Heu  de  fa 

deftinatioh. 

XXVII.      •  XXVII. 

inventum    au-        Il  a  été  au  con- 

i  contrario  efl,    traire    convenu  ce 

quidquîd    â    accordé ,  que  tout  ce 

iris  &   Incolis     qui  retrouvera  char* 

itrius  Partis  in     gé  par  les  fujets  8c 

m    quameun-    les  habitam  de  parc 

adalterius  ho-     Si  d'autre,  en    un 

iliquem,  ejuG-    Navire  appartenant 

kibditos ,  foc-    aux    Ennemis    de 

an,  iroroiflutn     l'autre,  bien  que  ce 

bendetur  ;   id     ne  fut  pas  des  Mar- 

1   quamvis  de    chandues  de  contre- 

e      Mercium    bande ,  fera  confis- 

^itarum     non     que  comme  s'il  ap- 

Fifco    addici    panenoit  à  l'Enne- 

,  perindc  ac  fi    mi  même ,  excep- 

ad        S  j  té 
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ad  ipfum  hoftcm 
pertineret  :  Exceptis 
iisMercibus  &  Mer- 
cimoniis ,  qux  9  antc 
Belli  Déclaration 
nem,  iftiufmodi  Na- 
vi  impofita  foerioCf 
vcl  ctiam  pofteam 
Dedarationem,  mo- 
do intra  tempua  & 
terminos  fequentes 
aânm  fit.  Nimirum 
fi  impofita  iftt  Navi 
fberinc  in  aliqoo 
porta  &  loco  imrt 
fpatium  Sex  Sept*» 
manarum  poft  ta- 
lem  Dedarationem , 
intra  Terminos  Tb* 
Nâu  inNorvegia, 
&  Stundings  vocatos; 
Duorum  Menfium , 
intra  Tcrminos  Tbi 
Seundings,  &  Civita* 
tera  Çiktdltdr  %  De- 
cem  Septimanarutn 
in  Mari  Mediterra- 
oeo  *  Se  OSto  Mcn- 
fium 


té  les  Marchandifes 
&  effets  qui  auront 
été  chargez  dans  ce 
Vaifleau  avant  la 
Déclaration  de  la 
guerre,  oo  même 
depuis  fa  Déclara- 
tion; pourvu  que 
c'ait  été  dans  les 
temsâc  dans  le» ter- 
mes qui  fui  vent ,  à 
fjgavoir  de  fix  fc- 
mainct  après  cette 
Déclaration»  fi  el- 
les ont  àé  char- 
gcet  dam  qùchpsc 
Port  Se  lien  oom- 
pria  dans  l'efpace  qui 
cft  entre  Tcneneu* 
ve  en  Notwcguc 
Se  les  Soriinguest 
De  deux  mois  de- 
puis les  Sorliogucs 
jufqu'à  la  Ville  de 
Gibraltar  %  de  dix 
femaines  dans  laMer 
Mcdirerrannée ,  Se 
de  huit  mois  dans 

tous 


tnckwtl*  Fax 
fium  in  quâ»is  alii 
Oibis  Regiono  aut 
Loco,  tdeout  Sub- 
ditorum  altcrutrius 
Princjpis  Bona ,  fi  vc 
de  génère  Merciam 
Prohibitarum  fin, 
fivc  aliter,  quse,  pro- 
ut  jam  dicrum  eft , 
ante  Bellum  ,  tel 
ctiam  poft  ejus  De- 
clarationem ,  intta 
Tcmpus  &  Termi- 
ne* prxdicr.oa.Na- 
vi  aliaii  boftili  inr 
raiflà  fucrint,  Con* 
fifcarioni  obooxta 
nullo-  modo  fiât ,  fcd 
fine  dilatione  Pro« 
prietariis  eadem  re- 
pctentibus ,  banâ  û- 
de  refUtuaotur,  ita 
tamen  ut  fi  dûSba 
Mctcimonia  Con- 
trabanda  fiât,  eaad 
Portus  inimicos 
poftmodum  deve- 
hae  omnino  non  li* 
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tous  les  autres  Pays, 
ou  lieux  du  Monde, 
de  manière  que  les 
Marchandées  des 
lùjets  de  l'un  &  de 
l'autre  Prince  ,  tant 
celles  qui  font  de 
contrebande  ,  que 
les  autres  qui  auront 
été  chargées  *  aînfi 
qu'il  elt  du  ,  fur 
quelque  Vaiflèau 
Ennemi^  avant  la 
guerre  ,  ou  même 
depuis  fa  Déclara- 
tion, dans  les  teins 
Se  les  termes  fus* 
dits>ne  fciont  en  au- 
cune manière  fujet- 
tos  1  confiscation, 
mais  feront  fansdé- 
laji  te  dt  bonne  foy 
rendues  aux  proprié- 
taires ,  qui  les  rede- 
mandetont,  enlôrte 
ncantmoios  qu'il  ne 
foil  nullement  per- 
mis ,  de  porter  en* 
S  4  fuite 
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ccat. 


XXVIII. 

Quo  autem  Sere- 
niffimarnm  Regia* 
rum  hinc  inde  Ma- 
jeftatum  Subdito- 
rum  fccuritati  a- 
bundancius  cautum 
fic,quodnuUa  inju- 
ria per  altenus  Par- 
tis Naves  Bellicas» 
vel  alias  Sumptibus 
privatis  ad  Bellucn 
inftruâas,iisinfere- 
tur,  omnibus  Ma* 
gnse  Britanniae  Re- 
ginae,  6c  Chriftia- 
nKîïmi  Régis  Na« 
vium  Prxfe&is,om- 
nibufque  corum 
Subditis,  ocnni  in 
alteram  parcem  in- 
juria Se  damno  in- 
terdiectur  %  fin  fecus 
faciant,pocna$  lucor, 


Mimàtet   ' 

fuite  ces  Marchan- 
difes  dans  les  Ports 
Ennemis,fi  elles  font 
de  contrebande. 
XXVIII. 
Et  pour  pourvoir 
plus  amplement  à 
la  feureté  réciproque 
des  fujets  de  leurs 
SérénUfimcs  Majc- 
ftet,  afin  qu'il  ne 
leur  foi t fait,  aucun 
préjudice  par  les 
Vaiflcaux  de  guerre 
de  l'autre  partie» 
ou  par  d'autres,  ar- 
mez aux  dépens  des 

particuliers  9  û  fera 
fait  deflfenfc  à  tous 
Capitaines  des  VaiA 
féaux  du  Roi  Très- 
Chrétien  ,  &  de  la 
Reine  de  la  Grande* 
Bretagne»  &  à  tous 
leurs  fujets,  défaire 
aucun  Dommage , 
ou  infulte  à  ceux  de 
l'autre    partie»    fie 

au 


touchant  la  Paix  £ 

&  prajterea  ob (tri- 
ai erunc  de  Damno* 
rum  omni  causa  %  Se 
eo  quod  intereft  fa- 
tis&cere ,  per  Repa- 
rationem  fub  Obli- 
gatione  Se  Nexu 
Pcrfonae  Bonorum- 
que. 


XXIX. 

Obhanccaufam, 
fînguli  Naviutn 
fumptibus  privatis 
ajBelluai  inftruâa* 
rum  Praefcâi  ,  ante- 
quam  DiplomataJî- 
veCommiffioncs  tu- 
as fpcciales  récipient, 
fufficientem  Fidu- 
ciariam  Cautioncm 
per  viros  idoncos, 
qui  folvendo  fint, 
fcc  nullucn  interetie 
habeant  in  diftâ 
Navei  Sefinguliin 
foiidum  obligati  co- 

ram 


UîRECHT,      4JÇ 

au  cas  qu'ils  y  con- 
treviennent ils  en  fe- 
ront punis,  Se  de- 
plus  ils  feront  tenus  * 
Se  obligez  en  leurs 
perfonnes  2c  en  leurs 
biens  de  reparer  tous 
les  Dommages  Se 
intérêts  de  quelque 
nature  qu'ils  (oient  9 
Se  d'y  fatisfairc. 

xxix. 

Et  pour  cette 
ciufe ,  chaque  Capi- 
taine dts  Vaiffeaux 
armez  en  guerre  par 
des  particuliers  fera 
tenu  Se  obligé  à 
l'avenir,  avant  que 
de  recevoir  les  Pa- 
tentes ou  fes  cora- 
miffions  fpéciales  » 
de  donner ,  par 
devant  un  Juge 
competant,  caution 
bonne  Se  iuffifanrc 
de  perfonnes  folva- 
bles,  qui  o'ayent  au- 

S  $  cou 
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ram  Judice  compé- 
tente >  interponere 
in  pofterum  tene- 
buntur  in  Summâ 
mille  quingentarum 
Librarum  Steriin- 
garum  »  aut  fedecim 
millium  Se  quingen- 
tarum Librarum 
Turonenfium  ;  vel 
fi  ejufmodi  Navis 
ultra  centum  & 
quinquaginta  Nau- 
tis  Militibufve  in- 
firuâa  fit.in  Summâ 
trium  milium  Li- 
brarum Sterlinga- 
rum,  vel  triginta 
trium  milium  Li- 
brarum Turonen- 
fium, Ce  damnisfic 
injuriis  quibufeun- 
que$  quasfuocurfu 
Navali  ipfi ,  vei  fui 
Officialcs,  aliive  ûbi 
infcrvientes ,  contra 
prefentem  bunc 
Traâaïucn  ,  aut  Se- 

re- 


Mémoires 

cun  intereft  dans 
ledit  Vaifleau»  Se 
qui  s'obligent  cha- 
cune folidairement 
pour  la  Comme  de 
16700  L.  Tournois 
ou  de  1 5  oo.  L#  Stcr- 
lings»  ScficeVaif- 
feau  cft  monté  de 
plus  de  1 5  o  Mate- 
lots ou  Soldats,  pour 
lafommede  J3000. 
L. Tournois,  ou  de 
trois  mille  Livres 
Sterlings ,  pour  re- 
pondre folidaire- 
ment de  tous  les 
Dommages  Se  tout 
que  lui,  (es  Officiers 
ou  autres  étant  i  fon 
fervice,  pourraient 
faire  en  leur  cou ik 
contre  la  teneur  du 
prcïent  Traîié»  & 
comrejcs  Ëdfts  faits 
de  part  Se  d'autre 
en  vertu  du  même 
Traité»    par  leurs 

Se- 
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reniflîroarum  Re- 
giarum  hinc  inde 
MajcftatumEdida, 
ejufdcm  vigore  e- 
manata  >  coramic- 
cunt ,  in  folidum  û- 
tisfaâuros,  fub  pœ- 
nâ  ctiara  Révocatio- 
ns &  CafTationis  Li- 
terarum  Commif- 
jfionaliuro      fpccia- 

lium  ,  &  Diplotp*- 
tum. 

XXX. 

AltememorarçRe- 
giac  hinc  indc  Ma- 
jeftatea ,  alcerutrius 
Subditos,  acfipra*- 
prii  fut  Subditi  ef- 
fent,  mutUQeQctom- 
quc  favore,  in  omnb- 

bus  fuis  refpeâivc 
Ditionibus  9  profe- 
qui  volentcs»  quac 
neceflari*  fiieriut,  (L- 
nittl  &  effieacta  da*- 
banc  Mandata ,  ut 
Jus  fuper  Pr  agdismi* 

mi- 


Séreruflimcs  Maje- 
ftez,  fous  peine  auf- 
fi  de  revocation  & 
de  caflâtion  desdites 
Patentes,  &  Corn* 
miffiom  fpcciajes. 


XXX. 

Leurs  Majcftei 
fusdites^  tant  dune 
part  que  de  l'autre 
voulant  refpeâive- 
ment  traiter  dans 
tous  leurs  Etats  les 
fujets  Tune  de  lou- 
tre auffi  favorable- 
ment que  s'ils  .eftoi* 
enc  leurs  propres 
fcjets  »  donneront 
les  ordres  oéceflai* 
Tes  8c  efficaces»  pour 
faire  rendre  les  juge* 

S  6  meus 
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mioiftretur  in  Curiâ 
Admiralicatis  fecun- 
dum  Juftitiac  &  Mr 
quitacis  normam  ,  & 
hujus  Tradatûs  Lo- 
ges ,  à  Judicibus 
omni  fufpicione  ma- 
joribus  y  &  quorum 
in  Causa  quae  dit 
ceptatur ,  nullatenus 
intererit. 


XXXI. 

Quandocunque  al- 
tememoratarumfta- 
giarum  hînc  iode 
Majeftatum  Legati, 
aliiquc  Miniftri,  pu» 
blicâ  authoritate 
munici ,  in  Aulâ  al- 
teriusPrincipis  corn- 
morantes,  quercntur 
de  iniquicaté  Sen- 
tentiarum  qiije  latae 
faerinr,  Regix  Ma- 


Mimiui 

mens  8c  arrêts  con- 
cernant Tes  prifes, 
dans  la  Cour  de  TA- 
mirauté  ,  félon  les 
régies  de  la  Juftice 
&  de  réquité  ,  & 
conformément  à  ce 
qui  eft  preferit  par 
ce  Traité,  par  des 
Juges  qui  foient  au 
defliis  de  tout  fou* 
pçon ,  &  qui  n'ayenc 
aucun  intereft  au 
fait  dont  il  eft  que- 
ftion. 

xxxr. 

Toutes  les  fois 
que  les  AmbafTa» 
(leurs  de  Leurs  Ma- 
jeftè&ibsdites ,  tant 
d'une  parc  que  de 
l'autre  »  ou  quelque 
autre  de  leurs  Mi- 
nières publics ,  qui 
reûderont  à  la  Cour 
de  l'autre  Prince» 
fc  plaindront  de  l'in- 

juftice  des  (èotences 

qui 
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qui  auront  été  ren- 
dues, Leurs  M  aje  (Ici 
refpectiveraenr.  fe- 
ront revoir  8c  exa- 
miner de  nouveau 
lesdits  jugemens  en 
leur  Confeil  afin  que 
Ton  connoilTe  avec 
certitude  û  les  Or- 
donnances &  les 
précautions  preferi- 
■tes  au  prêtent  Traite 
-auront- été  foi  vies  & 
obfervées.  Leurs* 
ditcsMajeftc-i  auront 


jeftates  eafdem 
Confîlio  hinc  inde 
fuo  revideri ,  fie  ad 
examen  revocari  cu- 
rabunt ,  -  ut  confiée 
utrum  Ordinaciones 
&  Cautelse  in  hoc 
Traâatù  prxfcrî- 
pta; ,  ferratx  ,  & 
debitum  efrcâum 
fonitBfuerintj  Cu- 
rabunt  itidem  ut 
huic  rei  omnino 
provideatur,  Jufque 
fuum  cuique  queri- 


tant i,  incra  trime  tire    foin  pareillement  d'y 
fpatium,    reddatur.     faire  pourvoir  plei- 


Nihilominus  ante 
.vel  poft  Sententiam 
Jataoa,pendente  ejuf- 
dem  Revîfione,  Bo- 
na  controverfâ  ven- 
derc.velexonerare, 
oifi  ex  Confênfu  eo- 
(rum  quorum  inte- 
«ft  ,  quo  damnum 
omneevitetur»  hut- 
laccm»  liccbic. 

XXX1L 


nement)  &  de  faire 
rendie  jufticc  dans 
l'efpace  de  trois  mois 
&  chacun  de  ceux 
qui  la  demanderont j 
Et  néantmoins  avant 
pu  après  le  premier 
jugement,  &  pen- 
dant larevifion,  les 
effets*  qui  feront  en 
litige  ne  pourront 
-  S  7  être 
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XXXII. 

Lite  tnotâ  inter 
Pr$edarum  Capto 
.ires  ex  unâ  ,  &  ea- 
rundem  Reclama- 
tores  ex  altéra  par* 
cet  latâque  Senten* 
tiâvel  Decreto  pro 
parte  réclamante  * 
eadem  Sententia  fi- 
ve  Décret  u  m  ,  in* 
terpofitt  Cautione, 
Exscqtioni  mander 
bitur  »  Captoris  ad 
Superioremjudiccni 
Appellatiooe  nulla: 
tçmjs  obÛantej  quo<j 
quideo*  non  obfe*» 
vabitur  uhi  Sentes 
tia  lata  firent  contra 

Re* 


Aiémkts 

être  en  aucune  ma- 
nière vendus  ni  dé- 
chargez» fi  cen'eft 
du  eonfentement 
des  parties  intérêt 
fées ,  pour  éviter 
toute  force  de  Dom~ 
mage. 

XXXII. 
Lorsqu'il  y  aura 
procez  racu  entre 
ceux  qui  auront  fak 
des  prifes  d'une  part, 
6c  ceux  qui  les  re* 
clameront  d'autre 
part»  &quclesdjts 
Réclamateursauront 
obtenu  unjugement 
ou  Arrcft  favorable, 
ledit  Jugement  ou 
Arreftaura  fon  exé- 
cution ,  en  donnant 
caution  »  non*ob- 
ftani  l'appel  de  ce- 
luy  qui  aura  (ait  la 
prife  à  un  Juge  Su* 
fœrieur  ;  ee  qui  n'au- 
ra point  de  lieu,  fi 

la 


touchant  U  Pdix 
Reclamatores. 


XXXIII. 

Cafu  quo  Naves 
five  Bellicse»    fivc 
Onerariae ,  tempe* 
(lace,  aliove  infortu- 
niocoaâac,  in  Ru* 
pes  aut  Scopulos  in* 
cidant  t  circa  Oras 
iinius  alteriufvc  par- 
tis ,  ibique  difrutn* 
pantur,  Naufragium 
facîanc  »    quidquid 
Navium,  Appara- 
tûfve  &  Mcrcimo- 
niorum      fervatutn 
tuerit,  auc  Pretium 
quodexii$pro?ene- 
ric ,    Proprictariis , 
Reclamatoribust  aut 
eorutn      Ncgotio- 
rumGcftoribui.tx* 
oâ  fide  reftituatur, 
Muas  iwtvM  If»- 
profit  quxfervandit 

îii&âgfuQttptm* 

ab 
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la  fentenec  eft  ren- 
due contre  les  Ré- 
ckmateurs. 
XXXIU. 

Arrivant  que  des 
Navires  de  Guerre 
ou  Marchands  con- 
traints par  teœpeftc 
ou  autre  accident  » 
échouent  contre  des 
rochers  ou  des  E- 
ceiiils  au  côtes  de 
Tun  ou  de  l'autre  Al- 
lié ,  qu'ils  s'y  brifene 
&  qu'ils  faflent  nau- 
frage, tous  ce  qui 
aura  été  fauve  ■  des 
Vaifleaux  &  de  leurs 
apparaux,  effets >  ou 
marchandâtes  »    ou 
le  prix  qui  en  fera 
provenu,    Je  tout 
étant  réclamé   par 
les  Propriétaires  ou 
autres  ayant  charge, 
fie  pouvoir  d'epx, 
fer*  reftitué  de  bon** 
oc  foy  ,  çu  payant 


44* 
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abutrâque  parte  cir- 
ca  rei  fervatx  mer- 
cedem  ftatutum 
fuerit:  Salvisetiam 
utriufque  Nationis 
Juribus  &  Confue- 
tudinibus.  EtSere- 
nifîtms;  liegiac  lune 
inde  Majcftates  Au 
thoiitatcm  fu  un  in- 
terponenc ,  quopu- 
niantur  lëverè  eo- 
!tim  SubJiti,  qui  lali 
eventu  Inhumanita 
ris  rei  reperientur. 


XXXIV. 

Liberum  erit  u- 
triulque  partis  Sub- 
ditis  uti  Advocatis, 
Procura  toribus.  No- 
tariiï,  Sollicitatori- 
bus  ,  &  Ncgotio- 
rum  Geftoribus,qui- 
buï 


feulement  les  frais 
qui  auront  été  faits 
pour  les  fàuver,  ain- 
û  qu'il  aura  été  ré- 
glé par  l'une  &  l'au- 
tre partie  pour  le 
droit  defauvement  j 
lâuf  cependant  les 
droits  6t  coutumes 
de  l'une  Se  de  l'autre 
NationiEt  leurs  Sé- 
rémiïîmes  Majeftez 
de  part  &  d'autre 
interpoferont  leur 
autorité,  pourfàire 
châtier  fevereroent 
ceux  de  leurs  fujets, 
qui  auront  inhumai* 
ne men t  proffité  d'un 
pareil  malheur. 
XXXIV. 
Les  fujets  départ 
&  d'autre  pourront 
leiêrnr  detels  Avo- 
cats ,      PïOCUTCAirs , 

Notaires  ,    Sollici- 
teurs   Se    Faâeurs 
que  boa  leur  fera* 
bien. 


touchant  U  Voix 

bus  ipfis  vifum  fue- 
rit;  quo  fine  iidem 
Advocari ,  &  alii  fu- 
pra  nominati  ,  com- 
mitcantur  ab  ordi- 
nariis  Judicibus ,  fi 
opus,  ôtjudiccs  ad 
illud  requiûci  fue« 
rinr. 

XXXV. 
Etquofecurius,li<- 
beriufquc  exercean- 
tur  Commercium  & 
Navigatio»  conven- 
tum  cft  iofuper ,  ut 
ncquc  Magnx-Bri- 
tanoiaeRegina,  ne- 
que  Rex  Chriftia- 
niffimusttn  quofcun* 
que  ipforum  Portas, 
Stationes >  Urbcs, 
aut  Oppida ,  Piratas 
quofvis  >  Pracdoncf- 
que  recipianr,  neque 
à  quibufcunque  al- 
tcrutrius  ipforum 
Subditis»  Civibuf- 
vc,  eofdemin  Por- 

tus 
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blcra ,     à  l'effet  de 
quoy,ces  melmcs  A- 
vocats,  &  les  autres 
fusdits  feront  com« 
mis  par  les  Juges  or- 
dinaires ,     lorsqu'il 
ferabefoin,    Se  que 
lesdirs  Juges  en  fe- 
ront requis. 
XXXV* 
Et  pour  la  plus 
grande  feureté  &  li- 
berté du  Commerce 
&  de  la  Navigation  » 
on  eft  convenu  en 
outre ,  que    ni    le 
Roy  Très-Chrêticn 
ni  la  Reyne  de  la 
Grande  -  Bretagne  » 
ne  recevront   dans 
aucun  de  leurs  Ports, 
Rades,  Villes,  ou 
Places  des  Pirates, 
&  desForbans  quels- 
qu'ils  puilîent  être, 
&    ne     fouffiriront 
qu'aucun   de    leurs 
fujets,  &  citoyens 

de 
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tusrecipi,  protegi, 
autquocunque  hof- 
picîi  auxiliivc  génè- 
re fublevari  permit* 
tent  i  quin  efficient 
ut  otnnes  ejufmodi 
Pirata:»  Praedonef- 
que  maritimi,  aut 
quicunqueeos  reci- 
perint  %  occultare» 
rint,  vcl  adjuvave- 
rint,  apprehendao- 
tur,  meritifque  Pœ* 
nis  affiçiamur,  in 
aKorum  terrorem  & 
exetnplum.  Et  om- 
îtes eorundem  Na- 
?esi  Bona,Mercefve , 
Piratké  per  eofdem 
raptse ,  &  in  Regni 
alterutrius  Portui 
adveâae,  quotquot 
deprebendi  pote* 
rint,  etiamfivcndi* 
tione  ad  alios  tranfi- 
rcrintjlegicimis  Do  • 
minis ,  ipforumve 
Vicariis>  adeadem 

re- 


Hhmàm 

de  part  &  d'autre  les 
reçoivent  &  proie* 
gent  dans  cet  mes» 
mes  Parts,  lesitti» 
rent  dans  leurs  Mat* 
fons>  ou  les  aydent 
en  façon  qpekoo- 
aue*  maisencorc ik 
feront  arrefter,  & 
punir  tout  ces  fortes 
de  Pirates  &  de  For* 
bans ,  &  tous  ceux 
qui  ta  auront  reoow, 
caches,  ou  afdcs, 
des  peines  qu'Ai  au* 
rontoderitofiSf  pour 
infpirer  (k  h  crainte» 
&  iêrvîr  d'exemple 
aux  autres;  Et  tous 
leurs  VatûeauXt  tes 
effets  &  Marchanda 
fes  enlevées  par  eux 
&  conduites  dans 
les  Ports  de  l'un  ou 
de  l'autre  Royal* 
me  »  feront  arrêtiez  9 
autant  qu'il  pourra 
s'en  découvrir ,   Se 

feront 
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repetenda  Delega- 
tien»  Tabulas,  & 
Procuration»  Au- 
tboritatem  habenti- 
bus  >  re&tuentur , 
&  refarciantur,  ad- 
du&is  prius  in  Ma- 
rhimx  Pfaefeâurae 
Ctviâ  Teftiraoniis, 
ad  proprietatem 
comprobaodam  ido- 
D»  ;omnefquc  om< 
dioo  Navea  Mer- 
ccfijue,  cujufcunque 
fimNatorae»  quoi- 
quot  ftiper  aknm 
Marcab  eorom  Ma- 
tribus  redirai  pof- 
fint,in  aliquemRc- 
gni  akenxrius  Por- 
tatn  adducentur  » 
Porrufque  cjufdetn 
Officialibus  cofto- 
diendx  cooereden- 
tur,  eum  nempe  in 
finem ,  ut  r ero  Pro- 
prictario  intègre 
tradantur,  quam  pri- 

mum 


feront  rendus  à  leurs 
Propriétaires  ou  à 
leurs  Faâeurs  ayant 
leur  pouvoir  ou  pro- 
curation par  écrit»  a- 
près  avoir  prouvé  la 

Îroprieté  devant  les 
ugesde  l'Amirauté 
par  des  certificats 
îuffifàns,  quand  bien 
mesme  ces  effets  fe- 
roient  paflés  en 
d'autre*  mains  par 
vente,  &  généra- 
lement tous  les 
Vaifièaux  &  Mar* 
chandUcs  de  quelque 
nature  qu'elles  foi- 
ent,  qui  feront  pa- 
ies en  pleine  Mert 
feront  conduites 
dans  quelque  Port 
de  l'un  ou  de  l'autre 
des  deux  Royau- 
mes, &  feront  con- 
fiées à  la  garde  des 
Officiers  de  ce  mê- 
me Port ,  pour  être 

ren- 
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mum  de  earundem 
proprietatc  débité 
&  fufficienter  con- 
ftabit. 


XXXVI. 

Sercniflîmarum 
Regiarum  hinc  in- 
dcMajeftatura  Na- 
vibus  tara  Bellicis» 
quam  iis  quae  Sum- 
ptibus    privatis  ad 
Bellum      inftruâa? 
funt,  licitum    efto 
Naves  .  Merccfque 
ab   hoftibus  captas 
libéré      conducere 
quoquoverfum  ipfis 
placucrit,  necquid- 
quamrei  Maritimae 
Praefeétis  aut  Judi- 
cibus  al  lis  quibusvis 
folvere    t encan tur, 
neque  etiam  antedi- 
&x  Prsedx  ubi  ad 
diâatum    Screniflï- 
marum    Regiarum 

hinc 


rendues  entières  au 
véritable  Propriétai- 
re, auffi-toft  qu'il 
fera  dûraeac  & 
fuffifamment  recon- 
nu. 

XXXVL 
Les  Vaiflcaux  de 
guerre    de    Leurs 
Majeftcz  de  parc  & 
d'autre.  Se  ceux  qui 
auront  été  armés  en 
v  guerre  par  leurs  fil- 
jets ,   pourront  en 
toute   liberté  con- 
duire où  bon  leur 
femblera ,  les  VaiG» 
féaux  &  les  Mar- 
chandifes,  qu'ilssu- 
ront  pris  fur  les  En- 
nemis»   fans    être 
obligez  de    pajrer 
aucun    droit»   lait 
aux    Sieurs    Ami- 
raux, foit  aux  autres 
Juges  quelsqu  ils  (oi- 
ent >   (ans  'qu'auffi 
lesdites  prifes  abor- 
dant 
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ide   Majcfta-  dant  &  entrant  dans 

ortus  appuie-  les  Pons  de  Lcurs- 

Scintraverinr,  dites     Sércniffimcs 

o  ullo  detine-  Majeftez  tant  d'une 

,  nec  Scruta-  part  que  de  l'autre, 

iliivelocorutn  puiflent    être  arre- 

Ues,    in  eas*  fiées    oufaifies,  ni 

eârum  validï-  que  les  Vilîteurs  ou 

quiraotj  quia  autres  Officiers  des 

lovis  tempore  lieux  puiflent  les  vi- 

irc,  drfeedere,  fiter,    &    prendre 

edas  eo  loci  connoinance  de   la 

ère  liceat ,  qui  validité  dédites  prî- 

otnmiflionuni  fet:  en  outre  il  leur 

,  aut  Diplo-  fera  permis  de  met- 

expreflus  fit»  treàlavoileenqucl- 

iterasPrxfcéti  que   rems    que    ce 

nodi   Bellîca-  foie ,   de  partir ,  & 

Mavium  mon-  d'emmener  les  prifes 

«oebuntur:  E  aulieu  porté  par'lcs 

rio   autem  in  commiflîons  su  pa- 

tPortubus  A-  tentes,  que  les  Ca- 

aut   Refu-  pitaines  desdira  Na- 

non    dabitur  vires  de  guerre  fe- 

Prxdam  fe-  ronc  obligez  de  fair- 

in    utriufvis  re  apparoir  ;    Se  au 

B     Majeftatis  contraire  il  ne  fera 

;oi.  Quod  fi-  donné  azile  ni  rc- 

cubi  traite 
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cubi  taies ,  ncccfE* 
taie  Tempeftatis , 
aut  Maris  peiîcuk) 
coacr.i:  ■  int  ravci  il  i  r, 
enixè  curandumefl 
(in  quantum  ante- 
rioribus  Paâis',cum 
aliit  Ri gibus  &Sr.a- 
cibus  iniiis ,  id  ipfum 
non  adverfatur)  ut 
excant,  Scquamprî* 
mum  fieri  pofïîr,  in- 
ile  le  iccipian:. 


XXXVII. 

Sereniffimx  Re- 
gix  hinc  mde  Ma- 
jeftates  nequaquam 
permictemut  rnO- 
ris,  Pertubus,  aut 
Fluminibus  Ditio- 
nura  fuarum,  Na- 
v«, 


Mémoires 

traite      dans    Icur 
Ports  à  ceux  quj  au- 
ront fait    des  prila 
fur  Ict  lu  jeu  de  l'une 
ou  de  l'autre  Mijc- 
ftc»  mais   y  eflaot 
entrez  par  occeffité 
de  tempeûc  ou  de 
péril  de  la  Mer,  «a 
employer»       forte- 
ment les    foins  ac- 
œflàircs   afia  qu'ils 
en  forteat  Se  s'ea  re- 
tirent le  plutôt!  qu'il 
lera  poinole  »  autant 
que  cela  se  Jêrapoiat 
contraire  aux  Trai- 
te* antérieur*  faits  à 
cet  égard  avec  d'au- 
tres Ro  y  s  ou  Etats. 
XXXVII. 
Leurs  ditcsScrc- 
n  itîim  es  Majeflez  de 
part  fie  «l'autre  ne 
iburrriront      point 
que  fur  les  Colles 
&  dans  les  Ports  Se 
les  Rivières  de  leur 

obeif- 


têucbâiu U  Ptùx  ^Ut  reçut.  449 
ves  t  Merccfvc  Sub-  obeiflànce  ■  des  Na- 
ditonim  alterius  ca-  vires  &  des  Mar- 
piantai  à  Navibus  chandifes  des  fujets 
peilicis»  aut  aliis»  de  l'autre  foient  pris 
quse  Diplomate  ali-  par  des  Vaiflcaux  de 
Oijus  Pi  incipis,  Rei-  guerre  •  ou  par  d'au* 
publicie,  aut  Oppidi  très  qui  feront  pour- 
qualifciwque  inftru-  vus  de  Patentes  de 
étx  funt.  Et  calù  quelque  Prince,  Ré- 
quo  td  acciderit,  publique,  eu  Ville 
Pars  utraque  autbo-  quelconque  $  &  au 
thorkatem  >  virefqu»  cas  que  cela  arrive?, 
uoitas  interponenc,  l'une  &  1  autrepartie 
quo  damutn  datum  employèrent  leurs 
,  refârciatur,  forces    unies  f  on.- 

fâire     reparer      le 
Dommage  caufe, 
XXXVIII. 
S'il    furvenoit  à 
l'avenir  par  inadver- 
^  tance  ou  autrement 

Contraventionesjvcl  quelques  inobferva- 
Inconvcruemias  ali-  tionstou  contraven- 
quas ,  circa  obferv a-  tions  au  préfent 
tionem  hujus  Tra-  Traité  de  parc  ou 
âatûs,  lune  inde  d'autre,  l'amitié  Se 
oboriri ,  tune  non  la  bonne  intelligen- 
ftatim  propterea  A-  ce  oc  fera  pas  d'a- 
mi- bord 


xxxviii. 

Si  dehinc  per  In- 
advertentiam  ,  vel 
aliter,    eoatigerit 
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micitia  8c  bona  In- 
tel ligentia  interrurn- 
peturj  fed  fubfiftet 
hoc  Fœdus  omni 
curoeffcclu,procu« 
rabiturque  Rcmc- 
dium  tollendis  In- 
convcnientiis  con- 
gruum  ,  ne  6c  Ré- 
parât io  Comraven- 
tionum;  GqueSub- 
diti  unius  alteriufve 
deprehendantur  in 
culpâ,  illifolifeverè 
punientur  &  caftî- 
gabumur. 

XXXIX. 

Quod  fi  veto  con- 
ftiterit  '  Caprorem 
ullo  Tortura;  gene- 
je,  în  Navarchara, 
Plcbera  Nauticam, 
aliofve  qui  in  Navi 
aiiquâ  ad  alterius 
Subiitoj  fpectante 
reperientur,  ufum 
fuïJfc  i  eocafu,  non 
tan* 


Mémoires 

bord  rompue  pour 
cela  ,  mais  ce  Trai- 
té fubfiftera,  &  au- 
ra Ion  eniier  effet, 
fie  l'on  procurera  des 
remèdes  convena- 
bles pour  lever  les 
incoDvcnieosi  com- 
me auiîî  pour  taire 
réparer  les  contra- 
ventions :  Et  fi  les 
lujets  de  l'un  ou 
de  l'autre  Royaume 
fonten  faute,  ils  (c- 
ront  têuls  punis ,  8c 
feveremenc  châ- 
tiez. 

XXXIX. 
Que  s'il  eft  prou- 
vé que  celuy  qui 
aura  fait  une  prilè, 
ait  employé  quelque 
genre  de-  torture 
contre  le  Capitaine, 
l'Equipage,  ou  au- 
tres perlonnes  qui 
feront  trouvées  dans 
quelque  Vaifleau 
ap- 


tmtmt  UPmxtTV T%Kcnr.  471, 
tm  ipfa  Navis,  appartenant  aux  fu- 
cum  Perfonis,  jeu  de  l'autre  partie* 
rimoniis  *  &  en  ce  cas  non  feule- 
us    quibufcun-    ment   ce  Vaifleau, 

ttatim  abfque  &  les  Pcrfonnes , 
iari  morâ  rcla-  Marchandifes,  &  ef- 
;ur  ,  &  in  pie-    fecs  quels  qtrils  puiP 

libertstem  re-  fent  être  feront  re- 
ffur  ,  verura  lâches  aufli-tôt,  Se 
ïqui  tanriCri-  lam  aucun  délai, 
1  rei  deprehen-  &  remis  en  pleine 
or ,  ut  oc  ejuf-  liberté ,  mais  même 
participe!,  gra-  ceux  qui  feront 
lis  condignif-  convaincus  d'un 
XEnîs  ptecten-  crime  fi  énorme  , 
unt;  id  quod  auffi-bien  que  leurt 
fque  omni  per-  complices ,  feront 
um  refpecbl  punis  desplusgran-* 
obftringunt  fc  des  peines  ,  &  prn- 
,0  Magna:  Bri-  •portionnées  à  leur 
se  Regina,  &C    tante;  Ce  que   le 

Chrittianiffi-  Roi  Très-Chrêtien 
&  la  Reine  de  la 
Grande  -  Bretagne 
gent  réciproquement  de  faire  obier- 
ans  aucun  égard  pour  quelque  per* 
que  cefoit. 
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A&e$%  &  Memeires 


fermuUire  des  Paffeports  &  Lettres  f  qm  fe 
doivem  donner  dans  t  Amirauté de  France , 
aux  Navires  &  Barques  qui  en  finirent  > 
fuiront  l'Article  mt-un  dufrcfeutTrmtu 

LOuïs  Comte  de  Touloufe ,  Amiral  de 
France ,  à  tous  ceux  qui  ces  préfaces 
Lettres  verront.  Salut.  Sçavoir  fartons  t 
que  nous  avons  donné  Congé  &  Permif- 
fion  à  Maître  &  Conduâeur  du  Na- 
vire nom  mé  de  4a  Ville  de 
du  port  de  Tonneaux  ou  environ  $ 
étant  de  préfent  au  Port  &  Havre  de 
de  s  en  aller  à  chargé  de 
après  que  la  vifitation  aura  été  faite  de  /on 
Navire  *  avant  que  de  partir ,  fera  ferment 
devant  les  Officiers  qui  exercent  lajurifdi- 
ftion  des  Caufes  Maritimes  »  comme  ledit 
VaifTeao  appartient  ji  un  ou  plusieurs  des 
fujets  de  fa  Majeftjfj»  dont  il  fera  mis  a&e 
au  bas  des  préfentes  j    comme  auffi  de 

farder,  &  foire  garder  par  ceux  de  fon 
.quipage  les  Ordonnances  &  Règlements 
de  la  Marine,  &  mettre  au  Greffe  le 
Rôle  (igné,  &  vérifié,  contenant  les 
Noms  2c  Surnoms  »  la  Naidànce  8c  Dé* 
meure  des  hommes  de  fon  Equipage,  & 

de 
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:  tous  ceux  qui  s'embarqueront  ;  Icf- 
idiîl  ne  pourra  embarquer  *  fanslefçu, 
:  permiffian  des  Officiers  de  la  Mtiine , 
en  chacun  Port  ou  Havre  où  il  entrera 
ce  Ton  Navire,  fera  apparoir  aux  Offi- 
en  &  Juges  de  la  Marine  du  préïent 
ongé  i  Se  leur  fera  fidelle  rapport  de  ce 
li  fera  fait  ,  &  pafle  durant  fou  Voya- 
a  8c  portera  les  Pavillons,  Armes,  Se 
□feignes du  Roi,  &  Ici  nôtres,  durant 
n  Voyage.  En  témoin  de  quoi  nous  a- 
ms  tait  appofer  nôtre  Seing,  &  le  SécI 
:  nos  Armes  à  ces  préïentes,  &  icelles 
it  contrefigner  par  nôtre  Secrétaire  de  la 


r  pai 
Joi 


Urine  à  Jour  de  mil  Sept 


FtrmuUùrt  it  VASt  csnttnmt  te  Serment. 

/TOus  de  l'Amirauté  de 

N  Certifions  que 

aître  du  Navire  nomme  au  Paffèport 
•de/Tus,  a  prêté  le  -Serment  mentionné" 
icelui  :  Fait  à  le  Joue 

mil  Sept  cet». 


T  i 


4j<f  'AStes,  &  Uemnrtt 

Formula  Litetdrum  Mémùmmnm  fetendâ* 
rum,  dândsrumquij  4  V$mim  Dmmm 
Magno  *sfdtntrîllo  Mdgru  tBritMams9  &t. 
vel  4  Dminir  Commiffâttis  fr$  Officié  Ai* 
tmrdUutii  Mégnt,  Britdnm* ,  &c.  fétu* 
ium  9s4rticulivigefimi  frimi  bnjus  TruSâ* 
tes  Diff$(itioncm. 

Omnibus  ad  quos  prrfentes  Lîtcne 
pervcncrint,  Salutcm.    Nos 

MagnusAd- 
airallus  Magnx  Britanniae,  &c.  (éuu) 
Nos  Commiflârii  pro 

Officio  Admiralitatis  Magnx  Britan- 
niasi&c.  Notum,  Teftatumque  Bcimtxt 
pcr  pracfentcs  A.  B.  de  C 

folicae  habitationis  loco .  Magiftrum  five 
Prsefeôurt  Navis  vocatx  D.  co- 

ram  nobis  comparuiflc ,  &  (blemu  Jure- 
jurando  affirmaflè ,  (  vel  Literas  Tcftitno- 
niales  fub  Sigillo  Magiftratûs  »  vel  Offirî* 
aliuno  Telooiorum  &  Veâigalîiim  Burgi 
&  portas  E#  Datas  Menu 

Anno  Domino  17  de  & 

fuper  Jurejurando  coram  iis  alias  prxftko, 
exhibuifle  )  Diftam  Navem  &  Navigium 
D  Mcafurarum ,  quas  Tuns  vo- 

cane 


UHthmWPàx .TUtrecht.  4^ 
rit  capacem  1  cujus  illc  ipfe  hoc 

npore  Miigiftcr  five  Prxfeâus  eft,  wi 
baitos  Screniflîmx  Regîae  Majeftatis, 
araiiKC  noftrae  ClcmeotiHirnse,  vcrè  Se 
ilircr  peninerc.  Cum  autetn  acceptif- 
aum  nobù  foret,  prxdiâum  Magi- 
um,  five  pnefèânrn.  in  iisqua:  pro- 
jufteque  ab  co  agenda  erunt ,  ad  juva- 
!  rogamus  vos  univerfos  &  fingulos, 
icunque  diâus  Magiiler,  feu  Pixft- 
m  Navem  prsedi&am ,  Mercefque  in  cft 
'eâai  &  i  Hat  as  appellct,  velitis  »  jubca- 
cum  bénigne  recipi,  humaniter  traâa- 
,  (iib  légitimeront ,  confuctoromque 
:âigaliumt  ac  aliarum  rcrum  folutione 
mitti,  ingredi,  manere,  egredi  Por- 
ij  Flumina,&  Dominia  vcftra ,  &  om- 
nodo  Navigation»  ,  Mercatûs,  ac 
raimerciorunijure,  fpecieque  uti  »  orn* 
jus  in  locii  quibus  hoc  ci  radius  reâitu 
tim  fucrit,  grato  inimo  îd  rependere 
bis  paratiffimi  femper  promptiffimique. 
quorum  majorem  FidcmBc  TcÛimoni* 
1  prœfcmes  Manu  nofirâ,  &  Sigïllo 
ftro,  communiri  curavimui.  Dat.  in 
Die  menus  A.  D. 


Tj  /*** 


4fé  Aâi%%  &  Mémoires 

Formulé  LUttrârum  CertïfUdtoridrum'Pettn* 
darum  Danddrumque  a  Mégiftrdtu,  dut  OJS- 
cialtbm  Veftigalium  &  Teloniorum  Bmgi  & 
lortûs  ,  in  Burgis  &  Portubw  fuit  Refpe* 
Sïvis ,  Navibus  &  Navigiis  inde  veU  fd- 
iientibm ,  fecundum  Articuli  vigefimi  fri- 
mi  bu  jus  Traitât  us  Difpofuionem. 

NOs  À.  B.  Magiftratiw  (dm) 

Officiâtes  Veâigalium  &  Telonio- 
rum Burgi  fie  Port  us  C  certifica- 
mus  fie  atteftatnur,  quoddie  Mentis 
A.  D.  17  perfonaliter  coram  no- 
bis  comparuit  D.  E.  de  F.  fie 
folenni  Jurejurando  declaravit»  quodNa- 
vis  five  Navigiuro  vocatum  G.  Mco- 
furarum  quas  Tuns  vocanc  capax  , 
cujus  H.  J.  de  K.  folitae  habitatkmisloco* 
cft  M  agi  (ter,  five  Praefeâus,  ci  fie  âliïi 
ctiam  Screniflîmse  Regiae  Majcftatis  Do- 
minac  noftrae  Clcmemiffimac  Subdicîs,  iif- 
que  folist  judo  titulo  propria  fit.  Jatn  vc- 
ro  de  Porcu  L.  ker  deftioaflè  ad 
Portum  M  .  onuftam  Mcrcibus  Se 
Mercimoniis  hic  infta  fpeciatim  deferiptis 
fie  enutnerat  is.  Sci!  icet  fie  prout  fcquhur,  v  iz. 
In  quorum  Fidem  has  Ccrtificatorias  li- 
teras,  fignavimus,  Se  Sigillo  Officii  noftri 
Sigillavimus.  Dabaoturdie  MenGs  A. 
D.  17.                                     TRAI* 


touchant  la  Paix  iïXJ  t  r  e  c  n  t.  457 
TRACT  ATUS  TRAITE 


Taris  &  jimicitia  îu- 
ter  Serentjfimam  ac 
TotenttfpmamPrin- 
iifem  jinnamt  Dei 
Gratu^MagnaBri* 
tatinu,  Framia,  & 
JHUtrma ,  Régi* 
tiam ,  &  Serentfll- 
mum  ac  Potenttf- 
fimum  Principe  m 
Ludovicum  XIV. 
Dei  Gratid,  Regem 
Chrifiianiffimnm  , 
conclufm  Trajetti 
ad    Rbenum    die 

ai  Martii        + 

»,  f^tuooiam    vi-: 
,»  V£  fum  eft  Dca 

„  Optimo  Maxima, 
f)pro  Nominis  fui 
9,  Gloria,  ScSalute 
,,  univers* ,  ad  m ife- 
^rias  dcfolati  Orbis 

,*  jam  fuo  iiutaipo- 

»  rc 


De  faix  (S  d1 Ami- 
tié entre  Sa  Ma- 
jefté  très-Chrê- 
tienne  >  (&.  Sa 
MajeJIc  la  Rei- 
ne de  la  Gran- 
ité Bretagne. 
Conclu  à  £/- 
trecht  le  \L%* 

kA-  1713. 


LOUIS  par  in 
grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France  & 
de  Navarre  à  toi* 
ceux  qui  ces  préfen* 
tes  lettres  verronr, 
Sabir.  Comme  nô- 
tre irès,chcj&bica 
T  4  aimé 


4$8         tsf&es,  & 

vrc  medcndas*  ità 
„  Regum  animos  di- 
„  rigere  ,  ut  tnucuo 
„Pacis  conciliandae 
„ftudio  erga  fc  in- 
,,  vicem  ferantur  : 
„  Nocum  fit  itaquc 
»,  omnibus  &  fingu- 
„  lis ,  quorum  inter- 
>,cft,  quod  fubhis 
>,  Divinis  Aufpiciis  , 
»>  Sereniflîma  ac  Po* 
^tcntiflîma  Prin- 
„ceps  &  Domina 
„  Anna,  Dei  Gra* 
„tiâ  Magnas  Britan* 
»,  nias,  Francise,  & 
„Hiberniae»  Régi- 
„  na,  Se  Sereniflimus 
,,  ac  Potcntiffimus 
»,  Princeps  &  Do- 
j,  minus  Ludovicus 
»>Deei  mus  quart  us, 
^DeiGratiâ,  Rex 
,»  ChriftianHfimus  » 
„  tam  confulcntcs 
^Utilitari  Subdito- 

„  rumfiwrunijquàm 

*iP«« 


Mtm$hi$ 

aimé  Goufîo  leMar- 
quis  d'HuxelIes » 
Maréchal  de  Fran- 
ce ,  Chevalier  de  nos 
Ordres  ,  &  nôtre 
Lieutenant  Gene- 
ral au  Gouverne- 
ment de  Bourgog- 
ne, &  nôtre  très- 
cher  &  bien  aime  Je 
Sieur  Mefnager  • 
Chevalier  de  nôtre 
Ordre  dcSc.  Michel, 
nos  Ambaflàdeurs 
Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires,  en 
vertu  des  Pleinpou* 
voirs  qne  nous  leur 
avions  donné»  au- 
raient conclu,  ine- 
rte &  figné  à  U- 
trecht  le  ouxieme 
du  prefent  mois 
d'Avril  9  avec  le  Sr. 
Jean  Evéque  de  Bti» 
(loi, Garde  du  Sceau 
privé  d'Angleterre  , 
CoofcîUcr  de  nôtre 

tres 


ttutbmt  UPtùx 
(iperpetuœ,  quan- 
wtutn  Mortalibus 
»  permiititur,  totius 
.  „  Chriftiani  Oibis 
»  Tranquillitati  pro- 
,,  fpiciemes ,  Bcllo 
»,  infeliciter  accen- 
Mfo,  &  obftinatè  in 
»,  Deccnnium  pluf- 
„quom  produâo, 
„propter  Prxlio- 
„rum  frequentiam 
„  &  Ëfrufionem 
„  Chriftiani  Sangiri- 
„nis,crudeli  Stexi- 
tftiofo,  nuac  de- 
„mum  fincm  fta- 
»  tuerc  dccrcvcrunt. 
„Etad  hocRegium 
pfuum  propoûlura 
„  promovcDdumtfuo 
»  proprio  motu ,  & 
„patcrnâ  câ  cura, 
«quamcrga  Subdi- 
Mtos  fuos  &  Rem- 
»  publicam  Cbri- 
„  ftianam    exercere 

□t,  Nobilliffi- 


trèVchére  fie  trèi-a- 
mécSœur,  la  Rei- 
ne de  la  Grande- 
Bretagne,  en  fon 
Confeil  d'Etat, 
Doyen  île  Windfoc 
Se  Secrétaire  de 
l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière »&  le  Sr.  The- 
masComtede  Straf- 
ford,  Vicomte  de 
Wentwortb.Wood- 
houfe  i  &  de  Stain* 
boroagh ,  Baron 
d'Ociflcy»  Neu- 
march,  &  Raby, 
Confeiller  de  nô- 
tredite  Sceurenfop 
Confeil  d'Etat*  fou 
Ambaflàdeur  Ex- 
traordinaire fie  Plé- 
nipotentiaire' auprès 
des  Etats  Généraux 
deiProvinces-Uniei 
des  Païi  bas,  Co- 
lonel de  Ton  Régi- 
ment Royal  de  Dra- 
rodï  ,  Lieutenant 
Tj  G*. 


É 

4<fo  Atttt,  & 

>,  mos,llluftriflimos, 
u  &  Excellcntiffi- 
»,  mos  Dominos  Re* 
9j  giarum  fuarum 
>,  Majeftatum  refpe- 
i,  âivè  Legatos  Ex- 
t ,  t  raordinarios  & 
9,  Plenipotentiarios 
9»  nominaverunt  ÔC 
f)  conftituerunt»  fci- 
t9  licet  »  Sacra  Regia 
»»Majeftas  Magnat 
»  Britannise  Reve- 
t>  rcndum  admo* 
»  dum  Johannem , 
9i  permifiione  dit i- 
99  nâ  ,  Epifcopum 
s»  Briftolienfcm,  Pri- 
,,vatiAnglix  Sigil- 
9»  li  Giftodem ,  Re- 
9>gix  Majcftatis  à 
ttConfiliis  Intimis, 
t,  Decanum  Win- 
99  deforienfcm  ,  & 
9,  Nobiliflimi  Or- 
»,  dinîs  Pcrifcelidis 
9,  Regiftrarium  ;  uc 
»&  Nobiliffimuoi, 

9.  IN 
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General  de  fes  Ar- 
mées ,  premier  Sci- 
5 neur  de  T  Amirauté 
e  la  Grande-Breta- 
gne &  d*  Irlande  i 
Chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  Jarretière, 
en  qualité  d'Ambat 
fadeurs  Extraordi- 
naires &Plénipoceo- 
tiaires  de  nôtredite 
Sœur  pareillement 
munis  de  fes  Plein- 
pouvoirs,  le  Traité 
de  Paix  dont  la  te- 
neur s'enfuit. 

D'autant  qu'il  a 
phi  à  Dieu  tout  piaf- 
fent &  mifericor- 
dieux  pour  la  gloire 
de  ion  St.  Nom  ,  8c 
pour  le  Salut  du  gen- 
re humain  cfio/pirer 
en  fon  teins  aux 
Princes  le  defir  réci- 
proque d'une  récon- 
ciliation qui  fit  ce£- 
fer  les  malheurs  qui 

de* 


ttnchétit  U  tdx 
Jt  Illuftriflîmura  »  at- 

9»  que  ExcellentiQir 
»i  mum  Dominup 
»»  Dominum  Tho- 
5,  mam  Comitcm  de 
t,Sirafford,  Vice* 
*>  comitcm  Wcoc- 
jtworth  de  Wcnt- 
»worth  -  Wood- 
»,  houfe,  ScdeStai- 
»  neborough,  Baro- 
.>  nem  de  Raby,Rc- 
tjgiae  fueVlajeftatis  à 
-nConGliis  Intimis* 
,»,  Ejufdem  Lega- 
„tum  Extraordina- 
„rium  &  Plenipo- 
jjtcntiarium  adCcl- 
j,fos  &  Pracpoten- 
?,  tes  Dominos  Or- 
„  dines  Générales 
*  Unki  Belgii ,  Rë- 
f 9  gias  fox  Ma  jcfta- 
*,  tis  Dimachorum 
h  Legionis  (  vulgp 
«*  Régiment  )  Tribu- 
*#  nura  9  &  Exerri 
*tuum  Jfcegwrum 


/Utrscht.  4fi 

defolcnt  la-  terre  der 
puis  fi  long-tems# 
qu'il  foit  notoire  à 
tous  &  à  un  chacun 
à  qui  il  appartiendra 
que-  par  la  direâion 
4c  la  Providence 
Divinç*  leSérénif- 
firac  fie  très- Pu i (Tant 
Prince  Louis  XIV. 
par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  T\G  de  Fran- 
ce &  de  Navarre, 
&  la  Séréniffime  fie 
très-Puiflantc  Prin« 
cefle  Anne  9  par  la 
grâce  de  Dieu,  Rey- 
nc  de  la  Grande- 
Bretagne  .rempli  s  du 
défir  de  procurer 
(autant  qu'il  *ft  pof- 
fible  à  la  prudence 
humaine  de  le  faire) 
une  tranquillité  per- 
pétuelle à  la  Chre* 
fttem&&  poruzpar 
J%  cpnfidératjon  de 
.l'intercû;    jfo  leur* 


4«i  Aa$$y  & 

ti  Locum-  teneotem 
*,  Generalem ,  Pri- 
>,raarium  Admirali- 
»,  tatis  Magnat  Bri- 
t,tanniac  oc  Hiber- 
9>  niae  Dominum 
9,  CommilTanum  >  ut 
M&NobiliffimiOr- 
99  dinis  Pcrifcclidis 
,>Equitcm>  Et  Sacra 
„  Regia  Majeftas 
99  Chriftianiflïma  , 
9,  Nobiliflîmos ,  II- 
„luftriflîmos,  arque 
9»  Excellentiftimos 
99  Dominos ,  Domi- 
„  num  Nicolaum 
19  Marchioncm  d'- 
91  Huxelles  >  Mar- 
9,  thallum  Francix, 
9,  Rcgiorum  Ordi- 
,»  num  Equitem  cor- 
99  quatum  >  8c  Lo- 
9,cum  -  tenenrem 
,,  Generalem  in  Du- 
9,catu  Burgundiœ, 
9,  Se  Dominum  Ni* 
»,  colaum  Mefnager, 

9>Rc- 


Mimmn 

fujets,  font  enfin  de- 
meurez d'accord  de 
terminer  cette  guer- 
re ,  fi  cruelle  par 
le  grand  nombre  de 
combats  ,  fi  funefte 
par  la  quantité  du 
fang  Chrétien  qu'on 
j  a  vertë  9  laquelle 
après  s'être  malheu- 
reufement  allumée 
il  y  a  plus  de  dix 
ans»  a  toujours  con- 
tinué depuis  arec 
opiniâtreté.  Leurs 
fusdites  Majeflez,  a- 
fin  de  pourfuivre  un 
projet  fi  digne  d*El- 
les,  ont  nommé  6c 
conftitué  de  leur 
propre  mouvement) 
8c  par  le  foinpatemd 
quelles  ont  pour 
leurs  fujets  8c  pour 
la  Chrétienté ,  leurs 
Ambaflad.  Extraor* 
dînaires  ôc  Pléntpo* 
tcotîaires  rcfpcôi6| 


ttttfbattUîàx 
gii  Ordioii 
icri  Michaclis 
uitcmjeofdcra- 
:  Lagatoi  Ex- 
«■dinarios   am- 

8c  plcnâ  pote- 
e  indueruntyia 
c  firmâ  &  fti- 
imcr  Regias 
iMajeftates  tra* 
dit  conveaicn- 
Diâi  igitur 
gatbpoft  varias 
irduas  Conful- 
3acs  in  Con- 
iu  Trajeâi  ad 
mura  cum  in 
ta  inllituto 
irai»  fuperatii 
Jem,  abfque 
Interveotio- 

conciliatrici , 
aculù  quibuf- 
que  ,  Concilîi. 

blutant  fco- 
idverfaotibos, 
Kaiftque  Ope 
inâ»  ut  hoc 
Bfuum 


/UrtiCHT.  4tfi, 
fçavoirS.M.T.CIc 
Sieur  Nicolas  Mar- 
quis d'Huxclles  Ma- 
réchal de  France , 
Chevalier  desOrdrci 
du  Roy ,  Lieutenant 
Général  au  Gouver- 
nement de  Bourgo- 
gne &c,  &  le  Sieur 
Nicolas  Mcfnager, 
Chevalier  de  l'Or- 
dre de  St.  Michel  ; 
Et  fa  Majeftc  Bri- 
tanniqucle.BicnRc- 
vereoa  Jean  Evefque 
de  Briftol,  Garde 
du  Sceau  privé 
d'Angleterre  ,Coi> 
fciller  de  la  Rcyne 
en  fon  Confeil  d'E- 
tat, Doyen  de  Wind* 
for,  &  Secrétaire  de 
l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière ,  fie  le  Sieur 
Thomas  Comte  de 
Strafford,  Vicomte 
de  Wemwortb  , 
Woodhoufe,  &de 
Tf  Stai; 


4$4  ASt$*  àt  Mtm$tret  l 

9f  fuum  Opus  iMquc    Staioeborougb,  B* 


„ad  fcram  pofterita- 
„tcm  integnim  & 
»  inviolatum  con- 
#,fervare  ac  pcren- 
t9nare  velit,  poft 
„communicatasmu« 
#,  ttio ,  ac  rite  confr» 
„mutatas  Plcnipo- 
,,  tentiarum  Tabu- 
„  las ,  quarum  Apo- 
f ,  grapha  fubfinem 
„  hajus  Inftrumenti 
rverbotenus  infer- 
„tafunt>  inmutuas 
v  Paeis  &  Amicitiac 
„Leges  inter  alte- 
f ,  memoratas  Regias 
„fuas  Majeitates, 
9>  Populofque  & 
9y  Subditos  fuos  coo« 
,,  veneruns  9  prout 
„  ièquitur»  quels  leurs 

Royales  ont  donné 
leurs  PIcinpouvoirt  pour  traiter ,  convenir 
êc  conclure  une  paix  ferme  '  &  ftable.  Les 
fufdics  Atnbalfadeurs  extraordinaires  fie 
Plénipotentiaires  après  pluficurs  Conferen? 

ces 


dc^Neumarch 
Ovcrflcy,  ôcRaby, 
Confeiller  de  h 
Reyne  en  fon  Coo- 
feil  d'Etat  ,  fonAn- 
bafladeur  Extraor- 
dinairc  8c  Plénipo- 
tentiaire auprès  dei 
Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies, 
Colonel  du  Régi- 
ment Royal  de  Dra- 
gons de  fa  Majefté, 
Lieutenant  Général 
de  fcs  Armées, 
premier  Seigneur  de 
l'Amirauté  de  la 
Grande-Bretagne  & 
d'Irlande  ,  &  Che- 
valier de  l'Ordre  de 
la  Jarretière  »  aux* 


touchant  UPdx  /UtrcCht.  4^5 
ces  épineufes  tenues  dans  te  Congres  cta- 
bly  pour  cette  fin  à  Ùtrecht  ayant  enfia 
fut  monté,  fans  l'intervention  d'aucune  Mé- 
diation, tous  les  obftacles  qui  soppofoient 
à laccompliffement  d'un deflein  fi  falutai- 
re  »  &  après  avoir  demande  à  Dieu  qu'il 
daignât  conferver  à  jamais  leur  ouvrage  en 
fon  entier  »  &  qu'il  en  fit  reffentir  le  fruit 
à  la  pofterité  la  plus  reculée  9  &  s'être 
communiqué  refpeâivement  leurs  Plein- 
pouvoirs  dont  les  copies  ferontrinferées  de 
mot  à  mot  à  la  fin  du  préfent  Traité ,  & 
en  avoir  duement  (ait  l'échange ,  font  en- 
fin convenu  des  Articles  d'une  Paix  8c 
Amitié  mutuelle  entre  leursdites  Majeftez 
Royales  y  leurs  peuples  &  fujets  de  la  ma- 
nière qui  fuit. 


L 

Pax  fit  univerfa- 
lis  >  perpétua ,  vera- 
que  Se  fincera  Ami- 
citia  inter  Sercniffi- 
mam  ac  PotcntifS- 
mata  Principem  An- 
mm  Magnac  Bri- 
tanniac  Reginam . 
ac  SercoUfimum  ac 

Po* 


Il  y  aura  une  paix 
univerfclla  &  perpé- 
tuelle 9  une  vraye  & 
fincere  amitié  entre 
leSérénUfime  8c  très- 
Puiflant  Prince 
Louis  X I V.  Roy 
Trcs-Chrêcien  &  la 
Scrcoiffimc  &très# 

Pu& 


•  ■  -, 
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PotentiffimumPrin- 
cipcm    Ludovicum 
Decimum  quarrum, 
JRegem  Chriftianif- 
mutn ,     eorumque 
Hacrcdes  ac  Succcf- 
fores ,  ncc  non  utri- 
ufquc  Régna,  Sta- 
tus &  Subdic  os,  tam 
extra,   quàtn  intra 
Eurepam  $  eaque  ita 
fincerè  &  inviolatè 
fervetur  &  colttur, 
ut  alcer  alterius  Uti- 
Htatem,   Honorera 
ac  Commodum  pro- 
moveat  ,    omnique 
ex  parce  fida  Vicini- 
tas  Se   fecura  Pacis 
atque  Amicitûe  cul- 
ture  revirefeat    in 
aies,  atque  augea- 
fur. 


Puîflante   Princdfc 
Anne ,  Reine  deb 
Grande-  Bretagne, 
leurs    héritiets    & 
Succeflcurs ,    leurs 
Royaumes»  Etats  & 
fujetstafst  au  dedans 
qu'au    dehors    de 
l'Europe  *  cette  paix 
fera  inviolablcmeoc 
obfervée  entre  enx 
fi  religieufèmem  & 
fincerement    qu'ils 
feront  mutuellement 
tout  ce  qui  pourra 
contribuer  au  bîen,à 
l'honneur,  &  à  l'a- 
vantage 1  un  de  l'au- 
tre ,  vivant  en  tout 
comme  bons  voifire 
&  avec  une  telle 
confiance  &  fi  réci- 
proque  que   cette 
amitié  foitdejonr 
en  jour  fidcllement 
cultivée,  affermie, 
&  augmentée. 


IL 


Ué 


tmhmt  U  ?«x  <TU  tricht.    46*7 


II. 

Omnet  Ioimici- 
tiie,  HoftilitatM, 
Difcordia:,&Bella, 
intcrdiÛam  Domi- 
nam  Rcginam  Ma- 
gnae^BriunnJEC  ,  & 
djâum  Dominutn 
Rcgera  Chrillionif- 
ûmum,  eorumque 
Subditos,  ccflcnt,  Se 
abolcantur;  ita  ut 
atrinque  ab  .omni 
Direptione,  Deprx- 
datione,  Lacfione, 
Injuriis  »  ac  Infefta- 
tione  qualicunque, 
tain  terra,  quam  ma- 
ri, &  aquis  dulcibus, 
ubivis  gemium,  ac 
maxime  per  omnei 
alterutrius  Regno- 
rum,Regionura,ac 
Ditionum  Traâus» 
Dominia,  ÔtLoca, 
cujufcunque  fiât 
conditionû»tempe- 
reiurprorfu*,&ab- 
ftineacur.  III. 


II. 

Tomes  inimitiez, 
hoftilitez',  guerres 
Se  difeorde»  entre 
ledit  Roy  Tiès* 
Chrétien  &  ladite 
ReynedelaGrande- 
Bretagne  &  .pareil- 
lement entre  leur» 
fujets,  créeront  & 
demeureront  étein- 
tes &  abolies,  en 
forte  qu'il»  évite» 
ront  foigneufement 
à  l'avenir  de  Te  taire 
de  part  ni  d'autre 
aucun  tortiinjure  ou 
préjudice,  &  qu'ils 
s'abftiendronc  de 
l'attaquer ,  pilla.»  : 
troubler ,  ou  inquié- 
ter en  quelque  ma- 
nière que  ce  Toit  par 
terre,  par  mer*  ou 
autres  eaux  dans 
tous  les  endroits  du 
monde,  fie  partial* 
librement  dans  toute 
l'é- 
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III. 

Omncs  Offtnfae , 
Injuriae,Lsefiones, 
&  Damnsuquac  prae- 
diéfca  Domint  Re- 
gina  Magnx  Bri- 
tannia^ejufque  Sub- 
diti,  vel  praediâus 
Dominas  RexChri- 
(Hanitfïmus ,  ejufque 
Subdiiiidurante  hoc 
Bello,  alter  abalte- 
ro  pertulcrint  ,  obli- 
vioni  tradentur ,  ica 
ut  ncc  eorum ,  nec 
ullius  akerius  rei 
causa,  vel  prsetex- 
tu,  alter  akeri,  aut 
alterutrius  Subditi 
pofthac  quicquam 
HoAilitatis,  Inimi- 
citias  ,    Moleitix, 

vel 


tsiftes ,  &  Mcmhit 

rétendue  des  Roy- 
aumes,Tenes  &Sei» 
gneuries  dud.  Roy 
&  de  lad#  Reyne 
fans  aucune  exee* 
ption. 

III. 
Tous  les  torts, 
dommages  ,  injures , 
offenfes  que  led. 
Roy  T.  C.  &  lad. 
Reyne  de  la  G.  B. 
&  leurs  fu  jets  auront 
foufèrts  &  recem 
les  uns  des  autres 
pendant  certegœr- 
rc,  feront  abfolu- 
ment  oubliez*  8c 
leurs  Majeftes  6c 
leurs  fiijets  pour 
quelque  caufe  ou  oc* 
cafion  que  ce  puiïfe 
être,  ne  feront  dé* 
formais ,  ni  ne  com- 
manderont 9  ou  ne 
fouffi  iront  qu'il  fok 
réciproquement  (ait 
de  part ,  ni  d'autre, 

au- 


t$nc  hdnt  U  Tmx 
?  cl  impedimenri , 
pcr  fevel  peralios, 
clàm  vel  palàm  ,  di- 
ic&è  vcl  indireâè, 
fpccic  Juris ,  vel  via 
Faâi ,  inférant ,  vcl 
infcni  faciaai,  sut 
patiaatur. 


IV. 

Ad  raajorem  ia- 
faper  Paci  reftitutx, 
fidxque.  fie  non 
lerneranda;  amicitia: 
firsiitatem  concili- 
andam  ,  prseciden- 
dafquc  omnei  DifE- 
dentiae  occaGones, 
quas  oriri  ullo  tem- 
pore  poflen  t ,  ex 
flabilîto  SucL-cflîo- 
nis  Hxrediraria:  ad 
Regniun  Magnas 
Britanniae  Jure  ÔC 
Ordioc  ,      çjufquc 


IUtrrcht.  4«9 
aucun  ade  d'hofti- 
litc,  oud'injuliiee» 
trouble  ou  préjudice» 
de  quelque  nature  ou 
manière  que  ce  puit 
fectre>  par  autruy 
ou  par  foi-mcfme,cn 
public  ou  en  fecret  * 
direftememouiodi* 
re&ement,  par  voye 
de  fait  ou  fous  pré- 
texte de  jufticc. 
IV. 
Et  pour  affermit 
de  plui  en  plus  l'a- 
mitié fidèle  fie  in» 
violable  qui  eft  éta- 
blie par  cette  pais  « 
Se  pour  prévenir 
tout  prétextes  de  dé- 
fiance qui  pour- 
raient naiftre,  en 
quelque  tems  que 
ccfoit,  à  l'ocaûoa 
de  l'ordre  fie  droit 
de  fucccflîon  héri- 
ditaire  établie  dans 
le  Royaume  de.  4 
G. 
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Limitatione  ,  pcr 
Leges  Magnx  Bri- 
tanniae,  (  régnant  i- 
bus  tùm  nupero, 
glorioGflïmae  Mé- 
morise Rege,  Gu- 
lielmo  Tertio  ,  tùm 
hodiernà  Domina 
Reginâ  )  latas  fie 
fancitas,  adalteme- 
moratx  Dominas 
Rcgioae  Proge- 
niem,  eâque  défi- 
ciente, ad  Screnif* 
fimam  Principem 
Sophiam  Brunfwi- 
co-Hanoveri  Dota- 
riam,  8c  cjufdem 
Hxredes  in  Lineâ 
Proteftantium    Ha- 

noverianâ.  Ut  igitur 
diôa  Succeffio  farta 
tefta  maneat»  Rex 
Chriftianiflimus  fu- 
pradiâam  Succef» 
fionis  ad  Regnum 
Magnae  Britaaniae 
Limitationem    fin* 

cerc 


Memrins 

G.  B.  de  la  manière 
qu'elle  a  été  limitée 

Etrlcsloix  delaGr* 
,#  tant  (bus  le  Re« 
gne  du  Roy  Guil- 
laumo  III.  de  très* 
Glorieufe  Mémoire^ 
que  (bus  le.  profimt 
Règne  deiad*  Rei- 
ne, en  faveur dem 
defeendans  9  fie  ao 
défaut  d*iceux,en  fa- 
veur de  laSéréniffi» 
ne  PrinceflTeSophie, 
Douairière  deBrunft 
wik  Hanoover»  fie 
(es  héritiers  dans  la 
Ligne  Proteftante 
d'Hanaovet:  Et  afin 
que  cette  fucceffion 
demeure  ferme  fie 
ftable  ,  le  Rcy 
T.  C.  rccoo« 
noift  finceretnent  8c 
folemneUement  lad. 
fucceffion  au  Rov- 
aume  de  la  G.  B. 
limitée        comme 

dcf« 
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«rè   8c   iblemniter     defliis,  &  déclare  ÔC 


■gnofcit,  eandcm- 
quegratam  &  acce- 
ptant flbi,  acqueHae- 


promct  CD  foy  ÔC 
parole  de  Ro? ,  tant 
pour  luy  que  pour 


redibus  ac  Succeflo-  (es  héritiers  &  fuc- 

ribusfuiieifc,  acin  cefleurs,  de  l'avoir' 

pcrpetuum  fore,  fub  pour  agréable  à  pré- 

Fidc  Se  Verbo  Re-  lent  &  à  toujours» 

Sis ,  oppigoeraio  fuo  engageant  à  cet  effet 

:  Succcfloruin  Ho-  fort  honneurSc  ecluy 


nore,  déclarât  fpon- 
detque.  Subeodem 
quoque  Verbi  Ré- 
gis ac  Honoas  vin- 
culo  promittit  R« 


de  fes  fucceuours, 
promettant  en  outre 
fous  la  même  foy  Se 
parole  de  Roy  Se 

Sam  Le  même  en- 


Chtiftiaoiujmu^ne-    gagement      d'hon- 


minem  unquam 
praeter  ipfam  Do- 
rainarn  Reginaro , 
ejufque  Succeflbres , 
fccundum  diâas  Li- 
mitationis  feriem , 
proRege  autRegi- 
nâ  Magnat  Britan- 
nia; .  per.fe ,  vclper 
Hasredes  aut  Suc* 
ccûoresfuoi,  agni- 
tumiriaut  habituai. 

Ad 


neur,  tant  pour  luy 
que  pour  (es  héri- 
tiers Se  fuccef feurs , 
de  ne  reconnoilhe 
jamiis  qui  que  ceJbîc 
pour  Roy  ou  RcynC" 
de  la  G.  B-,  fi  ce 
n'eft  lad.  Reyne  8c 
Tes  fucceflèurs  félon 
l'ordre  de  lad.  li- 
mitation: Et  afin 
de  donner  encore 
plus 
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Ad  fidem  verô1  di- 
cta: Agniitoni  ÔC 
Promiflîs  uberius  fà- 
ciendam  •  fpondet 
Rex  Chriftianiffi- 
mus,  quod  cutn  è 
Regno  Galix  fpon- 
lènupcr,  alibi  com- 
moratuTus,  exierit 
ille,  qui  viveme  nu- 
pcro  Rege  Jacobo 
Secundo,  Princîpis 
Wallix ,  coderai  ve- 
rodefun&o,  Régis 
Magnx  Britannix 
TUulum  aflumpfit, 
curam  omnem  per 
prxdi&um  Regcai 
Chriftianiflîmum  , 
Hxrcdes  ac  Succe- 
fores  (nos,  dut  uni  iri, 
neinRegnucn  Gal- 
lia^autaliquasejuP- 
dem  Diiiones,  ullo 
dehinciempore,  ul- 
love  lub  prxtcxtu, 
in  poltaum  reverta- 

y, 


Mimnitt 

plus  de  force  à  cette 
reconnoiflance     fie 
promené,  le   Roy 
T.C.    promet  que 
luy  fie  Tes  fuceeûcun 
fie  héritiers   appor- 
teront   tous     leurs 
foins    pour  empê- 
cher que  la  pcfToo- 
ne  qui  du  vivant  do 
Roy  Jacques  II.  .a- 
voitpris  le  titre  de 
Prince  de  Galles  ,& 
au  décès  dud,  Roy 
celuy  de  Roy  delà 
G.  B.,  £c  qui  depuis 
peu  clt  font  volon- 
tairement du  Roy* 
aume    de     France 
pour  aller  demeurer 
ailleurs,  ne  puilîey 
rentrer,  ni  dans  au- 
cunes des  Provinces 
de  ce  Royaume,  en 
quelque  tems  &  fous 
quelque      prétexte 
que  ce  ptiîfle  être, 

V. 
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Promitùt  pond 
Rcx     Chriftianiffi- 


V. 
Le  Roy  T.  C. 

promet  de  plustaut 


mus,tam  fuo,quà[p  en  Ton  nom  que  pour 

Hxredum  ac  Suc-  fêi  héritiers  6c  fuc- 

cdTorum      fuorum  ceffeurs ,    de  ne  ja- 

nomine,  nullo  un-  mais  troubler,    ni 

quara   cempore  fefe  moleller  lad.  Reyne 

dicton  Magna:  Bri-  de  la  G.B.,  tes  be- 

tanniae  *  Regiaam ,  ritiers  fie  fuccefleurs» 

Hxredesi  SuccdTo-  ifliis  de  la    Ligne 

refque  ejus,prxdiââ  procédante,  qui  pof- 

Protettantium  Gen-  federontlaCouronne 

ce  oriundos,  Magnx  de  la  G.  B.  Se  les  E- 

Biiiannix      Coro-  tau  qui  en   dépen- 

nara  ,    DitïonefqiK  denc.Sc  de  «donner 

eidem      fubjeétas,  niluy,  ni  aucun  de 


poflidentes  rurbatu- 
ros,  vel  moleftiâ  ali- 
quâ  aâEèâuros  ■  ne- 


fes  fucceflèuri ,  di- 
rectement ou  in- 
reâcmem,par  Terre 


que  ullum  ullo  tera-  ou  par  Mer ,  en  Ar- 

pore  Auxilium,Sup«  gent,  Armes,  Mu- 

petias,  Favoreai,'aut  nitions,  appareil  de 

Concilium   prsefta-  Guerre,  Vaifleauxf 


bit  Rcx  Chriftianif- 
fi mus  anted  ictus 


Soldats,   Matelots, 
&  en  quelque  ma- 


jufque  Succelforum     niére  ou  en  quelque 
aliquis ,   directe  vel     tems  que  ce  foie. 
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jndireâë,  terra,  ma-    aucuoe     aflîftancc 


rive ,  Pecuniâ  >  Ar- 
mis  >  Muntionibus , 
Apparatu    Bcllico, 
Navibus ,    Milite , 
Nautis,  aliovequo- 
vis  modo ,   fcuicun^ 
que    perfonsc     aUc 
perfônis ,  fi  quae  fue- 
rint,qu#,  quâcun- 
que  de  causa,  aut 
praetextu  9      diâae 
Succeffioni  fcfe  in 
pofterum  opponere 
moliremur,    fivea- 
perco   Marte  9  Gve 
Seditrones       alen- 
do,  Conjurationef- 
queconflando,  con- 
tra talem  Principem 
aut  Principes,  Ma- 
rnas Bmanni*  So* 
Hum ,  A&orum  Par- 
Hamenti  antedi&o- 
rumvigore,    occu- 
pantes, fivc  contra 
il lura  aut  illam  Prin- 
cipe© ,    cui  fecun- 

tlum 


fecours»  faveur,  1 
confeil    à    aucun 
perfonne  ou  perfon 
nés  quelles  qu'elle 
puifleot     être,  qn 
fous  quelque    pré 
texte  pu  caufe  qu 
ce  (bit,   voudroien 
s*oppofer  à  l'avenii 
à  lad.  fucceflîon  foii 
ouvertement,  ou  en 
fomentant  des  redi- 
rions &  formant  des 
conjurations    con- 
tre   tel  Prince  ou 
Princes ,    qui     en 
vertu    desd.  A&cs 
du  Parlement  occu- 
peront le  Tbrofoc 
de  la  G.  B.,ou  contre 
le    Prince    ou    la 
Princcflc  en  faveur 
de  qui  lad.fucceflîon 
à  la  Couronne  de  I* 
G.  B.  fera  ouverte 
par  leds.  Aâes  du 
Parlement. 

VI 


touchant  Uféùx 
dam  di£ta  Parlia- 
me.iti  A£ta  ,  ad  Co- 
ronam  Magnae  Bri- 
tatinix  Succeffio  pa- 
tebit. 

vr. 

Qucmadmodura 
funeftifîima  Belli 
Flamma.  hâc  Pace 
reftinguenda ,  «io- 
dé prœprimis  orta 
fit,  quod  Europe 
Securitas  &  Liber- 
tatcs,  Unionctn  Rc- 
gnorum  Galliac  ÔC 
Hifpanix,  fub  uno 
codcmquc  Rcge , 
omninô  ferre  nequi- 
verint,  idquc  tan- 
dem Divini  Numi- 
nis  Auxilio  effeâust 
fit,  intlamc  pluri- 
mum  .  Sacra  Rcgiâ 
Majeftate  Magna; 
Britanniae ,  2c  Con- 
femientibus  tàtn 
Chriftianiffimo  , 
qoàmCatholicoRe- 
Tm.  il,         gc, 
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VI. 

D'autant  que  la 
Guerre,  que  la  pré- 
fente  paix  doit  étein- 
dre,  a  été  allumée 
principaleracrujjiar- 
ceque  la  feureté  6c  la 
liberté  de  l'Europe 
ne  pouvoienc  pas 
abfolument  lôuffrir 
que  les  Couronnes 
de  France  Se  d'Ei] pa- 
gne fuflent  réunies 
fous  une  même  telle, 
&  que  fur  lesinfhn- 
ces  de  Sa  Majerté 
Britannique,  8c  du 
contentement  tant 
de  S.  M.  T.  Cque 
de  S.  M.  Cath.  on 
eft  enfin  parvenu, 
par  un  effet  de  la 
Providence  Divine, 
V  àpré- 
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ge,  qub  huic  malo 
obviam  omni  tem- 
porc  inpoftcrùm  ca- 
tur,  pcr  Renuntia- 
tiones  optimâ  for- 
mu  conceptas ,  Se 
modo  quam  maxi- 
me folenni  perfe- 
âas,quarum  Ténor 
fequiiur. 


Mimant 

à  prévenir  ce  mal 
pour  tous  les  tems  X 
venir^moiennant  des 
Ré  Qonciations  con- 
çues dans  la  meil- 
leure fbrme^c  faites 
en  la  manière  la  plus 
folemnelle  dont  la 
teneur  fuit  ci*  api  es. 


S*  ensuivent  ici  les  *sittes  concernant  les  Renon- 
ciations réciproques  du  Roy  Philippe  d'une 
part  ,&  de  AI.  le  Duc  de  Tierry  &  it  M.  le 
Duc  d'Orléans  d'autre  part ,  &c. 

CUM  itaqueper        Etant      (uffiûm- 
pr^ecedekitem    ment  pourvu  par  la 


Renumiationem  , 
quae  Legis  Pragma- 
ticae,  fondamenta- 
le, &  inviolabilis 
vim  femper  haberc 
débet ,  cautura  pro- 
vifumque  Gr>  ne  un- 
quam  ullo  tempore, 
auc  ipfe  Rcx  Ca« 
tholicus,  autdeftir* 
pc  fui  quifpiam  » 
Coronata     Gallise 

am- 


renonciation  Q  re- 
lative, laquelle  doit 
être  éternellement 
une  loi  inviolable 
&  toujours  obfervée, 
à  ce  que  le  Roy  Ca- 
tholique, ni  aucun 
Prince  de  û  posté- 
rité, puiflè  jamais 
afpirer  ni  parvenir  à 
la  Couronne  de 
Francejôt  d'un  autre 

codé 
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ambiat,  aut  Thro- 
num  e  jufdem  afcen* 
dat  y  arque  per  rcci- 
procas  ex  parce  Gai* 
lise  Renumiationes, 
&  Succeffionis  ibi- 
dem hxreditarix 
Conftitutioncs,  ad 
eundetn  fitiemten- 
dentes ,  ita  Çédlu  8c 
flifpanid  Coronse  ab 
învicem  feparats  & 
fcjunâ:»  fint ,  ut 
fubfiftemibua  infao 
vigore ,  Se  boni  fide 
obfervatis,  antedi* 
ôis  Renuntiationi- 
bus  9  aliifque  eo  fpc- 
âantibus  Transe 
âionibus,  inunutu 
coalefcere  nuoquam 
paieront.  .Proind< 
Serertiflioaa  Rcgina 
Magnat  Britannias, 
&Sereni<ïïmusRex 
ChrtfUaniffimjUs.,  fi- 
bi  invice  m  foknni- 
ter  fie  verbo  Regio 

fpon- 
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cofte  les  rénoncia* 
tions  réciproques  à 
la  Couronne  d'Efpa- 
goe  faites  par  11 
France  »  ainu  que 
les  autres  A  des  qui 
établirent  la  fuc- 
cefEon  héréditaire  à 
,  la  Couronne  de 
France  »  lesquelles 
tendent  à  la  même 
fin,  ayant  auffifuf- 
fifammem  pourvu  à 
ce  que  les  Couron- 
nes de  France  8c 
d'Efpagne  demei*» 
rent  feparecs  ôc 
défunics*  de  manière 
que  lesfufd.  renon- 
ciations Se  les  autres 
tranfaâions  qui  les 
regardent,  fubfilUnt 
dans  leur  vigueur  &  * 
étatf  obfervées  de 
bonne  foi  >  ces 
Couronnes  ne  pour- 
ront jamais  être 
rciinies  :  Ainfl  le  Se* 
V  a  re- 
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fpondent,  nihil  un- 
quam  ab  ipGs  »  eo- 
rumve  Haeredibus 
&  SuccefToribus  fà« 
éhim  ,  vel  ut  ab  aliis 
fiât  permiflum  iri, 
quo  minus  praediéhe 
Kenuntiationes,  cse- 
teraeque  Tranfa&io- 
nes  antcmemorat  *e , 
efFeâum  plenariè 
fortiantur  $  quinimo 
è  contra ,  conjunâis 
conciliis  viribufque, 
Rcgix  fuae  Majc- 
flates  eam  femper 
fincerc  curam  agent, 
&  annitentur,  quo 
•difta  Salutis  publicç 
Fundamenta  incon- 
cufla  in  perpetuum 
manean t ,  &  in viola- 
ta  confcrventur. 

Confentitinfuper 
Rcx  Cbri/Hdniffimus , 

fpondetque  ,  nolle 
fe  ad  Subditorura 
fuorum  Commoda  > 

alium 


réniflime  Roi  T. 
C.&la  Séréniffime 
Reine  de  la  G.  B. 
s'engagent  folem- 
nellement,    &  par 

rrole  de  Roi ,  l'un 
l'autre  ,  qu'eux  ni 
leurs  Héritiers  & 
Succeflcurs  ne  fe* 
ront  jamais  rien ,  ni 
ne  permettront  aue 
jamais  il  (bit  rieunit 
capable  d'empêcher 
lesRénonciationsôC 
autres  Tranfàâions 
fufd.  d'avoir  leur 
plein  &  entier  eflfct  j 
au  contraire  leurs 
Majeftez  Royales 
prendront  un  foin 
fincere  .  ôc  fctont 
leurs  efforts  $  afin 
que  rien  ne  donne 
atteinte  à  ce  fonde- 
ment du  (klm  public, 
ni  ne  puiffe  l'ébran- 
ler :  En  outre  S.  M. 
T,  C.  demeure  d'ac- 
cord 
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m  in  RifpmJ,  ut  cord  Se  s'engageque 
'ndiis  HifpMtcii,  fon  intention  n'eft 
vigttionis  &  pas  de  tâcher  d'ob- 
nmerciorum  u-  tenir  »  ni  même 
i  in  pofterum-  d'accepter  i  l'avenir 
etcre,autaccep-  que  pour  l'utilité  de 
,  quam  qui  fesfujets,  il  foie  rien 
znante  in  Hif-  changé»  ni  innové 
*  nupero  Rcgc  dans  l'Efpagnc  ni 
Je  Setmdû  ibt-  dans  l'Amérique  Ef- 
i  obtinuit,  aut  pagnole,  tant  en 
u  qui  aliis  matière  de  Coni- 
que Nationibus  merce  qu'en  matién 
Populis,  Corn-  de  Navigation ,  aux 
cia  ezerecoti-  ufàgcs  pratiquez  en 
,  plenarié  pariter  ces  Païs  fous  le 
iltusôCcoacerTus  Règne  du  feu  Rot 
it.  d'EXpagne    Charles 

II ,  non  plus  que  de 
procurer  à  lés  iujeti 
dans  les  fusd.  Païs 
aucun  avantage  qui 
i  ne  (bit  pas  accordé 
de  même  dans  toute 
fon  étendue  aux  au- 
tres Peuples  Se  Na- 
tions lefqucllcs  y 
négocient. 

vr.     -v  î         vu. 
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VII. 

Liber  fit  Ufus 
Navigationis  ÔÇ 
Commerçai  incer 
Subditos  utriufquc 
Regiœ  Majeftatis, 
prout  jam  olim  erat 
tempore  Pacis,  & 
ante  nuperrimi  Bclli 
Denuntiationero  , 
proutetiam  pcrTra- 
ftatum  Commer- 
ciorum*  hodiè  ioi* 
tum ,  inter  ambas 
Nationes  conven- 
tum  ac  concorda* 
tum  eft. 

VIII. 

Rcdeat ,  ac  ape- 
riatur  ordinari?  Dif 
pofnio  Jultitix  per 
Régna  &  Dominia 
alterutrius  Regias 
Majeltatis,  iti  ut 
liberum  fit  omnibus 
utrinque  Subditis 
allegare  Se  obtinere, 
Jura,Praetentiones, 

& 


/    • 


Mémoires 

VIL 

La  Navigation  & 
le  Commerce  feront 
libres  entre  les  fij- 
jets  de  leursd.  Ma- 
jeftéjdc  même  qu'ils 
l'ont  toujours  été  en 
temsde  Paix,  Sa- 
vant la  déclaration 
de  la  dernière  guerre, 
&  particulièrement 
de  la  manière  dont 
on  eft  convenu  entre 
les  deux  Nations  par 
un  Traité  de  Com- 
merce aujourd'hui 
conclu.   - 

VIII. 

Les  voyes  de  la 
jufticc  ordinaires 
feront  ouvertes  &  le 
cours  en  fera  libre  ré- 
ciproquement dans 
tous  les  Royaumes , 
Terres  &  Seigneu- 
ries de  TobeilTanee 
de  leurs  Majeltez*  Se 
leurs  fujets  de  part 

& 


touchant U Pmx  fU tiechT,     4S1 
&  Aâiones     fuas,     &  d'autre  pourront 


fecundum  Leges , 
Conftitutionci ,  Se 
Statuta  uttiufque 
Regni. 


IX. 

Curabit  Rcx  Chri- 
ftianiflïmiM.utMu- 
nimema  omnia  Çf- 
vitatis  Dmqutrquid 
folo  œquentur ,  Por- 
tus  compleatur, 
Aggeresaut  Moles, 
diSo  Portui  eluendo 
itricrvientes,  diruan- 
tur,  idque  propriîs 
diâi  Régis  lmpcn- 
fn,  intra  fpatîuin 
quinque  Menfitim 
poft  conclufas  fig- 
natafque  Pacis  Con- 
ditîoncs,  «d  cft,  Mu- 
nimcnta  Maririma, 
intra  fpatium  bime- 
ftrc;  Terrena  verè, 
unà  cum  diâii  Ag- 


librement  y  faire 
valoir  leurs  droits, 
actions  6c  *prctcn- 
tions.  fuivant  les 
loix  &  ftatuts  de 
chaque  Pais. 
IX. 

Le  Roi  T.  C. 
fera  rafer  [ouïes  les 
Fortifications  de  .la 
Ville  de  Dunkerque. 
combler  le.  Port  , 
ruiner  les  Eclufcs, 
•  qui  fervent"  au  né- 
toiement  aud.  Port, 
le  tout  à  fes  dépens 
&  dans  le  terme  de-  . 
cinq  mois  après  la 
Paix  conclue  fie  fi- 
gnee ,  fçavoir  les 
ouvrages  de  Mer 
dans  l'efpace  de 
deux  mois,  &ceux 
de  terre  avec  lefd. 
Eclufcs  dans  les  trok 
fuivans,  à  condition 
encore    que    lefd. 

V  4  For- 
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geribus  intra  trime* 
itrej  eâinfuperLe- 
ge  ne  diâa  Muni- 
menta,  Portus,  Mo- 
les ,  aut  Aggeres  de- 
nuo  unquam  refici- 
ancur.  Quorum  ta- 
men  omnium  Ever- 
fio  non  inchoabitur, 
nifi  poftquam  Régi 
Cbriftiantfjimo  tradi- 
tum  fuerit,  id  omnc, 
quod  eorum  loco, 
hve  iîi  |uivalens , 
tradi  débet. 

X- 
Diâus  Rex  Cbri* 
fUniJJimuSt  Sinum, 
&Fretum  deHudfony 
uni  cum  omnibus 
Terris ,  Marîbus , 
Oris  Maritimis,Flu- 

3 iis9  Loctfque,  in 
iâo  Sinu  6c  Freto 
fitis,  fie  ad  eadem 
Ipeétantibus,  nullis 
fivcTerrae  five  Ma- 
ris fpatiis  exceptis, 

quac 


Fortifications,  Ports 
&  Eclufes  ne  pour- 
ront jamais  être  ré- 
tablis, laquelle  dé- 
molition toutefois 
ne  commencera  qu'- 
après que  le  Roi  T. 
C.  aura  été  mis  en 
pofleflion  générale- 
ment de  tout  ce  qui 
doit  être   cédé  en 

équivalent  de  la  fufiL 
démolition. 


X. 

Le  Roi  T.  C. 

redit ucra  au  Roiau- 
me&àla  Reine  de 
la  G.  B.  pour  les 
pofféder  en  plein 
droit  &  à  perpétui- 
té, la  Baye  &  ie 
détroit  d'Hudfon 
avec  toutes  les  ter- 
res, mers  )  rivages» 
fleuves ,  &  lieux 
qui  en  dépendent  6c 

qui 
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qux  à  Subditis  Gal- 
lix  imprxfcntiarum 
pofTeffà  funr,  Regno 
&  Reginae  Magnas 
Britannise ,     pleno 
Jure  in  perpetuum 
poflidenda»  reftituet. 
Quç  quidcm  omnia, 
uti  &  iEdificiaquae- 
vis  ibidem  conftru- 
ôa ,  quo  nunc  func 
m  ftatu,  &  Fortalîtia 
pariter  quxcunque, 
five  ante ,  five  poft 
Gallorum   occupa* 
tioncm ,  ibidem  erc- 
£h  1  intégra  >  &  non 
demoiita  ,  uni  cum 
omnibus  in  iifdem 
exiftentibus     Tor- 
mentrs,  acGlobis, 
ut  &  Pulveris  oitrati 
quantitate     Globis 
proportionatâ ,     fî 
ibidem  detur  >  alio- 
que  Apparatu  bclli- 
co,  qui  Tormentis 
infervire  folet >  Sob- 


1 


|ui  y   font  fituez» 
ans  rien    excepter 
de  retendue  defd. 
terres  &  mers  po£ 
fedez  présentement 
par  les  François  ;  le 
tout  aufli  bien  que 
tous  les  édifices  $ 
forts  conftruits,  tant 
avant  que  dépuis  que 
les    François    s'en 
font    rendus    Mai- 
ftres,  feront    déli* 
vrez  de  bonne- foy 
en  leur  entier  ,  Se  en 
l'état    où    ils  font 
préfentement  9  fans 
en  rien  démolir,avec 
toute    rArtillcrie , 
Boulets,  la  quantité 
de  poudre  propor- 
tionnée à  celle  des 
Boulets  (  fi  elle  $7 
trouve)  &    autres 
ebofes    fervant    à 
1* Artillerie,   à  ceux 
des  fujets  de  la  Rei- 
ne de  la  G«  B.  muni 


ditis        V  5 


de 


4?  4  viàes  ,  & 

ditis      Britannica  , 
Commidîoncm    ad 
eaJcm  repetenda  8c 
recipicnda  à  Domi- 
na Magnx  Britan- 
t\\x  Rcginâ  hibcn* 
tibus,intra  fcx  VJcn- 
les  à  Ratihabitione 
praefentis  Fœderis , 
vel    citiùs    fi    fieri 
poteft ,    bonâ  fide 
tradentur.  Cautum 
tamen     efto    quod 
Socierati  Quebtcenfi% 
aliifque ,  quibufcun- 
-oue  T^egif  Cbriftianif- 
fimi  Subditis,ex  difti 
Sinus  Terris  ,  cum 
Bonis  9     Mercirao- 
rriis,Armis,  &  Ré- 
bus  fuis   omnibus, 
cujufcunque    natu- 
re auc  conditions, 
prêter  ea  quas  hoc 
in  Articulo  fuperiùs 
excepta  funt >  exire 
quoquoveifum  ipfis 
placucrit  #   terreftri 

vcl 


Mcmôtres 

de  fes  Çommiffioos 
pour  les  demander 
&    recevoir    dans 
l'efpace  de  fix  mois, 
à  compter  du  jour 
de    la  Ratification 
du  préfent  Traité, 
ou   plutôt   fî  faire 
fepeut,  àcooditioo 
toutefois    qu'il  fera 
permis  à    la  Com- 
pagnie de  Québec  8c 
a  tous  autres  fujets 
quelconques  du  Roy 
T.  C.  de  fe  retirer 
desd.  terres  &  dé- 
troit» par  terre  ou 
par  mer   avec  tous 
leurs  Biens  ,    Mar- 
chand i fes ,   Armes, 
Meubles  &  Effets  dt 
quelque    nature  ou 
efpcce  qu'ils  foient, 
à  la  r e fer vc  de  ce  qui 
a  été  excepté  cy- 
deffus.  Quant  aux  li- 
mites entre  la  Baye 
d'Hudfon    &    les 

lieux 
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Tel  markimo  îrioe- 
re ,  libemm  ooinino 
lie.  Ex  uirâque  au- 
tem  pane  confen* 
fum  cft  de  Fînibus, 
inter  diftum  Sinum 
de  Budfon,  8c  loca 
ad  Gallos  fpeâantia 
ftatuendis.per  Com- 
miflàrios  ,  utrinque 
quanrociùs  nomi* 
nandos,  intra  annum 
décernerez  quos  qui- 
dem  Limites  Subdi- 
tis  tam  Britannicis 
quam  Gallicis  per- 
rraiiGre,  autakeru- 
tros  Gve  Mari  five 
Terra ,.  adiré,  prohi-. 
bitum  omnino  c- 
ric.  Jjfdem  quoque 
CommifTariîs  ia 
mandat  iserit  datum, 
ut  Limites  pariter 
inter  alias  Britanni- 
ca* Gallicafque  Co* 
lonias  Us  in  Oris  def- 
•ribaot»  Ûatuamque. 
XL 


lieux  appartenant  à 
la  Francs*  on  eft 
convenu  récipro* 
qutfment  qu'il  fera 
nomme  incefTara- 
ment  des  Commif- 
fairesde'part  Se  d'au- 
tre, qui  les  détermi- 
neront dans  le  terne 
d'un  an  >  &  il  ne  fer» 
pas  permis  aux  Ai- 
jet*  des  deux  Na- 
tions de  paflar  lesd. 
limites  pour  aller  les 
uns  aux  autres  >  ni 
par  mer  ,  ni  pat 
terre*  Les  me  me» 
Commiflaires  au- 
ront le  pouvoir  de 
régler  pareillement 
les  limites  entre  les 
autres  Colonie» 
Françeifcs  8c  Bri- 
tanniques dans  ces 
pau-la. 


V* 


xu 
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XI. 

Altememoratus 
I  ■!■:,<.-  Cb.ipaniffmu 
Societaù  Anglicse 
inSinumdc  Hudfon 
Mercatursm  facîen- 
lî,  Je  Datnnis  omni- 
bus &  Spoliis,  Co- 
loniisipforum,  Na- 
vibus,  Pcrionis,  & 
Brnis ,  per  hoftilcs 
Gallorum  Incurfîo- 
nes  &  Deprœdatio- 
ncs  ,  vigente  Pace 
illatis ,  coium  ariti- 
ir.ationc  faflâ  per 
Commiflarios  ,  ad 
Utriufvis  partis  Re- 
quilîiiontm  notni- 
nandos,  juxra  nor- 
mam  Jutlitia;  Se 
iEquîiatis  latisficrî 
curabii.hdcm  Cora- 
midarii  in  Qyeiirno- 
'  is  inluprr  inqui- 
I  rem ,  lira  Subdtto- 
I  runi  Riitannitorum 
I  typer  Navibus  lem- 

pDIC 


tiémtirts 

XI 

Le  Roy    T.  C. 

fera  donoer  une 
jufte  &  équitable 
latisfàâion  aux  In* 
tereffez  de  la  Corn* 
pagnie  Angtoifc  de 
la  Baye  d'HuJfon, 
des  pertes  &  dom- 
mages qu'ils  peuvcjt 
avoir  (buffet  ts  pen- 
dant la  paix  ,  de  h 
part  de  la  Nation 
Françoifc  par  dci 
Couiksoudc'prtda- 
tions  tant  en  Jeurs 
perfonnes  que  danï 
leurs  Coloni'.s  > 
vaiiTeaux  &  autres 
biens  ,  dont  Iciîi- 
maiion  fera  fjite  pat 
des  CommiirairîS 
qui  feront  nommes 
à  la  léquifitton  de 
l'une  ou  de  l'autre 
des  parties.  Lei 
mêmes  Commiflai- 
res  prendront  ton- 

notfi 
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pore  Pacis  per  Gai-     noiiTance  des  plain- 


k»captîs,ut  6c  fuper 
Damnis  Anno  pra:- 
terito  înfulâ  Mont- 
ferai  nuncupatâ  per- 
peffia,  aliifque,  quam 
de  iit  quas  queruntur 
Subditi  Gallici  ra- 
tione  Compofit  îonis 
in  Infulâ  Ntvijunt 
&  Arce  Gambitnfi, 
ut  &  de  eorundem 
Navibus,  Gquae  foi- 
fan  Gallicx  pcr 
Subdiios  Biitanni- 
cos  tempore  Pacis 
cape*  tuerint;  & 
fimititer  de  cunâis 
hujufmodi  Lîtibus , 
■  qux  inicr  utratnque 
Gentcm  exor  t  ar.nec 
dum  compofitae, 
inveniri  poflunt  ;  Se 
bona  «trinque  J11- 
flitia  abique  moiâ 
fier. 


XI 1. 


tes  qui  pourront  éire 
faites  tant  de  la  parc 
des  fujets  de  la  G. 
B.  touchant  les 
vaifleaux  pris  par 
les  François  durant 
la  paix  K  les  dom- 
mages qu'ils  pour- 
ront avoir'  (ôufftrw 
l'année  dernière  dans 
l'Ifle  de  Monfèrrat, 
ou  autres  ,  que  de 
la  part  des  fujets  de. 
la  France  touchant 
les  Capitulations  fai- 
tes dans  l'Ifle  de 
Nevis  8c  au  fort  de 
Gambi  Se  des 
Vaïfleaui  François 
qui  pourraient  avoir 
été  pris  par  les 
fujets  de  la  G.  B. 
en  temps  de  paix» 
Se  toutes  autres  con- 
teftations  de  cette 
nature,  meus  entre 
les  deux  Nations/fc 

V  7         qu* 


*»« 


*/tâtt%  fy  Urmnres 


XII. 

Dominus  Xex 
CkriftMiifjitiiHt  co- 
dera quo  Paris  Pra:- 
fentis  Ratihabitic- 
ocs  commucabuMur 
die  ,  Dominx  Re- 
ginx  Magna:  Bri- 
lannia:  Literas,  Ta- 
bulaire folennes  & 
auihemicis  traicn- 
das  curabir,  quarum 
vigore,  Infulam  S*n- 
8i  Chrijhpbcîi  »  per 
SubJkos  Britaunt- 
cos  Sjgtl[at»m  de* 
hinc  poffidendam, 
£Jtiv.i>tJ  Scotumqua- 
que  dve  tslcadiam 
lotamiLicninbusfuis 
I  «ntiquis  compre- 
henfam.  ut  Se  Por- 
tt&  Rxgii  Urbem, 
nuuc 


qui  nom  point  ci 
eoreété  réglées  ;  i\ 
il  en  fera  fan  de  part 
Bc  d'autre  bonne  Se 
prompte  jufticc. 
XII. 
Le  Roi  T.  C 
fera  remettre  à  h 
Reine  de  la  G.  B.  te 
jour  de  l'échange 
des  Ratifications  du 
préfem  Traité  de 
Paix ,  des  Letrres  S 
Actes  authentiques 
qui  feront  foy  delà 
celfion  Faite  à  per- 
pétuité à  la  Reine 
Se  à  la  Couronne  de 
la  G.B.  de  lïtlede 
St.Chrilîophle  que 
les  fujets  de  Sa  Ma- 
jefté  Brit.  déformais 
poflederont  /ëuisj 
De  la  nouvelle 
Ecofl'e  aurrement 
dite  Acadic»  er»  foo 
entier ,  conforme* 
ment  à  fes  anciennes 

Ms 
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tptlin  Ri. 
a,  cxtc- 
iîa  in  iltis 
s.quasab 
ris  &  In- 
coti  uni 
ndem  lo- 
rcnSirum, 
m  Oomi- 
jpriccate, 
:,  &quo- 
ire ,  -five 
ta  1  five 
•  quxfito , 
i  Cbrifiid-- 
oronaGdl- 
-  ejufdcm 
uicunque, 

Iniulas, 
Loca.to- 
uolas ,  ha- 
îabuerunt, 
*4gn*  Bri- 
jufdetnque 
in  perpc- 
li  conitabît 
arï,  proue 
innia  nunc 

transfert 
ÂtxK 


limites  ,  comme 
auffi  de  ta  Ville  de 
Port-Royal,  mainte- 
nant appéllée  Anna* 
polis  Royale  ,  Se 
généralement  de 
tout  ce  qui  dépend 
desd.  terres  Se  Ifles 
de  ce  païs-là ,  avec 
la  Souveraineté  « 
propriété,  pûflefiwn 
&  tous  droits  acquit 
par  traitez  ou  autre- 
ment que  le  Roy  T. 
G,  la  Couronne  de 
France  ou  (ci 
fojets  quelconques 
ont  eu  jufqu'à  pré- 
fent  fur  lefd.  Ifles, 
Terres  ,  lieux  >  & 
leurs  habit  ans,  ainfi 
que  le  Roy  T.  C. 
cedefictranVportele 
tout  à  lad. Reine,  fie 
à  la  Couronne  de  la 
G.  B.  1  8c  cela  d'une 
manière  fie  d'une 
forme  fi  ample  qu'il 


4>o  Afat%  & 

Rex  Cbriftianijfimus  ; 
idque  tara  amplis 
modo  Se  forma,  ut 
Régis     Cbriftianiflimi 

Subditis  in  diâis 
Maribus,  Sinubus, 
aliifque  Locis  ad 
Littora  tiwd  ScotUj 
ea  nempe  quac  Eu- 
rum  rcfpiciunt  >  intra 
triginta  Leucas9in- 
cipiendo  ab  Infula 
vulgo  Sable  diéta, 
caque  iuclusâ,  & 
Africum  ver  fus  pcr-. 
gendo,  omnis  Pifca- 
tura  in  pofterum  in- 
terdicatur. 
XIII. 
Infula ,  Terra» 
Nova  difta,  unà 
cum  Infulisadjacen* 
tibus»  Juris  Britan- 
nica ex  nunc  in  po- 
fterum omnino  eric  ; 
cutnque  in  finem 
tlacemU  Urbs  Se 
Fortalitium ,  &   fi 

quac 


Mémoires] 

ne  fera  pas  permis  l 
l'avenir  aux  fujets 
du  Roi  T.C  d'e- 
xercer la  pèche  dans 
lcfd.  Mers,  Bayes, 
&  autres  endroits  à 
trente  lieues  prés  des 
colles  de  la  nouvelle 
Ecofle  au  Sudeft, 
en  commençant  de 
puis  Tlfle  appdlce 
vulgairement  de 
Sdble  inclufivemcnt, 
&  en  tirant  au  Sud- 
OuctU 


XIII 

LMfle  de  Terre- 
neuve  avec  les  Mes 
adjacentes  •  appar- 
tiendra déformais  & 
abfolument  à  la  G. 
B. ,  8c  à  cette  fin 
le  Roi  T.  C  fera 
remettre  à  ceux  qui 
fe  trouveront  à  ce 

coin- 


twhmt  U  fm 
alia  Loca  in 
i  lnfulâ  per  G*U 
offeflafint,  pcr 
■m  Cbrifti/tnifi- 
i  ,  Commiffio- 
eâ  in  parte  ï 
ni  Mtgnt.  Bit- 
\é  habcmibus , 
iSeptem  Men- 
à  commutatis 
sTraftatûs  Ra- 
miooumTabu- 
ut  citiùs  fi  fieri 
ft,  cedenturfit 
:ntuii  Neque 
lid  Juris  ad  di- 
1  Infulam  &  In- 
,  ullamve  illim 
earundem  par. 
,  RexCimfîunti- 
,  Hicredcs  ejus , 
iucceflores ,  aut 
Jiiî  alîqui,  ullo 
ne  tempore  in 
erum  fîbivindt- 
mt.  Quinetiam 
Locum  aliquem 
lidà  IrjfoJâ  de 
Tari 
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commis  en  ce  pau" 

là ,  dans  l'cfpacc  de 
fepi  mois  à  compter 
du  jour  de  l'échan- 
ge des  Ratifications 
de  ce  Traité,  ou 
plutoft  fi  faire  fe 
peut,  la  Ville  Scie 
Fore  de  Plaifance, 
&  autres  lieux  que 
les  François  pour- 
roient  encore  poiTe- 
der  dans  ladite  Ifle, 
fans  que  ledit  Roy 
T.  C.  Ces  Héritieri 
Se  Succeflëuri,  ou 
quelques  uns  de  fes 
uijeis  puiflènt  défor- 
mais prétendre 
quoique  cefoir,  8c 
en  quelque  tems  que 
te  foit.fur  ladite  Ifle, 
Se  les  Ifles  adjacen- 
tes en  tout  >  ou  en 
partie.  Il  ne  leur 
fera  pas  permis  non 
plus  d'y  fortifier 
aucun  lieu,  ni  d'y 
éta- 


eomucu  c 
ncquc  di£ 
lam,  ultri 
Pifcarioni! 
cibus  ûcc 
cdltuiam 
tare  Sabd 
ciilicitucr 
eâ  luteir 
modo,  a 

diax  1 

Terr+Nr 
qux  à*L 

to/uiqut 

mitHtem 
lnfulx  S 
mlem  pn 


Mtbmt  U  Peux 
tum  ,  proce- 
ubditisGalli- 
aturatn  exer- 
6c  Pifces  in 
xficcare  pcr- 

erit.  Infula 
?4p  Breton  di- 
8c  alite  quie- 
îm  in  Oftio 
SMitOi  Ldtt- 
|uam  ioSinu 
t  nominis 
3alUci  juric 
cru  m  erunt  j 
Locum  ali- 

feu  Loca, 
di  faculM- 
omnitnodam 

8«  Chrijlio- 

UVr 

dtit  omnibus 
Se  Colooiis 
cTrsâatnm 

ThrifiiéHiffimo 
s,  Se  refti- 

•     exprefsc 

cft.ucSub- 

diti 
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pointe- Riche.  Mais 
l' Me  dite  Cap-  Bre- 
ton &  toutes  les 
autres  quelconque!» 
fituées  dans  l'em- 
bouchure &  dans  le 
Golphe  de  St.  Lau- 
rent, demeureront  à 
l'avenir  à  la  France , 
avec  l'entière  faculté 
au  Roy  T.  C.  d'y 
fortifier  uneouplu- 
ficurs  places. 


IXIV. 
Il  a  efté  expref- 
fement  convenu  que 

dans  tous  les  lieux  & 
Colonies  qui  doivent 
être  cédées  ou  re- 
ftituées  en  vertu  de 
ce  traité  parle  Roy 
T. 
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diti  Régis  facuka- 
temhabcant  feipfos 
intra  Annum9  unà 
cum  Bonis  omnibus 
(bis  Mobilibus,  alio, 
prout  ipfis  rifum 
fuerit  9  transferendi. 
Ibidem  veràperma- 
nerci  8c  Regno  M*~ 
gnaBritdnnid  fubcfTe 
volemes,  Religionis 
fuse  Libertate,  fe- 
cundum  ufum  Ec- 
clefix  Romdnd,gm- 
dere  debenc ,  in 
quantum  Leges4/*- 
gtid  Britanntd  id  fc- 
runt. 

XV. 
ÇdUid  Subditi 
Canadam  incolentes, 
aliiqucquinquc  Na- 
tiones  fivc  Cantones 
Indorum ,  Mdgnt 
Britdnnid  Imperio 
fubjeâas  ,  ut  &  cae- 
teros  Anime  &  Indi- 
genas  Eidem  Ami- 


citiâ 


Mémoires 

T. G,  les    fujet 
dudit  Roy  auront  1 
liberté  de  fe  retire 
ailleurs  dans  Telpao 
d'un  an  avec  ton 
leurs  effets  mobili 
aires,  qu'ils  pourroni 
transporter  où  il  letn 
plaira.  Ceux  néant- 
moins  qui  voudrons 
y  demeurer  &  refta 
(bus  la  dominatioi 
de  la  G.  B.  doiveni 
jouir  de  lexerciceac 
laRéligon  Catholi- 
queRomame  en  tant 
que  le  permettent 
lesleix  de  la  G.  & 
XV. 
Les  habitai»  du 
Canada    &    autres 
fu  jets  de  la  France , 
ne  molefterootpoint 
à  l'avenir  les  cinq 
Nations  ou  Cantons 
des  Indiens  fournis  i 
laG.B.  ni  les  autres 
Nations  de  l'Amc- 

ri- 


ttnchmLPstx 
Cttiâ  conjunâos » 
niillo  in  pefterum 
Impedimento  aut 
Moleitiâ  affician:  ; 
Pariter  Mtfiu  Sri- 
tmnu  Subditi  cum 
jtmeriCMÙi ,  Gsllid 
vel  Subditis  sel  A- 
micïsj    pacificè  fe 

g:rcnt,  &  utrique 
ommercii  causa 
trequentandi  Liber- 
tare  plcnà  gaudc- 
bunt.  Sicut  pari  cum 
Libertate  Rcgio- 
num  ifrarura  Indi- 
gent Colonial  fin* 
témnicAt  Se  GdliicMt 
ad  promovendum 
bine  indc  Commer- 
eium.pro  lubitu  adi- 
buni ,  abfque  ullà  ex 
pane  Subditorurn 
BritÀimicorum  &Gdl- 
Hctnm  Moleitiâ  aut 
Jmpcdimenro.  Qui* 
Dam  vero  VritsimU 
iclGMIU  Subditi  & 
Amici 
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nque,  amies  de  cette 
Couronne.  Pareil- 
lement les  fujets  de 
la  G.  B.  fe  compor- 
teront pacifique- 
ment envers  lès 
Américains  fûjetsoti 
amis  delà  France,  Se 
les  uns  fit  les  autres 
jouiront  d'une  plei- 
ne liberté  de  fe  fré- 
quenter pour  le  bien 
du  Commerce .  8c 
avec  la  même  liberté 
les  habitans  de  ces 
Régions  [pourront 
vifiter  les  Colonies 
Krançoifci  Se  Bri- 
tanniques pour  l'a- 
vantage -réciproque 
du  Commerce  fans 
aucune  moleftation  , 
ni  empêchement  de 
part,  ni  d'autre.  Au 
iiirplu5,les  Commif- 
fairesrégleront  exa- 
ctement 8c  diftinc- 
temant,  quels  feront 
ceux 
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Amici   cenfeantar, 
ac  cenferi  debcant, 
id  per  Commiflarios 
accuraièdiftin&èque 
dçfcribendura  erir. 
XVI. 
Omnes     Literse 
tam  RepreflTaliarum, 
quamMarcx  Se  Con- 
tra-Marc»,  qu*  ha* 
éfcenùs     quâvis    de 
causa  atrinque  con- 
cédas fuerint,  null», 
caffte,  &  irritae  ma- 
neant  Se  habeantur  $ 
nec  ullx  in  pofte* 
mm  bujufmodi  Li* 
terse  ab  alterutrâ  di- 
étarum     Regiaruro 
Majeftatunfr   adver- 
fiis  alrerius  Subditd* 
côneedantur  ,    nifi 
priusde  Juris  Dene- 
gatione,  auc  Dila- 
rionc  injuftâ  mani- 
feftèc&nititcritjmfi 
ficillius  qui  Repref- 
faliarufa>  Literas-  fibi 

con- 


Aiémîm 

ceux  qui  feront  c 
devront  étreccofi 
fujecs  &  amis  de 
France  >   ou  de  \ 
G.B. 

XVI. 

Toutes  les  lettre 

tant    de  repréfaillt 

que  de  marque  8c  d 

contremarque    <p 

ont  été  délivrées  jui 

qui    préfent  pou 

quelque     caufe,  & 

occaûon    que     0 

puifle  être  >  demeu 

reront  &  feront  rc 

pucées  nulles ,  inuti 

les,  &  uns  effet  ,  & 

*   l'avenir    aucune 

deft.  Majeftezr  n'eu 

dâivrcra  4e  ferabb 

We&contre  les  fojeti 

de  l'autre  s'il  nappa- 

roift  auparavant  d'un 

délajr  ou  d'un  dénj 

de  juftice  tnaôfc&ftq 

ce  qui  ne  pourra  étrt 

tenii  pour.conttant  à 

moins 


touchant  U  Pain 

cùoccdi  petit,.  Li- 
bellas Supplex  Mi- 
niftro  Principis  illius 
Nom  i ne,  contra  cu- 
jus    Subditos    illac 
Literie  poftulantur , 
ibidem  degenci,  edi- 
tus  ac  oftenfus  fue- 
rit ,  ut  is  intra  qua- 
tuor Menfiura  Spa- 
tium,  aut  citiiis ,  in 
contrarium  inquire- 
re  poffit ,  aut  procu- 
rare, ut  ex  parte  Rei 
Aftori  quam    pri- 
mum    fatisfiat.    Si 
vero  Principis  illius, 
contra  cuj as  Subdi- 
tos ReprefTaliae  po- 
flulantur9nullus  Mi- 
nifter  ibi  degat,  Re- 
preflaliarum  Litera: 
non    concédant  ur  » 
nifi  polt    Spatium 
quatuor   Menûum» 

computandorum    à 
die    quo    Libellas 

Supplex    Principi , 

contra* 
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moins  que  laReque- 
fte  de  celuy  qui  de- 
mandera des  lettres 
de  repréfailles ,  n'ait 
été    rapportée    ou 
repréfentée   au  MU 
niftre  ou    A  m  bala- 
deur qui    fera  dans 
le  pais  de  la  part  du 
Prince    contre   les 
fujets     duquel    on 
poutfuivra    lefdites 
Lettres,  afin     que 
dans     l'efpace     de 
quatre  mois  il  puifle 
s'éclaircir   du  con- 
traire»  eu  faire  en 
forte  que  le  Deffen- 
deur  fatisfafle  incef- 
fatnent  le    Deman- 
deur, &  s'il  ne  fe 
trouve  fur   le  '  lieu 
aucun  Mi  niftre  ou 
Ambafîadeur       du 
Prince    contre   les 
fujets    duquel     on 
demandera    lesdites 

Lettres ,  Ton  ne  les 

ex- 


4?3  ctôtf ,  &  Mémoires 


concra  cujus  Subdi- 
tos  Repreffaliac  pe- 
tuntur ,  aut  Privato 
ipfius  Conûlio,edi- 
tus  ac  oblatus  fue- 


nt. 


XV11. 

Quandoquidem 
inter  Condition 
nés    Armiftitii    die 

_  undecimo         AugU- 
vigefimo  fecuntïo  ° 

ni  proxune  praetcri- 
ti,  inter  altememo- 
ratas  Partes  pacif- 
céhtes  initi,  &  ad 
quatuor  alios  Mcnfcs 
dcindc  prorogati  t 
exprefsè  ftipulatum 
fuerit,  quibus  in  Ca- 
fîbus  Navcs,  Mer- 
ces»  aliaque  Bona 
Mobilia,  hincindc 

capta  » 


expédiera  cncor 
qu'après  quatre  moi 
expirez  à  compte 
du  jour  que  1 
Requefte  de  celer 
qui  demandera  le» 
dites  Lettres ,  aun 
été  préfcntée  au 
Prince  contre  le 
fujets  duquel  on  ta 
demandera  ,  ou  à 
Ton  Confeil  privé. 
XVII. 
D'autant  que  dans 
les  Articles  de  la 
fufpcnûon    d'armes 

conclue  le  H.  Aouft 
&  prorogée  cnfuitc 
pour  quatre  mois 
entre  les  parties 
contra£tantes,ileft 
cxprefTement  ftipulé 
en  quels  cas  les 
Vaiffcaux,Marchan- 
difes  &  autres  effets 
pris  de  part  & 
d'autre  doivent  de- 
meurer à  celuy  qui 

.    s'en 
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capta ,  aut  in  Prx:~  s'en  eft  rendu  Mai- 
dam  Occupant!  ce-  ftre,  ou  être  refti» 
derent ,  aut  priori  tuez  à  leur  premier 
Domino  rcftitue-  Propriétairc.ilaeftc 
r-enruriConventura  convenu  que  dans 
idcirco  eft,quod  il-  lesdits  tas  Jet 
lisinCafibusantedî-  conditions  de  la 
ai  ArmiftitiiLeges  fufpenfion  d'armes 
in  pleno  vigorc  ma-  demeureront  en 
nebunt,  omniaque  toute  vigueur,  Se 
iftiufmodi  Capturas,  que  tout  ce  qui 
five  in  Martini  Bri-  concernera  ces  for« 
tannicit  8t  Septeniriê-  tes  de  prifes  faites  , 
ndibui,  aut  alibi  Jo-  foie  dans  les  Mers 
corum  fa&as  con-  Britannique  &  Scp- 
cernentia,adearun-  tentrionale ,  ou  par 
dem  tenorem  boni  toutailleurs}fcraex- 
fide  fiant.  ecrni  de  bonne  foy 

félon  leur  teneur. 
XVIII.  XVIII. 

Si  vero  accidat  Que  s'il  arrivoit 
per  Incogitantiam,  par  hazard,  inadver- 
aut  Imprudentiam ,  tance,  ou  autre  cau- 
aut  aliam  quamlibet  te  quelle  qu'elle 
Caufam,  ut  quivis  puiifceftre,  qu'au- 
Subditus  praediâa-  cundes  fujets  defd. 
rumRcgiarumMa-  Majeftezfit,  ouen- 
jeûauim,  faciataut  treprit  quelque 
Tant  //.      com-.        X  chofe 


roo  Jiftts  &  Mtmomi 

committat  aliquid,  chofc  par  terre,  par 
Terra ,  Mari ,  aut  mer  ou  autres  eaux 
Aquis  dulcibus ,  u-  en  quelque  lieu  du 
bivis  Gentium,quo  monde  que  ce  (bit, 
minas  obfervctur  qui  put  contrevenir 
pœfens  Tra&atus ,  au  préfcnt  Traité,& 
aut  quo  particularis  en  empêcher  Fen- 
aliquis  Articulus  e-  tiére  exécution,  ou 
jufdem  efFe&um  de  quelqu'un  de  fes 
fuum  non  fortiatur  Articles  en  particu- 
hxc  Pax  &  bona,  lier  ,1a  paix  &  bonne 
Correfpondcntia  ,  correfpondance  re- 
inter  Dominam  Re-  tablie  entre  ledit 
ginam  Magn*  Bri*  Roy  T.  C.  &  lad. 
7*004*»  &-Dominum  Reynede  laG.B.ne 
JRegem  Chriftïaniffi-  fera  pas  troublée,  ni 
tnumy  non  idcirco  cenfée  interrompue 
interrumpetur  aut  à  cette  occafion,  & 
infringetur  ,  fed  in  elle  demeurera  tou- 
oriftino  fuoRobore,  jours  au  contraire  en 
ïirmitàte  &  Vigorc  fon  entière  &  prc- 
manebit.  Subditus  miére  force  &  vi- 
autem  ifte  folum-  guéur >  Mais  feule- 
modo  de  fuo  propria  ment  celuy  desdits 
Fado  refpondebit,  fujets  qui  l'aura 
&  Poenas  perk>lvet  troublée  ,  repondra 
infliâàs  per  Lcges  de  fon  fait  particu- 
le Pnefcripta  Juris  lier, &  en  fera  puni 
Gentium.       XIX.  ton» 


tmshani  i-a  Paix  «fUvecfrt.         fat 

'     conformément  aux 

lois  en  iuivant  les 

téglcs  établies  pat  le 

':  droit  des  gens. - 

X IX.  xfx. 

Sin  autem  (quod  Et  s'il  arrivoît 
omen  DcuS  Opd-  anffi  (ce  qu'à  Dieu 
mus  Max i nius  avcr-  oc  plaifc  )  que  les 
tat  )  fopitx  Simul-  mésintelligences  & 
utes  ,  inter  dictas  inînritiez  .éteintes 
Regîas  -Majeftatcs  ,  par  cette  paix  ,  fe 
eorumvc  Succeflb-  renouvellaJÎcnt  en- 
tes, aliquandorcno-  tre  leursdites  Maje- 
ventur ,  :  &  in  aper-  ftez  &  qu'ils  en 
tiun  Bellura  erum-  vinfcnt  à  une  guerre 
pant  ,  Subditorutn  ouverte  ,  tous  les 
utriuf  que  Partis  Na-  VaifTeaux  ,  Mar- 
ves  ,  Mcrces  ,  ac  chandifes  ,  &  tous 
Bona  qtiïvis  Mobi-  les  effets  (nobiliaires 
lia,  atquc  Immobi-  des  Oijets  de  l'une 
lia,  qua;  in  Portu-  des  deux  parricsqiri 
bus ,  atque  in  Ditio-  fe  trouveront  enga- 
ne  Partis  adverfx  gcz  dans  les  ports;  8c 
harrere  atque  cm-  Deux  delà  Domina* 
te  deprehendentur,'  tiou  de  l'autre  ,  n'y 
Fifconeaddicantur,  feront  point  tonfii- 
*ut  ullo  lncomino-  qués  ni  en.  aucune 
tlo  afficiantur ,  fed  façon endorrunagez , 
.    .  diâîs        X  x  Mais 


^oz        .    Alfas  fi*  Mi/mires 

diûis  Subditis  alter-  Mais  Ton  donnera 
u  tri  us  Regiarum  aux  fujets  desdites 
SuarumMajeibtum,  Majeftez  le  ternie  de 
Scmeftre  Spatium  fix  mois  entiers  à 
integrum  à  Die  compter  du  jour  de 
Rupture  numeran-  la  rupture ,  pendant 
<lum,  dabitur,  quo  lefquels  ils  pourront 
rcs  praediftas  9  ac  fans  qu'ils  leur  foit 
aliud  quidvis  ex  fuis  donne  aucun  trouble 
Facultatibus  yen-  ni  empêchement , 
dant ,  a  ut  quo  libi-  vendre,  enlever  ou 
tum  crit,citra  ullam  transporter  où  bon 
Moleftiara  ,  inde  leur  femblera, leurs 
avehant  ac  trans-  biens  de  la  nature 
ferant  9  (eque  ipfos  cy-deffus  exprimée 
inde  recipunt.  &  tous  leurs  autres 

effets,  &  fe  retirer 
eux-mêmes. 
XX-  XX. 

Omnibus  &  fin-  U  fera  donné  à 
gulis  Celfis  Regina?  tous  &  à  chacun  des 
Aiagm  BritannU  Hauts-Ailier  de  Ja 
Confcederatis,  fuper  Reine  de  Ja  G.  B. 
iis,quîeà  Gallia  Jure  unefatisfaâionjufte 
poftulanda  habent  f  &  équitable ,  fur  ce 
jxqua  &  jufta  Saris-  qu'ils  peuvent  de- 
ixâio  £et,  mander     légitime- 

ment à  la  France. 
XXI.  XXI, 


\ 
i 


Mtbamla  Paix  413 trecht.       5-05 
XXI.  ,XXlv 

Amiciti*  Domi-  Le  Roy  T.  G 
nx  Magns  BritamtU  CD  confidcration  de 
Reginx  dabit  Do-  la  Reine  de  laG.B, 
minus  Rex  Chrijlia'  ,confcntira  que  dans 
mjftmw  ,.  tjuod  in  .le  Traité  à  faire  avec 
Traftatu  cum  Im-  l'Empire ,  tout  ce 
perio,încundo,con-  qui  regarde  dans  le- 
cefTurusfît,  utomuia  dit  Empire  4" état  de 
in  ancedido  Impe-  laRéligion/oit con- 
rîo,  qui  Religionis  forme  a  la  teneur  des 
ftatunv  concernant,  Traitez  dcWeftpha- 
ad- tenorum  Pado-  lie  ,enforte  qu'il  pa- 
rum  Wefipbalicorum  rojfle  manîfeitcmenc 
couformentur,  îtà  que  l'intention  de  S. 
ut  manifefte  appa-  M.T.C.  n'eft  poiqt 
rcat  nollc  &  aoluifle  &  n'a  point  elle ,  qu* 
Regem  Chriftianit-  il  y  ait  rien  dechan- 
limum  in  didis  Pa-  géauxdits  Traitez.- 
dis  quidquam  elle 
mutatum. 

XXI.  XXII. 

Spondct  inTuper  Le  Roy  T.  C>. 
Rex  ChrifttaniffimitSy  promet  encore  qu'il 
quod  Gcnti  Hamtï-  fera  ince  flamme  ru  a- 
lowwMrffuperDucatu  près  la  Paix  faite, 
de  Chatelraut ,  Duci  faire  droit  àlafamil- 
dc  Richmênd  fupet  le  d'Hamilton  au  fu- 
iis       X  },  jet  du 


rept-tcntlos  , 
que,  poft  Pac< 
nitom  ,    Jus  « 
primuni  lieri  £ 


XXIII. 

Ex  mutuo 
m  ina*  Regina  M 
SritauaiéJBe  Doi 
Regn  Cbrift,am 
confenfu,  Part: 
triufquc  Subdîti 
Bello  capti  fuer 
abfquc  ullâ  dii 
ftionc,  vd  Red 
prionis  prctio,f 
lis  ,     qu;e   dur: 


toHchantta  Paix  dPUtrecht.       y Of 

xxiv.  xxiy. 

Convcntum  mu*  Le  Traite  de  Paix 

tuoeft,  quôd  Pacis  figné      aujqurd'huy 

hodiè  conclufx  in*  entre  S.  M.  T.  C. 

ter  S.Regiam  Maje*  &  S.  M.  Portugailc 

Jiatem     ChrifUamJJI*  fera  partie  du  prefent 

mamy  &  S.  Regiam  Traité,  comme  s'il 

Majeftatem  Lufitani-  cftoit  inféré  icy  mot 

a>  Conditiones  oui-  à  mot  ,  Sa  Majefté 

nés  &  finguhp  hifee  la  ReynedelaG.B. 

Paâis     confirman-  déclarant  qu'EUe  a 

tur  j  earumqueSpon-  offert  fa  garantie  9 

fionem  feu  Guaran-  laquelle   elle  donne 

tiam  in  ferecipitS-  dans  les  formes  les 

RegiaMajeiUsyt/dg-  plus        folemnelles 

ndBritannid9ç\x\otU'*  pour  la  plus  exa&ç 

tiùs    inviolatiùfque  obfervation&execu- 

obfervetur.  tion  de  tout  le  conte- 
nu dans  ledit  Traité. 

XXV.  XXV. 

Traftatus     Pacis  Le  Traité  de  Paix 

hodieinitus  interS.  de   ce  jourd'huy  ei* 

Regiam    Majeftatem  treS.M.T.C.  &fon 

Chriftumiffvmam ,  &  Àltcflfe    Royale    de 

Regiam  [nom  Celfi-  Savoy.e  eft  fpéçiale- 

tudinem       Sahaudid  ment    compris     ÔC 

Ducemy  inhocTra-  confirmé  par  le  pré* 

âatu       fpecialiter9  fent   comme  partie 

tan-  X  4.          eflen* 


AÏÏet  &  Mimants 
lim    pais    cjus    cfTcnticllc  d'icehij-» 
Jialis  i  inclufus    Se    comme  fi    ledit 
:  confirmatus  ,    Traité  cftoit  inferc 
:  li  cidem    icymotàmot.S-iMa- 
iotcnùs  inlertus   jelié  la  Rcync  de  U 
t  jdeelarante  per  G.B.s'cngagcantex- 
reflum        Regiâ   preffemem  aux  mè- 
Majeftate  Ma-    mes    promettes    de 
I  //.■-■■..■. !.  ;•,  Sefe    mainictiancc    Se  de 
IpromifTas  in  eo-    gatanticftipiilcespar 
■m    AfTertionis  &    ledicTraiie,ou  ecl* 
luarantiar    Stipula-   les  part  lie  cy-dcvani 
pariter  ac    promifes. 
■las,  qius  Ipl  iiii  fe 
àfufccpitj  tenc- 
i  vclle. 

XXVI.  XXVf. 

SerenilTimus  Rex        Le      Séréniilimc 

WSfteçi*  cum  fuis  Re-    Roy  de  Suéde,  ics 

Dirionibus  ,    Royaumes  ,   Terri- 

F  Prjvinciis,  ac  Juri-    toires  ,     Provinces 

bus,   ut  Se  Mignus    &   Droits,  comme 

D«.r  Ilttrun*,  Réf.    auffi  le  Grand  Duc 

publies  Cisnuenjît, &    de      Tofcannc,      la 

Dux     Pnrm,t  ,   hilîc    République  de 

Traftatui  omnime-    Germes  &:  le  Duc  de 

liori    modo    incluil    Parme,  font  inclus 

iùir.  dans  ce  Traite  de  la 

XXVII.  meil. 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.       jojr 

meilleure    manière. 

xxvii;  xxvn. 

In    hoc    quoque  Leurs      Majeftez 
Tra&atu  Régis  fu*#ont  aufli-bicn  voulu 

NIajeftates  Civicates  comprendre  dans  ce 

Hanfeaticas%  nomi-  Traité     les     Villes 

natim  LnbecamyBre-  Anféatiques     nom* 

mam ,  &    Hambnr-  mément    Lubeck  f 

gum ,  Civitatcmque  Brème  ,   &     Ham- 

Gedtnenfem  ,  corn-  bourg,  &  la   Ville 

prehendere     volue-  de  Danczick  ,  à  cet 

runt,co  cum  effe&u ,  effet  qu'après  que  la 

utfimul  ac  Pax  Ge-  Paix   générale    fera 

neralis  condufafue-  faite,  elles  paiftenc 

rit,  Civitates  Han-  jouïràravenir,com- 

fiatied,  Se  Gedancn»  me  amis  communs, 

yîVjpriftinis  Emolu-  dés  mêmes   émolu- 

mentis,  quibus  in  re  mens  dans  le  Corn- 

Commerciorum   fi-  merec  avec  l'un  & 

ve  per  Tra&atus,  fi-  l'autre       Royaume 

ve      per     vetuftàm  dont  ils  ont  cy-dc- 

Confuetudinem  *  in  vant  joui  en  vertu : 

utroque  Rcgno  an-  des  Traitez,  ouan- 

tehac  ufx  funt,  iif  ciens  ulagcs. 
dêmquc  quoque  in- 
pofterum ,  tanquam 
communes  Amicae, 
gauderequeant. 

xxviiiv   Xf    xxviïl;. 


mutatiojem ,  v 

traSexMenfes 

1 

eà,abunâ  alte 

r   '  ilft 

Parte  ex    coir 

Confenfu    no. 

buotur. 

x.xix. 

Bcnique 

prafentis  Tra 

folenncs  ac  rît( 

feflaî     Ratiha 

nés  ,    intra    c 

Hebdomadifm 

tium  à  Die  Su 

W'iïlM 

ptionis     comf 

.-» 

dum  .  vel    rit 

tmhont  la  Paix  WUtrecht.      pp 

XXX.  XXX. 

In  quorum    Fi-  En  foy  de  qooy, 

dem,  Nos  infr^cri-  nousfouflîgnezAm- 

ptî  «î.   Magna  Bri*  bafladeurs   Extraor- 

tannu  Regint ,     &  dinaires  &  Plénfpo- 

Cbriftianijfmi    Régis  tentiaires    du    Roy 

Legati     Extraorcti-  T.C.&de  la  Rey«* 

narii  ac  Plenipotcn-  ne  de  laG.B.  avons  ' 

tiarii   ,     prefentes  figné    les    prefents  « 

Manibus       noftris  Articles    de    notre  ' 

fubicriptas     Sigillis  main  &  y  avons  fait 

noftris  munivimus,  appofer  les  Cachets  s 

Trajefti  ad  Rhenam,  de  nos  Armes.  Fait  : 

nipTricefimo  primo  Martii  à  Utrccht  le   II.  A* 

undecimo  Aprillis  ;i    ___- 

Anni  millefuni  fep-  yni*  l7lh 
tingcnteûroi  decirai 
tertii.  • 

(L.S.)  f oh.  Brifiot.  (L.S.)  Huxetlts. 

C.P.S.  (L.S.)  Manager. 

(L.S.)  Strafford. 

*  (L.S.)  Joh.  Srijbl 

(L.S.)  Huxelles.  CP.S. 

(L.S.)  Mtfnager.  (L.S.)  Sthtfbrd.: 


X*  "■■  Plein*' 


tftù  ■  ces-  préfen 
Comme  Nous  n 
huer  de  tout  mt 
d'une  Paix  fine 
chère  &  tris-an. 
Bretagne  a  fait 
qu'il  y  a  lieu  d 
eu»  ft  tiennent , 
lien  œuffi  iifirc 
reux  Succès;  V> 
Soins  pour  en  a- 
fiant  entiéremei 
Zèle t&  Fidel 
très-cher  <r  bit 
«Iles,  Marec 
Not  Ordres  ^0 
Gouvernement . 
cher  C  tien-ai 


touchant  ta  faix  d'XItncht.  ji  r 
de  noft're  Main ,  Commettons,  Ordonnons  &  ■ 
Députons  tes  dits  Sieurs  Maréchal  à'  Huxel- 
les,  <£"  Mcfmger,  &•  léser  avons  donné  &' 
donnons  Ple'mpouvoir ,  Commiffion ,  &  Man- 
dement Spécial,  enqualitéde  Nos  Ambajfa- 
deurs  Extraordinaires  &  nos  Plénipotentiaires + 
de  Conférer,  Négocier-,  fftraiter,  avec  let 
Ambajfadeurs  Extraordinaire!  C  Plénipoten- 
tiaires de  mfire  dite  Saur ,  revenus  d»  fet 
pouvoirs  en  bonne  forme  r  Arrêter ,  Conclu- 
re ,  &  Signer  tels  Traités  de  Paix ,  Articles 
C?"  Conventions  qu' ils  aviferont  bon  eftre.Pêu- 
tant  qu'en  cas  d' '  Abfence  de  l'un  d'eux  par 
Maladie ,  ou  par  quelque  autre  Caufe  légitmex 
l'autre  ait  te  mefme pouvoir  de  conférer ,  né* 
gotiert  traiter,  arrefier ,  conclure  ,&Jîgner 
telsTraitez* de-  Paix-,  Articles  &  Conventions 
qui  conviendront  au  Bien  delà  Paix  que  Nous 
Nous  propofons  y.eyà  l'Uiitiié  réciproque  de 
nos  Sujets,  en  forte  que  Nos  dits  Ambaffa- 
deurs  Extraordinaires  C?*  Plénipotentiaires  a- 
giffent  en  toutce  qui  regardera  la  Négotiation 
avec  noflre  dite  Saur ,  avec  la  mefmeambo* 
rué  que  Nous  ferions  &  pourrions  faire  ,  fi 
Nous  étions  préfens  en  perforait ,  encore  qu'il 
j  eût  quelque  chofe  qui  requit  un  Mandement 
plus  fpéciâlj  non  contenu  en  ces  préfentes.  Pro- 
menant eitiFoi  cr  Parole  de  Roy  d'avoir  agri. 
X  7  abte 


fi%~  Aftes  &  Mémoire* { 

able  &  tenir  ferme  &  fiable  à  toujours ,  accsm* 
pliry  O*  exécuter  ponBuellement  tout  ce  que 
les  ditt  Sieurs  Maréchal  d'Huxelles  Gr  Mef~ 
nager,  ou  l'un  d'entre  eux  dans  les  dits  cas 
d'Abfence  ou  de  Maladie ,  auront  jtipulé>pro- 
mis  5  Gtjtgné  en  vertu  dupréfent  Pouvoir,  fans 
jamais  y  contrevenir  y  ni  permettre  q$tsljfoit 
contrevenu  )  four  quelque  caufe,  ou  fous  quel* 
que  Prétexte  que  ce  fuiffe  être;  Comme  aujfi 
d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification 
en  bonne  forme ,  &  de  les  faire  délivrer  pour 
eftre  échangées  dans  le  tems  dont  il  fer  a  conve- 
nu par  les  Traitez,  k  faire.  Car  tel  eft  nojfre 
plai/tr.     En  témoin  de  quoj ,  Nous  avons  fait 
mettre  nojfre  Séel  k  ces  Pré  fentes.     Donné  a 
Verfailles  le  quatrième  jour  de  Mars,  l*An 
de  grice  mil  Sept  cens  treize-  9  &  de  nofire 
Règne  le  foixante  diiciéme ,  Signé  LOUIS) 
&  fur  le  Reply ,  Par  leRcy,  , 

Colbert. 

Inflrumemum  Mandats  pleni  &  autorisa* 
tis  Magn*  Britannia  Régine 

ANNA ,  Dei  gratiâ,  Magna  BrkannU, 
FrancU ,  &  Hibernia  Regina  >  Fidci 
Defenfor»  &c.  Omnibus  &  ungulis,  ad 

que* 


touchant  ta  Paix  d'Utrecht.  yi  j; 
quos  prxfcntes  Littera:  pervenerint,  Sa- 
lucem.  Quandoquidem  Conventus  pro 
Pace  gênerait  ineundâ  Anni  proximè  prx- 
tcriti  initio  UltrajeRi adRhenum  habitas,, 
variis,  prxter  fpem  &  vota  noftra ,  in- 
jcftis  tmpedimentis  ultra  rncnfem  deci- 
miim  quartum  produftus  fucrir;  Jamve- 
ro,  favente  Dei  Optimi  Maximi  bonita- 
te,  (quiConcordizamorcm  PartiumBel* 
ligcrantium  memibus  fortiùi  infpiraredU 
gnatus  cft)  ad  fincm  tam  diù  dcfidera- 
tam  ,  8c  Europe  Tranquilljtati  Saltitique 
adco  ncccfTanum  ,  fixlicitct  fpcflare  vi- 
deatur:  Nos  tandem  accommodatis  cum 
bono  Fratre  noftro  Rege  Chrtftianiffimo , 
noftris  utrinque  tam  Pacis,  quam  Com- 
merciorum  rationibus,  quo  Miniftri  noftri, 

?uî  PlcnipotcntiarîorumTitulo  hucufque 
retî,  Provinciat  huic  exornanda;  fummi 
cum  noftra  Approbatione  incubuerunt  , 
majori  cum  fplcndorc  Opcrî  huic  maxime 
falutarî  Coronidem  imponcre  poflînt ,  Eos 
ampliiïimo  Legatorum  noftrorum  Extra* 
ordinariorum  Charaâereînfignircxquum 
elïc  judicavitnus.  SCIATIS  igitur  quod 
Nos  Fide  ,  Induftrià,  &  in  Repus  magni 
momenti  traâandis  Ufu  ac  Perfpicacii 
Kcverendi  admodura  in  Chrifto  Patris, 
p«-. 


m 


jéfei  &  Mémoires 


perquam  fidelis  &  dileifti  Confiliarii  noftrii- 
Johanmi  Epifcopt  Briflolietijû  , .Privait  nofiri 
Sigttlt  Cufiodit ,   Dcsam  IVtndeforienfu ,  & 

NobttiJJirmOrdinunoflriPerifceliduRegiJlra- 
rii,  &  perqiam  fideiù  &pr*diUHt  Confan- 
gmnei  et  Confiitartt  ttojîrt  Tbom*  Comitù  dt 
Sxrafford^Viçe-CsmtmWfWWQrtl}  deiVtm- 
wortb tVuedhonfe  et  Siainbnroigh ,  Raton» â; 
Rabj ,  ExercilKMta  noflrùrunt  Loatm-Teneri' 
tts  GeneialUy  Primant  Admtralttaùt  noffrd 
Commiffarii  t  NobtltffimiO.dmtittnflrt  Pertf. 
ctlïdu  Eïjuttû^et  Ltgttti  nofîri  extraordma- 
rii  ac  P\  empote  i  liant  ad  Celfoi  et  Prxfottn- 
tes  Dominai  Ordines  Gêner  det  Vmtt  Belgit, 
plurimiiro  Confili,  Eoldcm  naniin-ivi- 
iiiLis  jfccireuis,  &  conftituimus,  quemad- 
modum  ncr  Priantes  nomînamus,  f jci- 
mus,  &  conftituimus,  Noltros  veros, 
ccrtos  ,  fc  indubitatos  Lcgatos  Excraor- 
dînarîos  .Commill-nos,  Procuratores ,  8c 
Plcnipotcntiarios,  Dames  &  Conccdentcs 
iiidcm,  conjunâim  veldivifimomncm&: 
omnimodam  Potcfhtcm  ,  Facultatem  , 
Aiithoritarcmqiie  ,  ncc  non  Mindaturn 
Générale,  parircr  ac  fpccialc  (lia  umcn 
ut  Générale  Spccijli  non  derogct,  ncque 
contrai  cum  Lcgatis  Ettriordtnariis  ac 
Plenipotcntiatiis^uospraîtiiaus/ifJfC/jn- 


touchant  la  Paix  dljttccht.  •jlf 
JUaniJfimKt,  fufficiente  Authoritate  inftru*- 
âos,ex  fua  parte  deputaveric,  iaCiviiatt 
VltrejeSini  ad  Rbenum  ,  aut  in  alio  quel- 
conque loco,  Congrediendi,  Colloqucn- 
dique,  ac  de  Pacis  atquc  Amicitist  Con- 
dition ibus  tutis,  firmis,  &honeftis,  in- 
icr  Nos  &  diâum  RegemChriflianiffimum> 
Traâandi,  Conveniendi,  &  Concludcn- 
di  ;  eaqirc  omnia  que  tta  Con venta  &  Con- 
clufa  f uerint ,  pro  nobis  &  noftro  Nonii- 
ne  Signandi  ,  fuperque  conclues  Inftru- 
menta  qiiotquot  Se  qualia  neceflaria  f  ue- 
rint, Gonficiendi,  mutuoque  Tradcndi, 
Rctipiendiquc,  ac  gcncralitcr  ea  omnia 
prarftandi  ,  perficiendique  ,  que  quovis 
modo  neceflaria  ad  Pacis  atquc  Amicitia* 
Conditioncs,  ut  Aipra  di&um.eft,  incun- 
das  ,iHbilien<iafque ,  vcl  quomodolibet  op- 
portune efle  judicaverint,  tain  amplis  mo- 
do &  forma  ,  ac  vi  effeduque  pari ,  ac 
Nos  Ipfat,  fi  Intercflemus,  facercacprx* 
ftare  poflîmus;  Spondcntes,  ac  inVerbo 
Regîo  promittentes  ,  Nos  omnia  &  fin- 
ula,  quxcunque  à  diftis  noftris  Lcgatis 
istraordinariis,  Çoinmjfîàriis  ,.  Procura- 
toribus,  &  Plcuipotentiariis  ,c'onjuncT:im 
vel  divifim,  vi  prïfentîum  Tranlîgi,  Con- 
cUidi,  &  Signari  coatigetît,  gratta,  rata, 


ll 
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&  accepta  ,  iis  prorfûs  modo  &  forma 
quibus  conventa  Ricrint  ,  habita  ras.  la 
-quorum  omnium  majorcm  fideov  &  robur, 
Praffentibus  manu  noftrâ  Regiâ  (ïgnatis, 
Magnum  noftrum  Magnat  Britanniae  Si* 
gillum  apponijuflimus.  DabanturinPala- 
tio  noftro  Dm  Jacobi ,  vigefimo  quarto  die 
Menfis^rrii,  Anno  Domini  Milleûmo 

Septingentefimo  dcdmocenU>.  Regmque  ne 
firi  Buodecimo. 


ApprobatioTraftatusPacis  initxin* 
ter  Magnas  Britannix  Reginam& 
Regem  Chriftianiflïmum,exhibita 
aparté  Magnac Britannix Rcginx. 


»  k  NNA  Dei  Gratià  Magna*  Bri- 
,*X"\  tannia?,  Franciae  &  HiberniarRc- 
„  gina ,  Fidci  Dcfcnfor  &c.  omnibus  Se 
w(ïngiilis  ad  quos  prarltntes  Litcrae  per- 
^venerint,  Salutcm.  Quandoquidem  Pa- 
^cisConcordiaîque  omnis  Autori  placue- 
»  rit  ftudiis  hinc.Noftris ,  iodèycro  Sc- 


touchant  la  Paix  aPUtrech t .       f  1 7 

eniïïîmî  ac  Potcntiffimi  Principis  Lu- 
iovici  XIV.,  Régis  Chriftianiffîmibo- 
ii  Fratris  Noftri,  itàfarerc,  ut;  fanc- 
ft i (lima  belli  flamme,  quar1  tam  dhl'in 
îifce  orbis  Chridiani  partibus  flagfavit, 
féliciter  tandem  reftingueretur;  EtLe- 
jati  utriiâque  Extraordinarii  acPlenipo- 
tentiarii  ad  opus  adeo  (alutare  mandatis 
itque  authoritate  fufficienter  inftru&i , 
Tradatum  Paeis"&  Amicitias  in  ter  Nos 
Se  didumRcgemGhriftianiflîmumDic 

"^aaSg,^  Trajcâi  ad  Rh€- 
num  concluferint  ,  fignaverintque  for- 
ma &  verbis  quae  fequunturt 
„  Nos  vifo  &  pjerpenfo  Tradatu  Pacis 
&  Amicitîae  fuprafçriptOjeundem  in  am- 
libus  &  fingulis  ejus  Àrticulis  &  Clau- 
fulis  approbavimus  &  ratum  firmumque 
habuimus,  ficut  per  praefentes  pro  No- 
bis  j  Haeredibus&  Succeflbribus  Noftris 
cundem  approbamus  Se  ratum  firmum- 
que liabemus;fpondentes  &  in  verbo  Re- 
gio  promittentes  Nos  praedidum:  Tra- 
datum  omniaque  &  fingula  quae  in  eb 
continentur,  lande  atque  inviolabiter 
praeftituras  &  obfcrvaturas ,  neque  paf- 
ûirasunquam  £  quantum  in  Nobis.cft) 

ut 
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„ut  a  quopiam  violentur ,  autut  iisquof» 
„cunque  modo  in  contrarium  eatur.  In> 
^quorum  majorem.fidem  &  robur  hifcc 
„  pracfentibus  manu  Noftrâ  Regiâ  fignatis 
„  magnum  noftrum  MagnaeBritanniacfi- 
„  gillum-  appendi  juffimus.  Dabantur  in 
„  Palatio  Noftro  Divi  Jacobi  feptimo  die 
„  menfis  Aprilis ,  anno  Domini  171 5.  Re- 
„gniqu&Woftri  Duodecimo. 

$ignatumerat,ANNA  REGINA. 

Ratification  de  Sa  Majeftc  Très- 
Chrétienne. 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  Traité  dfe 
Paix  en  tous  &  chacun. lès. points  ÔC 
articles  qui  y  (ont  contenus  &  déclarez, 
avons  iceux  tant  pour  nous  que  pour  nos 
Héritiers,  Succefleurs,  Royaumes ,  Pays, 
Terres,  Seigneuries  &  Sujets,,  accepte, 
approuvé ,  ratifié  &  confirmé ,  &  par  ces 
préfentes  (ignées  de  noftre  main  acceptons, 
approuvons ,  ratifions ,  &  confirmons,  St  le 
tout  promettons  en  foy  &  parolle  de  Roy , 
fous  l'obligation  &  hypotéque  de  tous  & 
un  chacun  de  nos  biens  préfens  &. à  venir,, 
garder,  obferver  inviolablement,  fansja- 
mats  aller ,  ni  venir  au  contraire  directe- 
ment 
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ment  ou  indirectement  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foi  t.  En  témoin  dequoy 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Séel  à  ces 
préfentes.  Donné  à  Verfailles  le  18.  A- 
vril,  Pan  de  gf ace  1 7 1 3  \  &  de  notre  R  e- 
gne  le  foixante  dixième,  figriéLOUIS. 
Se  plus  bas  ,  Par  le  Roy , 

Colbert. 


Déclaration  des  Minières  Plénipotentiaires 

de  la  Rèyne  de  la  Grande  Bretagne^  aufujet 

des  inclnfions  faites  dans  le  Traite  de  Paix 

entre  fa  MàjeRc  Britannique  y  &*  fa  fila* 

jejlé  Très  Chrétienne. . 

Sur  les  reprefentations  qui  ont  été  fai- 
tes aux  fouffignés  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires de  fa  Majefté  la  Reyne  de  la 
Grande  Bretagne,  par  Monficur  de  Sorba 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  la  Republi- 
que de  Gènes  touchant  Tordre,  dans  le 
quel  font  placés  les  Princes  &  Etats,  qu'on 
à  inclus  dans  le  Traité  de  Paix  qui  vient 
d'être  conclu  entre  fa  diteMijefté,  &  fa 
Majefté  le  Roy  Très  Chrétien ,  les  dits  Mi- 
niftres déclarent  qu'en  rangeant  les  dites 
induirons  9    il*  n'ont  point  en  d'inten* 

tion 
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tion  de  rien  décider,  touchant  les  droits 
&  prérogatives  qui  pourraient  apparte* 
nir  aucuns,  ou  aux  autres,  &  que  pai 
/  confeejuant  les  dits'  droits*  Se  prérogative) 
font  &  demeurent  à  un  chaqu'un  dam 
tout  leur  entier  comme  autrefois.  Fait. à 
Utrecht  le  zt  Avril  1713. 

JOH.  BRISTOL.  C.  C.  S.         STR AFFORD 

•  ■ 

Déclaration  des  Ambaffaàears  Extraordinat 
res  &  Plénipotentiaires  de  France  au  fujei 
des  inclujions  faites  dans  le  Traitide.  Faix 
entre  fa  Majefti  Trh  Chrétienne  r  &  fa 
Jfoajejic  Britannique* 

Nous  {onfligués  Ambafladeurs  Extraor- 
din  aires  &  Plénipotentiaires  du  Roy 
Très  Chrétien  aux:  Conférences  pour  la 
Paix.  Générale  à  Utrecht,.  déclarons  fut 
k*  reprefentations  qui  nous, ont  été  faite* 
par  Monfieur  de  Sorba  Miniftrc  Plenipo» 
tentiaire  de  la  République  de  Gtncs,  tou- 
chant l'ordre  dans  lequel  font  placés  les 
Princes  &  Etats  qui  ont  été  indus  dans k 
Traité  de  Paix  qui  a  été  conclu  l'onze  de 
ce  mois  entre  fa  Majefté  Très-  Chrétien- 
ne, &  fa Ma/eftéBiitanniquc, qu'en  ran- 
geant 
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géant  t«  .dites  indultons  ^notreintentian 
n'a  point  éré de  rien  décider  touchant  las 
droits  &  preragawe»  qui  pourraient  apr 
partcnir  aux  untr  &  aux  autres,  ât  que 
par  confequciit  les:  dits  droits  &  preroga- 
tives  demeurent  suchaau*un  danstoutleur 
entier  comme  a-devant.  Fait  à.  Utrecht 
le  zi  Avril  de  1713. 
HUXELLE&  MESNAGËR. 

Traité  de  Pois  entre  Sa  M'êjejfé  Trii-Chre* 
'  tienne,  &  Son  Alttfli  Royale  de  Savoyt,. 
Conclu  m  Utrecht  le  M  Avril.  1713. 

Soit  Notoire  i-toiis-prcfem9r&  àiraûry 
qu'ai ant  phi  2,  Dieu  après  une  très* lon- 
gue ,  Se  trèwanglantc  Guerre  d'inlpirsr 
atomes  les-Pniuœcn<|ujy{butinterefi£f%. 
on  âneerc  défir  de  la  Paix,  &  du  rétablit", 
fcmeiit  de  la  tranquillité  publique,  les  Nc- 
gotiations  commencée»  a.  Utrecht  par  les 
foins  de  la  Séreniflùne  &  très-Puiffantc 
Princefle  Annc,par  lagracedeDtcu,  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  ^ontsft^p«lxpru« 
dente  conduite  de  cette  BrincelTe  amenées 
au  point  de  liconclufion  d'une  Paix  Gé- 
nérale; à  quoy  déiîranr.  de  contribuer  Te 
Séxéniiume  81  très  Puiflant  Prince, Louis 
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XIV.  parla  grâce  de  Dieu*  Roy  Trèfr 
Chrétien  de  France*  &  de  Navarre ,  qu 
durant  la  préfente  Guerre ,  a  toujours  cher 
ché  les  moyens  de  rétablir  le  repos  géné- 
ral de  T  Europe  ;  &  Son  Akefle  Royal* 
Vidor  Amé  fécond , par  la  grâce  deDiet 
Duc  dé  Savoye,  &  de  Monferrat,  Prince 
de  Piémont,  Roi  de  Cipre,  &c.  fouhai« 
tant  de  concourir  à  un  ouvrage  il  fakitai- 
re9  de  rentrer  dans  Tamitié,  &  Paffe&ion 
du  Roi  Très-Chrêtien ,  toujours  difpofé  l 
reprendre  lés  fentigieni  de  bonté  v  qu'il 
a  eu  ci- devant  pour  Son  Akeflë  Royale, 
&  dé  refferer  les  liens  du  fang,  quiPunif- 
ient  &  fa  Maifon  à  la  Royale  Mai fon  de 
France,  ont  donné  leurs  Plein- Pouvoirs 
pour  traiter  v  conduire  &  ligner  la  Paix; 
îçavoir,  Sa  Màjefté  Très-Chrêtienne  au 
Sieur  Nicolas  Marquis  d'Huxelles ,  Maré- 
chal de  France  v  Chevalier  desOrdres  du 
Roy,  Lieutenant  Général  au  Gouverne* 
ment  du  Duché  de  Bourgogne ,  &  au  S/eor 
Nicolas  Mefnager,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  St.  Michel,  fes  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  au  Congrèf 
«PUtrecht ,  &  Son  Akeffe  Royale  de  Sa- 
voye au  Sieur  Annibal  Comte  de  Maffei, 
Gentilhomme  de  UChambre,  &  premier 

Ecuïcc 
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icuïer  de  Sadite  Altefle  Royale,  Cheva- 
lier de    l'Ordre  des   Saints  Maurice   & 
Lacarc ,  Colonel  d'un  Régiment  d'infan- 
terie, Général  de  Bataille  dans   Tes  Ar- 
mées, Son  Envoie  Extraordinaire  auprès 
de  Sa  Majefté  Britannique,  au  Sieur  Igna- 
ce Solar  de  Morette,  Marquii  du  Bourg, 
-Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sadite 
Altefle  Royale,  Chevalier  Grand  Croix 
de  l'Ordre  des  Saints  Maurice  &  Lazare, 
:Son  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  Me{* 
fleurs  les  Etats  des  Provinces-Unies  des 
Païs-bas,  £i  au  Sieur  Pierre  Mellarede  * 
Seigneur  de  la  Maifon  forte  de  Jordane, 
Confeiller  d'Etat  de  Sadite  Alteile  Roya- 
le ,  fes  AmbafTadeurs  Extraordinaires  & 
plénipotentiaires  audit  Congrès  d'Utreçht, 
lesquels  après  s'eftre  communiqué Refpe- 
âivement  leursdits  Plein- Pouvoirs, dont 
les  Copies  font  inférées  mot  à  mot  à  la 
fin  de  ce  Préfent  Traité,  &  après  avoir 
fait  l'Echange  des  Copies  Authentiques 
Vieeux,  font  convenus  des  Articles  fui- 
vants  en  préfence  du  Sieur  Evcfque  de 
•Briftol ,  &  du  Sieur  Comte  de  Strafford 
AmbafTadeurs    Extraordinaires    Plénipo- 
tentiaires de  la  Reyne  de  la  Grande  Bre- 
tagne, 

I.  Il 
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I. 
Il  y  aura  à  l'avenir,  &  pour  toujours 
une  bonne,ferme,&  inviolable  Paix  entre 
le  Roy  Très-Chrêtien,fes  Héritiers,  Suc* 
ceficurs,  &  fon  Royaume  d'une  parc ,  8c 
Son  Altcffe  Royale  de  Savoye,  fes  Héri- 
tiers, Succeflcurs,  &  Etats  de  l'aure ,  Se 
une  ceflâtion  de  tons  Aétes  d'HoEtilitcs 
par  Terre,»:  par  Mer  fans  exception  de 
lieux,  ni  je  perfonnes.  ■ 

Il  y  aura  de  part,  &d*autre  un  oublv, 
&  une  amniftie  perpétuelle  de  toutes  les 
Hoftilicés  réciproquement  commîtes  pen- 
dant la  préfente  Guerre,  ou  à  fon  occa- 
ilon ,  fans  qu'on  puifle  à  l'avenir  directe- 
ment, ou  indirectement  en  faire  aucune 
recherche,  par  quelque  voycoufousquel- 

fuc  prétexte  que  ce  ioit,  ni  en  témoigner 
u  reilentîment,  ni  en  prétendre  aucune 
forte  réparation. 

III. 
Le  Roi  Très-Chrêtien  immédiatement 
après  la  Ratification  du  préfent  Traité 
reftituera  à  Son  Aliène  Royale  de  Savoye 
le  Duché  de  Savoye,  &  le  Comté  deNi- 
ce  avec  leurs  appartenances , dépendances, 
&  annexes,  pour  les  poflîdcr  à  l'avenir 
comme 
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•comme  Elle  a  fait  avant  cette  guerre,  & 
'généralement  tous  les  Etats,  &  Lieux  que 
les  armes  de  Sa  Majefté  ont  occupé  fur  Son  .m 
Alteffe  Royale  pendant  cette  guerre  fans 
aucune  referve ,  &  les  Places  &  Forts 
feront  délivrés  dans  l'état  où  ils  le  trouvent 
préfentement  j  Ceux  qui  e*iftent  avec  tou- 
te l'Artillerie^  Se  la  quantité  de  Munitions 
-de  guerre  qui  Vj  ^ont  trouvées  io«  qu'ils 
ont  été  occupés. 

IV. 

Sa  Majefté  Très-Chétiennc.pour  Elle^ 
-fes  Héritiers  ,  &  Succeffeurs  cède  ,  & 
tranfporte  à  Son  Alteffe  Royale  de  Sa- 
voy e,  à  fes  Héritiers*,  &  Succeffeurs  ir- 
révocablement, &  À  toujours,  les  Vallées 
<jui  fui  vent,  fçavoir  la  Valléfc  dePragclas, 
*vec  les  Forts  d'Exilles,  &  de  Feneftrcl- 
ies ,  &  les  Vallées  d'Oui x  ,  de  Sczane  , 
de  Bardonache ,  &  de  Château  Dauphin, 
-Se  tout  ce  qui  eft  à  l'eau  pendante  des  Al- 
pes do  cofté  du  Piémont:  Réciproque- 
ment Son  Alteffe  Royale  cède  à  Sa  Ma- 
jefté T rès- Chrétienne  &  aies  Héritiers  3c 
Succeffeurs  irrévocablement,  &  à  toujours 
la  Vallée  de  Barcelonnette  ,  &  fes  dépen- 
dances ;  de  manière  que  les  fommités  des 
Alpes ,  &  Montagnes  ferviront  à  l'avenir 

Tun.  II.  Y  de 
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de  limites  entre  la  France,  le  Piémont, 
&  leCotnté  de  Nice,  &  que  les  plaines 
qui  fe  trouveront  fur  lefdites  Commîtes* 
&  hauteurs  feront  partagées,  &  la  moitié 
avec  les  eaux  pendantes  du  coftéduDau- 
.phiné ,  &dcla  Provence, appartiendront 
à  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  ,  &  celles 
du  cofté  du  Piémont,  &  du  Comté  de 
Nice  appartiendront  à.Son  Altefle  Roya- 
le de  Savoye. 

Pour  eftreà  l'avenir  leschofesci-deflfus 
cédées,  tenues,  &pofledécs  par  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chcticnne,  &  par  Son  Altcfffc 
Royale  de  SaVoye  ,  ieurs  Héritiers  9  & 
Succcfièurs  en  toute  propriété  &  Sou- 
veraineté, régales,  aâîons,  jurifdiétion, 
droit  de  patronage ,  nominations,  préro- 
gatives, &  généralement  tous  autres  droits 
quelconques,  fans  rien  rèlttvtt,  &  delà 
même  maniéré  en  tout  9  &  avec  les  mêmes 
privilèges  que  Sa  Majefté  Ttés-Oirêtkn- 
ne  &  Son  Altefle  Royale  de  Savoye  les 
ont  poflêdées  au  commencement  de  cette 
Guerre;  Dérogeant  pour  cet  effet  de  part* 
&  d'autre, à  toutes  loix,  coutumes,  fta- 
tuts,  conftitutions,  &  conventions,  qui 
pourroient  eftre  contraires  ,  même  à  cel- 
les qui  auroient  efté  confirmées  par  fer- 
ment , 
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ment.,  comme  fi  elles  étoient  ici  exprimées* 
auxquelles  ,  &  aux  chufes  dérogatoires  il 
tfk  expreflement  déroge  par  le  préfent 
Traité  pour  l'entier  accompliflfement  des- 
dites ceflions  |  lesquelles  vaudront  9  &  au* 
ront  lieu  pour  exdure  à  perpétuité  toutes 
exceptions  quelconques ,  fous  quelque  ti- 
tre, caufe,  ou  prétexte  qu'elles  pu iflerit 
eftre  fondées.  Et  à  ce  fujet,  les  habitans 
&  lujets  desdites  Vallées,  &  lieux  dkleflus 
réciproquement  cédés,font  difpcnfés  par  le 
préfent  Traité  des  ferments  de  fidélité  f 
fby  &  hommage  qu'ils  ont  ci-devant  pre- 
ftés  à  leurs  Souverains  refoeftils  avant  la 
préfente  ceflîon;  lefquels  ferments  demeu- 
rent nuls,  &  dé  nulle  valeur.  Les  fujeti 
des  lieux  réciproquement  cedés^  ou  qui 
y  ont  des  biens  ou  droits,  en  auront  la 
libre  pofleflion  &  jouisfance  en  quels  lieux 
qu'ils  habitent  5  ou  du  Royaume  de  Fran* 
<e,  ou  des  Etats  4e  Son  Alteffe  Royale  > 
&  auront  la 4ibertéd*en pouvoirpercevofr 
Jes  revenus  ^qu^lspouiront  transporter  oà 
$N>n  leur  fcmblera,  &  de  difpofer  &  con- 
tracter desdîts  biens  &  droits  entre  vifs  ou 
à  catife  de  mort,  &  ils  retiendront  tous 
les  mêmes  droits  de  fucecflîon  >  &  autres 
-qu'ils  ont  eu  j  ufques  à  pnefent.    fit  pou  r 

Y;  j4js 
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plus  grande  validité  des  préfentes  cédions, 
elles  feront  vérifiées  ,  &  cnregiftrccsréci- 
pioquement  dans  les  Cours  de  Parlements, 
&  Chambres  des  comptes  de  Paris,  & 
/du  Dauphiné,  comme  auflï  dans  le  Sé- 
nat, &  Chambre  des  Comptes  de  Turin, 
&  Sénat  de  Nice,  .&  les  expéditions  ca 
feront  délivrées  z.  mois  après,  à  compter 
du  jour  de  la  Ratification  du  préient 
Tftité. 

Et  comme  il  n'a  point  eflé  poflible  de 
régler  par  le  préfent  Traité  les  limites, & 
dépendances  des  ccAîons  réciproquement 
faites  ci-deflus,  ,on  a  trouvé  bon  de  part 
.&  d'autre  de  renvoier  ce  règlement  au* 
Çom  mi  flaires  9  que  les  Parties  nommeront 
dans  Tefpace  de  quatre  moins  du  jour  de  U 
Signature  du  préfent  Traité,  pour  .en  con» 
venir  à  l'arpiable  fur  les  lieu*. 

y/ 

Comme  en  conféa uence  de  cequiaefté 
•convenu,  &  accordé  entre  leurs Majcftéf 
Très-Chrétienne  &  Catholique  cftineparr, 
&  Sa  MajeftéBrittanniquc  de  l'autre,  pour 
une  des  conditions  cflcnticlles  de  la  Paixt 
le  Séréniflîmc  &  trjès-puiflant  Prince  Phi- 
lippe V. ,  parlagcacc  de  Dieu ,  Roi  Catho- 
lique des  E»ipagnes  &  des  Indes ,  a  cédé 

Se 
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&  tranfporte  à  fon  Altcfle  Royale  de  Sa«* 
voye  &  à  fcs  Succcflcurs  l'Irte  Se  Roy- 
aume de  Sicile,  &  Ifles  en  dépendantes ,• 
avec  Tes  appartenances   &  dépendances, 
mille  exceptée ,  en  toute  Souveraineté ,  en' 
la  forme ,  &  manière  qui  fera  fpécifiéc 
dans  le  Traité  qui  fera  conclu  entre  Sa 
Majeftc  Catholique,  &  Son  Alteffé Roy- 
ale de  Savoye;  le  Roi  Très-Chrétien  re- 
connoît,  &  déclare  que  ladite  ceffion  de 
l'ifle,  &  Royaume  de  Sicile,  fes  appar- 
tenances &  dépendances,  faite  par  le  Roi' 
Catholique  fon  petit,  fils  à  Son  Altefle 
Royale  de  Savoye,  eft  une  des  conditions 
de  la  Paix  ,  &  Sa  Majefté  Très- Chrétien- 
ne  confent,  &  veut  qu'elle  fade  partie dtx- 
préfent  Traité,  &  ait  la  même  force ,  &• 
vigueur  que  fi  elle  y  étoit  inférée  mot  à* 
mot,  &  qu'elle  eût  efté  ftipulée  par  lui  : 
Reconnoiffant  dès  à  prefent  en  vertu  de' 
ce  Traité  Son  Altesfc  Royale  de  Savoyer 
pour  fedl,  &  légitime  Roy  de  Sicile;  te 
pour  mieux  asfurer  l'effet  de  ladite  ccllîon,- 
5a  Majefté  Très* Chrétienne  promet  en 
foy,  &  parole  de  Roy,,  tant  pour  Elle 
que  pour  fcs  Succesfeurs,  dcnes'oppofcr' 
jamais,  ni  faire  aucune  chofe  contraire  à' 
ladite  ceflion,  ni  à  fon  exécution,  fous 
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quelque  prétexte,  ou  raifon  que  cepuifiê 
eftre,  mais  au  contraire  de  robferver,& 
faire  obferver  inviolablement ,  promettant 
toute  aide,  &  fecours  envers,  &  contre 
tous- pour  cet  effet,  &  pour  ladite  exécu- 
tion 5  comme  auffi  pour  maintenir ,  &  ga- 
rantir Son  Alteflc  Royale  dé  Savoye,  & 
ù$  SuGcesfeurs  en  la  paifible  pofTeflïon  du- 
dit  Royaume  conformément  aux  claufes 
qui  feront  ftipulées  dans  ledit  Traité  entre 
Sa  Majcfté  Catholique,  &  Son  Altefle  Ro- 
yale de  Savoye. 

yi. 

Le  Roi  Très- Chrétien  confent  pareil- 
lement, &  Yeut,  que  la  reconitoiflancc^ 
&  la  déclaration  du  Roi  d'£fpagner  qui 
au  défaut  des  def cendants  de  Sa.  Majeite 
Catholique,  affure  lafticceflîon  de  la  Cou-* 
ronne  d'Efpaghe  &  des  Indes  à  Son  Altef- 
fe  Royale  de  Savoye  ,  à  fes  dépendants 
mâles  nés  en  confiant  &  légitime  maria- 
ge, aux  Princes  de  la  Maifonde  Savoye,. 
&  à  leurs  defeendants  mâles  nés  en  con- 
fiant Se  légitime  mariage  ,  à  i'cxclufion 
de  tous  autres,  fafle,  &  foie  tenue  pour 
une  partie  eflenticlle  de  ce  Traité  fuivant 
toutes  les  claufes  fpécifiées,  &  exprimées 
dans  Pafte  fait  par  Sa  Majefté  Catholique 

le 
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le  f.  de  Novembre  17 12.  pasfé,  approuvé, 
&  confirmé  par  les  Etats  ou  Cortcs  d'Ef- 
pagne  par  aéte  du  9.  dudit  mois  de  No- 
vembre,  lesquels  ades  du  Roi  d'Efpagne 
&  des  Cortes  feront  inférés  dans  le  Trai- 
té qui  fera  conclu  encre  Sa  Majofté  Catho- 
lique, &  Son  Altefle  Royale  de  Savoye, 
&  doivent-eftre  tenus  pour  exprimés  ici  9 
comme  s'ils  y  ctoient  inférés  mot  à  mot. 
Les  renonciations  que  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bcrry ,  &  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  ont  faites  pour  eux,  &  leurs 
defeendants  pour  toujours  à  tous  droits, 
&  efperance  de  fucceflïon  à  la  Monarchie 
&  Couronne  d'Efpagne  &  des  Indes  , 
pour  les  raifons ,  caufes ,  &  motifs  con- 
tenus dans  les  aâes  qu'ils  ont  paffé  le  19. 
de  24.  Novembre  1712,.,  ôcdontlateneur 
&  les  Lettres  patentes  du  Roy  Très-Chré- 
tien du  mois  de  Mars  dernier  feront  in* 
ferés  à  la  fin  du  préfent  Traité,  font,  & 
feront  de  même  à  perpétuité  partie  cfTen- 
tielle  de  ce  Traité  j  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  connoiflànt  les  motifs  des  fus- 
dites  recornioitfânces ,  déclarayons ,  renon- 
ciations, &  Aâes  ,  &  qu'ils  font  le  fon- 
dement &  la  feureté  de  la  durée  de  la 
Paix ,  promet  pour  Elle  ,   les    Succef- 
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feurs,  &  les  Princes,  qui  ont  fait  ksdf- 
tes  renonciations  ,   &  leurs  descendants  > 
qu'ils  feront  inviolablemcnt  ohfervés  ,  & 
de  n'y  jantais  contrevenir,  ni  permettre 
qu'il  y  foit  contrevenu,  direâement ,  oui 
indereâement,  en  tout  ou  en  partie,  de 
quelque  manière ,  ou  par  quelque  voie  que 
ce  foit  ;  mais  au  contraire  d'empêcher,, 
ju'il  n'y  foit  contrevenu  par  qui  que  ce 
_oit,  en  quelque  temps  que  ce  foit  9   & 
pour  quelques  caufes,  raifons,  ou  motifs- 
que  ce  puiflceftrerSa  Majefté  Très- Chré- 
tienne s'engageant  pour  Elle,  &  fesSuc- 
cefleurs  de  maintenir  envers  ,'  &  contre 
tous,  nul  excepté,  le  droit  de  fuccefïîon 
de  Son  Altcffc  Royale  de  Savoye,  &  des. 
Princes  de  la  Maifon  de  Savoye  à  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  &  des,  Iodes ,  conformé- 
ment à  la  manière  dont  il  cft  établi  par- 
rade  fait  par  le  Roy  d'Efpagne  le  5.  No* 
vembre  1 7 1 2.  *  par.  celui  des  Etats  ou  Cor- 
tes  d'Efpagne  du  9  Novembre  1712.,  & 
par  les  renonciations  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Berry,  &  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans ,  S^utres  A  êtes  fusdits;  comme 
auffi  d'employer  (  le  cas  arrivant  )  fes  for- 
ces, en  tant  que  befoin  fera,  pour  mettre 
en.  posfejTioa.de  ladite  fuçceflïqn  le. Prince 

de. 
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de  la  Maifon  deSavoye9à  qui  elle  appartiens . 
dra  fuivant  Tordre  de  vocation ,  envers  & 
contre  tous  ceux  qui  voudraient  s'y  ôp- 
p.ofer.     Tous  A  des,  &  proteftationsqui 
pourraient  avoir  été  ,  ou  être  faits  contrai- 
res aux  fusdites  déclarations  ,   renoncia- 
tions, &  Aftesj  &  aux  droits  reconnus, 
&  établis  en  iceux  ,   devant  être  cenfés,- 
&  réputés  contraire^  à  la  feureté  de  la  Paix 
&  à  la  tranquilité  de  l'Europe,  font  par  le 
préfent  Traité  déclarés  nuls ,  &   de  nul  - 
effet  a  jamais. 

VlL! 
Pour  asfurcr  d'avantage  le  repos  public, 
&  en  particulier  celui  de  l'Italie  ,  il  a  été 
convenu  f  que  les  cédions  faites  par  le  feu 
Empereur  Leopold  à  Son  Altesfe  Royale 
deSavoye,  par  le  Traité  fait  entre  eux  le 
8%  Novembre  ijô^^àc  la  partie  du  Duché 
de  Monfcrrat  qui  a  été  posfedée  parle  feu 
Duc  de  Mantoiie,  des  Provinces  d'Ale- 
xandrie, &  de  Valence  avec  toutes  les  ter- 
res entre  le  Po  &  le  Tanaro,  de  la  Lu- 
meline,  de  la  Vallée  de  Sefia,  &  du  droit 
ou  exercice  de  droit  fur  les  fiefs  des  Lan- 
ghes ,  &  ee  qui  concerne  dans  ledit  Trai- 
té du  8.  Novembre  170$.  le  Vigevanak- 
co,  ,ou  fon  équivalent,  &  les   apporte* 
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nanccs,  &  dépendances  defdîtes  ccflïon* 
rcftetpnt  dans  leur  force ,  &  vigueur ,  fer- 
mes, Se  ftables,  &  auront  leur  entier  ef- 
fet irrévocablement,  nonobftant  tous  ref- 
crits,  décrets,  &  Aétes  contraires,  fans 
que  Son  Alresfe  Royale,  &  fes  Succesfeurs 
puisfent  être  troubles  ,  ni  molettes  dans 
la  posfeilîon  ,   &  joutsfance  des  chofes  t 
&  droits  fufdits  pour  quelque  caufe ,  pré- 
tendons, droits,  traités ,  oC  convention* 
que  ce  puisfe  être,&  par  qui  que  ce  foit,nott 
pas  même  par  raport  au  Duché  de  Morc- 
ferrat  par  ceux. qui  pourraient  avoir  droit 
ou  prétenfion  fur  ledit  Duché ,   lcfquels 
prétendants  feront  indemnifés  conformé- 
ment à  ce  qui  eft  porté  par  ledit  Traité 
du  8.  Novembre  1703  -,  Sa  MajeftéTrès- 
Chrêtienne  promettant  pour  Elle,  Se  fes 
Succesfeurs  de  ne  point  asfifter,  ni  favo- 
rifer  diredement,  ou  indirectement  aucun 
Prince,  ou  autre  perforinc  qui  voudrait 
contrevenir  auxditescefïions,  s'obligeant 
au  contraire  ,  d'Employer  conjointement 
avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fes 
offices,  &  fes  forces  pour  le  maintien,  & 
la  garantie  du  contenu  aupréfent  Article, 
y  comprife  la  Province  de  Vigevano.  La 
Sentence  arbitrale  rendue  par  les  Arbitres 

Com: 
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promisfaireslc  27.  Juin  171  z. devant 
rplusrefter  dans  fa  force,  &  vigueur, 
s  mefures  être  prifes  dans  fix  mois 
arbitrage  des  Puissances  garantes  du 
té  du  8.  Novembre  1703.  pour  le  pay- 
it  des  créances  de  Son  Altesfe  Roya~ 
Savoye. 

VHL 
Dmtnc  par  les  incidents  ,  &  le  A>rt  de 
erre ,  les  Etats  de.  Son  Altesfe  Royale 
avoye  font  ouverts  de  toutes  parts; 
ké  trouvé  bon  que  les  choies  n'étant 
dans  Tétat ,  où  elles  étoient  lors  des 
:dens  Traités  de  Paix  &  d'AUian- 
fadite  Altesfe  Royale  puisfe  fortifier 
frontières  pour  la  feureté  de  1rs  Etats, 
peut  beaucoup  contribuera  la  feureté, 
la  tranefuilité  de  l'Italie;  &  il  fera 
à  Son  Altesfe  Royale  de  faire  telles 
ifications  que  bon  lui  fcmblefa  dans 
les  lieux ,  et  endroits  qui  lui  ont  été 
s  de  part,  et  d'autre  par  lef  dits  Traités, 
abftant  toutes  conventions  ,  et  frô- 
les précédentes  à  ce  contraires. 

IX, 
3n  Altesfe  Royale  de  Sâvoye  ayant 
andé  que  le    Prince  de  Monaco  re- 
aoisfe  tenir  de  fon  Domaine  direft 
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Menton*  &  Rocabruna,  &  qu'il  en  prcn? 
ne  ks  Invcftitures  d'Elle  ,  die  la  manière 
que  Son  Alteffe.  Royale  prétend  que  Ton c 
fait  les  Prédeceflcurs  de  ce  Prince  ;  Il  a  été 
convenu  .que  l'on  s'en  %  apportera  tefpeâii- 
y^mcntàrarhitr.age  delçursMUjeftés  Très- 
Chrêtienne,  &  Britannique,  qu'Elksdon^ 
neront  fix  mois  après  la  fignature  du  pré— 
fent  Traité  :  Et  pour  cet-  effet  les  Par- 
ties représenteront  leurs  raifons ,  &  leurs: 
titres ,  dans  Tefpace  de  3.  mois,  à.ceuxquk 
feront  députée  par  kursdites  ,Majéiîés  à: 
Baris, 

hc  Commerce  ordinaire  dTtaliè  (e  fera,, 
&  maintiendra  comme  il  étoit  établi  du. 
temps  de  Charles  Emanuel  IL.  Pcrc  de. 
Son,  Altefle  Royale  ,..&  Ton  fera  obfer- 
ver.,  &  pratiquer  v  en  tout  Se  par  tout  r 
entre  le  Royaume,,  &;  toutes  les-  parues 
îles  Etats  de  Sa  Majefié ,  &  ceux  de  Soa 
Altefle  Royale  ce  qui  fc  faifoit ,  oWèr voit„ 
&  pratiquoiten  tout  du  vivant dudit  Char-v 
les  Emanuel. IUpar  le  Chemin  de  Suze* 
la  Savoye  &  Pont  de  beau-voifin,  &  par 
Ville-Franche  »  chacun  garant  les  droits  9 
&  douanes  de  part ,  &  d^utre.  Les 
Ba&imcns  François  paieront  auiïi  l'ancien 

Pacc 
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Dàcc    (communément  appelle   droit'  de.' 
Ville- Franche  )    comme  il  fe  pratiquoitr: 
du  temps  du  Duc  Charles  Emanuel,  à; 
quoi  il  ne  fera  plus  faite    aucune  oppo* 
(mon  par  qui.  que  ce  foit,  comme  Ton* 
en.  pourrait. avoir  fait  jufqu'àpréfent.  Lesi 
Couriers  &  les  Ordinaires  de  France  par- 
feront comme  auparavant  par  les  Etats  de 
Son  Àlteflc  Royale ,  &  en-  oWervanfle 
Règlement  paieront  les  droits  pour   lcs> 
Marçhandife*  dont  ils  feront  chargés,. 

XI. 
Le  Roi  Très- Chrétien  acquiefçantàhû 
demande  que  fon  Alteffc  Royale,  lui  a.fait- 
faire  ,  &.  pour  lui  donner  en  tout  des* 
preuves  de  fa  fincerc  amitié,  confent  ques 
Son  Akeffe  Royale  puifle  vendre  les  ter- 
res ,  biens,.  &  effets  qu'EUe  a. dans  le 
Royaume  de  France  en  Poitou ,  &  ea 
Bugey,  fans  qu'il  y  puifle  eftre  formé  au- 
cun empefehement  de  fa  part,  ni  par  fes 
Officiers,  {àdite  Majefté  fe  départant  à  ce» 
fins  en  faveur  de  faditc.Altefle  Royale ,  8û 
de  fes  Succeflears ,  ou  de  leurs  acqué- 
reurs, de  tous. les  droits  qu'EUe  pourroit 
avoir,  &  prétendre  à  l'avenir  fur  lefditej 
terres  qui  font  en  Bugey,  &  qui  appar- 
tiennent de  gréfent  à  Son.  Altefle  Royale. 
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à  laquelle  au  befoin  Sa  Majcftc  cède  la 
propriété  irrévocable  dcfdites  terres  pour 
Elle  9  &  fes  SuccefTeurs  Ducs  de  Saroye  , 
&  leurs  acquéreurs ,  qui  auront  une  pleine 
feuretc  à  l'égard  de  Sa  Majcfté  fans  autre 
Patente,  &  en  vertu  feulement  de  ce  prê- 
tent Traité. 

XII. 
Main  levée  eft  refpe&ivcmeitt  accordée 
des  biens  &  effets  fatâs,  &  coftitfqués  à 
Foccafton  de  la  guerre  fur  les  Vaftuix,& 
fujets  refpeéfcifs  en  quelques  lieux  qu'ils 
foient  fi  tu  es;  &  à  cet  effet  toutes  reprefail- 
ks,f aifies ,  et  confifeations  *  et  ks  dons ,  et 
conceiEons  d'icellcs  font  et  demeurent  an- 
néantis,  de  même  que  les  arrentements , 
defdits  biens,  et  les  fermes  échues  après 
hfîgnature  de  ce  Traité  feront  paiéeiauz 
Propriétaires. 

xni. 

Les  Jugements  rendus  en  contradfâoire 
des  Parties  qui  ont  reconnu  des  Juges, 
et  ont  efté  légitimement  défendues ,  tien- 
dront y  et  ne  feront  les  Condamnés 
reçus  à  les  contredire  ,.  finon  par  les 
voies  ordinaires. 

XIV 
Les  Sujets  de  Son  Altefle  Royale  qui 

ont 
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ont  fait  des  fournitures,  prêts,  a  Tan- 
ces  pour  le  fervice  de  Sa  Majcfté,  ou  à 
Tes  Entrepreneurs,  Parti  fans,  Commis» 
ou  emploies  à  fon  fervice ,  ou  pour  l'en- 
tretien de  les  Troupes  ,  Officiers  , .  & 
Soldats , feront  paies  en  briefterme  furies 
rccepMîes,  ou  obligations  qu'Us  repréfen- 
teront  f  &  Sa  Majcfté  feur  fera  à  cet 
égard  rendre  bonne  j  &  briéve  luftict  ; 
Son  Atefle  Royale  en  fera  ufer  de  même 
en  tout  à  l'égard  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté. 

X  V. 

Tous  les  Prifonniers  de  guerre,  &  les 
Sujets  refyeétàis  détenus  en  quelque  lieu 
que  ce  (bit  pour  caufe  de  la  Guerre,  fe- 
ront de  part  &  d'autre, en  rertu  de  la  Paix,. 
dès  auffi*tôt  mis  en  liberté» 

XVI. 

Les  Articles  des  Traités  de  Murifter, 
des  Pirenées,  de  Nimegue,  de  Ryfwick, 
8c  autres  qui  regardent  Son  Altcsfe  Roya- 
le de  Savoye  >&  celui  de  Turin  de  t6j>6.r 
feront*  gardés ,  &  obfcrvés  autant  qu'il 
n'y  cft  point  dérogé  parle  préfent  Traité, 
comme  s'ils  étoîent  ftîpulés,  et  inférés  ici 
mot  à  mot ,  et  notamment  à  l'égard  àc$ 
fiefs  qui  regardent  Son  Akcsfe  Royale, 

non- 
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Et  afincjuc] 
lablement  obfe 
tienne ,  et  Soi 
de  ne  rien  fai 
d'icelui,  ni  fo 
ou  indirc&em* 
faire  reparer  fs 
mife,  et  Elles 
à  Ton  entière  o 
(ont  Traité  cor 
renables,  et  cl 
fa  MajeftéTrè 
Pûisiances  Alli< 
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scfpe&ivemcnt  dans  le  terme  d'un  mois,.. 
ou  pluftôt  s'il  eft  poflible ,  à  Utrecht,  ce- 
pendant  toutes  hoftilitésceflcront  de  part 
&  d'autre  des  à  préfem. 

Sont  infères  dans  l'Original 

PAfte  de  Rononciation  de  Monfeigneur: 
le  Duc  de  Berry  du  i p.  Novembre  171 2- 
Celui  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
du  2îf  •  dudit  Novembre..  Lc9  Lettres  Pa«- 
tentes  du  Roy  Très  Chrétien  du  mois  de 
Mars  171J. 

En  foi  de  quoi  nous  AmbafladetirsExtra* 
ordinaires  ,  &  Plénipotentiaires  dir 
Roy  Trcs-Ghrctkn  &  de  Son  Alteffe 
Royale  deSavoye ,  &  en  vertu  de  nos 
Plein  -  Pouvoirs  avons  figné  le  pré- 
fent  Traité ,  &  avons  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à  U~ 
trecht  le  11.  d'Avril  1715*. 
(L.S.)  Huxellcs.  (L.S.)  Le  C  Mafei: 
QL.S.)  Afefnager.     (L.S.)SolardnBoHrg- 

(h.S.)  /?.  Mellared*. 


Rjfr 


\ 


Ratification 
C 

T  OUIS,pa. 
■L»  France  &  d< 
«<  préïentes  . 
•Aiw  va,  &  ra 

«onclû,,  melU, 
y  ii.  du  prifeat 
«T«s-<;lier,  &  bï 
S««  d'Huxdlcs , 
Chevalier  de  nos 
tenant  General  au 
g°gne.  &  noftrt 
Sieur  Ménager  C 
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ibal  Comte  de  MaflFei ,  Gentilhomme  de 
.  Chambre ,  &  premier  Ecuyer  de  noftre 
ès-cher#  &  trcs-amé  Frère  le  Duc  de 
avoye,  Chevalier  de  l'Ordre  des  Saints 
iaurice ,  &  Lazare ,  Colonel  d>un  Repl- 
ient d'Infanterie,  Général  de  Bataille 
ans  Tes  Armées ,  Ton  Envoyé  Extraordi- 
aire  auprès  de  la  Reine  de  la  Grandc-Bre- 

Î;ne>  le  Sieur  Ignace  Solar  de  Morctte, 
arquis  du  Bourg  t  Gentilhqmme  de  la 
lhambre  de  noftre  dit  Frère  9  Chevalier 
rrand  Croix  de  l'Ordre  des  Sts.  Maurice  f . 
:  Lazare  t  Ton  Envoyé  Extraordinaire 
jprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces 
Jhies  des  Pays-bas  ;  Et  le  Sieur  Pierre 
lellarede,  Seigneur  de  la  Maifon  Forte 
s  Jordane,  Ton  ConfciUer  d'Etat ,  Am- 
affadeurs  Extraordinaires ,  fie  Plénipoten- 
aires  de  noftre  dk  Frète  pareillement  mu- 
is  de  fes  plein -pouvoirs,  duquel  Traité 
i  teneur  s'enfuit. 

Nous  aianr  agréable  le  ftwdit  Traité  de 
*aix  en  tous ,  &  chacun-  les  points,  &  at> 
cles  qui  y  font  contenus  &  déclarés  y 
irons  iceux  tant  pour  nous  que  pour  nos 
[éritiers,  Succeffcurs,  Royames,  Pays» 
*errcs,  Seigneuries  ,  &  Sujets  accepté, 
>prouvé,  ratifié,  &    confirmé}  Et  par 

ces 
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ces  préfentes  (ignées  de  noftre  mainaccre-^ 
ptons  ,  approuvons,  ratifions,  &  confir- 
mons, &  le  tout  promettons  en  foy,  8C 
parole  de  Rbi ,  fous  l'obligation  ,  &  hy- 
pothèque de  tous,&  un  chacun  nos  bien* 
préfents^  &  avenir,  garder x  obferverin- 
violablerhent,.  fans  aller  jamais,  ni  venir 
au  contraire  direftemenr ,  ou  indireâre- 
ment  en  quelque  forte,  &  manière  que  ce 
foit.  En  témoin  dequoi  nous  avons  fait 
mettre  noftre  Sçel  à  ces  préfentes.  Don* 
né  à  Verfailles  le  18.  Avril  l'an  de  grâce 
3715.5  &  de  noftre  Règne  le  foixante  di- 
xième. Signé,  LOUIS,  par  le  Rof 
Coi  b eut  ,  &  Scellé  en  queue. 


V 


Ratification  de  Son  Altefla 
Royale 

ICTOR  AMÉ  M.%  par  la  grâ- 
ce de  Dieu,  Duc  de  Savoye,  & 
Monferrat,  Prince  de  Piémont,  Roi  de 
Chypre  &c.  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
verront  S  al  ut.  Ayant  vu  le  Traité  de 
Paix  que  le  Comte  Maffe'i  de  la  Religion 
des  Saints  Maurice,  &  Lazare  ,  nôtre  pre- 
mier. Ecuyer  ,,  Colonel  d'un  Régiment* 

d'Jn- 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.       743 

vcHn fan terie, Général  de  Bataille  dansnoc 
armées,  .et  nôtre  Envoyé  Extraordinaire 
.auprès  de  fa  Majeftc  Britannique ,  le  Mar- 
quis du  Bourg  Gentilhomme  de  noftre 
Chambre,,  Chevalier  Grand  Croix  de  la 
«dite  Religion  des  Saints  Maurice,  et  La* 
zare,  et  noftre  Envoyé  Extraordinaire  au- 
près de  LL.  HH.  PP.  Meflieurs  les  Etats 
Généraux  j  et  noftre  Confefller  d'Etat 
AAellarede  »  nos  Ambafladeurs  Extraordi- 
naires, et  Plénipotentiaires  au  Congrès 
d'Utrecht,  en  vertu  du  plein  pouvoir  que 
nous  leur  en  avons  donné;  ont  conclu  ,ar- 
rcflé ,  &  figné  le  1 1 .  de  ce  mois  dans  la- 
dite Ville  «PUtrecht  avec  Mao  (leur  le 
Marquis  d'Huxellcs  Maréchal  de  France# 
Chevalier  des  Ordres  de  fa  Majefté  Très- 
Oirêtinne  ,  &  fon  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  de  Bourgogne,  &  Mon- 
fteur  Ménager  Chevalier  de  TOrdredeSt.' 
Michel  Arnbaffadeurs  Extraordinaires  ,  & 
Plénipotentiaires  de  fadite  Majeftc  au  fuf- 
dit  Congrès  d'Utrecht,  munis  pareille* 
ment  du  plein  pouvoir  néce flaire,  duquel 
Traité  fuit  la  teneur. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en 
tous,  &  un  chacun  <ies  points  qu'y  font 
contenus  6c  déclarés  ,  avons  icciui  acce- 
pté, 
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pté,  approuvé,  ratifié,  &  confirmé,  ac- 
ceptons >  approuvons,  ratifions,  &  con- 
'firmons,  &  le  tout  promettons  en  foi,& 
parole  de  Prince  garder ,  &  obferver  in- 
-violablement ,  fans  aller,  ni  venir  au  con- 
traire dire&erçient,  ou  indirectement,  ni 
permettre ,  qu'il  y  (bit  contrevenu  en  quel- 
que forte,  et  manière  que  ce  foie  En  té- 
moin dequoy  nous  avons  figné'cesprefen- 
*es  de  noftre  main ,  icelles  f aiteontrefigner 
par  le  Marquis  de  St.  Thomas  noftre  Mi» 
niftre,  &  premier  Secrétaire  d'Etat,  & 
y  fait  appofer  le  Seel  de  nos  armes.-  Don- 
nées à  Turin  le  2f.  Avril  17 12.  Signé  V. 
AMEDE,  Contrefigné  de  St.  Thomas, 
&  Scellé  en  queue. 


Traité  De  Paix ,  entre  Sa  Majeftt  Très- 
Chrétienne ,  Cr  Sa  Àfajefté  Portugaife^ 
tondu  ÀVtrecht  leii.  Avril  171 3. 

La  Providence  Divine  ayant  porté 
les  cœurs  du  très- Haut  &  très-Puif- 
fant  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Roy  T.C.  de  -  France  et  de  Na- 
varre, et  du  très- Haut  et  très-PuifTant 
Prince  Dom  Jean  V.  paria  grâce  de  Die» 

Roy 
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<Roy  de  Portugal  et  des  Algarbcs,  à  con- 
tribuer au  repos  de  l'Europe  en  faifant 
«cefler  la  guerre  entre  leurs  fujets.  Et  leurs 
Majeftés  fouhaittant  non  feulement  de  ré- 
tablir, mais  encore  d'affermir  d'avantage 
l'ancienne  Paix  et  Amitié  qu'il  y  a  tou- 
,  joufs  eu  entre  la  Couronne  de  France  et 
la  Couronne  de  Portugal     A  cette  fin  ik 
on  tdeMié  leurs  Plein- pouvoirs  à  leurs Àm- 
baflâdeurs  Extraordinaires  et  Plénipoten»- 
•ti aires  t  Sç avoir  :  Sa   Majefté  T.  C.  au 
Sieur  Nicolas  Marquis  À  Huxelles,  Maré- 
<hal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du 
lloy ,  Lieutenant  Général  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne  9  et  au  Sieur  Nico- 
las Ménager y  Chevalier  de  POrdre  de  Saint 
Michel.  Et  fa  Majefté  Portugaife  au  Sieur 
JeattGemesda  Si  ha^  Comte  de  Taroucafcçi- 
£neUr  des  Villes  de  Tarouca  ,  Lalim ,  La- 
2arîm,  Penalva^  Gulfar,  et" leurs  dépen- 
dances, Commandeur  de  mlla  Go  va,  du 
Confeil  de  fa  Majefté ,  et  Maire  dçCairçp 
«Général  de  Tes  Armées  ;  .et  au  Sieur  Don 
Louis  da€unha9  Commandeur  de  Sainte 
Marie  d'Almendra,  et  du  Confeil  de  fa 
M?jefté.  Lesquels  -s?é tant  trou vé*au Con- 
grès d'Utrccht,  çt   après  avoir  imploré 
l'àififtance  Divine ,  et  avoir  examiné  réci. 

pro- 
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•proquement  lefdits  plein-pouvoirs,  don 
ics  Copies  feront  inférées  à  la  Un  de  c 
Traité ,  font  convenus  des  Articles  qu 
•s'enfoivent. 

I. 
Il  y  aura  à  Favenir  une  Paix  perpétuel 
le,   une  vraye  amitié  ,  et  une  fermée 
-bonne  correspondance  entre  fa  Majcft 
T. G  fes  Hoirs, Suecefleurs  et  Héritiers 
-tous  fes  £tats  et  fttjets  d'une  part,  et  ( 
•Majefté   Portugaife  ;  fes  Hoirs ,  S-uccef 
feurs,  et  Héritiers ,  tous  fes  Etats  et  (u 
jets  de  Tautre  ;   laquelle  fera  fincéremen 
•et  inviolablement  obfervée,fans  permet- 
tre que  de  part  et  d'autre  on  y  exerce  att< 
<une  hoftilkcen  quelquelieu  et  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit.  'Et  ^ilarrivoit 
-que  par  quelque  accident  mefme  imprévu 
-on  vint  à  faire  la  moindre  contravention  à 
-ce  Trahé  elle  fe  reparera  de  part  et  d'au- 
tre de'bonn?foy5  fansdéiay,  ni  difficul- 
té, et  les  agreffeurs  en  feront  punis,  le 
préfent  Traité  ne  bisfant  pas  de  fub/ifter 
dans  toute  fa  force.     ' 

.II. 

Il  y  aura  de  part  et  d'autre  un  entier 

oubli  de    toutes  les    hoftilites  corn  mi  fes 
juiqu'icy;  en  forte  que  tous  et  chacun  des 

des 
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fujets  de  la  Couronne  de  France  &  de  la 
Couronne  de  Portugal  ne  puifTent  alléguer 
réciproquement  les  pertes  &  dommages 
fouflferts  pendant  cette  guerre ,  ni  en  de- 
mander fatisfa&ion  par  voie  de  juftice ,  ou 
autrement. 

III. 

Tous  les  prifonnters  de  Guerre  faits  de 
part  &  d'autre,  feront  promptement  ren- 
dus &  mis  en  liberté  1  (ans  exception ,  & 
(ans  qu'on  demande  aucune  chofe  pour  leur 
rançon,  ni  pour  leur  dépenfe. 

I  V. 

'S'il  étoit  arrivé  que  dans  les  Colonies,  ou 
autres  Domaines  de  leursdites  Majeftés  4e 
l'Europe,  on  y  eut  pris  de  collé  ou  d  au- 
tre, ouelque  Place,  occupe  quelque  Po- 
lie y  te  bafti  quelque  Fort ,  dont  on  n'en 
fçauroit  être  afliiré  préfentement  à  caufe 
d'un  fi  grand  éloignement  ;  Lefdites  Pla- 
ces ou  Polies  feront  inceffamment  rendus 
entre  les  mains  du  premier  PoflefTcur  dans 
l'état»  où  ils  feront  trouvés  au  tems  de  la 
Publication  de  la  Paix ,  8c  les  nouveaux 
Forts  en  feront  démolis ,  en  forte  que  les 
choies  relient  fur  le  même  pied >  où  elles 
étoient  avant  le  commencement  de  cette 
guerre. 

Tm,  il,  Z  V- 
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V- 

Le  Commerce  fe  fat  dam  le  Continent 
de  France  &  de  Portugal  de  la  même  ma- 
nière qu'il  fe  fàifok  avant  la  préfente  guer- 
re; bien  entendu  que  chacune  des  Parties 
fe  réferve  par  cet  Article  la  liberté  de  régla 
les  conditions  dudit  Commerce  par  un 
Traité  particulier  qu'on  pourra  faire  poui 
ce  fui  et 

VI. 

Les  mêmes  privilèges  &  exemptions , 
dont  les  fujets  de  ù,  Majeiie'  T.  C.  joui 
ront  en  Portugal ,  feront  accordés  aux  fu< 
jets  de  fa  Majefté  Portugaifc  en  France, 
fi*  afin  de  mieux  pourvoir  à  l'avancement 
&  à  la  feureté  des  Marchands  des  deux 
Nations»  on  leur  accordera  réciproque- 
ment des  Confuls  avec  les  mêmes  privj 
légesêc  exemptions,  dont  ceux  de  Fran- 
ce avoient  coutume  de  jouir  en  Portu< 
gai. 

VIL 

II  fera  permis  réciproquement  aux  Vaif- 
feaux  tant  marchands  que  de  guerre  d'en* 
trer  librement  dans  les  ports  de  la  Couron- 
ne de  France  &  dans  ceux  de  la  Couron- 
ne de  Portugal,  où  ils  avoient  coutume 
d  encrer  par  tepafle  >  pourvu  que  ceux-ci 

a'eft- 
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n'excèdent  pas  tous  cnfcmblc  le  nombre  de 
fix  à  regard  des  ports  dune  plus  grande 
capacité ,  &  le  nombre  de  trois  à  l'égard 
-des  ports  qui  (ont  moindres.  En  cas  qu'un 
plus  grand  nombre  de  Vaiifeaux  de  guer- 
re de  Tune  des  deux  Nations  fe  prUènne 
devant  quelque  port  de  l'autre,  ils  n'y 
pourront  pas  entrer  farts  avoir  demandé 
permiffion  au  Gouverneur,  ou  bien  au 
Magiftrat.  Et  s'il  arrivoit  que  lefdits  Vaif- 
feaux  pouffes  par  le  gros  tems ,  ou  con- 
traints par  quelque  autre  néceffitc  prenan- 
te vinflent  à  entrer  dans  quelque  port  1  fatis 
en  avoir  demandé  permiffion,  ils  feront 
obligés  de  faire  part  d'âbûrd  au  Gouver- 
neur, ou  au  Magiftrat  de  leur  arrivée,  Oc 
ils  n'y  pourront  pas  féjourner  au  delà  du 
tems  qui  leur  fera  permis,  s'abftenant  ce- 
pendant de  faire  la  moindre  chofe ,  dont 
ledit  port  puiflfe  être  endommagé. 

V  I  11. 
Afin  de  prévenir  tdute  occafion  dédit 
<corde ,  qui  pourroit  naiftre  entre  les  fu jets 
de  la  Couronne  de  France ,  &  ceux  dé 
la  Couronne  de  Portugal ,  fa  Majefté  T. 
C.  fe  défiftera  pour  toujours  »  comme  Elle 
le  défifte  dès  à  préfent  par  ce  Traité  dan* 
les  termes  les  plus  forts ,  &  le*  plus  authen- 

Z  z  ti~ 
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tiques»  &  avec  toutes  les  claufcs  ret 
comme  fi  elles  ctoient  inférées  ici ,  taa 
en  (on  nom,  qu'en  celui  de  (es  Hoirs 
Succeffeurs  &  Héritiers  de  cous  droits  6 
prétentions,  quelle  peut&  pourra  pré 
tendre  fur  la  propriété  des  Terres  appel 
lées  du  Cap  du  Mord ,  &  fituées  entre  I 
Rivière  des  Amafnus  Se  celle  de  ftpH 
ou  fa  Vincent  tPmfm%  (ans  fe  réferveroi 
retenir  aucune  portion  defdites  Terres 
afin  qu'elles  (oient  déformais  pofledées  pa 
fa  Majefté  Portugaife ,  Tes  Hoirs ,  Succel 
feurs  Se  Héritiers  avec  tous  les  droits  d 
.Souveraineté  ,  d'abfolue  PuUTance,  &  d'en 
tier  Domaine9  comme -faifant  partie  d 
les  Etats  $  &  qu'elles  lui  demeurent  à  per 
petuïté;  fans  que  fadi te  Majefté  Portugai 
fe»  (es  Hoirs t  Succetièurs,  Se  Héritiei 
puitfent  jamais  être  troublés  dans  ladit 
poffeffion  par  fa  Majefté  T.  C  ni  par  fc 
Hoirs,  Succefleurs,  Se  Héritiers. 

IX. 
En  conféquence  de  l'Article  précèdent 
fa  Majefté  Portugaife  pourra  faire  rebâti 
les  Forts  dVdtoyfcm,  Se  de  Cm**,  oi 
Maffapk ,  aufii-bien  que  tous  les  autres,  <ji 
ont  été  démolis  en  exécution  du  Trait 
provifionel  ait  à  Lisbonne  le  4  Mai 

170c 
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1700.  entre  fa  Majefté  T.  C.  &  fa  Ma- 
jefié  Portugaife,  Pierre  II.  degloricufe 
mémoire ,  ledit  Traité  provifionel  reliant 
nul  Se  de  nulle  vigueur  en  vertu  de  ce- 
lui-ci. Comme  auffi  il  fera  libre  à  fa 
Majefté  Portugaife  de  faire  bâtir  dans  les 
Terres  mentionnées  au  précèdent  Article 
autant  de  nouveaux  Forts  qu'EUe  trouvera 
à  propos  9  &  de  les  pourvoir  de  tout  ce 
qui  fera  néceflàire  pour  la  défenfe  desdites 
Terres. 

X. 

Sa  Majefté  T.  C  reconnoit  par  le  prê- 
tent Traité  que  les  deux  bords  de  la  Ri- 
vière des  Amafoms ,  tant  le  Mtriis#fM/que  le 
Siftcntriêtid,  appartiennent  en  toute  Pro- 
priété, Domaine,  &  Souveraineté  à  fa 
Majefté  Portugaife  ;  &  promet  tant  pour 
Elle ,  que  pour  tous  (t$  Hoirs,  Succef- 
feurs  Se  Héritiers ,  de  ne  former  jamais  au- 
cune prétention  fur  la  Navigation  &  lu- 
fage  de  ladite  Rivière,  fous  quelque  prêt  ex* 
te  que  ce  foit. 

XL 

De  la  même  manière  que  fa  Majefté  T. 
C.  fe  départ  en  l'on  nom  »  &  en  celui  de 
fes  Hoirs,  Succeffeurs  &  Héritiers  de  tou- 
te prétention  fur  la  Navigation  Se  l'ufage 

Z  3  de 
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de  la  Rivière  des  Amafones ,  elle  fe  défifh 
de  touc  droit ,  qu'elle  pourroit  avoir  fui 
quelque  autre  Domaine  de  fa  Majeftc  Por- 
tugaife  tant  en  Amérique ,  que  dans  tou- 
te autre  partie  du  Monde. 

X  I  l 
Et  comme  il  eft  à  craindre  qu'il  y  ail 
de  nouvelles  diffamons  entre  les  fujeti 
de  la  Couronne  de  France  &  les  fujets  de 
la  Couronne  de  Portugal  à  loccafion  du 
Commerce  que  les  habitans  de  Cdjene  pou^ 
roient  entreprendre  de  faire  dans  le  Ma- 
ragnan ,  Se  dans  l'embouchure,  de  la  Ri- 
vière des  Amafones  ;  fa  Majefté  T..C.  pro- 
met tant  pour  Elle,  que  pour  tQUtfes  Hoira, 
Succeffeurs  t  8c  Héritiers  de  ne  point  cou* 
fentir  que  lesdits  habitans  de  Cqent*  ni 
aucuns  autres  fujets  de  (à  dite  Majctté  ail- 
lent Commercer  dans  les  endroits  fusmea« 
tionnés»  &  qu'il  leur  fera  abfotunaeac  dé- 
fendu de  pafler  la  Rivière  de  Vincent  Pin- 
fon  pour  y  négocier ,  8c  pour  acheter  de* 
efclaves  dans  les  terres  du  Cdp  du  Nerd; 
comme  auffi  fa  Majefté  Portugaise  pro< 
met  tant  pour  Elle  que  pour  fes  Hoirs 
SuccefTcurs ,  &  Héritiers ,  qu'aucuns  ch 
fes  fujets  n'iront  Commerces  à  Qyene. 

xni 
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XIII. 

Sa  Majcfté  T.  C.  promet  auffi  en  fon 
nom,  Se  en  celui  de  fes  Hoirs,  Succef- 
feurs ,  &  Héritiers ,  d'empêcher  qu'il  y  ait 
des  Miffîonaires  François ,  ou  autres  fous 
faproteâion,  dans  toutes  lefdit  es  terres, 
cenfées  appartenir  incpmeftablement  par 
ce  Traité  à  la  Couronne  de  Portugal;  La 
direâion  fpiritueUe  de  ces  Peuples  reliant 
entièrement  pntre  Jks  mains  des  Miffionai- 
res  Portugais ,  ou  de  ceux  qu'on  y  envoyé- 
ra  de  Portugal 

X  I  V. 

Sa  Majefté  T.  Ç.  &Sa  Majcfté  Pprtu- 
gqile  n'ayant  riçn  tant  à  cœur,  que  le 
prompt  accoinpliflemcnt  de.  ce  Traitéid'cù 
s'enfuit  le  repos  de  leurs  tyjets,  on  eft  con- 
venu qu'il  aura  toute  h  force,  &  vigueur 
immédiatement  après  la  publication  de  la 
Paûf. 

X  V. 

S'il  arrivoit  par  quelque  accident  (  ce 
qu'à  Die» ne  plaifc  )  qu'il  y  eût/  quelque  jn- 
terruption  dirait  il  s  ou  quelque  rupture 
entre  la  Couronne  de  France  >  &  la  Cou- 
ronne de  Portugal  t  on  accordera  toûjouis 
le  terme  de.  fix  mois  aux  /ujets  de  part  Se 
d'aube ap^sUd^çpture-,  flowvendre, 

Z4  ou 
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lot.'  Comme  nous 

puis    l'ouverture   d 

tiennent  à  Utrecbt 

tout  nôtre  pouvoir 

Paix  finccrc,  fit  f 

les  Princes,  &  E« 

tic  Nous  en  guêtre 

de  Divine,  il  y  al 

ter  mineront  hcurei 

core  aporter  tous 

yens  les  plus  promi 

auffi  défirable ,  & 

ftôi  la  dcfolaûon  d 

ter  leffuGon  du  fa 

fiant  entièrement  ■ 

ce,  zeie,  &fidel 

nôtre  très-cher  £ 


* 
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Sieur  Me  [nager ,  Chevalier  de  notre  Ordre 
deSt.  MichcL    Pour  ces. caufes,  Se  autres 
bonnes  confidérations  à  ce  nous  mouvant» 
Nous  avons  commis,  ordonné,  &  député, 
&  par  ces  préfentes  (ignées  de  nôtre  main, 
commettons,  ordonnons,  &  députons  lef- 
ditsSrs.  Maréchal  d'Huxelles,  &  Mefna- 
ger,  Se  leur  avons  donné  Plein- pouvoir, 
ommiffion  ,  ÔC  Mandement  fpécial ,  en 
qualité  de  nos  AmbafTacleurs  Êmniordinai- 
res,  &  nos  Plénipotentiaires  ,  de  canfé* 
fer ,  négocier,  Se  Traiter  avec  les  Aoabaf- 
ûdeurs  Extraordinaires  ,    &  Plcnfpotei> 
tiaires  de  nôtre  très-  cher ,  8c  tr cs-araé  Fr  c - 
rek  Roi  de 'Portugal*  revêtus  de  pouvoirs 
en  bonne  forme  de  la  part;  de  leur  Maître, 
an é ter,  conclure,  8c  ligner  tek  Trait és# 
Articles  1  8c  Conventions  ,  que  nofdits 
Àmbafladeurs  Extraordinaires  ,  8c  Pléni- 
potentiaires aviferont  boa  être  s  Y ouUhé 
<H#  en  cas  d'abfence  de  lun  d'eux ,  par  ma- 
ladie, ou  par  quelque  autrçcaufe  légitime^ 
l'autre  ait  le  même  pouvoir  de  conftrcr 
négocier ,  arrêter ,  conclure  ,  &  ligner  tek 
Traités  »  Articles ,  8c  Conventions  ,  que 
aofdits  AmbafTadeuts  Extraordinaires ,  fie 
ttéDipoteatiairesaviiejroDtbon^tre:  Vour 
]|uit  qu  c^caf  {Tabfcnce ,  de  Tuo  d'xffx  **  par 


C    vl    'j 


l«io»^",7  a««>»  «**!  Cûff,  & 

ti  -lit»»  ftos  P   p.oro«»«  tntc„i! 
IL.  pnok  *  K°>  -      Cl  oWs ,  «      ^  fcf- 
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tems  dont  il  fera  convenu  par  les  Traites  à 
faire.  Car  tel  eft  nôtre  plaiiir.  En  té- 
moin de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Sçel  à  ces  préfentes.  Donné  à  Verfâlles, 
lequatriefmc  jour  de  Mars  •  lfAn  de  Grâ- 
ce, mil  fept  cent  treize,  &  de  nôtre  Re- 
fne  le  foixante  dixiefme  »  Signé  LOUIS, 
c  fur  le  repljr  >  par  le  Roi  >  Colbert  9 
fie  fellé  du  grand  Sceau. 

Infirumentm  Mâniàti  pleni  &  âoBoritât* 

Régit  TortÊgslid. 

JOANNES,  Dei  gratiâ,  Rex  Por- 
tugaise ,  fie  Algarbiorutn  citra  fie  ultra 
Mare  9  in  Africâ  Dominus  Guinear , 
Conquifîttonis,  Navigationis ,  Se  Com- 
mercii  iE'hiopiae,  Arabise,  Pcrfiac,  tn- 
diseque,  ôec#.  Notum,  ac  teftatum  facio 
fingulis  9  fie  univerfis  has  meas  Lkteras  vi- 
furis,  quod  orai  nihil  mihi  fit  antiquiu* 
aut  bptabtlius  quàm  incendium  atrdeia 
belli  9  quo  penè  univerfus  Cbriftianus  Or- 
bis  per  aliqoot  jam  annos  exardefeit ,  pe* 
nitùs  reltingui  1  fie  acquâ  ,  ac  ftabili  pace 
comrautari ,  atque  etiam  in  cadem  ftudia 
confpirent  cœteri  Principes  f  ac  Refpa* 
blicie  quse  fuot  m  Armis  ;  confiiltum  fb- 

Z  7  re 


Aiïrt  &  Minuit ti 

li  Vitum  defignaie  ex  pritnam  ha- 

Kegni  Nobilitaie  ,  cujus  fidc(  inge- 

Idexteriiatc,  ac  prudent â  pluriœum 

■derem  •  qui  in  cutn  locutn  fe  confe- 

]  de  quo  imer  uiiamque  partemeon- 

hum  fuerir ,  ad  Colloquia  ,  Congrefliis- 

\  de  Pace  habendos-     Qux  omniacura 

Wyo*nnt  Gctnefîo  SHviéy  Comité  TttontL, 

Tbnfiliario  meo,  fie  ixerckoum  meoium 

wbprsrfefto  reperiamur,  cum  his  I.i;:c- 

s  Légat  u  m  roeum  Extraordinaiium  ,  & 

rimum  Plcnipotemiarium  confiiiuo  ,  uc 

l  J  locum  habendis  de  Pace  Congi  cflibut 

■modo  fupenùs  diâo  dedgnatum  piofifca* 

,  ubique  ,  five  per  Legalos  Pribcipil, 

f  aut  Reipublicx  animos  Paecmque  conci* 

lianiis,  quiquxveab  utrûquc  Beiiigrnn- 

tium  pane  acceptas  ,    aut  accepta  fiieiir, 

five  ipfe  per  i'c  nullo  conciliante  ,   poffic 

âgete,  traftaie,  ÔC  inirePaceai  interme, 

&  quemlibet  Regum  ,  Princîpum  ,  ac  Rc- 

rumpublicarutn  ex  stdvcrsâ  parte  beilige* 

Tamium  ,  eâque  de  causa  ci  oroncm  pore- 

fiatem  plenara  ,  ac  fufficientem ,  Manda- 

lum  générale,  ac  Ipeciale  concedo,  fpon- 

dcoque,  ac  fi  Je  Regiâ  proinîf  to  quxeun- 

que  per  fuperiùs  memoratum   Legatur 

meum  iixtuwrdmanura  >  it  Plcnipoter 
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iarium,  cumLegatis,  Miniftrifve  fupnf* 
iiâorum  Regum ,  Princîpura ,  &  Rerum- 
publicarum  pari  poteftate  iovicem  inftru- 
Gtis ,  conventa  >  &  paâa  fucrint ,  ca  om- 
nia  rata ,  grata,  firmaque  habit urum  ,  & 
débita,  ac  folemni  forma  intra  conflit  u- 
rum  tempus  ratihabiturum ,  fedulôque  cu- 
raturupi  ut  intégras  executioni  manden- 
tur  ,  aeque  paflurum  unquam  ut  fcedus  il* 
lud  ita  initum  in  quolibet  violetur.  In  quo- 
rura  omnium  fidem ,  ac  teftimonium  bas 
Litteras  fieri  jufli»  quae  funt  manu  meâ 
fuicriptae,  6c  magno  Sigillo  înCgnium 
meorum  munit».  Datx  Olifipone  déci- 
ma fextâ  die  mentis  J,unii,  anno  Domini 
Millefimo  Septingentefimo  nono. 
Didacus  à  Mendoçâ  Corte  Real  Sub* 
fcripfi 

(US.)  JOANNES  RE3C 

Alterum  Inftrutficnttm  Manàati  fient 
<Sr  auftoritatis  Portugal**  Régis  y  quo 
fecundum    Pknifotentiarum  Confit- 
tuit. 


i 


O A  N  N  E  S,  D«i  gptiiRex Porto- 

ggli$*  8^  AlgarhiQrqn»  cittij,  ft.ptay 

Ma- 
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Mare ,  in  Africi  Ddm inus Guincac, Cotv 
quifitionis,  Navigationis ,  &  Commcrcii 
iEihiopise,  Arabix,  Perfiac,  Indiaeque» 
&c«  Notum  ac  tcftatum  fâcio  fîagylis ,  & 
univcrfii  has  meas  Littcras  vifuris,  quàd 
cum  nihil  mihi  fie  antiquité,  &  optabi- 
lius  »  quam  incendium  atrocis  belli ,  qui 
penc  univerfas  Chriftiamw  Obis  pcrali- 
quot  jam  annes  exardefeit ,  pcnitùs  reftio- 
gui,  &  sequâ  ac  ftabiliPacccororautari, 
acque  ctîam  in  ca  Studia  confpircnt  cœt* 
ri  Principes ,  ac  Refpublicac  quae  (unt  in 
arrais;  confultum  fore  duxi  viras  defigo*» 
re,  quorum  fi  de,  ingenio,  &prudcntiâ 

I)lurimum  confiderem ,  qui  interfint  Col* 
oquiis,  ac  Congreflîbus  ioter  ornunque 
partero  de  Pace  habendis  *  quae  omotacom 
reperiantur  in  Luderifid  CmAâ%  CooG- 
liariomeo,  Palatini  Senatûs  Scnatore,  8c 
in  Sbdalitio  Cbrifti  Equitum  Commenda» 
tario  San&x  Magnat  de  Almeodra  *  jam- 

2ue  aliis  Literia  meis  ad  idem  manus  con* 
icutus  fie  primarius  Legatus  Extraorcfr- 
narhis  ^foantus  Gomefim  Silvm  Cime*  Té* 
nue *)  Confiliarius  meus ,  ac  meorum  E* 
xercituum  Subpracfeétus  |  praeièntibiiscoa* 
ftitoo  Secondum  Legatum  meum  fixtra- 
ordinarkim,  &  Plcnipoccntiariuin  pnefir 
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tam  Ludovicum  da  Cunha ,  ut  utcrquc  fi- 
mol,  vel  quilibec  eorum  fingulus,  defc- 
âu  y  aut  jmpcdimcnto  alterius ,  in  loco 
habendis  de  Pace  Congrcflïbus  deltinaco  , 
fivc  per  Legatos  Principis,  aut  Reipubli- 
c«  animos,  Pacemque  conciliant» ,  qui 
quacvc  ab  utrâquc  Bclligeramium  parte  ac- 
ccptus  ,  aut  accepta  fuerh ,  five  pcr  fe 
nullo  conciliant i,  poflit  agere,  traâare, 
fie  iniripaeem interme,  fie  quemlibetRc- 
gum,  Principum*  ac  Rerumpublicarum 
ex  ad  versa  parte  bclligeramium  :  Eâquede 
causa  ei  omnem  poteftatem  plenaoi  >  6c 
fufficieotetn,  mandatum  générale ,  ficfpe* 
cialeconcedo,  fpondcoque,  fie  fi  de  Re- 
gia  promitto  quiconque  per  fuperiûs  me* 
moratos  Legatos  meos,  fie  Plenipotentia- 
rios  fimul ,  vel  qaemlibet  illorum  »  defe- 
âu,  ?el  impedimento  alterius  t  cum  Le* 

Patisp  Miniftrisvè  fupradiâorum  Regum» 
rincipum ,  fie  Rerumpublicarum  pari  po* 
teftate inyieem inftruâis  con venta,  fiepa-  I 
âafuerint;  ea  omnia ratai  grata,  firraa- 
que  babiturum ,  fie  débit*  ac  folcnni  for- 
ma mira  conftitutuoa  tempus  Ratihabitu- 
mm ,  feduloque  curaturum  ut  intégras 
executioni  mandentur  9  oeque  paflurum 
ttoqum  utfœdusiilud  itamitum»  in  quo- 
libet 
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libetvioletur.  In  quorum  omnium  ïdem, 
ac  teftimonium  ,  bas  Littcras  fiert  juflu. 
mus,  quxfunt  manu  mcâfubfcriptac,  & 
roagno  Sigillo  Infignium  mcorum  muai- 
tx.  Data;  Olifipone,  die  primo  menfîs 
Seprembris  (  Francifcus  de  SdUes  9  &  Stlu 
fcripfit)  aono  Domini,  Millefitno  Sep- 
tingentefimo  decitno  fecundo.  *Diddtus 
4  Mendoçà  >  Cor  te- Real  Subfcripfi. 

(L.S.)  JOHANNES  REX. 


Tra&atus    Pacis 

hter  CbripdniJJimum 
Hegcto  Gatltd  cx- 
tmâs&RegemBeruf- 
fi*  ex  alteri  porte  , 
Omlufd.  Oltrsjeai 
dieiidpriliSiiji}. 

In    noinine    Sacro 

Sanftae  Trini- 

tatis. 

Notutn  tefta- 
t  unique  fit 
omnibus ,  quorum 
iotereft ,  vel  intcr- 

eflc 


Traité  de   Paix 

Entre  Sa  Mdjtfti 
Trh'CbrétitMM*  >  &< 
le  Rqj  de  ¥r*$h 
conclu  à  Vtrecbt  le 

Au  nom  de    Jatrf1 
Sainte  Trinité. 

m 

Ç  oit  notoire  àtow 
l5  préfents  &  à  ve- 
nir qui  ont,  ou  pour- 
ront avoir  îmercftt 

^ue 
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x>tcft>  prxfen- 
ac  futuris  » 
I  cunv  poft  cru* 
m  &  airox,  quô 
>pa  per  toc  an- 
iffli&a  fuit  9  bel- 
,  Diviox  Provi- 
x     placuerit  9 

Chriftiano  ca- 
atum  iode  coa- 
ti fi  ne  m  parare, 
rrvatô  ardemi 
deûderio  in 
Î8  Sercniffitni 
rtcntiflimiPfin- 

ac  Dominî» 
liai  Lucfevici 
^  Dci  aratift 
ciae  &  Navar- 
legis  Chriftia* 
ni,  atqueScrc- 
ai  8c  Potentif- 

Principis  ac 
lini  ,  Domioi 
arici  Guiliclmi  % 

gratiâ    Régis 

iflïae,  Maggra- 

Irandtnburgen* 

fis, 
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que  pendant  le  cours 
d'une  guerre  longue 
&  fanglante,-  dont 
r Europe  4  été  af- 
fligée depuis  plu* 
fîeurs  années  ,  il  a 
plu  à  la  Divine  Pro- 
vidence de  préparer 
à  la  Chrétienté  la  fin 
de  fes  maux,en  con» 
fervant  un  ardent 
défir  de  la  paix  dans 
les  coeurs  de  Très- 
haut , Très-  Excelles! 
&Trcs-PuiiïantPcio» 
ce,  Louis  XIV.  pat 
la  grâce  de  Dieu  Rot 
Trcs-Chrêtien  de 
France  &  de  Navar* 
rc,  &  de  Très-haut, 
Très  Excellent  £c 
Très-Puiflant  Prince 
Frédéric  Guillaume, 
par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Prude , 
Margrave  de  Bran- 
denbourg  >  Archi- 
Chaoabelan  &  Prin- 
ce 


;étf         c4#ts>  & 

fis ,  Sacri  Romaoo 
Imper ii  Archi-Ca- 
merarii  8c  Principis 
Eleâoris»  fupremi 
Principis  Araufio- 
ncnfis,  NcoCaftri 
Se  Vallangiae»  Mag* 
deburgi,  Cliviac  Ju- 
liaci  ,  Mantium» 
Stcttini ,  Pomera- 
nix,  Caflubiorunr, 
Vandalorum,&  Me- 

fapolis »  nec  non  in 
ilefiâ  &  Crofnx 
Ducis ,  Burggravii 
Norimbergenfis  » 
Principis  Halberfta- 
dii,  Mindat,  Caroi- 
ni»  Vandaliac  »  Sue- 
rini,  Razeburgi,& 
MurfifeComitisHo- 
henzollerse  »  Ruppi* 
ai»  Marcse,  Ra- 
vensbergar»  Hohen- 
fteinii  »  Tccklen- 
burgi,  Lingac  »  Sue* 
rini,Buhrac  &  Lcer- 
dami  $   Marchionis 

Ver* 


Mémoires 

ce  Eleâeur  di 
St.  Empire»  Prince 
Souverain  d'Onu* 
re»  de  Neufchafid 
Valengin,  Doc 
de  Magdebouîg  >  de 
Clcve,  de  Julien  & 
de  Berg*,  de  Stet- 
tint  de Potneranie, 
de  Caflubie  »  des 
Vandales  9  de  Me* 
klembourg  »  en  Si- 
lefie,&deCro0èo» 
Bourgrave  de  No* 
remberg ,  Prince  de 
HalbcrfUcdcMio- 
dent  deCamin»  de 
Vandalie,  de  Sae- 
rin,deRatzcnboorg 
&  de  Meurs»  Comte 
de  HohenzolIeHJ>de 
Ruppin,  de  Mark» 
de  Ravenfperg»  de 
Hohenftein,  deTe« 
klembourg,  de  Lin- 
gen  »  de  Suerin ,  de 
Buren»  CcdeLeer- 
dam»    Marquis  de 

Vaer 
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Vax  te  Vliffingaci 
Domini  Ravenftei- 
nii,  Roftochii,  Star- 

Sirdag,Lawenburgi, 
utoviae,  &  Bredac  | 
ambo    pari    ftudio 
copient  es,  bonâfi- 
de»  quantumque  in 
ipfccft,  reltituen- 
dac      tranquillitatis 
publics      rationes 
inirc,  in    Concilia 
eum  in  fincm  Tra- 
jcâi  ad  Rhenum  in- 
ftitutis,  Legacis  fuis 
Excraordinariis     & 
Plenipotentiar  iis  ibi- 
1  dem  id  negotii  de- 
derint,  &  Sacra  Re- 
gia  Majeftas  Chri- 
ftianiffima    quidem 
.  Illuftriffimo  &  Ex- 
cellentiflïmo     Do- 
mino Nicolao,Mar- 
cfcioni     d'Huxelles 
Francise   Marfchal- 
lo,  Hegiorum  Ordi* 
Mim  Equiti  torqua- 

to, 


Vaer  8c  de  Vleffin- 
gue,  Seigneur    de 
Ravenftein ,  de  Ro* 
ftock  ,  de  Stargard  9 
de  Lawenbourg ,  de 
Butow  ,  &  de  Brc- 
da»  8cc*   Lesquels 
fouhaitaoc      égale* 
ment        concourir 
de  bonne  fojr  8c  au- 
tant qu'il  cft  en  eux 
au  rétablitiemcnt  de 
la  tranquilité  publi- 
que, dans  les  confé- 
rences établies  à  U- 
trecht,  à  cet  effet, 
en  auraient  chargé 
leurs  Ambaffadeura 
Extraordinaires    & 
Plénipotentiaires  en 
ce  lieu  là  1  Sçavoir 
delà  part  de  fa  Ma- 
jefté    Trcs-Chrô- 
tienne  ,  Le    Sieur 
Nicolas  ,    Marquis 
d'Huxelles,  Maré- 
chal deFrance,Che- 
▼alierdefes  Ordres, 

Licutc- 


Ito  Mefoager.Eq' 
ti  Ordinis  San 
Mictaaëlis  !  Sai 
Rcgia  Majtftu  I 
ruffia:  vciô  IUu! 
fimo&E»Mllen 
Jjtno  Domino  Ol 
ni  Magno,  S» 
Romani  Imp 
Comiti  à  DSnbj 
Majtfta"'  tac  I 
niBroSut&j8c  1 
ïiimimo,Copia 
pcdcfttium  Gen 
li  Locurbtew 
Eqohi  Aquilr 
grx  Botufficx , 
Kernatori  acSati 


tMcbémtUfmx 

PerilluftriacqueEx- 
cellentiffimo  Domi- 
no »  Johanni  Augu- 
fto  Marfchalch  de 
Biberftein  »  Regiac 
fux  Majettatis  Bo- 
ruflicae  MiniftriSca- 
tmintimi,  Collegii 
Hcraldici  Pracfidi, 
Pracfedo  Giebre- 
henfteini,  &  Caftrt 
Sanâi  Mauritii  ,  A* 
quilse  nigrae  Boruf- 
ficae,  &  Sanâi  Jo* 
bannis  Ordinum  Er 
quiti  8fc.  qui ,  invo- 
catôDi  vini  Numirrô 
auxiliô ,  &  coramu- 
nicatis  utrinque  ac 
rite  incer  fe  commu- 
tant Mandatorum 
tabulis  ,  quarum  a- 

Eographa  fub  fioem 
ujus  Inftrumcnti 
inferta  eruot >  in  Dei 
gloriatn  »  reique 
Chriftianae  commo- 
dum  in    fequentes 

P*- 
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Pruflienne  ,  Grand 
Maître  des  Armoi- 
ries ,  Bailly  de  Gic- 
brebcRftein  Se  de  St. 
Moritzbourg,  Che- 
valier des  Ordres  de 
l'Aigle  noir  de  Pruf-' 
fe&de  St.  Jean  &c. 
Lesquels  après  avoir 
imploré  l'affi  (tance 
Divine ,  &  s'eftre 
communiqué  rcfpe- 
âivemenc  &  échan- 
gé leur  Pleinpou- 
voirs»dont  les  copies 
feront  inférées  à  la 
fin  du  prefent  traité» 
font  convenus  à  la 
gloire  de  Dieu  8c 
pour  le  bien  de  la 
Chrétienté  des  con- 
ditions de  Paix  & 
d'amitié  qui  fuivenc. 


LIT 
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pacis  &    amicitiae 
leges  convencrunt. 
I. 
Pax  fît  firma  «- 
que  fincera  intcr  Sa- 
.  cram  Rcgiam  Ma- 
jcftatem     Chriftia. 
niflimam,    ejufquc 
fucceflbres  ex  unâ  * 
&  Sacram  Rcgiam 
Majeftatem  Boruf* 
fisc,  ejuTquefuccef- 
forcscx  ait  cri  parte» 
nullâ  in  pofterum 
via  auc  rationc  labc- 
fââanda  »  ica  ut  ex 
bec  die  otnnis  bofti- 
liras  ab  utrâque  par- 
te terrai  manque  pc- 
nitùs  ceflet »  &  pri- 
ftina  vera  amicitia 
inter    Sacram  Re- 

êiam  Majeftatem 
briftianiftîmam  & 
Sacram  Rcgiam 
Majeftatem  Bo- 
rufliae  reftauretur, 
eôeffcdu,  ut  alter 

aU 


I. 


Il  y  aura  une  b» 
oc  uncercPaix  en» 
tre  fa  Majefté  Très- 
*  Chrétienne    &   les 
Succeffeurs     d'une 
part,&  fa  Majefté 
PtuIÉcodc  &  fcsSuc- 
cefleurs  de  f autre, 
(ans  pouvoir  jamais 
être  altérée  en  au- 
cune manière»  ci 
forte  que  dès  ce  roé* 
tne  jour  toutes  fortes 
d'aâes    d'faoftilitet 
céderont  de  part  & 
d'autre  abfoluroeût) 
tant  par  Mer  que 
par  Terre»   8c  que 
1  ancienne  &  borne 
amitié   (bit  rétablie 
entre  (âdîtte  Maje- 
fté Très-Chrétienne 
&    fa  Majeftc,  le 
Roi  de  Pruflê ,  de 
manière    qu'ils  ri- 
che- 
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cheront  réciproque- 
ment à  fe  garantir 
de  tout  dommage 
&  à  fe  procurer  tou- 
tes fortes  d'avan- 
tages, 

IL 
En  %  confëquence 
de  ce  renouvelle* 
ment  d'amitié  réci- 
proque, ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Pruf- 
le  rétirera  de  bonne 
foi  toutes  Tes  trou* 
pes,  tant  des  Pais- 
bas ,  qu'ailleurs,  auf- 
fi  toi  après  l'échan- 
ge faite  des  Ratifi- 
cations du  préfenc 
traité,  &  promet  de 
ne  les  faire  fervir  du* 
rant  la  ^réfente  guer- 
re contre  leRoi  très* 
Chrétien  nulle  part» 
fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foie  » 
au  delà  du  Contin- 
gent qu'il  eft  obligé' 
•  A  a  d* 


alterius  damna  aver- 
tere,  quxvis  ver  6 
commoda  &  hono- 
res promovere  mo- 
dis  omnibus  ftude- 
at. 

H, 

Vi  hujus  redinte* 

grat  i  on  is  amicirise 
mutuas ,  Dominus 
RexBoruflix,  fta- 
tim  poft  commuta- 
tioncm  Ratihabitio- 
mim  praefentis  Tra- 
ita t  as  fa  dam,  bon  â 
fîde  Copias  fuas  tam 
ex  Belgio,  quàm 
aliunde,  ubi  merenr, 
deducet ,  fpondet- 
que  fe  minime  fa- 
âurum»  ut  durante 
hop  bello  ullibi  con- 
tra Dominum  Re- 
eem  Chriftianiffi- 
mumi  fubquocun- 
que  practextu  mili- 
tent) ultra  ratam 
quam  ceu  mem- 
T>w.  il.         brum 


Ailes  t  & 
Imperii  c*m* 
fetenctui. 

m. 

_jîcquid  hollili- 

hinc    mie  totô 

jus  bclli  icmpore 

luocunque      modo 

ïctumeît,  idomne 

\itrinquc    perpeiux 

■oblivioni      MaiwJa- 

Itum  cita,  nullâ  ra- 

I  tione  nullâvc  fpecîe 

f  unquara  in   mema- 

riam    revocandum, 

ncdum      vindican- 

dum. 

IV. 

GauJeant  hâ\c  ara- 
neitia  Vafalli  &  fub 
ditiutriufquc  partis, 
abomni  mokiliâac 
ultionccuiifuturi. 


Omncs  bcllo  ca- 

pii,    iadiilin&c  6c 

fine 


Mémoires 

de  fournir  en  qualité 

de     Membre      de 

l'Empire. 

ut. 

It  y  aura  de  part 
ôc  d'autre  un  oubli 
perpétuel  de  tourcj 
les  hoftilitcz  exer- 
cées pendant  le 
cours  de  cette  guer- 
re, en  forte  qu'en 
aucune  manière  8c 
fou*  quelque  pre- 
texte  que  ce  loi:, 
on  ne  s'en  puifîe 
jamais  fouvenir ,  Se 
moins  encore  en  ti- 
rer vengeance. 
IV. 
LcsVaiïaus&fii- 
jas  jouiront  de  parc 
Se  d'autre  de  cette 
même  amitié  Se 
feront  à  couvert  de 
toutreitentiment. 
V. 

Tous  prifonnie 
de  guerre  feront  d 


UuchatU  U  Paix 

fine  cxceptione  u- 
trinque  absque  ly  tçp: 
libercatç    reftituan*. 


tur. 


VI. 

Quandoquidem 
Regia;liia  Majeftas 
Chriftianiffima  Pa- 
cera  Weftpfaalicam 
femper  (peâaveritt 
tanquam  firmiffi- 
mum  fupdamentum 
yanquilliwi^publH 
«e ,  amicitiacquc 
mutuaeinterfcâcE- 
leâoresâPrincipes  ac 
Status  Iroperii*  qqas 
inter  Dominusfyrat 
BoraCfcc,  intuitif 
^ittonum  qtpti  iaêct 

Eoffidet,  ut  mcnj* 
rum  vaidè  illuftra 
cminet  »  Domiou* 
Rex  Chriftianiâi* 
mus  hanc  ûbi  raco- 
tcmeû'e  déclarât^  ut 

P«> 
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livra  de  part  &  d'au* 
tte  (ans  diftinâion  & 
refervc,  &  &np  paya; 
aucune  rançon ,  au£ 
fi-tôt  après  la  pu* 
biication  delà  Paix. 
VL 

D'autant  que  fa 
tojeftétrè-Çhrê- 
tienne*  toujours  re- 
gardé le  Traité  de 
Weftphalie  comme 
le  plus  folide  fonde- 
ment de  la  :>tran- 
quilîté  publique ,  & 
de  l'amitié  récipro- 
que entre  Elle  &  les 
Eleâeurs  >  Princes  t 
SçEfotsdefEmpiret 
dont  ledit  Seigneur 
Roi  de  Pfufle ,  par 
rapport-  aux  Etats 
quu  y  pofTéde  t 
eft  un  membre  fi 
considérable,  Ton  in- 
tention eft  que  le« 
dit  Traité  demeura 
en  Ton  entier ,  tant 

Aa  z         pour 


înicrtacuct. 
VII. 
Pars  Gddri 

S  rions ,  ha£ 
ifpanica:  d 
Îuam  tenet  & 
îtDominusRi 
roffiœ,  nomii 
UrbsGeldria.P 
âurfe>Oppida 
ci.Fcuda.Gun: 
nibus  pracdiis , 
renfibus,  rcd 
émolument» , 
ni»,:  afrifbae  « 
galibus,ïubGdî 
Butis,  &  col! 
fruôibus  item  ' 
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qui  cft  compris  dans 
cette  partie  du  haut 
quartier  de  Gucldrea 
que  ledit  Seigneur 
Roi  de  Prufle  oc- 
cape  &  pofiede  ac- 
tuellement 9     avec 
tout  ce  qui  y  appar- 
tient &  en  dépend, 
fans  rien  excepter , 
lui  eft  cédée  à  per- 
pétuité par  fa  Maje- 
ftcTrèa-Chrétienne, 
en  vertu  du  pouvoir 
qu'Elle  en  a  du  Roi 
Catholique ,  8c  de- 
meurera audit  Sei- 
gneur, Roi  de  Pruf- 
Te ,    (es    héritiersf 
&  fuccefleurs  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe,  en 
pleine  Propriété  & 
Souveraineté ,  ainfi 
&  de  la  manière  auc 
tout  ce  que  deflus  a 
été  pofledé  par  lea 
Rois  d'Efpagne  fie 
que  Ta  pofledé  le 
Aa, 


quicquid  in  il  la  par- 
te Geldrias  fuperio- 
ris,  quam  Regia-fua 
Majeftas    Boruffiac 
reipfa  tenet  ac  poffi- 
det ,      continetur, 
cum  omnibus  quae 
co  pertinent  aut  io- 
de dépendent ,  nullo 
prorfus  excepto,ea 
omnia  &  ûngulaei- 
dem   à  Regiâ  fuâ 
Majeftate  Chriftia- 
nitfunâ,  vigore  po- 
te ftatis  à   Domino 
RegeCatholico  fibi 
conceflae ,  in  perpé- 
trant ceduntur,  ac 
Domino  t^cgi  Bo- 
ruflise  ejufque  ha> 
redibus  ac  (ucceflb- 
ribus  utriuique  fexùs 
perpetuo    tempore 
cam  plenâ  proprie» 
sate  omnique  fupre- 
mo   Dominio   ma- 
néant ,  eô  plane  mo* 
do  quo  Regcs  Ht» 

fpa* 
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fpaniae,  intcrqoc  eos 
Carolus  II.  glorio* 
fiffimas  mémorise  , 
pncdi&am  Geldrix 
partem  omniaque 
fuperrus  memorata 
poffederunt  ;  Exclu* 
fis  omnibus  excep- 
tionibus ,  praeten- 
(ionibus»aliifve  con- 
tradi&ionibus ,  mo- 
tis  vei  movendisad 
turbandam  quietam 
Dotnini  Régis  Bo- 
ruffiae  pofleflïonera 
fupradi&ac  partis 
ceflac;caflatiÉjue& 
annuUatis  aliis  qui- 
bufcunque  padfcis  , 
convcntionibus  auc 
dirpofîtîonibus>quo. 

quo  modo  huic  ar« 
ticulo  contrariis. 
Ceflioni  huic  tatnen 
expreffa  haec  Clau- 
fula  adiicitur,  quod 
Religio  Cachoiica 
in    prasdiâia    loch 

ceffis 
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Roi  Charles  II.  d< 
glorieufe  Mémoire 
nonobstant  toute 
exceptions ,  préten 
tions ,  ou  cont  radie 
tions,  faites  ou  l 
faire  pour  trouble 
ledit  Seigneur  Ro 
de  PrùiTe  dans  la  pai 
fible  pofleflion  d( 
ladite  partie  ci-def 
fus  cede'e  *  Ton 
paéfce^  conventions, 
ou  difpofitions  con- 
traires au  prefent  ar- 
ticle, étant  cenfc* 
nob&  de  outte  *a« 
leur.  Cette  ceffion 
ainfi  faite  avec  cette 
claufe  exprefle  que 
Tctat  de  la  Religion 
Catholique  fubfifle- 
radans  lesdits  lieux 
cédez,  en  tout  &  pat 
tout ,  tel  qu'il  étoil 
avant  leur  occupa 
tion  Se  fous  la  do- 
mination des  Roû 

d'Efpa. 
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ceflîs  ubique  in  eo*    dHfpagne  fans  que 


dcm  ftatu  pcr  omnia 
permanebit  >  in  quo 
ante  occupât  ionc  m 
Domini  Régis  Bo« 
ruffiae ,  Se  fub  impc- 
rio  Rcgum  Hifpa- 
nfeeerat,  ica  ut  Do- 
minus  Rex  Boruffiae 
nihil  în  co  mutare 
quear. 

VIII. 
Parker  Sacra  Rc- 
gia  Majeftas  Chri- 
ftianiffima  ,  vigore 
facultatif  à  Domino 
Rege  Catholico  fi* 
bipermiifae,  Sacrx 
Regiar  Majeilati 
Borufljx  infuperio- 
ri  parte  Gcldriac  in 
pcrpetuum  cedit , 
atque  in  Eandem  c- 
juique  haeredes  ac 
fucceflbres  utriufque 
Sexûs  tranfert  tra- 
&um  Keflelanum  & 
prseteâuratn   Krie- 

ken- 


ledit  Seigneur  Roi 
de  Prude  y  puiflc 
rien  changer. 


vm. 

Pareillement  fa 
Majefté  Très-Chré- 
tienne cède  à  perpé* 
tuïté  à  fadite  Maje- 
fté Prutiïenne,  en 
vertu  du  pouvoir 
qu'  El  le  en  a  du  Roi 
Catholique,  dans  le 
haut  quartier  de 
Gueldrcs,  le  pais 
de  Kcflel  &  k  Bail- 
lage  de  Kricken- 
beck,pour  les  pôflc- 
der  lui  Se  feshtri- 
tiers  Se  fuccdfeurs 
de  l'un  Se  de  l'autre 

A  a  4  fexc 
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tsfâes,  &  Ucmires 


kenbecenfèm  cum 
fupremo  Domino 
omnique  proprieta* 
te ,  ita  ut  cas  ditio- 
nes  eodem  plane 
modo  pofîideat,  qtio 
Reges  Hifpaniac  eas 
tenebant,  6c  Rex 
Carolus  II.  inclytac 
Mcmorix  eas  poflc- 
dit,  cum  omnibus 
acccflionibus,  &  de- 
peodentiis ,  Urbi- 
bus,  Oppidis ,  Vicis, 
fcudis,  pracdiis,  a* 
gris,ccnfibua,  redi- 
tibus  ,  émoluments, 
teloniis  aliîfque  ve« 
ftigalibus,  fubfidiis, 
tribut  is,  &  colleâis, 
fru&ibus  jurîfdi- 
ôionis  feudalis ,  ju- 
ribus  domanialibus , 
&  aliis  quibufcuti* 
que  ac  generalicer  9 
quicquidfubnominc 
praediâarum  ditio* 
num  vcûîc  ac  com- 

prc* 


feze  en  pleine  Sou- 
veraineté &  proprié- 
té, ainfi  &  de  la  ma- 
nière que  les  Rois 
d'Efpagnç  les  pofle- 
doient  &  que  les  a 
pofledez  le  Roi 
Charles  II.  de  glo- 
rieufe  mémoire,avec 
toutes  leurs  appar- 
tenances, dépendait* 
ces,  villes, bourgs1, 
fiefs,  terres,  fonds  t 
cens,  rentes  9  re- 
venus, péages  de 
quelque  nature  qu'ils 

(oient ,  fubfidest 
contributions,  colle* 
ftes,  droits  féodaux, 
Domaniaux  &  au- 
tres quelconques  & 
généralement  tout  ' 
ce  qui  eft  compris 
fous  le  nom  dudit 
païs  &  baillage  •, 
Cette  ceffion  ainfi 
faite ,  nonobftant 
toutes  exceptions, 

pré* 
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prehenditur.  Huic 
ceflîoni ,  proutfa&a 
cft,  nullac  obtient 
cxceptiones ,  prae- 
teoûones  aiixve  dif- 
ceptiones  motae  vel 
movendae,  omnia- 
que  pafta  ,  Convcn- 
tiones  aut  difpofi- 
tiones  pratfcnti  Ar- 
ticula quâcunquc 
ratione  contraria:, 
pro  nullis  &  invali- 
dis  habeantur.  Scr- 
vctur  tamen  Status 
Rcligionis  Catholt- 
■cx  in  prsediâo  tra- 
ita ac  praeteâuii, 
jseque  ac  in  Regionc 
fupra  nominatâ  cef- 
fisperomnia,  plane 
utifiiit  fub  domina- 
tioneR  cgum  Hif- 
-pamat»  nec  Domino 
Régi  Boruffije  quio 
quarn  ineoinnovarcN 
liceat.  Promiritquo- 
^uc  Rcgia  fua  Ma- 


prétentions  oucon- 
t radi£l ions  faites  ou 
à  (aire  ;  tous  pa&es  , 
conventions,  ou  dif~ 
portions  contraires 
au  prêtent  article  é- 
tant  cenfcz  nuls  Se 
de  nulle  valeur,  i 
condition  toutefois 
que  fltat  de  la  Re- 
ligion    Catholique 

fubfîftera  dans  les* 

dits  païs  ôcbaillagcs» 

comme  dans  les 
païs  ci-defllis  cé- 
dez, en  tout  Se  par 
tout,  tel  qu'il  était 
fous  la  domination 
des  Rois  d'Efpagne* 
fans  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  PruP 
le  y  puiiTe  rien  chan» 
ger,SaMajeftéTrés- 
Chrétienne  promet 
de  faire  fournir  laRc- 
tification  duRoj  Ca- 
tholique de  cet  arti- 
cle &  du  7*  qui  Je 


580  tAtles,  & 

jeftas  Chriftianiffi- 
ma  fe  effe&uram,  ut 
pra^fcns  Articulus 
prxcedensque  fep- 
timus  ceflîonem  par- 
tis fuperioris  Gel- 
driae  i  in  favorern 
Regias  fuse  Maje- 
ftatis  Boruflicae  fa- 
Ûam  continentes , 
intra  ducs  Menfes 
hodie  fubfcriptionis 
Traétarûs        hujus 

comouiandos,  à  Re- 
ge  Catholico  Rati- 
babeantur,  ejusque 
Ratihabitio  rite  ex- 
tradatur. 
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précède  ,  les  deux 
contenant  ta  ceffion 
d'une  partie  du 
Haut  quartier  de 
Gueldrcs  faite  en  fa- 
veur de  fa  Majefti 
Piuflîenne,  Scdek 
délivrer  dans  l'efpaa 
de  deux  mois  à  com 
pter  du  jour  de  1; 
fignature  du  préfen 
Traue. 


IX. 

Agnofcet  Domi- 
nus  Rex  Chriliia- 
niffimus  Dominum 
Regcm  Boruffiae , 
pro  fopremo  Domn 
no  Pi  incipatûsNeo- 
Caftri  &  Vallengitt; 
jp loiaitût  etiam  ac 


IX. 
Le  Roi  Très* 
Chrétien  reconnoi 
ftra  le  Roi  de  Prof 
fe  pour  Souverain 
Seigneur  de  /a  Prin- 
cipauté de  Ncufcba 
M&Valengin,^ 
promet  pour  luy  fi 

fe. 


touchant  UTdixdVrRbCK  t.     j&i 
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fuccefloribus  fuis ,  fe 
minime  turbatu- 
rutn ,  five  direâè , 
fiveindiredè,  Do- 
mini  Régis  Boruf- 
iixt  ejusque  h  acre- 
dum  &  fucceflbram 
tranquillam  poflef- 
fionem  bu  jus  prin- 
cipatûs ,  omnium- 
que ,  quae  ad  illum 
pertinent,  autabeo 
dépendent  -,  tum  e- 
tiam  incolis ejusdem 
perrniiUirura  facul- 
tatem ,  per  univer- 
fum  Gai  lia;  Rcg- 
num,  &  terras  di- 
tioni  Dooiioi  Régis 
Ghrillianiflimi  fub- 
je&as,  iisdem  juri- 
bus,  immunitatibus, 
privilegiis  &  corn- 
modis  fruendii  qui- 
bus  incolas  cetera* 


point  troubler  ledit 
Roi  de  Prude,  Tes 
Héritiers  ôcSucccf- 
feurs  ,  foit  dire  dé- 
ment ibtt  indireéte- 
ment  dans  la  tran- 
quile  pofleffion  de 
cet  Etat  &  de  toutes. 
Tes  appartenances , 
&  dépendances,  8c 
de  biffer  jouir  les 
babitans  d-'iceluy  » 
dans  tout  le  Royau- 
me de  France  8c  les 
terres  de  la  domina- 
tion de  fa  Majefté 
Très  •  Chrétienne 
.des  mêmes  droits» 
idimunkez ,  privilè- 
ges 9  &  avantages  » 
dont  jouïflent  ceux 
des  autres  pais  de  la 
SuiflTeôclereftcdebi 
Dation  Helvétique» 
&    dont    ils    ont 


rum  regionum  Hel- *  jouï  avant  que  le 
VctiX)Sc  reliqui  N  a-    Roi  de  P  rufle  fut  en 

tionis        A  a  6  pof- 
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Helveticas    poflfeflion  dudit  E* 

tac  de   Neufcbâcel 
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tionis 

gaudent ,  quibusquc 
ipfi  gavifi  funt,ame- 
quara  DominusRex 
Borufliac  poflfeffio- 
nem  di&i  Principa- 
iûi  Neo-Caftri  & 
Vallengix  na&us 
effet. 

Porro  Dominus 
Rex  Chriftianifli- 
rousfefe  obftringit, 
ie  nullam  prorfus 
opem  aut  adjumen- 
tutn,  five  dircûc 
five  indireâè  ,  eut* 
pian)  è  (ubditis  fuis 
iuppeditaturum  cf- 
fe  9  ad  turfaandum 
Regix  fu*  Ma  jefta- 
t»  Boruffias ,  Ejusvé 
hseredutn  &fucce£ 
forum  quietam  diâi 
Princi  parus  Neo- 
Caftri  &  Vallengiae 
poileffionem. 

X.  * 

Cum    Dominus 

Ocx 


&  Valepgin.  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrêticn* 
ne  s'engage  de  plus 
de  ne  donner  aucun 
aide  ou  fecours  di- 
rcâemenc  ou  indi- 
reûemehr  à  aucun 
de  fes  fujets  pour 
troubler  fa  Majefté 
le  Roy  de  Prude, 
ou  Tes  Héritiers  & 
Succeffeurs  dans  la 
poffeilion  de  ladi- 
te Principauté  de 
Neufchâtel  &  Va- 
lcngia. 


X. 

Comme  ledk  Sei- 
gneur 


t$ucbântU  Pdx  SU r  %echt.  jtj 
Rex  Borufliae  oihil    cncur  Roi  de  Pru& 


inagis  optet,  quàm 
ne  omnis,  auacqui- 
dem   pnevideri  po- 
teft  ,    diflenfionum 
materia  atque  occa- 
fio  prxfcindatur  ac 
tollatur>  if>fepro(è, 
bxredibus  ,  ac  fuc- 
ceflbribuafijis ,  rn  fa- 
vorem  Domini  Ré- 
gis   Cbriftiaoiflimi 
cjufque      fucccflfo 
iumt  inperpetuum 
renunciat  omnijuri 
in  Principacum  A- 
raufioncrafcm ,  Dy- 
saftiaset  loca  luccc^ 
fionis  Cabillonenfis 
&  Chatelbelinenfis» 
in  Galliâ  &  Cooii- 
tatu  Burgundiae  ûca, 
euro  Oneribus  «que 
acemolumentis  om- 
nibus 9  prsefcntibtis 
ac  futufis,    abfque 
ullâ  exceptione ,  eo 
cffc&u,  ut  cuoâa 


(c  ne  fouhaite  rien 
tant  que  de  prévenir 
en   toute    manière 
tout  fujet  &  même 
toute   occafion    de 
mésintelligence,  le- 
dit Seigneur  Roi  de 
Prufle  renonce  par 
le    prêtent    article 
tant    pour  lui  que 
pour  (es  Héritiers  8c 
Succcfleurs  à  perpe* 
tuïté  en  faveur  dudit 
Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  &  de  fa 
Succcfleurs >  atout 
drok  fur  la  Princi- 
pauté  d'Orange  ÔC 
fur  les  Seigneuries 
&  lieux  de  la  Suc- 
ceflion  de  Châlorts 
&  de  Chaftelbelm 
(ituces  en  France  8c 
dans  la  Comté  de 
Bourgogne,  avec  les 
charges    auflvbicn 
qu'avec  les  émolu* 
Àa  7        meus 
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inpofterum  ad  Re* 
giam  fuam  tVlajefta- 
tctn  Chriftianiffi- 
mam,  ejus  hseredes* 
ac  fucceflbrcs ,  altos* 
que  caufara  haben- 
tes  perti  néant. 

Et  ut  majus  ro- 
bur  huic   renuncia- 
tioni  accédât ,  Do- 
minus  Rei  Boruf- 
Gx  in  ferecipit,  ac 
■  promittit  fub  fide  Se 
verbo  Régis,  fehae- 
redibus       defunâi 
Principis  Naflbvio- 
Frifii  circa  praten- 
fionem  corum  in  di- 
ôuoi    principatum 
&    bona     fuperiùs 
memorata ,  per  as- 
oui  pollens      fatisfa* 
âurutn,fta  ut  Do- 
minus   Rex    Cbri- 
.flianiflimus  per  di- 
.  âos  haeredes  defun- 
âi Principis  Naflb- 
vio  Friûi    in    pro- 

prie^ 
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mens  préfens  Se  fa* 
turs ,  fans  rien  refer- 
ver  »  pour  le  tout 
appartenir  déforma» 
à  fa  M.Très-Chrê- 
tienne  ,  (c^  hoirs, 
SuccefTeurs  &  ayant 
caufe;  Et  pour  plus 
grande  validité  de 
laditeRénonciation, 
ledit  Seigneur  Roi 
de  Pru(Te  Ce  charge 
&' promet  en  foi  Se 
parole  de  Roi  de 
fatisfaire  les  Héri- 
tiers du  feu  Prince 
de  Natfau  Frifë ,  au 
fujet  de  leur  préten- 
tion fur  ladite  Prin- 
cipauté Se  lesdiis 
biens  énoncer  cy- 
deflus,  moyenant  «  n 
équivalent ,  en  forte 
que  fa  Majcftc  Très- 
Chrétienne  ne  puifle 
être  troublée,  ni 
inquiétée  par  les 
Héritiers  dudit  feu 

Prin- 
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prietate  Sctranquil- 
Jâ  pofleffione  ac  ufu 
diâi  Principatûs  A- 
raufionenfis  ac  bo* 
norum    mernorato* 
rum  turbari  autin- 
quictari  nequeat.  lis 
qui   inde  emigrare 
volent ,  liberum  fie, 
domicilium     fuum 
aliè;  quocunqueli- 
bcbit,cum  omnibus 
fuis  bonis  mobilibûs, 
Hitra  unius  anni  fpa- 
tium,  à  die  Rat i ha- 
bitionis      praefentis 
Traétatûs     compu- 
tandum,abfque  ullo 
impedimenta  crans- 
ferre.  Quodverbad 
bona  eorum  immo- 
bilia  attinct ,  five  in 
di&o  principatu  A- 
raufioncnfi ,  five  ali- 
bi (ira  fint ,  ea  ven- 
dendi  obfcrvato  lo- 
coruro  ufu  »  aut  reti- 
ocndii  &  per  Procu- 

rato- 


Prince    de   Nalîau 
Frife  dans    la  pro- 
priété    &   paifible 
poflfeflîon  &  jouît 
fance  de  ladite  Prin- 
cipauté d'Orange  & 
desdits  biens  ,  d'où 
il  fera  libre  à  ceux, 
qui     voudront      fe 
retirer,  de  transférer 
de  là  leur  domicile 
ailleurs  ,  où  il  leur 
plaira,     avec    tous 
leurs  meubles  fans 
aucun       empêche- 
ment, dansl'efpace 
d'un  an ,  à  compter 
du  jour  de  la  Rati- 
fication du  préfent 
Traité  ;  Et  pour  ce 
qui  ell  de  leurs  biens 
immeublcs/oit  dans 
ladite     Principauté 
d'Orange  ,  ou  ail- 
leurs, de  les  vendre 
conformément  aux 
ufages  des  lieux  ,  ou 
de  les  retenir  &  faire 

ad* 


ratorec  fuôs ,  donec 
vendit*  fucrint,  ad- 
cxiniftrandi  libéra 
spfis  facultas  fit. 
Idem  quoque  illis, 
qui  jam  indc  emi- 
grarunt,  permiflum 
efto ,  nec  ullum  di- 
4kis  venditionibus 
împedimemum  ad- 
feratur. 

Liberurn  fit  de- 
nique  Domino  Re- 
fi  Boruflïx ,  nomen 
ri  n  ci  pat  us  Arau- 
fioncnfis  ei  parti 
Gcldriac ,  qose  ip(i 
çerTraéfcatura  hune 
ceflàeft,indere,  at- 
que  inftgnia  titu- 
iumque  cjus  rétine» 
te. 

XL 
•  Confemîunt  Do- 
minus  Rex  Jhriftia» 
oiffimus  6c  Dominus 
Rex  Boruflix  9  ut 
Rcgtaa  Magnç  Bri- 


Mcmirei 

adminifter  par  leun 
Procureurs  ,  |uf« 
qu'à  .  ce  qu'ils 
(oient  vendus  %  Ce 
que  pourront  auffi 
faire  ceux  oui  (bot 
déjà  (brus ,  (ans  qu'il 
foit  porté  aucun 
empêchement  aux* 
dites  ventes.  Au  fur- 
plus  il  fera  libre  an* 
dit  Seigneur  Roi 
de  Prude  de  reveftir 
du  nom  de  Princi- 
pauté d'Orange  ,  h 
partie  de  la  GuelJrcs 

qui  luyeft  cédée  par 
le  Traité  fait  aejour- 
d'hoy  ,  6c  d'en  rete- 
nir le  titre  &  les  ar- 
mes. 

XI. 

Ledit ,  Seigneur 
Roi  Très-Chrétien 
&  ledit  SeigncurRxn 
dePru(fot  confen- 
tcot  que  la  Reine  <fc 

If 
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tanmae,  quae  pero- 
peram  indefeflam 
Legatorum  fuorum 
Extraordinariorura 
&  Plenipotcnfciario- 
rum,  quiconventui 
Ultrajeéfcino  inter* 
funt>  tamutn  mo- 
menti  ad  Paris  opus 
attulit  »  omnesque 
aiii  Reges  ac  Prin- 
cipes, quibus  aniroui 
cric  pari  fe  vinculo 
obftringendi  9  Ré- 
gime fus  Majeftari 
Chriftianiffimx ,  fie 
Regiae  (bas  Maje- 
ftati  Boruflîx  pro* 
mittere  ac  fefeobli 
gare  qucant  ad  fide- 
juflïonem  hujus 
Traâatûs  przftan* 
dam  9  quô  orooia  & 
fingula,  quae  ineo 
continentur ,  exeos- 
tioni  denrur  ac  reli* 
giofè  obfcrventur. 


la  Grande-Bretagne 
qui  a  tant  contribué 
par  les  foins  infati- 
gables de  fes  Am- 
bafladeurs  Extraor- 
dinaires &  Pléflipo- 
tentiaires  quifonc  au 
Congres  d'Utrechtf9 
à  la  Conclufîon  de 
la  paix,&  tous  autres 
Potentats  ou  Princes 

3ui  voudront  entrer 
ans  de  pareils  enga- 
gements ,  puiûent 
donner  à  fa  Majefté 
Très.  Chrétienne  8c 
à  faMajeftéPruflicn- 
ne  leurs  promettes  fie 
obligations  de  ga* 
rantie  de  l'execu* 
tion  &  obfervation 
de  tout  le  contenu 
au  préfeoc  Traité» 


XII. 


XII. 
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XII. 


Praefenti  h©c  Pa- 
cis  Tra&atu  tam  ex 
Majeftatis  fuse  Chri- 
ftianiffimaÊ,quam  ex 
,  Majeftatis  fuae  Bo- 
rufficse  parte  com- 
prehenduntur  om- 
nes  tredecim  Pagi 
Helvetias ,  cum  om- 
nibus eorum  fociis 
ac  fbederatis ,  fingu- 
latim  Principata 
Neo-Caftri  &  Va- 
fengiae,  Rcpublica 
&  civhate  Geneva 
tum  cum  iisquœab 
eâ  dépendent ,  civi- 
tatibus  item  Sanéfci 
GalIi,Mulhufiâ,8c 
Biennâ,  &  feptem 
Jurisdiâionibus  feu 
DecinaisValefianis, 
tum  etiam  Très-li- 
gae  Rhseticx  feu 
Grifones  cum  eo« 
rutn  dependentii&| 

XIII. 


XII. 

Dans  le  préfcni 
Traité  feront  com- 
pris tant  de  la  part 
de  fa  Majefté  Très- 
Chrétienne  que  de  la 
part  de  fa  Majefté 
Pruflienne  tous  les 
treize  Cantons  Su if- 
fes  avec  tous  leun 
Alliez,  nommément 
la  Principauté  de 
Neufchaftel  &  Va* 
lengin  *  la  Répu- 
blique Se  Cité  de 
Genève  &  fes  dé- 
pendancesjes  Villes 
de  St.  Gai,  deMul- 
haufcn,&  de  Bien  ne, 
&  les  fe\>t  jurisdic- 
tions  ou  Dizaine  de 
Valais,  comme auf- 
fi  les  trois  Ligues 
Grifes  &  leurs  dé- 
pendances. 


XIII. 


t stabati  U  Pdx 
XII I. 

Paccm  hoc  mo- 
do concluant  pro- 
miaunt  infrafcripti 
Lcgati  Extraordi- 
narufic  Plcnipoten- 
'  tiarii,àSacrâRegiâ 
Majeftate  Chriftia- 
niftimâ  &  Sacra  Re- 
giâ  Majeftate  Bo- 
rufliae  Ratihabituui, 
&.  Ratihabiiiomam 
rite  confeÛarum  ta- 
bulas îotra  quatuor 
hebdomadum  fpa- 
tiura  i  ab  hodiemâ 
fubrcriptionis  die 
computandum  ,  aut 
fi  ûeri  poceft,  cittos, 
hjcreciprocc  ritèquc 
comroutatura  iri. 

In  quorum  omoH 
«m  fie  fîngulorum 
fupra  memoratorum 
fidcm  roburquciin* 
fra  fcripti,Rcgii  Le- 
gati  Èxttaordioarii 
& 
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XIII. 

Cette  paix  ainfi  con- 
clue, les  fouflignei 
AmbaiTadeurs  Ex- 
traordinaires &C  Plé- 
nipotentiaire* pro- 
mettent de  la  faire 
ratifier  par  Ta  Maje- 
néT.C&parfaM. 
Pruflîenne ,  &  d'en 
fournir  &  faire  c- 
changer  icy  les  aftes 
de  Ratification  dana 
l'efpace  de  quatre 
temaines,  ou  plu- 
toit  fi  faire  ic 
peut. 


En  foy  de  quoy 
fie  pour  plus  grande 
force,  Icsdits  Am- 
banadeurs  Extraor- 
dinaires ÔC  Plénipo- 
tentiaires, ont  fou- 
fait 


■#«'  "  r„;t  de  I 


..        -*8"  '  *  fait  de  te"4  ^ 

fermas*-  &££££ 
ïst s*.  t«  f»«  ',?«  j  «**<• 

.****—•■;_       ffaée?w 

venu»"»  Aalûs    clc,      «Urti  «a  nota 


r  tiUihmUfâx 

a  unfc  &  Régi» 
fuse  Majeftatis  Bo- 
ruffiac  ex  altéra  parte 
febfcripti,  uc  Do* 
minus  Rex  Boruflîx 
pariter  copias  fuas 
exurbe  Rhenober- 
gâ  intra  tempus  di- 
«o  Art.culo  prae- 
fàtum  removeret» 
Legati  Extraordi- 
naniÔC  Plenipoten- 
tiarii  Régis  Borus- 
fiae  rati,  fc  ejufmodi 
ftipulatioocm  fin- 
gularem  haud  pofle 
mire  eo  quod  ex 
parce  Imperii  non* 
dum  pax  iâa  fit, 
praefentibus  Hifce 
déclarant,  prftdiâi» 
Legatis  Extraordii 
nariis  &  Plcoipo- 
tientiariis  Francis 
Regem  Borusfiac 
pœfidium  fuum  ex 
dtââ  civitate  Rhe- 
Aobdrgâ  poft,  coq-: 

clu- 


/Utrbcht.  591 

part  &  fa  M.  Pruf- 
ficnnc  de  l'autre, 
pour  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Prufle 
retirât  pareillement 
(es  troupes  de  la 
Ville  de  Rhinbcrg- 
au  terme  marqué 
par  ledit  article  j  Les 
Ambafladcurs  Ex- 
traordinaires &  Plé- 
nipotentiaires de 
Prufle  jugeant  ne 
pouvoir  a  préfenc 
entrer  dans  cette 
ftipulation  particu- 
lière à  caufe  que  la 
paix  de  l'Empire 
n'eft  point  encore 
faite,  déclarent  par 
ces  prélentes  aux- 
dits  Àmbaflâdeuri 
Extraordinaires  2c 
Plénipotentiaires  de 
France,  quele  Roi 
leur  Mailtre  évacue- 
ra ladite  Ville  de 
Rbinberg,  après  la 

con- 


59*  Aiïes,  & 

cludonem        pacis 
proximè  ab  Imperio 
facièndx    dedu&u* 
rumeffe,  falvisom- 
nino  praetenfionibus 
Regiac   fuae  Majc- 
ftatis  Borusfise  con- 
tra    Archi-Epifco- 
punv    Colonienfecri 
compctemibos ,  qui 
eodem  tèmporeae- 
flimationcm  earum 
cumRegiâfuâ  Ma* 
jéftatc  cxpedïre  V  ci- 
demque    fâtisfàcera 
tenebitur.    Prefens 
hic    Anicuius  ean- 
dem    authoritatem 
habebit,acfide  verbo 
ad  verbum  ipfis  pacis* 

tabulté  infertuseflèt, 
àc  Ratïhabitione*  ei 
utrimque  eodem 
tempore ,  quo  ipfi 
Traftatui  ,  accè- 
dent -,  in  eu  jus  fi* 
dem  Legati  Ex- 
traordinarii  8f  Pie*- 

tu- 


Mermres. 

conclufion     de 

paix   prochaine  < 

l'Empire,  fanspn 

judice  des  prêta 

rions  que  Sa  Majef 

Prufiïenne  a  conti 

l'Archevêque      d 

Cologne,  lequel  fa 

obligé    d'entrer  • 

deflus     en    mêon 

tems  en  liquidatio 

&  de  fecisfaire  fadii 

Majefté  Pruffienn 

Le  prêtent    articl 

aura  la 'môme  fore 

que  s'il  eftoic  infen 

mot  pour  mot  dan 

le  traité  de  Paix,  & 

les  Ratifications  a 

feront  fournies  di 

part  ÔT  d'autre  a 

même    tems  avec 

celles  dudit  Traité 

En  foi  de  quoi 

les      Ambaflàdeurs 

Extraordinaires    & 

Ptémpotemkûrcsoal 

fouferii    de     icun 
*»'  mains 


Uuchânt  U  Pdix 

nipotcntiarii  prse- 
fcntem  Aniculum 
fuis  fubfcriptionibus 
ac  Sigillis  munive- 
runt.  A&um  Utra- 
jeétidic  n.  Aprilis 
1713. 

(  L.  S.)  HuxcUh. 
(L.  S.)  Àfefnogcu 

(L.  S.)  VSnhff. 

\L.S.)MArfcbâlcbic 
Bibtrftcin. 
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mains  propres  le 
préfent  article  &  (ait 
appofer  leurs  Ca- 
chets.Fait  à  Ucrechc 
le  ix. d'Avril  1713, 
(  L.  S.)  Huxelles. 
(  L  £♦  Mefntgeu 

(L.S-)O.M.C.de 

Dônbof. 

(L.S.)?.A.Mdtfcbalcb 
de  Bilxrjtctn. 


jtrticulus  Sepdrdtus.         article  feparc 


Quandequidem 
Dominus  Rcx 
Chtiftianiffimus  ag- 
novic  habetque  pro 
Regc  Dominum 
Rcgem  Boruflsae  > 
cique  omnes  hono- 
res cum  Regiâ  di- 
gnitate  conjunâos 
impertire  cupit  9  in 
ooajus  argumentum 

pro* 


Le  Seigneur  Roi 
Très.Chrétiea 
ayant  reconnu  8c 
confidérant  comme 
RoUe  Seigneur  Roi 
de  Prufle,  oc  lui  vou- 
lant bien  accorder 
tous  les  honneurs 
attachez  à  la  Dignité 
Royale  >  pour  don- 
neisine  marque  en- 
core 


prolixi,  quo  înRe- 
gem    Boruffiae  fer- 
tur ,  aflfc&ûs  ,  ac  te- 
ftaturus,  quanti  hoc 
incrementum  digni- 
tatis  in  ejusdem  per- 
fona  fàciat,Dominus 
Rex     Chriitianiffi- 
mus  pèculiari   hoc 
Articule    déclarât, 
promittïc   ac  fpôn- 
det,  tamfuâ&fuc- 
ceflbrum    fuorum  » 
quàm  Sereniffimi  & 
Potentiflînai     Prin- 
ci  pis,  DominiPhi- 
lippi  V.  Régis  Hif- 
paniarum  ,   ejufque 
fucceflbrura  vice ,  vi 
ftcultatis  (îbiabhoc 
datas ,  fe  Regemque 
Catholicùm  abhinc 
&    in    perpetuum 
Domino  Régi  Bo- 
ruffian,  ejufquehse- 
redibus  Ôcfucceflo- 
ribus,  Regibus  Bo- 

ruffiae^Tituhim  Ma* 

i.     »  • 

je- 
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core  pi  us  grande  d< 
(on  affe&ion  pou 
ledit  RoidePruflfe 
&  pour  lui  tcfmoi 
gner  combien  i 
eftimecnfa  perfon 
ne  cette  augmenta 
tion  de  dignité  $  (à 
dite  Majeftc  Trèi 
Chrétienne  déclan 
par  cet  article ,  & 
promet  tant  poû 
Elle  que  pour  fe 
Suçcefteurs  &  de  h 
part  du  Séreni/îîmc 
&  Très  -  PuifTani 
Prince  &  Seigneui 
Philippe  V.  Roi 
d'Efpagne  6c  de  fa 
Succefleurs  en  vertu 
du  pouvoir  qu'EUe 
en  a,  que  fadice  Ma- 
jeûe'  &  le  Roi  Ca- 
tholique donneront 
déformais  &  à  per- 
pétuité au  Seigneur 
Roi  de  Prude  Se  à 
(es  Succcfleurs1  Rois 

de 


uucbantldtmx 

jeftatis      tributuros 
cfTe,  nullâ  unquam 
fub  fpecie,   nullâve 
occafione     mutan- 
dum   auc   minueo- 
dum  »  y  Miniftris  c- 
tiam  Rcgum  Boruf- 
fiaeprimiôc  (ecundi 
ordinis,eosdem  ubi- 
que   honores,   five 
pridem  ufitatos,  five 
soviter  iorroduâos* 
perinde  ac  aliorum 
Rcgum    Miniftris , 
nulloprorfus  diferi- 
mine  faciendo  ,,  cx- 
hibicuros  elle.  Cac- 
terum  hic   Articu- 
lus  feparatus ,  cujus 
Ratihabitionem  ex 
parte  Domini  Réa- 
gis 'Catholici    Do- 
minus   Rex  Chri- 
ftianiflimus   recepit 
fe  intra  duos  men- 
fes  curaturum  ,  ean- 
clcm    vira   habebit 
ac  fi  de  verbo  ad 
.Tim^lh  ver- 
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de  Prufie  le  titre  dfi 
Majcfté ,  (ans  jamais 
le  changer  ou  dimi- 
nuer   tous  quelque 
prétexte  &  en  quel* 
que  occafion  que  ce 
foie    Comme  auflï 
de  faire  rendre  aux 
Mmiitres  des  Rois 
de  Prude  du  premier 
&  ffeond  ordre  les 
mêmes  honneursfoic 
anciens,   (bit  nou- 
veaux >  qu'on  ren4 
aux  autres  Minières 
des  Teftes  Couron- 
néesjans  aucune  dif- 
férence. Au  furplcu 
cet   article  (eparé, 
dpntfaMâîcOéTrès- 
Chrctieaneie  char- 
ge de  faire  fournir  la 
Ratification     dudit 
Roi  Catholique  dans 
le  terme    de  deux 
mois ,  aura  la  même 
force  que  s'il  Icoic 
infère     mot    pour 
Bb  moc 


verbumlnflmmcnto 
Pacte  h*c  die  cou* 
elufse  iofertus  effet  » 
&     Ratihabiciones 


ejus  utnnque  intra 
idem  temple ,  quo 
ipfius  Trt&atûs ,  fe» 
quentur. 

lu  cujufr  fidera 
Légati  Extrabrdt» 
narii  Ôc  Plenipoten- 
tiârii  prarfemem  Ar- 
ticulum  fuis  maoi* 
bus  fubfcripfcrunt , 
Sigilliiqae  futsma- 
ûiri  curavenmt. 

Aftum  Trajeôi 
ad  Rhenum  die  un* 
decimo  AprilisAn- 
ûo  fupra  MilleG- 
mam  Septingcnte-' 
fimum  decimo  ter* 
tiot 


mot  dans  le  tniité  de 
paix ,  ôc  les  Ratifia 
cations  eu  feront 
fournies  de  part  Se 
(fautré  eo  même 
tems  avec  celles  du» 
dit  traité»  En  foi 
de  qooi  les  Ambaf* 
fadeurs  Extraordi- 
natres&  Plénipoten- 
tiaires ont  foulait  de 
leurs  mains  propres 
lepréfent  article  & 
fait  appofer  leursCa- 
chcts.Fait  à  Ut recht 
fortziéme  jour  d'A- 
tnrii  l'an  de  grâce 

(L  s.)  Htcctttn. 
(LS.)Men*ger. 

ÇtS.)  o.  u.  C  ii 

(Danbof. 
(LS.)  J.  A.  M*rf~ 
cbMcbddticbetftcin. 
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Pleïnjtouvbir  des  Ambafladeurs 
Extraordinaires  &  Plénipoten- 
teotiaires  fie  France  pour  la 

.  Paix, à  faire  avec  le  Roi  de 
Pruflc*  '  '  ..v; 


«   - 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dira  Roi  de 
France  fie  de  Navarre  j  à  cous  ceux  qui 
ces  préferitet  Letcretiverrom^ftluciCoinrae 
nous  n'avons  rien  oublié  depuis  l'ouvertu- 
re des<Gonfé**nces,  f  quiie  tienuène  à  U- 
trecht  ,  pour  contribuer  de  tout  note 
pouvoir  au  rétabfflTcmcnt  d'une  Paix  fin- 
cere  8c  fblide  entrer  nous  4fc  les  Princes  & 
Etats  ,  qui  fism,  «corc  contre  .nous  en 
Gttèîfc  J  ^e<|w  ^•MiToriccolde  Dtvineil 
yfe-Keu  dVrfperei  ^tjo'dUs  fe  teànineront 
btureufemef*^  Af  Wubnt  encore  appor* 
tfcrlottsf  110a  foins  'par  k$  moycos  les  plus 
prompts  pour  avancer  un  bien  auflï  defi- 
rabie  ,  '  êc  pour  feire  céder  au  plutôt  la 
'défoUftion  devant 'd'Etats  ,-&  arrêter  l'ef- 
ftifioh  du  Tarife Cbrtoeu  »  Nous  confiant 
:'t  -  Bba  ■  en» 


.» 
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entièrement  en  la  capacité  ,  expérience 
zèle  &  fidélité  pour  nôtre  fervice  de  ne 
tre  irès*  cher  &  bien  amé  Cptffiji  j  Je  Mai 
quis  (THuxelles',*  Maîéchal  dé  France 
Chevalier  de  nbs  Ordres,-  fie". nôtre  Lia 
tenant  Général  au  Gouvernement  de  Boui 
gogàe»  05  dô  nôtrôicher  kbieti  amé  i 
Sieur  Mefnager ,  Chevalier  jcjfe  notre  Q 
dre  de  St.  Michel  9  pour  ces  caufes  &  ai 
très  bonnes  confidcratbns  à  ce  nous  moi 
.  vant  »  nous .  avons  commis  9  ordonné  t 
député  ,  &  ;  par  ce*  préfeotes  ignées  d 
-  nôtre  main  commectoot  >  i  ordodnops  l 

déput3o*;lwdlts-SèmriidMarcfcb4  d'kh 
~  *eHes  <&  Mefoagfin»  &:ku£ ft?ons  donc 
&  donnons  LPJetnpduvoii^  -Coroipi^on^ 
mandement  fpécial  en  qualité  de  nos  Am 
*  bafladeUts  Extraordinaire  ÔC  nos  Pténipo 
tentiainex*  de  Cfntfér^  i.  ^^Qi^cr  r&c  f.rz\ 
.ter;  afcefies ,i&robtâfttufs«  fotpa^jp^ 
res  &  Plcoipote*ti^resr4o  Pritffe  y  »evô 
tus;  qle  pouvoir*  eft.bôitàe  foirn;  dp  l^paf 
de  leur  Maîtro  ,:  arrêtera  conofarejSt  fi 
gner  tels  Traités  ,    Articles  &  Conven- 
tions »  que  nosdits  Attèraffadeiw  Extraoc 
dinaires  &  Pl&ipotowwcs.  aviferont  bfii 
être:  Voulant  qu'an  ç*$  dabfeiyc  de  fin 
d'eux  par  maladie  ou  par  quelque  autn 

taufi 


4'J 


ctufe  légitime,  l'autre  ait  le  même  pou- 
voir de  conférer ,  négocier  ,  traiter ,  ar 
réter  ,   conclure  &  figner  tels  Traités  » 
Articles  &  Conventions ,  &qoi  convien- 
dront au  bien  de  la  Paix,  que  nous  nous 
propofuns:  En  forte  que  nosdits  Ambaf-' 
fadeurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiai- 
res agirent  en  tout  ce  qui  regardera  la 
NégociatioadelaPàixaveclaPrufTe  avec 
la  même  autorité»   que    nous  ferions  8c 
pourrions  faire,  fi  nous  étiont  préfens  en 
perfonne  %   encore  qu'il  y  eût  quelque 
chofe,  qui  requit  un  mandement  plus 
feécial  non  contenu  en  eesdites  préfentes. 
Promettant  en  foi  8c  parole  de  Roi  d'a- 
voir  agréable»  tente  ferme  8c  fiable  à 
toujours,  acomplir  &  exécuter  ponâucl- 
lement  tout  ce  que  lesdks  Sieurs  Mare* 
chai  d'Huxelles  8c   Mefnager ,   ou  l'un 
d'entre  eux  dans  lesdits  cas  d'abfence  ou 
de  maladie  >  auront  ftipulé ,  promis  8c  fi- 
fcné  en  vertu  du  préfent  pouvoir  ;  fens  ja* 
mais  y  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y 
(bit  contrevenu  pour  quelque  eau  le,  ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  : 
Comme  auffi  d'en  faire  expédier  Nos  Let- 
tres de  Ratification  en  bonne  forme,  8c 
de  lcs;  faire  délivrer  pour  être  échangées 

Bb  3  dans 


foo  Attes,  &  Uêmmtis 

dans  le  tems ,  donc  il  fera  convenu  par  fa 
Traites  à  faire.  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre nôtre  Sçel  à  ces  préfentes.  Donné  \ 
Ver  failles  le  quatrième  jour  de  Mars,  Tac 
de  grâce  mille  fept  cens  treize ,  &  de  nôtn 
Règne  le  foixante  dixiéme.Signé  LOUIS 
Et  iur  le  Reply.  Par  le  Roi  Colbbrt 
&  fçcllé  du  grand  Seau* 


Mandatant  Legaurum  Extraordwariorv* 
&  \PUntp9tcntiariQrwn  Régit  Mirujfid. 

,>  VJos  Fredericus  Wilbclrou*  Deigrarâ 
„  l\  Rex  Boruflias ,  Marggravios  Bran 
„  deoburgenûs  ,  Saççi  Rowni  Imptti 
,»  Archi  Camerarius  8c  Princeps  Eleoor  « 
„  Suprcmus  Princeps  Arauûoneofis ,  Non 
„  Caftri  &  Vallengtas ,  Magdeburgi,  Cli 
fivwe,  Juliaci,  Montiutn,  Stectini,  Po 
„  meranix  ,  Caflutyorum  »  Vandabrua 
M  5c  MegapoUs  ,  oep  non  iq  Sile(u  8c  CroA 
f9nx  Dux,  Burggrayius  jtforimbèrgeiH 
.,  fis ,  Princeps  Huloerftadn ,  Mindas  •  Ca- 
„  mini,  Vandaliae  ,  Suerai ,  -Raccburgi  & 
„  Murûi ,  Cornes  Hoheozollerae,  Ruppi 
„ni,  Marc»,  Rayeosberga: ,   Hohcn* 

(Ici 
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»>fteinii,  Tecklenburgi,  Lingas,  Sueri- 
s»  ni ,  Buf  se  &  Lcerdaroi  f  Marchio  Vcb- 
*»rac9  &  Vliffiogae,  Depunus  Ravçp- 
v  ftcinii,  Roftochii,  Stargajrdgç ,  Lavfp* 
»burjgi,  Butoviae  y  Arlayç  Se  Brcdç» 
i»  Univerfis  &  fingulis  9  quorum  intçrcit 
»aut  intereflç  poteft  ,  confiai*  volumus, 
99  quandoquidero  înter  aufpicia  novi,  quod 
n  poft  decetfum  Divi  Parent is  Noftri  bo- 
9>  no  cum  Dco  ordimur  ,  Regni ,  nihil 
»magishabcamu$  invoris,  quamutpra:- 
v  fens  bellutn  ,  que  Chriftianus  oibis  affli* 
»  gitur  »  prompt  a  5c  «(juâ  paçe  lôpiri  ne 
n  terminari  peffit ,  praeduSti  Divi  Parenti* 
5,  Noftri  veftigia  Pî*ipeme$»  tain  falwarc 
>>  nt gotiura  ex  ncttrâ  parte  »  quantum  fier! 
»>  poteft,  promoturi  >  corfifi  prudent iâ, 
»  experientiâ  &  fide  llluftriflïmi ,  linecrâ 
9>noois  fidelts  &  dileâi  Ottonis  Magnt 
»»S.R.  Imperii  Comitis  àDonhoff,  tum 
„  etiam  Wuftris  parirerque  (jncerç  Ne  bis 
^fidclis  acdilcôi,  J<?banni$  AuguftiMa- 
,,  rfchalli  de  Bieberftçip  9  tyimftrpjuni , 
v  Noftrorutn  Statua  ïwimorum,  çpidtm 
»  notninavimus ,  elçgjp)us  ft  conftituimust 
»ficut  &  prjçfcntipus  hifee  cligitpus  8c 
,,  conftituimu*  Lfgatps  Noftros  E*ïra- 
^ordinarioj  &  Plcnipoiçntiaiios  ad  Tra- 

Bb  4  „âatus 
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f>éfcatus  Pacis  Ultraje&i  inftitutos.  Corn- 
9>mittimusautem  Scfpeciatum  Mandamus 
$,  pncii&is  Legatis  Noftris  Plenipaten- 
, ,  tiâriis ,  uc  Pacis  colloquia  fitre  dire&è , 
t>  Gve  interveniente  operâ  hiac  forfaa  reci- 
vpiendorum  Mediatorum  inlticuant,  & 
^  inftituta  continuent ,  cum  Sereniflimi , 
„  Potentiditni  8c  Chriftianiflimi  Principe 
„  Domini  Ludovici  Francise  &  Navarrae 
,,  Régis,  Fratris ,  Cogna  ti  &  A  m  ici  No- 
„ftri  chariflimi,  ejulque  FôeJeratoruna 
„  Legatis,  Pienipotcntiariis  &  Deputatis, 
^fumeienti  mandato  ad  prxfens  bcllutn 
i*extinguendum»  controver fiasque ,  qus 
„c6fpe£hnt,  per  bonam  6c  firmam  pa 
pcemcomponendas*  paricer  rauntis.  D** 
„  mus  quoque  plenam  8c  abfolutam  pote- 
,ift*tem  cum  omni  au&orïute  &  maoda* 
,,to  ad  id  neceflàriis ,  praediâis  Legatis 
,,Noftris  Pienipotcntiariis  ,  conjunâim, 
„vel  uno  illorucn  abfente  aut  impeditâ, 
„alceri,  rébus  omnibus  &  fingulis,  quas 
h  in  negotio  pacis  quâcunque  ratione  a* 
uguntur,  deliber&ntur,  atque  incommu* 
i,  ne  conferuncur ,  pro  nobis  noftroque 
»nomine  aflîttendi,  Se  Pacis  Tra&atuon 
»,  continuant ,    concludendi  Se  figoandi, 

•jintcrNtSj&prxcUéhim  Regem  Chri 

Mft» 


touchant  la  Paix  d%V  r  r  e  c  ii  t.    do 

5,  ftianiffimum  cjufque  FœJcratos  ;  om« 
*,  nia  quoque  Ioltrumenca  9  qux  in  eum 
\  »,  fioetn  rcquiri  pofluot  9      conficicndi , 

>9  expediendi  ,  cxtradendi  9  adeoque 
>,  in  univerfutn  agendi  9  promittendi, 
>,  ftipiilandi,  concludcndi  &  fignandi,  Ada 
j,  Declarationcs ,  Paâa  convcnta  commu- 
»9  tandi  9  aliaque  omnia  5  qux  ad  diâum 
99  Pacis N cgotium  pertinent,  vigore  hu* 
99  jus  inandati  facicndi,  xquc ,  libéré  8c  am- 
yy  plè ,  uti  prgfentes  ipfi  id  faceremus ,  vel 

faccre  poflemus  ,  quocunque  ecttm  fpe- 
"ciaiiori  Se  expreffiori  mandato  t  quàcn 
wquod  prxfentibus  hifee  continetur  9  ad 
•*  illa  opus  vifuoi  fuerit.  Proraittiraus  prx- 
v  terca  6c  declaramus  fide  verboque  No- 
9>ftro  Rcgio,  acceptum  6c  gratum,  fir- 
99  mum  quoque  6c  ratumhabituros,  qux- 
^  cunque  per  diâos  Legatos  Noftros  PIS 

nipotentiarios  vel  conjunâim  ?el  fepa- 
*  ratien  aéta ,  conclufa  9  fignata ,  extradi- 
"  ta  vel  commutata  fuerint  9  obftringentes 
*>  Nos  hifee  prxfentibus  ad  expediendum 
»*  RatificadonumNoftrarumDipIomataio 
»  defenti  6c  foleoni  forma ,  iniraque  teth- 
9>pus,  prout  con vénerie* 

,9  In  quorum  fidetn  6c  robur  prxfentes 
titaaau  noftrâ  fubfcriptas  Sîgillo  Noftro 


tf*4  M*t%  &  Mmnra 

t>  Rcgio  firmari  juffirous.  Dabaatur  in 
„Palatio  NoftroKegto  Colonise  ad  Sue- 
»  vum,  die  XXV.  Februarii,Anno  reparatap 
„  ûlmis  MDCCXIIl.Regni  Noflri  I. 


(L.S.) 


F.  WILHELMUS  R. 

Ilgcn* 


^^^ 


T^atibdbitiê  TtsSatàs  fuit  iftitd  inter 
Vjgem  CMfitmjfmum  &  Htgem 
t  Bçruft*. 

.  n  |^T  es  Fredericus  Wïlhdmus  Dei  gratia 

^  turn  facirous  omnibus  &  fingglis  prsçfen- 
Ates  Iheras  iitfpcâuri*»  lcôuris  vel  audi- 
H  turis ,  aut  cjuomodccunqiie  infrà  /cri- 
ft  prorum  notiua  adipfos  pervtnire  poteft* 
9i  PoÛqatm  ad  reftinguendwp  quod  ante 
P annos  aliquot  exarwbeltoin ,  Congrcffiis 
f,  Trajcâi  ad  Rbeiuim  inftitutus  fberit,  Qî- 
i9vinâ  favente  Clemcmiâ  &&>a>  eflè>  Ut 
wpoft  multos  variofque  ta  de  re  babitos 
^Traâatus  per  Screniflîmi  &  Potêmiffi- 
„mi  Principis  Domini   Ludpyici  XIV. 
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-,»  Dei  jgratia  Galliamm  &  Navarrae  Chri- 
,,  ftaniffimi  Régis»  Frarris  &  Cognati 
„'  Noftri  chariffîmi  t  Se  noftros  ad  id  de* 
,,  ûinatos  Legatos  Extraordinarios  &  Pie- 
„nipoteotiarios,  Pax  &  Amicitia  tandem 
,,  conclufâ,  Se  ad  ratificationem  ufque 
„  Noflrura  perfeâa  fit ,  forma ,  modo  Se 
„  cenore  fequenti. 


Iq  nomine  ficio  fanfbe  Trinicatis. 


(  Stqwtur  Trdûfitm.  ) 


9>Cam  igîtur  hxç  omnia  &  fingula  per 
»noftros  Legacos  8c  Plenipocentiarios  fu- 
„pramcrnoratof  noftro  pr«fcitu,  juflu  Se 
,>  mandato  ad  illum  modum,  proue  hic  ver- 
»boteous  inferta  Se  deferipta  leguntur, 
,igefta,  peraâa,  Se  convenca  fintj  Nos 
„eaemnia  Se  (ingula,  praehabitâ  maturâ 
*8c  dilîgenti  confideratione  »  &  certâ 
u  noftrâ  frientia  approbamus  f  rat  i  fi  camus  » 
,i  Se  confirmamus ,  rataqûe  Se  firma  efle  8c 
i,fore  vîrcute  prseicntiutn  ,  declaramus, 
„  fimulque  verbo  Regio  promittimui  pro 
„  Nobis ,  Noftrifquc  et  Regni  Noftri  Suc- 

»ceP 
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„  ceflbribus  9  Nos  omnes  6c  fingulos  fa- 
iyprâ  dcfaiptos  arriculos,  &  quidquid, 
„totâ  hac  jpacis  conventione  conrinetur 
,,  firmiter,  conftantcr  6c  invioiabiterfcr- 
„vaturos,  atque  executicmi  mandatures, 
„  nullaque  ratione  vcl  per  Nos ,  vcl  per 
9,alios,  ullo  unquam  t  cm  pore  ci  contra* 
9,  venturos ,  auc  ut  per  alîos  contraveria- 
„  tur ,  paffuros,  quocuoque  id  ficri  poffit 
9,moda  In  quorum  omnium  teftimo- 
^nium  8c  fidem,  figillum  noftr  um  Regium 
0  majus  huic  diplomaci  manu  noftrâ  fub« 
ff  fcripto  appendi  fecimus.  Dacum  Co- 
r  Ionise  ad  Spream  >  die  xvij.  Menfîs  Apri« 
„lis ,  anno  rcparatx  falutis  MDCC,  Xllh 
9,  &  Regni  noftri  primd. 

F.  WJLHELMUSR. 

Ilgen, 


Xdtific4ti$  Articrt  fcfdtdti  de  Rigii 
Dtgnttâte. 

t,  T^T<*  Fredericus  Wilhelmus  Dei  gra* 
»,  I\l  tiâ  Rex  Boruffix  (  Mus  Titulus  ) 
wnotum  facimus  omnibus  èc  fingulis  prao- 
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*fence$*  literas,  infpeâuris,  fcâuris,  vcl 

waudituris  ,  «ut    qUacpodocunque     iofri 

**  fcriptorqip  Qotitia  ad  :  îpfos  perveaire  po- 

-1,  tcrk  ;  Cum  occadone  pacis  inter  Sere- 

,,  niffîmum  f  8c  Protentiffimum  Principem 

„  Domiaura  Ludovicam.  XI  Va  Dei  gra- 

i^tiiGallw  8f  Nayfwrrx   Regem  Cfari- 

.9ifthmiffimoin  r:  ^ratrçQi  8c  Ckgnatum 

j^Noftrupa^afiflErtpMm  ex  ui^&Nopçk 

,,  al  ter  a  tpajtc  per  Noftros  aji  jd  «eputa- 

9»  tos  Legatos  8c   Plenipotentiarios  Tra- 

„jçâaad  Rhenum  die  xj.  currentis  men- 

„fis  Aprilis  initae,  facra  Regia  Çhriftia- 

,»/)if}intia  Majeftas  de  Regiâ  dignîtate  Do* 

„mui  Noftne  pridem  illatâ,  cum  plenis 

„ho«oribu8  agnofcendâ*  articulo  fepara- 

,„  tofcfc  ergabos  declarcverit  fbrmàSc  mo- 

„tôfcquçati. 


0 


•  "*  "Tri   '?         Ofi"-'    /*•       î       ~*'i   ':■?'     •    .   1  '*>     "iî 

; ,  /  n  Qjjipd  flos  banc  Scfeniffimi  &  Poteflh 
^tifficpi  Galliaruay  Régis  dcclarationcm 
r«£WO  acoeptayerîmus  aoimo  ,  proUt 
09.  <*p4an  opûmo;  qup  fient  potçftfpodo, 
n*v*: À  vigore  pr^fençiufp  ,  acceptarads 
^^o;fifdçqîieï^tap^^ca^  N& 
/.;;  habt 


6o8  *&**%  &  Utmmm- 

»  hanc  facrx  (lias  Chf  iftiartiffiraaa  Majefta 

„  tis  in  nos  Domuinqdè  Noftram  téftataa 

9t  benevolemiam  omni  mutui  aficâûsamî 

9!  citiaeque  ftudio  ftenfatoros  cfle.     In  eu 

9,  jus  fidem  &  Teftimonium ,  fîgillum  no 

*,,  ftrom  majushuic  Diplomati  manu  noftrî 

i.fabfcripto     appendr^fectmdS.     Datun 

1  ,i  Cotonue  ad  Sprcamdie  xrij.  Menfis  Apri 

VfeV^^PoftChrit^ra  naroraMDCC 

,,  KOI,  &  fcegni  Noftri  piimo.     >'■ 

F.  WILHELMUS  R, 

'»  ■  -     -    f-        ê  .11.  ïj.         ■  1  À  _       %  - 

■'••  '  •_*>.«  non:  ,[t!    .'.''!tG-EM 

»  fi».      »  .iJÇfli.   ii  ■        .•   »  ii      *       «i   .  •  '  .. 

'  '     î     ' .  ••  »        .        i     *"».     •     ni-       >>  ■     - 

Ratijicatm    Jrtkuti    fepdtàti    Vrbcm 
Rbenobergam  concmcnùu 

ÔVTbsFYédénc^^flWiï^  Ifcigra- 

„  lN  tiâ  Rcx  Boruffiac   (  Mus  Tttulm  ) 

„notumfaci mus  omnibus,  oefingulis  prx- 

*„Tentes  I itérai  infpeâtiris^  lcttorii ,  •  vel 

*v  auditurô,    aut    quomodocunque  infii 

,,fcriptorum  notiria  ad  ipfos  pcTvcnirc  po* 

%,  tCrit,  quod1  oceâtiboef  pacii  irtter  Scitv 

^jTiiffimum  ,  Se  ï\wtntiflîrtnïra  Principe» 

L  Domintam  Ladoricùm  XIV*  Der  gia- 

^  '  ui 
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;f  tiâGallicÔc  NavtrrxRcgcm  Chriftianif. 
),  ûmum ,  Fratrcm  8c  Cogoatum  Noftrum 
n  chariffimQCA  ex  unâ  &  nos  ex  altéra  parce» 
tt  perNoftrosad  id  députât  os  Legatos  fie 
„  Plenipot  eotiarios  Trajc&i  ad  Rhenuoi 
„diexj.Currentis  Mentis  Aprilis  i  ni  tas, 
>i  Articula  feparato  de  Urbe  Rhenobergâ 
,,  peculiari  ter  con  vcotum  fit»  forma 9  mo« 
9,do>  acccaorc  fcqiicùti. 

(Sequitur  Articulas  fepdrdtus. 

m  Nos  hune  Articulum  y  prxhabiti  ma* 
99  turâ  8c  diligemi  confideratione ,  8t  certâ 
,,fcientiâ  noltrâ  approbarcS  ratificàre,  8c 
,,  confirmare ,  ratumque  1  &  firmum  habc- 
0  re  9  prout  illutn  virtate  prxfentiura  op- 
19  timo  quo  kl  fieri  poteft  modo  approba- 
n  mus  9  ratificamos  [  8c  oonfirmatnus'f 
p  Verbo  Regk»  pro  Nobis  Noftrifque  « 
,,  Regni  noftri  Succcflbribos  prétnkteates , 
99  Nos  Articula  m  hune  &  qui<?qùid  itlo  oon^ 
99  tinetur  >  firmiter  cooftanter ,  8c  irmolabi. 
99  ter  9  fervaturos ,  atque  executioni  mao» 
9>  daturos  9  nullâque  ratione  vcl  per  Nos 
^  vel  peralios  ci  contrarenturos  »  aut  ut  pet 
„  alios  coatrwematur  pafluros  9  quocunqufe 

•  id 


„Regninoftriprii 


tarification  du  1 
fit  Mdjifti  Cà 
Article  du7m 

Don  Philippe  i 
RoideCaftil 
des  deux  Sicilcs,  d 
de  Grenade»  deT 

«Galice»  de  Majore; 
daigne»  de  Cord< 
Mirde»  de  Jaen 
ger ,  de  Gibraltar 
des  Indes  Orientale: 
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Bjabant.  &  de  Milan ,  Comte  d* Apsburg» 
de  FlandteS^deTirôI,  &  de  Barcelone, 
Sèignetfr  de  Bifcayc ,  de  Molioa&c. 

y 

*  ^^  ^^  

.  Le  Marquis  de  Bonac  ,  En  voyérôe  Fran- 
ce: en  cette  Cour,,  ayant  mis  entre  mes 
njains*  les  Copies  d*  deux  Articles  fepe 
&  huit  du  Traité  cqnclu  par  le  Sérénifli- 
roc  Seigpqun,  Roi  Très-Chrétien,  mon. 
Ayeul,  avec  le  Roy  de  Pruffe,  réglé  Se 
fignp  à  Utrecht,le  onze  d'Avril  de  la  pré- 
fente  année  171.3.  t  par  les  Minières  Plé- 
nipotentiaires de  ces.  deux  PuifTances,  des- 
quels  deux Articles  la  teneur  eft  à  la  lettre, 
ilfuiu 


*«)'.!    Il 


*An.  7. 

La, partie  du  haut  quartier  de  Guel dref 

dite  Quel dxe  Efpagnolé,  que  poflede& 
occupe  Je  Seigneur  Roy  de.  Prune,  nom* 
méxncnt  la  Villade  Gueldre,  les  préfc» 
ûurest  villes,  bourgs,  fieft,  terres, 
fends,  cens,  rentes,  revenus,,  péages  de 
quelque  nature  qu'ils,  foyent,  fubfides,con- 
tributioos  &  collcftes,  droits  féodaux, 
domaniaux^  autres  quelconques,  &  gc- 
Tenu  IL  Ce  né- 


ceprer»  lui  cft  ce 
Majcftc  Trei-Cbi 
pouvoir  qu'Eues  en 
&  demeurera  aud. 
fe,  les  Héritiers 
&  de  l'autre  feic , 
Souveraineté,  aioi 
todt  ce  que  defft 
Rois  d*Efpagr»e , 
Roy  Charles  feco; 
rej  nonobftanttoi 
fionsou  çontradiâ 
pour  troubler  ledii 
ft  dans  la  paifible 
fie  cy-deflus  cédé 
tions  ou  difpoûtioi 
fer  nuls  2c  de  no 
ain  fi  faite  avec  ce 
l'état  de  la  Relie 
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Art. 

Pareillement  fa  Majeflé Très- Chrétien- 
ne cède  à  perpétuité  à  fadite  Majefté  Prof- 
fienne  ,  en  vertu  du  pouvoir ,  qu'Elle  en 
a  du  Roi  Catholique,  le  haut  quartier  de 
Gueldre,  lcPaïs  de  Kcffel,  &  le  Bailla- 

Se  de  Krieckcnbék ,  pour  le  potfeder  lui 
C  Tes  Héritiers  &  Succeffcurs  de  l'un  Se 
de  l'autre  fexe,  cri  pleine  Souveraineté  & 
propriété,  ainfiôc  de  la  manière»  que  Ta 
pofledé  le  Roi  Charles  fécond  de  glb- 
rieufe  Mémoire,  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances &  dépendances,  villes,  bourgs, 
fiefs >  terres,  tonds,  cens,  rentes,  rete- 
nus, péages  de  quelque  nature  qu'ils  foy- 
ent,  fubfides,  contributions,  &  colleétes , 
droits  féodaux  &  domaniaux  &  autres  quel- 
conques, &  généralement  tout  ce  qui  cft 
compris  fous  le  nom  dudit  Païs  &  Bail- 
lage.  Cette  ceffion  ainfi  faite ,  non- 
obftant  toutes  exceptions ,  prétentions  ou 
contradiâions,  faites  ou  à  faire  5  tous 
paétes,  conventions  ou  difpofitions  cota- 
traires  étant  cenfez  nuls  &  de  nulle  va- 
leur *  à  condition  toutefois  ,  que  1  etac 
de  la  Religion  Catholique  fubfiftcra  dans 

Ce  2  les- 
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lesdirsPaïs  ScBaillages»  comme  dans  les 
Pais  cy-deGiis  cédés,  en  tout  &par  tout» 
tel  qu'il  étoit  fous  la  domination  des  Rois 
d'Efpagne»  fans  que  ledit  Seigneur  Roi 
de  T?rufTe  y  puifle  rien  changer.  *Sa  Maje* 
fié  Très-Chrétienne  promet»  Refaire  four- 
nir la  Ratification  .du  Roi  'Catholique  de 
cet  Article&  du  7.  qui  le  précède  ,'les  deux 
contenant  la  ceflîon  d'une  partie  du  haut 
quartier  de  Guelclre  faite  en  Faveur  de  "Sa 
Majeite  PruTfienne ,  &  de  la  délivrer  dans 
l'efpace  de  deux  mois,  à  compter  du  jour 
de  la  (ignature  du  .prefent  Traité. 

Ceft  .pourquoy  ayadt  veu  '&  examine 
fcs'dits  Articles ,  je  les  ai  approuvés  &  ra- 
tifies^,, comme  en  irertu de  U  prefenre ,  je 
.les  approuve  Se  ratifie^  en  la  .meilleure  Se 
plus  ample  forme  que  je  pais;  promettant 
en  ma  foi  de  ma  parole  RoiaLe  »  de  les  ac- 
complir entièrement ,  fuivant  ce  qui  y  élt 
contenu  &  exprimé.  'Et  à  cet  effet  fayor- 
donné^expèdier  la  préfente  fignee  de  ma 

'  main ,  fèllée  de  mon  Sceau  fecret  &  con- 
tretignee  par  mon  fousflgnc  ^Secrétaire 
d'Etat.  Donné  à  Madrid  le  2.  de  May  mil 

epteens  treize. 

MOY  LE  ROY. 
D.  Manuel  dcradUhfVtldfe*. 
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Ratification  du  Roi  Philippe  >  par  la* 
quelle  fa  tJHajefté  Catholique  ratu 
fiel'tjfrticlefèptré  du  Traité  fait 
avec  le  Roi  de  Prujfe. 

Don  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu  * 
Roi  de  Caftille ,  de  Léon  ,  df  Arra- 
gon  i  des  deux  Siciles ,  de  Jerufalem ,  de 
Navarre,  de  Grenade»  de  Tolède  ,  de 
Valence  ,  de  Galice  >  de  Majorque  ,  de 
Seville ,  de  Sardaigne  ,  de  Cordouë ,  de 
Corfique,  ScdeMurGe,  de  Jaen  »  des  Al- 

5;arvcs ,  d'Alger ,  de  Gibraltar  9  des  Ifles 
e  Canarie ,  des  Indes  Orientales  &  Oc* 
cidentales  »  Ifles  &  terre  ferme  de  la 
Mer  Oceane,  Archi-Duc  d'Autriche,  Duc 
de  Bourgogne  ,  de  Brabant  &  de  Milan. 
Compte  d'Apsburgt  de  Flandres,  de  Tiro), 
&  de  Barcelone ,  Seigneur  de  Bifcaye ,  de 
Molina ,  &c 

Le  Marquis  de  Bonac,  Envoyé  de  Fran« 
ce  en  cette  Cour  ,  ayant  mis  entre  mes 
mains  la  copie  de  l'Article  feparé  du  Trai- 
té conclu  par  le  Séréniffime  Seigneur  le 
n.;»«^/.L_â...      monAycul,  avec  le 

Ce  3  Roi 


t  i,p<a(fc /fA >,[  rt 

prisse 
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,,,•1.-11=  m  a  ,  q*        d.(o,„w,  >»  ? 
vclifté»u  S.«""ÎUIS  Rois  J=Prufl=. 
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dcPrtfffc  du  premier  ôribcffmd  ordre ,  Jés 
mêmes  Hanneurt  fofc  anciens ,  toit  «ou- 
veaux  qu'on  rend  *ax  aurre*  Néitiittres  des 
TétfrsGoufromiécs,  (fent  aucune  différen- 
ce. Atiïurplûs,  eet  Arttdfe  feparc ,  donc 
Sa  Mirjctté  1\ès-Ohi*d«nwe  *  charge  de 
f*itcft>tMtnk  fl*  Rarificarion  JtodkRoi  Ca- 
tholique dans  le  terme  de  deux  mois ,  au- 
ra la  même  force  que  s'il  eftoit  infère 
mot  pour  mot  dam  te  Tftiré  àt  Paix ,  & 
les  Ratifications  en  feront  fournies  de  parc 
&  d'autre  tu  même  ttwps  swee  celle  du- 

dit  Traite.  En  foi  de  quoi  les  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res ont  fouferit  de  leurs  mains  propres  le 
préfenc  Article  &  fait  apofer  leurs  Ca« 
chets.  Fait  à  Utrecht  le  onzième  Avril 
Tan  de  grâce  mil  cept  cens  treize- 

(  L.  S.)  Huxettes.  (  L.  s.)  O  M.  C#  deDônhof. 
(L.  S.)  Mefnager.  {L.  S.)  f.  A.  Marfcbalcb  de 

Bibcrflein. 

CVft  pourquoi  aïant  vu  8c  examiné  ledit 
Article ,  je  l'ay  approuvé  &  rarifié,  comme 
en  vertu  de  la  préfente  je  l'approuve  &  ra- 
tifie en  la  meilleure  &  plus  ample  forme 
que  je  puis  9  promettant  en  foi  de  ma  pa- 

C  c  4  rôle 
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Royale,  de  les  accomplir  entièrement , 
fuivant  ce  qui  y  eft  contenu  &  exprimé,  & 
à  cet  effet  j'ay  ordonné  d'expédier  la  pré- 
fente  fignec  de  ma  main,  fellée  de  mon 
fceau  fecret , .  &  contrefignée  par  mon 
foufigné  Secrétaire  d'£tat»  Donné  à  Ma- 
drid le  2.  May  *  mil  fepe  cens  fie 
treize. 

MOYLEROY. 

D.  Manuel  de  rtdilloj  VeUÇcr 


Oh 


k 
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\  Çfipie  lie  Vinclùfîon  des  Loiiabtes  Can- 
tons Evangeliques  (ff  de  leurs  Jl- 
liés»  dans  le  Traité  de  Paix  de 
Sa  Majeftc  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  avec  U  Roi  7rès-Cbrêtien% 
contlu  à  Utrechî  le  1 1  kjAvM 

17*3- 
[yïNN  A  R.]  Dupplicatum. 

ANNA,  DeiGratiâMagnse  Briran- 
n te,  Franche  &  Hiberniac  Regina., 
Tidei  Dëfetlfer  ,  &c#  Omnibus  &  Sirigulis 
<ad,qutej>rgfctites  -Lireras  pervenerint  S&« 
ltittm. 

Qçmndoquidcmârticùlo  vigefimo  o&avo 

Traftatos  Pacis  &  Amicicise  Trajeâi  ad 
**««*  die  «SS  Meofis  2®  Pro" 

ximo  praeterlapfi  inter  Nos  8c  Sereniflï- 
mum  ac  PoiemifTimutn  Principem  Ludo- 
vicum  Dccimum  quartutti  Regem  Chri- 
ftianifïîmum  pcr  Legatos  utrinque  Extra- 
ortlinarios  ac  Plenipoteririarios  concluG, 
cautum  conventumquc  fit ,  ut  fûb  Tra&a- 
tuprsedi&o  coroprehendaotar  illi ,  qui  antc 
,  ï^atîhabitionum  permutationcm ,  Vel  in- 

tra 
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tra  fex  menfes  poftea  ab  una  alteraque  par- 
te ex  commuai  confenfu  nominati  fueriar, 
Nos  igitur  ut  Studii  noftri  favorifque  cxi- 
mii  monument  um  habere  poffint  Refpu« 
blicas  Gve  Cantones  Helvetiae  Evangeli* 
cos,  Nempe  Tiguri,  Berna:,  Glarona 
Bafiliae,  Schaffhufii  &  Abbatifcellx, 
,  unà  cum  omnibus  &  Singulis  quos  inter- 
fefe  refpe&ivè  babent  Foederatis,  Repu* 
blica  Scilicet  ScCivitate  Genevenfi;  cum 
fuis  dependentiis ,  Principatu  Novi-Caftr; 
&  Valengîae,  Civitatibus  Sanéfci-Galli 
Mulhufii  &  Biennae,  atque  Ligis  Rhx 
ticis  fîve  Grifonibus  Sociatis,  cum  fui: 
dependentiis,  nominavimus ficut  perprx< 
fentes  nominamus*  Et  vi  articuli  fupra- 
memorati  didas  Refpublicas  Cantones, 
Civitates  ,  Principatum  ,  Ligafque ,  uni 
cum  Confaederatis  &  depentiis  refpeôw 
fuis»  fub  praefato  Pacis  &  AmicitiaeTra 
âatu  omni  meliori  modo  Se  forma  corn- 
prehendimus ,  &  pro  reverà  comprehen- 
fishabemus*  Ita  ut  beneficio  prorfùs  eo- 
dem>  plenaquefecuritate,  &  omnibus  Pa- 
cis Commodis  utantur,  fruanturque  pér- 
iode ac  fi  ipfimet  Traftatui  nomination  in- 
ferti  fuiffenr*  In  quorum  omnium  Tefti* 
monium  6c  Fidem  praefemes  manu  No- 
ftri 
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ftra  Rcgiâ  fignatas  Communi  Noftro  fi- 
gillo  muniri  juflimus.  Dabantur  in  Pala- 
tio  Noftro  apud  Kinfington  Vigcfimo  die 
menus  Julii  ,  Anno  Domini  Millefimo 
Septengentefîaio  dccimo  tertio ,  Rcgni- 
quc  Noftri  duodecimo. 

Ad  Mandatum  Sereniffimas 
Dominas  Reginœ 

figné 

(L.S.)    BOLINGBRORE. 


Ux- 
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lettre  de  Milord1  Dartmimth >l 
Monfr,  Hdfoian*  Mihiftfe.di 
S,  M>  J.  à,  Londres. 

À\t?itbealle  te  20  iAofiiv.s.ijtfr 
Monsieur  , 

La  Reine  m'a  ordonné  de  vous  dire,  que 
le  Chevalier  Jfcnnings  eft  inftruit  de 
conduire  l'Impératrice*  de-  Barcelone  »  en 
en  telle  partie  d'Italie,  que  S.  M.  J.  fou- 
haiteryit.d^let ,  d^bord  qu'elle  lui  aura 
fait  connoîcrcque  fon  voiageeft  réfolu. 

J'ay  crû  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  de  vous 
avertir  que  les  Plénipotentiaires  de  la  Rei- 
ne à  Utrecht  9  dévoient  faire  fçavoir  à  ceux 
des  Alliés,  qu'en  cas  que  quelqu'un  de  leur 
Principaux  témoignât  à  Sa  Majefté  de  vou* 
loir  être  compris  dans  1* Arraiftice  ,  dont 
on  eft  convenu»  Sa  Majefté  veut  bien  en 
faire  la  proportion  à  k  Cour  de  France, 
je  fuis, 

Dartmouth* 


N. 


